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Te  y   &  l'on  n*en    conclut  rien,  ex  i .  Les  Je~ 
fuitts  commencent  à  ouvrir  leur  collège  à  Pa- 
ris, ex  1 u  Examen  de  quelques  proportions  de 
Simon  Vigor.  cxnr.  Edition  du  nouveau  tef~ 
tœment    en  langue  Syriaque,  exiv.  Le  pape  ifCj^ 
preffe  la  reine  a'  Ecoffe  de  recevoir  le  concile 
de  Trente,  cxv.       empereur  Maximilien  re- 
nouvelle fes  injianccs  pour  obtenir  le  mariage 
des  prêtres,  cxvi.  yïccolti  forme  une  confpira* 
tion  contre  le  pape.  cxvu.  Pie  IV.  fait  dif- 
férentes conjlituzions.  cxvm.  Son  trop  grand! 
amour  pour  V avancement  de  fa  famille,  exix» 
Sa  conduite    envers   Borgno  ,  ViteUi  ,  Cornia 
Beitivoglio.   cxxr  Promotion  de  vingt-trois- 
cardinaux  peur  Fi*  IV» 
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Commencement  de  fhifioire  du  cardi- 
^^■nal  Borrotnée.   i\.  H  ejt  fait  cardinal 
~*"~ieu  &    chargé   des  affaires   fous    Vie  IV. 
lî  I.  Sa    vie  fainte  &  le  défir  de  fi  retirer 
-  wt  .ns  un  monajïere.   i  v.  //  quitte  la*  cour  de 
Home        v  réfider  dans  f on  églife  de  MiUm 
U  a&emble  à  Milan  le  concile  de  fa  pro- 
vince, v  i .  Actes  jUtuts  du  premier  conci- 
le de  M  lan .    v  i  i  -  Z>2  ce  qui  concerne  les  de- 
voir*  des  e^lefia/l iques.  vin,  Reglïtn*}*  te 
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ce  concile  pour  les  hôpitaux  &  les  religieu- 
fes.  ix.  Le  pape  écrit  a  faint  Charles  fur 
[heureux  fucces  de  ce  concile,  x.  Concile  de 
Reims  tenu  par  le  cardinal  de  Lorraine,  xi. 
Statuts  de  ce  concile,  xi  i.  On  y  examine  V  af- 
faire d'un  curé  de  Vitri-le-François  &deVé- 
veque  de  Beauvais.  xi  II,  Concile  de  Cam~ 
brai.  x  i  v.  Concile  de  Tolède,  xv.  Bulle  du  pa- 
$e  en  faveur  de  l'ordre  de  faint  Lazare,  xvi. 
Le  cardinal  Borromée  apprend  en  Tofcane  la 
maladie  du  pape.  xvu.  Mort  du  pape  Vie  IV. 
#VIII.  Conclave  pour  le  choix  d'un  fuccef- 
feur.  xix.  Borromée  brigue  d abord  en  fa- 
veur de  Moroné.  xx.  Il  penfe\enfuite  à  Buon- 
Compagno  &  à  Sirlette.  xxi.  Il  agit  pour  le 
cardinal  Alexandrin  &  le  fait  élire.  XXII. 
Mort  du  e.zrdinal  Frédéric    de  Gon&ague. 
xxur.  Mort  du  cardindl  Ctfi.  xxiv.  Mort 
du  cardinal  Navagero.  xxv.  Mort  du  cardi- 
nal Alphonfe  Carrajfe.  XXTï,  Mort  du  car- 
dinal  Ranuce  Farnefe.  xxvii.  Mort  du  car- 
dinal Pafqua.  xxviii.  Mort  du  cardinal  Vif 
conti.  xxix.  Mort  du  cardinal  Bcjfuti.  xxx. 
'Mort  d  Alexandre  Aies  Protefiant.  xxxi. 
Siège  de  Mahe  par  les  Turcs  ,  qui  font  vain- 
cus, xxxn.  Aàê  de  ferment  que  le  roi  fait 
figner  aux  Calviniftes.   xxxeii.    Suite  du 
différend  entre  les  Jefuites  &  VUniverfîté* 
xxxiv.  Interrogatoire  fubi  par  les  Jefuites 
devant  le  recîeur.  x  x  x  v.  Les  Jefuites  fe 
fourvoient  au  parlement,  xxxvi.  Bu  Moulj^ 
donne  fon  avis  fur   cette  affaire.  xxx-^Çp 
Plaidoyer  de  Pierre  Verforis  en  faveur  des  Je-  - 
fuites,  xxxviu.  Ses  réponfes  aux  objeBions 
formées  contre  ïinfiitut  de  la  Société,  xxxix. 
Plaidoyer  de  Pafquier  en  faveur  de  tuniver- 
JSté  contre  les  Jefuites*  xl.  Autre  plaidoyer 
de  Jean-Baptifte  Au  Mefnil  procureur  gené? 


Digitized  by  Goog 


DES    LIVRES.  xîî) 
fol.  xli.  Les  Jefuites  ont  la  liberté  de  con-  x 
tinter  leurs  leçons  ,  Jans  être  aggregezà  f  tf- 
WVirfîté.  xli  i.  Origine  des  troubles  des  Pais- 
Bas,  xl m.  X* publication  du  concile  de  Tren- 
te fert  de  motif  à  la  révolte,  xliv.  Inftruc- 
îions  du  roi  dBfpagne  au  comte  dBgmont  pour 
h  gouvernante,  xlv.  Philippe  change  fes  or* 
dres,  &  en  envoyé  de  plus  fevere*.  xlvi.  £- 
i#t  dz  la  gouvernante  pour  faire  exécuter  les 
erdres  du  roi  d'Efpagne.  xlvii.  Baïus  fait 
imprimer  plufieurs  traiter  de  théologie,  xlviu. 
Traité  de  Baïus  du  péché  originel,  xnx. 
Traité  du    mérite  des  œuvres,  t.  Traité  de 
Baïus  y  de  la  première  juftice  de  l'homme.  LI« 
Traité  des  vertus  des  impies,  lu.  Traité  de 
Baïus  des  facremens  en  général,  lui.  Trai- 
té de  la  forme  du  baptême,   liv.  Différend 
entre  les  cor  délier  s  au  fujet  de  la  lonfejftoa. 
îv.  Les  adverfaires  de  Baïus  envoient  des  pro* 
fojltions  de  fes  livres  au  roi  (CEfpagne.  lvi. 
Lettre  de  Raveftein  à  Villavicenlio  eontre 
Baïus.  lvii.  Cenfures  du  livre  merveilleux 
pour  la  faculté  de  Théologie,  lviii.  Rétrac- 
tation du  perc  Volant  Cordelier.  lix.  Confe* 
irence  en  Pologne  entre  les  Pincz,ounens  &  les 
prétendus  réformez,,  lx.  On  commence  par  Ve- 
xamen  du  myftere  de  la  Trinité,  lxi.  FauJSè 
explication  des  paroles  de  faint  Jean,  lxii. 
Les  TincZtOyviens  fort  irritez,  rompent  VafSem- 
blée  &  fe  retirent,  lxiii.  On  agite  la  quef 
tion  du  baptême  des  petits  en  fan  s.  lxi  v.  Sy- 
wde  de  Brefcie  &  de  Wengrovie  fur  cette 
qniïion.  xxv.  Suite  de  Vhifioire  de  Valentin 
Gettl&V.  jlxvi.  On  lui  fait  fon  procès  &  on 
foicûupe  la  tête,  lxvii.  Les  ouvrages  de  cet 
herétifjue.  lxvii i.  Hifloire  de  Matthieu  Gri- 
iault  autre  .Antitrinitaire.  lxix.  Ses  erreurs 
&fes  ouvrages,  *xx.  Hijloire  de  la  vie  défit 
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t$$66.    V.  avant  fon  pontificat,  lxxi.  It  rétablit  hi 
Carajfes  dans  leurs  honneurs  &  premières  di- 
gnités, lxxii.  Son  %éle  dam  la  recherche*  & 
punition  des  hérétiques,  lxxiii.  Son  ordon- 
nance touchant  les  lieux  de  débauche  a  Rome. 
ix  xiv.  Heglemens  pour  fa  mai/on  &  pour  les 
cardinaux,  lxxv.  Différentes  conftitutions  de  ce 
pape,  lxxvi.  Ses  ordonnances  Jont  interprétées 
différemment  a  Rome,  lxxvi i.  Converjion  re- 
marquable qu'il  fait  d'un  Juif  lxxvi  i  i.  Les 
Turcs  fe  rendent  maîtres  de  Vijle  de  Chio. 
txxix.  Diète  que  l'empereur  afïemble  k  Aus- 
bourg,  lxxx.  Le  cardinal  Commenion  arrive 
k  la  diète  d* Ausbourg.  lxxxi.  Réponfe  de  t ar- 
chevêque de  Mayence  au  légat  fur  le  concile  de 
Trente,  lxxxi  i  ..  Ordres  du  pape  pour  être  Ji^ 
gnifiez,  a  ly  empereur,  lxxx  i  i  i.  Fin  de  la  diète 
d Ausbourg.  lxxxiv.  Gsnerojité  du  pape  en- 
vers l'ordre  de  Malte,  lxxxv.   La  confejjion- 
d'Ausbourg  eft  reçue  k  Magdebourg.  lxxxv r. 
L'évêqu*  de  Munfter  odieux  k  fes  chanoines 
four  vouloir  chafïer  les  concubines,  ixxxvi  i . 
Le  roi  de  France fe  rend  à  Moulins,  lxxxvhu 
Afiemblée  qu'il  y  tient ,  oh  le  chancelier  par- 
le.  lxxx ix.  Edit  de  Moulins  pour  ce  qui  con- 
cerne l'églife.  xc.  Cet  edit  eft  vérifié  en  par- 
lement, xci.  Réconciliation  des  Colignis&  de* 
Gui  fes.  W  i.  Conférence  k  Paris  entre  1er 
Catholiques  &  Frote flans,  xciiu  Les  Catho- 
liques &  les  Prote/lans  viennent  aux  mains 
k  Pamiers.  xciv.  Les  habitans  refufent  ren- 
trée de  la  ville  au  comte  de   Joyeufe.  xcv. 
On  condamne  par  contumace  quelques  uns  des 
coupables,  xcvi.  Suites  des  troubles  de  Flan- 
dres, xcvn.  Requête  que  les  ecniurez  prefen- 
îent  k  la  gouvernante,  xcv  m.  Réponfe  qu'el- 
le fait  k  cette  requête,  xc/ix.  Origine  du  nom 
de  Gueux  donné  aux,  Froteftans  des  Pays-Bas* 
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c.  la  gouvernante  rend  aux  conjurez. leur  re- 
qvéteavec  la  réponfe  en  marge,  ci.  Etabli/- 
Jtment  éfunt  dévotion  de  la  Jainte  Vierge  en 
ïUndres.  CH.  Nouvelle  requête  préjentée  à  la> 
gouvernante,  cm.  Les  conjurez  publient  un 
écrit  pur  af  puyer  leur  confédération,  civ.  L* 
gouvernante  écrit  aux  gouverneurs  des.  provin- 
ces touchant  cet  écrit,  cv.  Les  hérétiques  font 
des  prêches  publiques ,  oh  le  peuple  accourt. 
cvi.  Autre  requête  quils  préf entent  à  lagou* 
vernante.  cvn.  Le  prince  d'Orange  arrive  * 
Anvers,  cv  i  W.AjSemblée\des  confédérée  à Jaint 
Tron.  cix-  Leurs  grufs  qu'ils  propofent  ai* 
prince  d'Orange .  ex.  Autre  requête  des  confé- 
dérée à  la  gouvernante,  exi.  Le  prince  dyO~ 
range  efi  fait  gouverneur  d'Anvers  ,  &y  met 
garnijon.  ex  ï  r.  Ordres  du  roi  tEfpagne  mo- 
dérez,, qui  viennent  trop  tard.  cxni.  Fureur 
des  hérétiques  fur  les  églifes.  cxiv.i/j  fe  ren- 
dent maîtres  de  la  grande  tglife  d'Anvers,  cxv.. 
La  gouvernante  affemble  le  confeil  pour  remé- 
dier a  ces  maux.  cxvi.  Elle  penfe  à  quitter 
Bruxelles,  mais  on  r  en  empêche-  cxvii.  Elle 
nomme  le  comte  de  bAansfeld  Jon  lieutenant 
à  Bruxelles.  gxviii#  Le  roi  d'Ej pagne  man- 
de à  la  gouvernante  de  lever  des  troupes*.. 
exix.  A f emblée  des  confédérée  a  Tenermcn- 
de  fur  l  arrivée  du   roi  dEfpagne..  cxx.  Ser- 
ment  folemnel  que  font  tous  les  confédérée. 
cm.  Sîefures  que  prennent  1er  hgretiques  pouv 
Je  foutenir.  cxxii*  Requête  d<s  hérétiques  k 
U  gouvernante ,  par  le  comte  fHoeftrate. 
wiin.  Elle  travaille  à  défunir  les  cvnfede~ 
fti*  cxx  î  v.  S*r  réfolution  pour  abbattre  lau- 
dacties  féditieux.  cxxv .  Commifton  donnée* 
Brektoit  >  four  lever  des  troupes,  cxxvr.  R»- 
fthe  des  confédérée  envoyée  à  la  gouvernant 
**•  cxx vi  x.  Ueponfe  à  cette  requête* 
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i.  QUite  des  affaires  de  Baïus.  n.  On  folli- 
Cjcite fa  condamnation  à  Rome.  1  ir •  Le 
pape  fait  jon  neveu  cardinal,   iv.  Mort  du 
cardinal  François  de  GonxAgue.  v.  Mort  du 
cardinal  Fr an fois  CrafSo.  vi.  Mort  du  car* 
dinal  Suavius.  vu.  Mort  du  cardinal  Crifvo. 
vin.  Mort  du  cardinal  Ferréro.    ix.  Mort 
du  cardinal  François  de  Mendo&a.  x.  Mort  de 
Bartbelemi  Latomus.xi.  Mort  de  George  Caf- 
fander.  XII.  Ouvrages  de  cet  auteur,  xiik 
Mort  de  Jean  Hefielius.  xiv.  Mort  de  Bar- 
thelemi  de  Las-Cafas.  xv.  Mort  de  Charles 
du  Moulin,  xvi.  Requête  de  cet  auteur  au  par- 
lement, contre  les  Calvinifies.  xvn.  Ouvra- 
ge* de  Charles  du  Moulin,  xvi  1 1 .  Mort  de  Jé- 
rôme Vida.  xix.  Mort  de  Jean  Dracomtes  & 
Blaurerus.  xx.  Mort  de  Michel  Nofiradamus. 
xxi.  Cenfure  de  la  faculté  de  Géologie  fur 
une  propofition  contre  /'Ave  Maria,  xxu.  Au* 
tre  cenfure  touchant  la  paffion  de  Jefus  Chrift. 
xxiii.  Nouvelle  profejfton  de  foi  des  Protef- 
tans  Suifîes.  xxiv.  Décret  du  roi  de  Pologne 
contre  les  Antitrinitaires.  xxv.  Philoppovius 
condamné  à  Mort  obtient  fa  grâce,  xxvr. 
Grégoire  Pauli  prend  ta  fuite  avec  d'autres. 
xxvit.  Synodes  des   Calvinifies  à  Lublin. 
xx  yi  il.  Uiftoire  de  Le  lie  Socin.  xxix.  Hifioi- 
re  de  Faufle  Socin  ,  neveu  de  Lelie.  xxx.  Epo- 
que de  l'opinion  favorite  des  Antitrinitaires. 
xxxi.  Mort  de  Jean  Paul  Alciat.  xxxn. 
Mort  de  Jacques  Aconce.  xxxm.  Butte  de 
Pie  V.  contre  les  opinions  de  Baïus.  xxxiv. 
Proportions  de  Baïus  tirées  du  premier  livre 
des  mérites  des  œuvres,  xxxv.  Autres  tirçes 
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du  fécond  livre    des   mérites  des    œuvres*  î$6TÏ 
xxxvi. Autres  du  premier  livre  de  Idjufiice 
de  rbomme.  xxxvi  i.  Autres  du  fécond  livra 
des  vertus  des  impies,  xxxviii.  Autres  du  li- 
vre de  la  charité,  xxxix.  Autres  tirées  du 
libre  arbitre,  xl.  Autres  tirées  du  livre  de  la 
juflice.  xli.  Autres   des  livres  du  facrifice  y 
ty  du  péché  originel,  xlii.  Du  traité  de  la 
friere  pour  les  morts  >  &  des  indulgences» 
XL iv.  Le  cardinal  de    Granvelle  envoyé  la 
buïïe  à  Morillon  fon  grand  vicaire \  xiv.  Let- 
tre du  cardinal  a    Morillon,  xlvi.  Secon- 
ds lettre  du   cardinal  à  Morillon,  xlvi. 
Morillon  fait  affembler   la  faculté  pour  lui 
fignifier  la  bulle,  xlyii.  Attejlation  du  doyen 
fur  [intimation   de  cette  bulle,  xlviii.  Les 
doBeurs  demandent  une  copie  de  la  bulle  , 
qu'on  leur  rcfufe.  xlii.  Le  grand  vicaire  de 
Malims  fait  faijir  les  livres  dHeJîels  &  de 
JBaïus.  l.  Suite  des  affaires  de  la  religion  en 
Flandres,    L  f.  La  gouvernante  donne  ordre 
dajjîéger  Valenciennes.  lu.  Parti  des  confédé- 
ré** défait  proche  Tournay.  lui.  Norkermt 
fomme  Tournay  de  Je  rendre  &  y  entre.  liv« 
Lt  baron  de  Norkerme  Je  rend  maître  de  Va- 
lenciennes* iv.  Il  dé  far  me  le  peuple  &  fait 
arrêter  les  auteurs  de  la  révolte,  lvi.  La  gou- 
vernante exige  un  ferment  des  feigneurs  & 
des  magifirats.  lvii.  Le  prince  d Orange  le 
refmfc&  fe  démet  de  J es  charges,  lv m.  En- 
tretien de  ce  prince  avec  le  comte  d'Egmond. 
Lix.   Le  prince  d9Orange  quitte  la  Flandre. 
îx.  flufieurs  des  confédérée  fe  divifent  &  prê- 
tent le  ferment.  lxi.I^»  gouvernante  entre  com- 
me en  triomphe  dans  Anvers,  lxi  i.  Arrivées 
Jambafcdeurs  des  princes  Vroteftans  d Alle- 
magne, lxii  i  .  l*eur  réception  é*  réponje  que 
leur  fait  la  gouvernante,  lxiv.  Les  çoufede- 
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îj*7»     rez*  font  battus  &  dijfipez*  en  Hollande.  LîT< 
Brederode  perd  courage  &  quitte  la  Hollan* 
de.  Sa  mort.  lxvi.  Toute  la  Hollande  fe  fou* 
met  a  ta  gouvernante,  lxvii.  La  gouver- 
nante inquiète  de  la  retraite  de  plujieurs. 
-    ix v  1 1 1 .  Le  duc  dAlbe  envoyé  dans  les  Pays- 
Bas  avec  une  armée,  lxix.  Il  entre  dans 
Bruxelles  &  va  fatuer  la  gouvernante,  ixx. 
Commencement  du  gouvernement  du  duc*  lxxi. 
Le  duc  t£  Albe  établit  un  confeil  de  douze  ju- 
ges, lxxi  i.  Il  fait  bâtir  une  citadelle  à  An- 
vers. Lxxnir  Le  roi  part  de  Meaux  avtc  la 
€Our  efcorté par  les  Suif  es.  vxxiv.  Le  roi  & 
la  reine  arrivent  heur eufement  a  Paris,  lxxy. 
Dejfein  des  Catvinifles  de  fe  Jaijir  de  U  per- 
fonne  du  roi.  lxxvi.  Le  roi  leur  envoyé  des 
députez,  >  &  kur  répon/e.  lxxvc  i.  Les  Calvi- 
fiiftes  viennent  bloquer  la  ville    de  Paris. 
ixxvm.  Ils  fe  rendent  maîtres  de  tcus  les 
environs  de  cette  ville»  lxxix.  On  emploie  lx 
négociation  pour  fâcher  de  mtes  ramener^ 
ixxx,  Demandes  du  grince  de  Condé  au  roi. 
ixxxr.  La  reine  ?mre  eft  ojfenfée  de  ces  de- 
mandes. Lxxxrr.  Ordres  envoyez*  par  le  roi 
aux  chefs  des  rebelles.  L\xxui.Cettefommation 
du  rri embarrafSe  les  Calvinifies.  lxxx  i  v.  On 
convient  d'une  entrevue  a  la  Chamelle  entre 
tes  deux  partis,  lxxxv.  Vobfiination  des  Cal- 
vinifies fait  rompre  la  conférence,  lxxxvîv 
On  fe  prépare  a  la  guerre  de  part  &  d'autre* 
ixxxvir.  Les  Calvinifies  s* emparent  de  toutes 
les  avenues  de  Paris,  lxxxviii.  Les.  Pari- 
fiens  murmurent  ouvertement  faute  de  vivres* 
lxxxix.  Bataille  de  faint  Denis,  xg.  Les  deux 
partis  penfent  à  amafîer  de  nouvelles  troupes, 
xci.  Le  prince  de  Condé  fe  retire  &  prend' 
le  chemin  de  Montereau.  xcni.  Les  Bcofins. 
font  une  ligue  contre  leur  reine-  xciil.  LU- 


• 


Digitized  by  Google 


D  î  S    LIVRES.  xîx 
Jaîeth  envoyé  en  France  pour  la  refiitution  de      *  J*7?i 
Calais,  xciv.  On  négocie  [on  mariage  avec 
Charles  duc  d' Au  triché,  xcv.  On  ne  convient 
pas  fur  le  fait  de  la  religion  ,  ce  qui  fait  é- 
chouer  la    négociation,  xcvi.  Affemblée  de 
Presbourg  ,  ou  l'on  demande  de  fuivre  la  con- 
fejfion  d'Ausbourg.  xcvn.  Mort  du  cardinal 
Àngelo  Nicolinù  xcvrii.  Mort  de  Jean  Lan- 
gus,  Robertello  &  d'autres,  xcix.  îlifioire  de 
Jacques  Spifame  évetfue  de  Nevers  &  Pro. 
tiflanu  c.  // Je  retire  à  Genève  avec  une  fem- 
me &  s'y  marie,  cr.  I>ejfeins  chimériques  de 
cet  apoftat.  eu.  Il  avoue  fes  fautes  &  implo- 
re la  clémence  de  fes  juges,  ci  1 1 .  Traité  en- 
tre le  duc  de  Savoy e  &  ceux  du  canton  de 
Berne,  eiv.  Synode  des  prétendus  réformez,  & 
desPincztwiens  àSerinie.  cv  .Philoppovius per- 
fuatle  la  tolérance  dans  4es  églifes  de  Polo* 
gne.  cvi.  Le  ménagement  caufe  encore  plu* 
de  divijions.  ctii.  De  la  traduction  de  la  bi- 
ble par  René  Benoît,  cvnr.  Af  emblée  de  la 
faculté  de  théologie  de  Paris  pour  l'examiner* 
cix.  Cenfure  des  propofïtiens  extraites  de  cet» 
te  traduction,   ex.  A jf emblée  du  clergé  de 
France  pour  divers  fujets.  cxi.  Les  Calyinif- 
tes  traverfent  la  Beaufie  &  viennent  à  Or- 
leans.  cxn.   Ils  Je   rendent  maîtres  de  la 
ville  de  Blois,  ex  m.  Le  prince  de  Condé  vient 
dans  la  Beaujfe  &  *Jfiége  Chartres,  exiv.  Vf* 
giUncer  du  fieur  de  Lignieres  à  défendre  la 
\Uce.  cxv.  Progrès  des  Calviniftes  en  Poitou 
&  m  Guiennem  cxvi .  La  reine  fait  des  propo- 
rtions de  paix  aux  cnfîderez.  cxvit.  Rai- 
forts its  Calvini/les  pour  faire  la  paix,  cxvur, 
Corctufwn  de  la  paix  entre  te  roi  &  les  C*/- 
ViniRes.  exix  On  levé  le  fiege  de  Chartres  * 
&  les  Allemands  fe  retirent  cxx.  Plaintes  des 
Calvini/te*  contre  le  roi  de  France,  cxxi.  Lt 


Digitized  l^Google 


XX  SOMMAIRE 
roi  Je  plaint  de  fon  coté  des  Calvinijles.  cxxW 
Les  Calviniftes  Je  difpofent  à  recommencer 
la  guerre*  cxxm,  La  reine  prévenue  contre 
le  chancelier  de  T Hôpital,  cxxiv.  formule  de 
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cxxvn.  Requête  qu'il  fait  prefenter  au  roi. 
cxxv  in.  Le  roi  publie  un  édit  contre  les 
Trotejlans.  cxxix.  Autre  édit  contre  eux  tou- 
chant les  charges  de  judicature.  cxxx.  Le  duc 
d  Anjou  arrive  à  l'armée  du  roi.  Combat  de 
Pamprou.  cxxxi.  La  reine  de  Navarre  s'a- 
drejie  a  celle  £  Angleterre  pour  avoir  de  ï  ar- 
gent, gxxxii.  Le  roi  de  France  demande  du 
fecours  à  plujieurs  princes,  cxxxi  u-  Répon- 
Je  de  Guillaume  de  Saxe  a  f es  demandes. 
gxxxiv.  Le  duc  £ Aumale ferend  maître d* 
Neubourg.  cxxxv.  Le  prince  de  Condé  équipe 
me  flotte  pour  courir  Us  mers. 


UVRE  CENT  SOIXANTE-ONZIE'ME. 

I.  T  JE  duc  d'Aile  cite  le  prince  d'Orange 
U  comte  iHoeftrate.  1 1 .  Ecrit  pour 
leur  jujlification.  lit.  Ils  font  déclarez,  crimi- 
nels de  lève  -  Majejlé.  i  v.  Le  duc  i Albe  fait 
rafer  la  maifon  du  comte  de  Culembourg.  v. 
Confultation  des  inquifiteurs  touchant  les  re- 
belles de  Flandre»  v  i  ,  Ordres  envoyez*  au  du? 
d'Albe  en  conféquence  de  cette  conjultationm 
▼XI.  Edit  pour  rappeller  ceux  qui  avoient 
pris  la  fuite.  VIM.  Exécution  de  quelques  cm* 
fédérez,  à  Bruxelles,  ix.  On  travaille  au  pro- 
cès des  comtes  d'Egmond  6*  de  Horn.  x.  On 
les  transfert  de  Gand  à  Bruxelles,  xi.  Leurs 
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•réfônfes  aux  chefs  cCaccufations  contreux. 
xn.  7/5  font  condamnez,  à  avoir  la  tête  tran- 
chée, xiii.  Lettre  du  comte  d'Egmont  au  roi 
dEftagne  après  J  a  condamnation,  xiv.  Supplice 
&  mort  de  ces  deux  feigneurs.  xv.  Départ  du 
duc  iAlbe  pour  la  Frife.  xvi.  Vicloire  complè- 
te du  duc  a*Albe près  Geminghen.  xy  1 1.  Trou- 
pes que  Frédéric  amené  au  duc  d'Albe  fon  pè- 
re, xviii.  Le  prince  (t  Orange  s%excufe  auprès 
de  V empereur  des  levées  quon  faifoit  en  AU 
magne,  xix.  V empereur  députe  au  roidEfpa- 
gne  Charles  fon  frère,  xx.  Armée  que  le  prin- 
ce d'Orange  levé  en  Allemagne,  xxi.  Zélé  du 
pape  Fie  V.  four  foutenir  la  religion,  xxi  i.  Il 
ordonne  la  publication  de  la  bulle  in  Cœna  Do- 
mini,  xx  i  ï  i .  //  charge  S.  Charles  Borromée  de 
réprimer  les  hérétiques,  xxiv.  faint  Charles 
fait  la  vifite  de  trois  vallées  fous  la  domination 
des  Suijfes.  xxv.  Travaux  de  fa  vifite  &  fruit 
qu'il  en  retire,  xxvi.  Il  réforme  l'ordre  des 
frères  humiliez,-  xxvn.  Promotion  de  quatre 
cardinaux  par  Vie  V»  xxvm.  Mort  du  cardi- 
nal Dotera,  xx  i  x.  Mort  du  cardinal  Michel 
Saracena.  xxx.  Mort  du  cardinal  Simonette, 
xxxi.  Mort  du  cardinal  Salviati.  xxxi  i. 
Mort du  cardinal  de  Caftillon.  xxxi  il.  Mort 
du  cardinal  ViteUocci  ViteUi.  xxxiv.  Mort  du 
cardinal  Jean-Bernardin  Scoti.  xxxv.  Mort 
HOnuphre  Panvini.  xxxvi.  MortdErafme  /- 
vique  de  Strasbourg,  xxx  vu.  Fierre  de  Gon- 
ày  nommé  à  Véuèchè  de  Vans,  xxxvn  i.  Re- 
llement  de  Funiverfité  de  Paris  pour  exclure 
de  ftn  corps  les  hérétiques,  xxx  i  x.  Requête 
frefentée  au  roi  à  ce  fujeu  xl.  Réponfe  du 
roi  k  cette  requête.  Xtu  Deux  principaux  de 
collège  privez,  dè  leurs  emplois.  XLri.  On  exh 
ge  la  trofeflion  de  foi  des  fuppêts  de  Vuniver* 
fti.  jx  ix  x  t  Ordonnance  du  roi  e?  arrejts  d* 
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i$68.     parlement  contre  les  hérétiques,  xliv.  Snin* 
te  Therefe  travaille  à  la  réforme  de  l'ordre  des 
Carmes,  xxv.  Commencement  de  la  réforme 
des  Carmes  déthauftez..  xlvi.  Congrégation 
des  clercs  de  Jaint  Mayeul  ou  Somafques. 
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Jefuite.  xlviii.  La  reine  d'EcojTe  fe  fauve  de 
fa  prifon  &  fe  retire  en  Angleterre,  xlix. 
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re.  L.  Mort  d'Albert  de  Brandebourg  duc  de 
Prufîe.  li.  Mort  d'Henri  de  Brunfvik  ,  fon 
fis  embrajïe  la  confejfion ,  d*Ausbourg.  1 1  r, 
Mort  de  Chnftoplle  duc  de  IPîrt emb erg.  lui . 
Mouvement  à  Trêves  de  la  part  de  tarzhevc- 
que.  x  i  v.  Conférence  à  Altewbourg  entre  les 
Luthériens  mitigez,  &  les  rigides,  lv.  Synode 
à  Cracovie  des  prétendus  réformez,  &  des 
Pincz.oviens.  lvi.  Autre  Synode  qui  fe  tient  à 
Sandomir.  lvu.  Conférence  des  prétendus  rè~  ji 
formez,  contre  Blandrat  à  Albe-Jule*  lviil  1 
Suite  des  affaires  de  Michel  Baïus*  lix.  Mo- 
rillon va  trouver  Baïus.  Converfation  qu'ils 
*nt  enfemble.  lx.  On  accufe  Baïus  de  renou» 
Veller  la  quarante-cinquième  propofitton  con- 
damnée, lxi.  Les  Cor  délier  s  reçoivent  la  bulle. 
ixn.  Baïus  écrit  au  pape,  &  lui  envoyé  fon 
Mpologte.  lxi  i  ï.  Ce  qui  et  oit  contenu  dans  la~ 
pologie  de  Baïus.  lxiv.  Bref  du  pape  Pie  V. 
à  Baïus.  lxv.  Morillon  prej ente  ce  bref  à  Baïus 
&  veut  Vobliger  à  abjurer»  lxvi.  Décret  du 
miniftre  des  Cor  délier  s  touchant  la  Bulle  de 
Pie  V.  jlxvii.  Le  due  £  Albe  entre  dans  Bru- 
xelles comme  triomphant,  txym.  Il  fait  é- 
•  lever  fa  ftatue  dans  la  citadelle  d*Anvers0 
ixix.  Infcription  qu'il  fit  mettre  fur  cette  flam 
tue.  txx.  Ce  qui  irrita  davantage  les  Fla- 
mands contre  lui.  ixxi.  Nouvelle  impofitienque, 
êê  duc  veut  éUblir  en  fiandre.  txxn,  Les  éz 
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Catholiques,  lxxxv  i^  Joie  du  pape  apprenant 
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1J  empereur  s*oppefe  à  cette  nouvelle  entreprife 
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Ci .  Saint  Charles  Borromée  indique  fon feconi 
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pagne pour  le  rétablifîement  de  la  jurif dic- 
tion, ex  iv.  Le  prévôt  demande  Vabfolution  & 
les  autres  reconnoiffent  leur  faute,  cxv.  L'arche- 
vêque les  abfout.  Pénitence  qu'il  leur  impofe* 
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farlcmcnt* 
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LIVRE  CENT  SOIXANTE  -SEPTIE' ME. 

Ors  qjcj  e  tout  eut  été  réglé  de  la 
fiçon  dont  on  vient  de  rexpofèr 
dans  le  livre  précèdent ,  l'on  fe 
mit  en  devoir  de  tenir  la  feffion  f 
qui  fut  la  vingt-quatrième  :  elle 
commença  le  matin  du  onzième  de  Novem- 
bre ,  êc  dura  jufqu'affez  avant  dans  la  nuit  ; 
Georçe  Cornaro  évêque  deTrevifey  célébra 
la  méfie  du  Saint-Bfprit ,  François  Rickardot 
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Expoiitio'iv 
dcla«k>€- 

tci  tou- 
chant le  "j 
marage,  V 

Ldbbeiàl-, 
U(ki  cejt. 
ut  fcpvà. 
G  en.  r  i*t|p 


.  x  Ht/toire  Etclejtajliqué. 

1  Jefus-Chrift  aux  noces  de  Cana  en  Galilée  ; 

An.  15^3.  on  avoit  choifî  exprès  cet  endroit  pour  s'ac- 
Tru-Paolo  commoder  i  la  matière  du  facrement  demâ~ 
hifi.  du  riage,  qu'on  devoit  décider  dans  cette  'fet 
conc.l.s.f.  fion.  Ce  prélat  dans  fon  difeours  dit ,  qu'il 
7$*>  y  avoit  déjà  deux  ans  que  ce  faint  coneilfe 

étoit  dans  le  travail  de  l'enfantement ,  ftftbiit 
le  monde  dans  l'actent^^fdnf^uit  •  queteux 
•  qui  compofoient  -  l'air^Éplfi-e  dévoient  donc 
'  bien  pfendre*  garde,  .c|û'iî  n'en  loïtit  rien  de;  . 
mutilé ,  ni  de  contrefait  J  pendant  que  l'on 
attendoit  quelque rcliofe  d'entier  &  d'accom- 
pli: "Que  pour  réuffïr  il  falloit  qu'ils  ne  per- 
diflent  point  de  vue  les  apôtres  ,  les  martyrs , 
&  l'ancienne  églife ,  afin  que  le  fruit  qu'ils 
aOotent  mettre  au  jour  ,  en  ^eût  les  traits  8c 
la  reffemblance  ;  quê  ce  foffent  la  même  doc- 
trine ,  la  même  diîcipline  ,  la  même  religion, 
qui  ayant  fort  dé^enei^é  dans   les  derniers 
temps,  avoient  befoin  d'être  rétablies  dans  ! 
leur  ancienne  forme  :  que  c'étoit-là  ce  que 
tonte  la  cHr-étienté  attendait  Hennir  G  Inno--, . 

temps.  La  mefle  étant  finie^  on  lut  les  let- 
tres de  Marguerite  d'Antriéhe  gouvërnaittie 

 -  -  des  Piïs-Bas,  &  les  lettres  de  créance  des 

atobaflàdeuts  de  Florence  &  de  Mâlte  ,  ftfc* 
vant  l'ordre  de  leur  arrivée, 
v  Enfuite  le  prélat  officiant  lut  â  voix  hautô 
les  canons  &  le  décret  du  mariage  précèdes 
d*une  petite  préface ,  ou  introduction  ,  qui 
contient:  ufte  eptpofidori  dé  4a  doéhine  fur  ce 
facremént.,  .&  qui  ^eft  conçue -en  ces  termes,; 
Le  ptemier  pere  du  genre  Jiumain  par  l'infpi* 
ration  du  Saim-Efp  rit  a  déclaré  le  lien  du  ma-** 
riage  perpétuel  &  indiflôiuble ,  qtiand  il  à. 
JZph'f.y.  1  £lt  .  ^e/l  là  maintenant  l'os  de  mes  os  > 
L ,  Cor.  vr.  u  chfif,  de  m%  chùr.  C'efi  pcurcjmi  l'hom^ 
rte  jlaifîer*      \0m  tfr  fa  artère  pur  s**tt*r- 
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€her  à  fa  femme  9  Us  ne  feront  tous  deux 

qu'une  même    chair.    Mais  notre  Seigneur  An.  1563. 
Jefus-Chrift  nous    a  enfèigné  plus  ouverte- 
ment ,  que  ce  lien  11e  devoit  unir  &  joindre 
enicmble  que  deux  perfonnes ,  Jorfque  rap- 
portant ces   dernières    paroles  comme  pro- 
noncées de  Dieu-même  il  a  dit  :  Donc  ils 
ne  font  plus  deux ,    mais  une  feule  chair.  Et 
auffï-tôt  après  il  confirme  la  fermeté  de  ce 
lien  déclaré  par  Adam  fi  long-teins  aupara- 
vant en  difant  :  §^ue  l'homme  donc  ne  fépttre  Marc.  x. 
p/ss  ce  que  Dieu  a  foint.  Ceft  aum*  le  même 
Jela^Cnrift  l'auteur  &  le  confommateur  de 
tous  les  auguftes  facremens  ,  qui  parfapaf- 
Con  nous  a  mérité  la  grâce  néçefiaire  pour 
perfectionner  cet  amour  naturel ,  pour  affer- 
mir cette  union  indifloluble  &  pour  fan&i- 
fier  les  conjoints.  Et  c'eft  aulli  ce  cjue  l'a- 
pôtre faint  Paul  a  voulu  donner  à  entendre., 
quand  il  a  dit  :   Maris ,  aimez  vis  femmes ,  . 
comme  Jefus-Cbrift  a  aimé  l'e'gli/e  ,  r>  s'eji  II-  J 
vré  pour  elle  à  la  mort.  Ajoutant  encore  peu 
après  :  O  facrement  ejl  grand ,  je  de  en  Je- 
fvs-Clrifl  &  en  féglife.  Le  mariage  dans  la 
loi  évangelîque   étant   donc  beaucoup  plus 
excel.enr  que  Jes  mariages  anciens ,  à  cau- 
fe  de  la  grâce  qu'il  confère  par  Jefus-Chrin\; 
c'eft  avec  ration    crue  nos  faints  pères,  les 
conciles  ,  Se   la   tradition  univerfelle  de 
glife  nous  ont  de  tout  tems  enfeigné  à  le 
mettre  au  nombre  des  facremens  de  la  loi 
"nouvelle.   Cependant  l'impiété  de  ce  fiecle 
a  pouffé  des  écris  à  un  tel  emportement  con- 
tre une  fi  pùîflante  autorité,  que  non-feu- 
Jemem  ils  ont  eu  de  très-mauvais  fentimens 
lu  fujet  de  cet  augufte  facrement  ;  mais  fous 
prétexte  de  Vé vangile ,  ouvrant  la  porte, 
hlon   leur  couxtime  ,  à  une  licence  toute 
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charnelle  ,  ils  .ont  foutenu  de  parole  &  pdCf 
écrit  au  grand  détriment  des  fuicles  ,  plu- 
fieurs  chofes  fort  éloignées  du  fens  de  l'é- 
glife  catholique ,  &  de  l'ufage  approuvé  de- 
puis le  tems  des  apôtres  :  c'eft  pourquoi  lç 
fain(t  concile  univerfel  défirant  d'arrêter  leur 
témérité  ,  &  d'empêcher  que  plufieurs  autres 
ne  ibient  encore  attirez  par  une  fi  dangereufe 
contagion  ,  a  jugé  à  propos  de  foudroïer  les 
heréfies  &  les  erreurs  les  plus  remarquables  de 
ces  fchifhiatiques ,  prononçant  les  anathême$ 
fuivans  contre  les  heretiques-mêmes ,  &  con- 
tre leurs  erreurs. 

Si  quelqu'un  dit  que  le  mariage  n'eft  pas 
véritablement  &  proprement  un  des  fept  fa- 
crerpens  de  la  loi  évangelique ,  inftitué  par 
notre-Seigneur  Jefus-Chrift  j  mais  qu'il  a  été 


qui 

Canon  i.     inventé  p'ar  les  hommes  dans  l'égliie,&  qu'il 
ne  confère  point  la  grâce;  qu'il  foit  anathê- 
Canon  xi.  me.  Si  quelqu'un  dit  qu'il  eft  permis  aux 
chrétiens  d'avoir  plufieurs  femmes,  &  que 
cela  n'eft  défendu  par  aucune  loi  divine  ;  qu'il 
foit  anathême.  Si  quelqu'un  dit  ,  qu'il  ri'y  4 
que  les  feuïs  degrez  de  parenté  &  d'alliance 
qui  font  marquez  dans  le  Levitique  ,  qui 
puiffent  empêcher  de  contrarier  mariage ,  ou 
quipuilTent  le  caffer,  quand  il  eft  contra&é, 
&  que  l'églife  ne  peut  pas  donner  difpenfe 
en  quelques-uns  de  ces  degrez  }  ou  établir  ut* 
plus  grand  nombre  de  degrez  qui  empêchent , 
&  aanullent  ou  caflent  le  mariage  ;  au'il  foiç 
Canon  iv.  anath/ême.  Si  quelqu'un  dit  que  l'églife  n'a 
ni  établir  certains  empechemens  qui  caflent 
e  mariage ,  ou  qu'elle  a  erré  en  les  établit 
Qanon  v.  fant  -y  qu'il  foit  anathême.  Si  quelqu'un  dit 
que  le  lien  du  mariage  peut  être  rompu  pour 
caufe  d'heréfie,  de   cohabitation  fâcheufe , 
pu  d'abfei>cç  affçftée  de  l'une  des  partie?  * 


Canon  ui. 
Levit.  vu. 
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annuité  parla  prôfcfîîon  folemnelle  de  re-  -  t-%-_ 
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ion  faite  par  I  une  de$  parties  ;  qu  il  ioit 

anathême.  Si  quelqu'un  dit  que  l'égiife  eft  canon  vu 
dans  l'erreur  ,  quand  elle  enleigne ,  comme 
elle  a  toujours  enfeigné  fuivant  la  do&rine 
de  l'évangile  8c  des  apôtres ,  que  le  lien  du 
inariage  ne  peut  être  diffous  pour  le  péché 
d'adultère  de  l'une  des  parties  ,  &  que  ni 
l'un  ni  l'autre,  non  pas  même  la  partie 
innocente ,  qui  n'a  point  donné  fujet  a  l'a- 
dultère ,  ne  peut  contracter  d'autre  mariage , 
pendant  que  l'autre  partie  eft  vivante  ;  mais 
que  le  mari  ,  qui  ayant  quitté  fa  femme  aduî- 
tere  ,  en  époufe  une  autre  ,  commet  lui- 
jnême  un  adultère  ;  ainfi  que  la  femme , 
qui  ayant  quitté  fon   mari  adultère  ,  en 
épouferoit  un   autre;  qu'il  foit  anathême. 
Si  quelqu'un  dit  ,    que  l'égiife  eft    dan$  Cano* 
l'erreur,  quand  elle  déclare  que  pour  plu-  Yin. 
fieurs  caufes  il  fe  peut  fjiire  réparation  , 
quant  à  la  couche  &   à  la  cohabitation  • 
entre  le  mari  Se  la  femme  pour  un  tems 
déterminé ,  ou  non  déterminé  ;  qu'il  foit 
anariême.  Si  quelqu'un  dit  que  les  eccle-  canon  ix€ 
fiafliques ,  qui  font  dans  les  ordres  facrez , 
ou  les  réguliers  qui  ont  fait  profellion  folenï- 
fielle  de  chafteté  ,  peuvent  contra&er  nn- 
riage,  &  que  l'ayant  contrarié,  il  eft  boa 
8c  valide  ,  nonobftam  la  loi  ecclefiaftique  , 
ou  le  vœu  qu'ils  ont  fait  ;  que  de  foutenir 
le  contraire  ,  ce  n'eft  autre  chofe  que  de 
condamner  le  mariage ,  &  que  tous  ceux  , 
qui  ne  fe  fentent  pas  avoir  le  don  de  chat 
ftté,  encore  qu'ils  Payent  voué ,  peuvent 
contrafter  mariage^  qu'il  foit  anathême , 
pnifque  Dieu  ne  refufe  point  le  don  a  ceux 
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4  llijhlrt  Eccle/rafiiqué; 

qui  le  lui  demandent  comme  il  faut ,  &  qu'il 
ne  permet  que  nous  foyons  tentez  au-deflus 
de  nos  forces.  Si  quelqu'un  dit,  que  l'état 
du  mariage  doit  être  préféré  à  l'état  de  la 
virginité  ou  du  célibat  ,  &  que  ce  n'eft  pas 
quelque  cliofe  de  meilleur  &  de  plus  heu- 
icux  de  demeurer  dans  la  virginité  ou  dans 
le  célibat  ,  que  de  fe  marier  ;  qu'il  foit  ana- 
théme.  Si  quelqu'un  dit,  que  la  défenfe  de 
la  folemnité  des  noces  en  certains  tems  de 
L'année ,  eft  une  fuperftition  tyrannique  qui 
tient  de  celle  des  païens ,  ou  fi  quelqu'un 
condamne  les  benedi&ions  &  les  autres  cé- 
rémonies que  Pcglife  y  pratique  ;  qu'il  foit 
anatbême.  Si  quelqu'un  dit  que  les  caufes 
qui  concernent  le  mariage  n'appartiennent 
pas  aux  juges  ecclefiaftiques  >  qu'il  foit  ana- 
thème. 

Le  même  évêque  officiant  lut  enfuite  les 
deux  décrets  qui  fuivent  ,  dont  le  premier 
concerne  le  mariage ,  &  contient  dix  cha- 
pitres. Le  fécond,  qui  traite  de  la  réforma*- 
tion ,  en  comprend  vingt-un. 

Quoiqu'il  ne  faille  pas  douter  que  les  ma- 
riages clandeftins   contraftez  du  confente- 
ment  libre  &  volontaire  des  parties,  ne  foient 
valides  &  de  véritables  mariages,  tant  que 
l'églife  ne  les  a  pas  rendu  nuls,  &  qu'il  fail- 
le par  confequent  condamner,  comme  le 
faint  concile  condamne  d'anathême  ,  ceux 
qui  nient  que  tels  mariages  foient  vrais  8c 
valides ,  qui  foutiennent  fauflement  quç  les 
mariages  contraétez  par   les  enfans  de  fa- 
mille ,  fans  le  confentement  de  leurs  pa- 
ïens font  nuls ,  &  que  les  pères  &  mères 
les  peuvent  rendre  bons.,  ou  les  annuller  : 
la  fainte  églife  néanmoins  les  a  toujours  eu 
en  horreur  &c  toujours  défendu  pour  de  uè&~. 
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5 lus  de  rien ,  maintenant  que  le  monde  eft 
evcnu  fi  rebelle  &  fi  défobéiffant ,  &  con  - 
/îderant  la  finie  des  péchez  énormes  qui  nai£ 
ces  mariages  clandelHns ,  &  particu- 
lièrement l'état  miferable  de  damnation  où 
rivent  ceux  qui  ayant  quitté  la  première 
femme  qu'ils  avoient  époufée  clandestine- 
ment,  en  épottfent  publiquement  une  autre, 
&  paffent  leur  vie  avec  elle  dans  un  adultère 
continuel  :  auquel  mal  l'églife  qui  ne  juge 
point  des  chofes  fecrctes  &  cachées ,  ne  peut 
apporter  de  remède ,  fi  elle  n'a  recours  à  , 
quelque  moyen  plus  efficace  pour  ce  fujet  , 
fuivant  les  termes  du  concile  ae  Latran  tenu 
fous  Innocent  III.  ordonne  ledit  faint  con- 
cile ,  qu'à  l'avenir  avant  que  Ton  contra&e 
mariage  ,  le  propre  curé  des  parties  contrac- 
tantes annoncera  tçois  fois  publiquement 
dans  l'églife  pendant  la  meffe  '  folemnelle , 
par  trois  jours  de  fêtes  cpnfecutift ,  les  noms 
de  ceux  qui  doivent  contra&er  enfemble  ;  & 
qu'après  les  publicîatiôns  ainfî  faites ,  s'il  n'y 
a  point  d'oppofition  légitime ,  on  procédera 
à  h  célébration  du  mariage  en  faced'égJife  ; 
&  Je  curé  après  avoir  interrogé  l'époux  & 
l'époufè,   &  avoir  reconnu  leur  confente- 
ment  réciproque  ,  ou  prononcera  ces  part- 
iesJe  vous  foins  enfemble  du  lien  du  rn/t- 
riage  f  au  nom  du  Fere ,  &  du  Fils  ,  &  du 
Uint-Efprft ,  ou  fe  fervira  d'autres  termes  , 
fuivant  l'ufage  reçu  en  chaque  pars.  Mais  s'il 
arrivoit  qu'il  y  eiit  apparence  ou  quelque 
préfomption  probable,  que  le  mariage  pùt 
erre  malicieulement  empêché,  s'il ' fe  faillit 
tant  de  publications  auparavant ,  alors  ou  il 
ne  j'en  fera  qu'une  &ukmenty  ou  mcrae 
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le  mariage  fe  fera  fans  aucune ,  en  préfence 
au  moins  du  curé  &  de  deux  ou  trois  té- 
moins ,  &  puis  enfuite  avant  qu'il  foit  coo- 
fommé ,  les  publications  fe  feront  dans  l'é- 
glife ,  afin  que  s'il  y  a  quelques  empêche- 
mens  cachez ,  ils  fe  découvrent  plus  aifément, 
lice  n'eft  que  l'ordinaire  juge  lui-même  plus 
a  propos  que  lefdites  publications  foient  omi- 
iès  5  ce  que  le  faint  concile  laiffe  à  fon  juge- 
ment &  à  fa  prudence.  Quant  à  ceux  qui 
entreprendront  de  contra&er  mariage  autre- 
ment qu'en  prelence  du  curé  ou  de  quel- 

3u'autre  prêtre  avec  perraifîion  dudit  curé  ou 
e  l'ordinaire  ,  &  avec  deux  ou  trois  témoins*; 
le  faint  concile  les  rend  abfolument  inhabi- 
les a  contra&er  de  la  forte ,  &  ordonne  que 
lels  contrats  foient  nuls  &  invalides,  comme 
par  le  prefent  décret  il  les  caffe  &  les  rend 
nuls.  Veut  &  ordonne  auffi  que  le  curé  &  autre 
prêtre  qui  aura  été  prefent  â  tels  contrats 
avec  un  moindre  nombre  de  témoins  qu'il 
n'eft  preferk;  &  les  témoins  qui  y  auront 
ailîilé  fans  le  curé  ou  quelqu'autre  prêtre  , 
cnfemble  les  parties  contraintes  foxent  fé- 
verement  punis  à  la  diferetion  de  l'ordi- 
naire. 

Le  faint  concile  exhorte  de  plus  l'époux 

6  l'époufe  ,  de  ne  point  demeurer  enfemble 
dans  la  même  maifon  avant  la  benedidtioa 

.du  prêtre,  qui  doit  être  reçue  dans  l'églife. 
Ordonne  que  ladite  benedittion  fera  don- 
née par  le  propre  curé;  &  que  nul  autre 
que  le  curé  ou  l'ordinaire  ne  pourra  accorder 
à  aucun  autre  prêtre  la  permiflîon  de  la 
donner  nonobftant  tout  privilège  &  toute 
coutume  même  de  teins  immémorial  ,  qu'on 
doit  nommer  un  abus  plutôt  qu'un  ufaee 
légitime..  Que  fi  quelque  curé  ou  autre  piêuc 
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roifle ,  fans  la  permiflîon  de  leur  curé  ,  quand 
il  allegueroit  pour  cela  un  privilège  parti- 
culier ,  ou  une  poffe/Tion  de  tems  immémo- 
rial; il  demeurera  de  droit  même  fufpens, 
jufqu'à  ce  qu'il  foit  abfous  par  l'brdinaire  du 
cure  qui  devoit  être  préfent  an  mariage ,  on 
duquel  la  benedi&ion  devoit  être  pnle. 

Le  curé  aura  un  livre  qu'il  gardera  chez 
lui  bien  foigneufement ,  dans  lequel  il  écrira 
le  jour  &  le  lieu  aufquels  chaque  mariage 
aura  été  fait ,  avec  les  noms  des  parties  Bc 
des  témoins. 

Le  feint  concile  exhorte  en  dernier  lieu 
ceux  qui  fe  marieront ,  qu'auparavant  que  de 
contrafter  ,  ou  du  moins  trois  jours  avant  la 
confommation  ,  ils  fe  confeflent  avec  foin , 
&  s'approchent  avec  dévotion  du  laint  Sa- 
crement de  l'euchariftie.  Que  fi  outre  les 
chofes  qui  viennent  d'être  preferites,  il  y  a 
encore  en  d'autres  pais  quelques  autres  cé- 
rémonies &  louables  coutumes  à  ce  fujet  qui 
foient  en  ufage,  le  (aim  concile  fouhaite 
tout-à-fait  qu'on  les  garde  ,  &  qu'on  les  ob- 
ferve  entièrement.  Et  afin  que  les  chofes  qui  . 
font  ici  fi  falutairement  ordonnées  ,  ne  foient 
cachées  à  perfonne  ;  veut  Se  enjoint  à  tous 
les  ordinaires  ,  d'avoir  foin  que  le  plutôt  qu'il 
leur  fera  poflîble,  ce  décret  foit  expliqué 
au  peuple  ,  8c  publié  dans  chaque  églife  pa>- 
ioiffiale  de   leurs  diocéfes  ;  &  que  dans  le 
cours  de  la    première  année  on  en  répète 
fouvent  la  leéture ,  &  dans  la  fuite  auflî  lbu- 
vent  qu'ils  le  jugeront  à  propos.  Ordonne 
Salement j  que  le  préfent  décret  comment 
cera  d'avoir  force  &  effet  en  chaque  paroiffe  , 
trente  jours  après  que  la  première  publication 
y  aura  été  faite.  A  v 
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Ce  décret  a  été  accepté  par  ks  conciles 
provinciaux  &  inféré  dans  les  rituels  ;  &  en- 
fin l'ordonnance  de  Blpis  a  autorifé  ce  qu'il 
y  a  de  plus  confidérable.  Les  parlemens  de 
•France  néanmoins  caiïent  les  mariages  des 
enfans  de  famille  faits  fans  le  confentement 
des  peres ,  comme  invalides  ,  quoique  cela 
foit  contraire  aux  termes  formels  de  ce  dé- 
cret.. 

L'expérience  fait  voir  que  le  grand  nom- 
bre de  défenfes  ,  eft  caufe  que  très-fouvent 
on  contracte  mariage  fans  le  fçavoir  ,  dans 
les  cas  qui  font  détendus  ;  d'où  il  s'enfuit, 
lorfqu'on  vient  â  s'en  appercevoir,  ou  que 
l'on  commet  un  péché  confidérable  ,  en  con- 
tinuant de  vivre  dans  ces  fortes  de  maria- 
ges, ou  qu'il  en  faut  venir  à  la  diffolution 
avec  beaucoup  d'éclat  &  de  fcandale  dans 
le  public.  C'eft  pourquoi  le  faim  concile 
voulant  pourvoir  à  cet  inconvénient  ,  &  com- 
mençant par  l'empêchemenr  qui  naît  défai- 
llance fpirituelle,  ordonne,  fuivant  les  fta- 
tuts  des  faims  canons  ,  que  ceux  qui  feront 
préfentez  au  baptême  ne  feront  tenus  que 
par  une  feule  perfonne,  foit  parrain  ou  ma- 
raine  ,  ou  tout  au  plus  par  un  parrain  &  une 
maraine   enfemble  ,  lefquels  contrarieront 
alliance  fpirimclle  avec  celui  qui  fera  bapti- 
fé  ,  8c  avec  fon  pere  &  fa  mere  ;  Se  de  mê- 
me celui  qui  aura  conféré  le  baptême,  con- 
tractera pareille  alliance  fpirituelle  avec  celui 
qui  aura  été  baptifé  ,  &  avec  fon  pere  8c  fa 
mere  feulement.  Le  curé  avant  que  de  fe  dif- 
p0kr  à  faire  le  baptême,  aura  foin  de  s*in* 
former  de  ceux  que  cela  regardera  ,  quel  eft 
celui ,  ou  qui  font  ceux  qu'en  a  choifis  pour 
tenir  fur  les  fonts  de  baptême  celui  qui  Jiri 
eft  préfemé,  pow  «e  recevoir  précifement 
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c^eux.  Il  écrira  leurs  noms  dans  foaiivre,  *_  J 
8c  les  inftruira  dç  l'âjliance  Qu'ils  ont"  con- 
tra&ée  ;  afin  qu'ils  ne  fe  puiflent  excufer  fous 
prétexte  d'ignorance  ;  due  fi  d'autres  que  ceux 
oui  auront  été  marquez,  mette»t  la  mai» 
fur  celui  qui  fera  bapçifé ,  pour  cela  ils  ne 
contracteront    aucune   alliancç   fpiritucllç ,  , 
nonobftant   toutes  confticurions  contraires*;         -  -  J 
que  s'il  (e  fait  cjuelque  cholfc  contre  ce  qiH 
eft  ici  preferit  ,  foit  par  la  fauté  ou  par  fa 
négligence  du  curé  ,  14  punition  en  eftlaifféc 
au  jugement  de  l'ordinaire.  L'alliance  qui 
fe  contraAe  par  la  confirmation  ne  paflera 
point  non  plus  celui  qui  confirme  8c  celui 
qui  eft  confirmé  ,  avec  fori  pere  &  fa  me  te  , 
&  celui  qui  le  tiendra  ;  tous  empêchemens 
quant  à  cette  alliance  fpiritucllc  entre  tou-r 
tes  les  autres  perfonnes ,  demeurant  entiér 
rement  levez.  - 

Le  fàint  concile  levé  entièrement  Tempe-  VIT. 
chement  de  juftice  pour  l'honnêteté  publi-   Chap.  1 1  r. 
que,  quand  les  fiançailles  de  quelque  nu-  Pc  ^«wpi- 
niere  cjue  ce  foit,  ne  leront  point  valides;  £hoan£ 
&  fi  elles  le  font,  cet  empêchement  ne  s'e-  république, 
tendra  point  au  de-!à  du  premier  degré  ; 
Tu/ige  ayant  fait  voir  <^ue  la  défenfe  qui 
s'étend  aux  degrez  plus  éloignez  ne  fe  peut 
obferver  fans  inconvénient ,  ou  fans  embar- 
ras. 

A  l'égard  auflî  de  l'empêchement  qui  naît 
de  lV;ffinité  contractée  par  fornication  ,  & 
qui  rompt  le  mariage,  qui  fe  fait  enfuite  ;    Dc  *e»P*- 
le  faint  concUe  porté  par  les  mêmes  raifons,  p^forni. 
k  autres  très-confiderablcs  ,  fe  reftraint  à 
ceax  qui  fe   trouvent  au  premier  6c  fécond 
degrez   de  cette  affinité.  Et  ordonne  qu'aux 
autres  degrez  qui  font  au  de-Ii ,  le  mariage 
qui  fera  contra&é  far  après  ne  ferà  point  pour 
cela  rompu*  A  vj 


VIII. 
Chap.  I  V. 


cation. 
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Si  I  quelqu'un  eil  affez  témerai 


meraire  pourofer 

An.iç^3  fciemment  contrarier  mariage  aux  degrez 
IX  défendus,  il  ferafeparé,  fans  efpoir  d'obter- 
Chap.  V.  nir  diipenfe  :  ce  qui  aura  lieu  auffi  à  plus 
Peine  con-rforte  raifon  à  l'égard  de  celui  qui  aura  eu 
tcc  ceux  qjj*  ia  hardieffe  non-îeulement  de  contracter  ma- 
ie marient    f;         mais      ffi  de  j   confommen  Quc 

#Cicadw.   * a  *ait  ^ans  *e  içavoir  > mais  qu  l*  alt  negil&6 

d'obferver  les  cérémonies  folemnelles  &  re- 
quifes  à  contrarier  mariage  ,  il  fera  fournis 
aux  mêmes  peines;  car  celui  qui  méprit 
témérairement  les  préceptes  falutahes  de  l'é- 
glife ,  ne  mérite  pas  d'en  reflèntir  fi  facile- 
ment la  bénignité  ;  que  fi  ayant  obfervé  tou- 
tes les  cérémonies  requifès  on  vient  à  décour 
vrir  quelque  empêchement  fecret  ,  dont  il 
loit  probable  qt^il  n'ait  rien  fçû  ,  alors  on 
lui  pourra  accorder  difpenfe  plus  aiiement 
&  gratuitement.  Pour  les  mariages  qui  font 
encore  à  contracter,  ou  l'on  ne  donnera  au- 
cune difpenfe  ,  ou  on  ne  la  donnera  que 
rarement  pour  caufe  légitime  &  gratuitement. 
On  n'accordera  jamais  de  difpenfe  au  fécond 
degré  ,  li  ce  n'eft  en  faveur  des  grands  prin- 
ces ,  &:  pour  quelque  intérêt  public. 
X»  .  Le  faim  concile  ordonne  &  prononce 
chnp.  v  I.  qu'il  ne  peut  y  avoir  de  mariage  entre  celui 
Vciues  cou-  qUj  a  commis  un  enlèvement ,  &  la  perfon- 

v^u«.ra"  ne  a  ^  enlevée ,  tant  qu'elle  demeu- 
re en  la  puifTance  du  ravifTeur.  Que  fi  en 
étant  féparéc  &  mife  en  un  lieu  fur  &  libre, 
élJe  eonfent  de  l'avoir  pour  mari  ,  il  la  re- 
tiendra pour  femme»  Mais  cependant  ledit 

»  ravifleur,  &  tous  ceux  qui  lui  auront  prêté 

^  confeiJ  y  aide  &  afiîfîance  ,  feront  de  droit 
même  excommuniez,  perpétuellement  infâ- 
mes, &  incapables  de  toutes  charges  & 
iignitez;  &  s'ils  font  clercs  ^  ils  feront  dc- 
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<:Kus  de  leur  grade.   Le  ravaleur  fera  de  plus  m 
-obriigc,  foit  qu'il  époufe  la  femme  qu'il  aura  A****tfH 
^enlevée,  ou  non,  de  la  doter  honnêtement 
à  la  diferetion  du  juge. 

11  Ce  voit  par  te  monde  beaucoup  de  va-  XI 
gabonds  ,   qui  n'ont  point  de  demeure  ar-  e,îaP-  VIJ; 
rètée  9  Se  comme  ces  fortes  de  gens  font  d'or-  ^seens 
dinaire  fort  déréglez  ,  Se  fort  abandonnez;  vagabond^ 
il  arrive  très-lbuvent   qu'après  avoir  quitté  * 
leur   première    femme,  ils  en  époufent  de 
Ion  vivant  une  autre  &  fbuvent  même  plu- 
sieurs en  divers   endroits.  Le  faint  concile 
voulant  remédier    à  ee  defordre  ,  avertit  pa- 
ternellement tous  ceux  que  cela  regarde, de 
ne  recevoir  pas  aifement  au  mariage  ces  for- 
tes de  perfbnnes.   Il  exhorte  pareillement  les 
ma  g  ift  rats  fëculiers    de  les  oblerver  févere- 
rnent  :  Se  il  enjoint  aux  curez  de  ne  point 
affilier  à  leurs  mariages,  qu'ils  n?ayent  fait 
premièrement  une    enquête  exacte  de  leurs 
perfonnes  ;    8c   qu'ils   n'en  ayent  obtenu  la 
per  million  de  l'ordinaire,  après- lui  avoir  fait 
rapport  de  l*état  de  la  chofe. 

C*eil  un  grand  péché  à  des  hommes  qui      XI  T. 
ne  font  point  mariez  ,  d'avoir  des  concubi-  C£!&'XIIfï 
«es,-  mais  c'eit  un   crime  tres-enorme,   &  coucubU 
qui  va  directement  au  ménris  du  grand  fa-  naircs% 
creruent  de  mariage  ,  que  des  gens  mariez 
vivent  dans  cet  état  de  damnation ,  &  qu'ils 
ayent    même    Plmpudence  de  garder  quel- 
quefois ,   Se  entretenir  ces  miftrables  créatu- 
res  dans  leurs  maifons  avec  leurs  propres 
femmes.  C*eft  pourquoi  le  faint  concile  vou- 
lant apporter  un  remède  convenable  à  un  fi 
grand  mal ,     ordonne  que  leHlits  concubi- 
jkv  res  tant  mariez  que  non  mariez  de  quel- 
que état  ,  dignité  8e  condition  qu'ils  foient y 
£  après  a  voix  été  avertis  trois  fois  par  l'or- 
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dinaire-,  même  d'office ,  ils  ne  mettent  pas 
-An.  15  63.  dehors  leurs  concubines  ,  &:  rte  fe  feparent 
pas  de  tout  commerce  avec  elles  .  feront 
"  excommuniez ,  &  ne  feront  point  abfous  , 
jufqu'à  ce  qu'ils  ayent  effe&ivement  obéi'  à 
l'avertiffement  qui  leur  aura  été  fait.  Quç 
s'ils  continuent  pendant  un  an  dans  ledit 
concubinage  au  mépris  des  cenfures ,  l'ordU 
naire  procédera  contre  eux  en  toute  rigueur 
fuivant  la  qualité  du  crime.  À  l'égard  des 
femmes  foit  mariées  ,  ou  non,  qui  vivent 
publiquement  en  adultère  ,  ou  en  concubina- 
ge public  ;  fi  après  avoir  été  averties  par 
trois  fois ,  elles  n'obéïflent  pas ,  elles  feront 
châtiées  rigoureufement  félon  la  grandeur  de 
leur  faute  par  l'ordinaire  des  lieux  ,  d'office 
même,  &  fans  qu'il  foit  befoin  de  partie 
requérante  :  &  elles  feront  chafTées  hors  du 
lieu ,  &  même  hors  du  diocéfe  ,  s'il  eft  jugé 
à  propos  par  les  ordinaires  qui  auront  re- 
cours pour  cela  y  s'il  en  eft  befoin  ,  à  l'a/fif- 
*ance  du  bras  féculier.  Les  autres  peines  éta- 
blies contre  les  adultères  &  concubinaires 
demeurant  dans  leur  force  &  vigueur. 
*  XIÏÏ.  L'intérêt  &  l'attache  aux  c 
Chap.  I  X.  terre  ,  aveuglent  d'ordinavre  fi  fort  les  yeux 
Q41  on  ne   &  Pefprit  des  feigneurs  temporels^  des  ma- 

de7fon°Tà  Siftrats  >  Sue  bien  f°uvent  Par  menaces  ou 
ifc  nuri-r  Par  mauva*s  trakemens  ,  ils  contraignent  leurs 
jufticiables  de  l'un  &  de  l'autre  fexe ,  princi- 
palement ceux  qui  font  riches ,  ou  qui  ont 
â  efperer  quelque  grande  fucceffion  ,  de  fe 
marier  contré  leur  gré  avec  les  perfonnes 
qu'ils  leur  prefentenu  Or  comme  c'eft  une 
chofe  tout-à-fait  exécrable  ,  de  violer  la  li- 
berté du  mariaee  ,  &  que  l'injure  vienne  de 
la  part  même  de  ceux  de  qui  on  devoit  at- 
tendre juftice  :  le  ifaint  concile  defeai  à 
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toute  forte  de  perfonnes ,  de  quelque  état, 
qualité  &  condition  qu'elles  foient  ,  fous  An.ij^jJ 
peine  d'anathême  qui  s'encourra  par  l'a&ion 
même ,  'd'apporter  aucune  contrainte  en  cela 
a  leurs  jufticiables ,  ni  à  quelques  autres 
perfonnes  que  ce  puiffe  être  y  ni  d'empêcher 
en  quelque  manière  que  ce  foit  dire&ement 
ou  indirectement ,  qu'ils  ne  fe  marient  en 
toute  liberté. 

Le  faint  concile  ordonne  que  toutes  per*     x  I  V. 
fonnes  obferveront  avec  foin  les  anciennes  chap.  X. 
défenfes    des  nôces  folemnelles  depuis  l'a-  D"  tcms 
vent  jufqu'au  jour  de  l'Epiphanie,  &  depuis  »îucion 
le  mercredi  des  cendres  julques  a  l'oétave  de  J*1"  m 
Pâques  inclufivement.  En  tout  autre  tems  il 
permet  lefditcs  folemnitez  des  nôces  :  lesévê- 
ques  auront  foin  feulement  qu'elles  fe  paflent 
avec  la  modeftie  &  l'honnêteté  requife  ;  car 
le  mariage  eft  une  chofe  fainte ,  qui  doit  être 
traitée  fainterr.ent. 

*    La  plus  grande  partie  des  pères  approuva 
ces  décrets  :  mais  il  y  en  eut  qui  formèrent 
plufieurs  difficultés.  Le  légat  Moron  &  plu- 
iïeurs  autres  trouvèrent  mauvais  qu'on  eiît 
prononcé  anathême  dans  le  douzième  canon  , 
contre  ceux  qui  croyoient  &  qui  difoientque 
les  atulcs  qui  concernent  le  mariage  n'ap- 
partenoient    point  aux  juges  ecclefiaftiques. 
Le  légat  Moron  ajouta  que  fur  les  mariages 
ciaadeftins  il  s'en  rapporteroit  au  jugement 
du  pape  ,  le  cardinal  Simonette  fut  de  même 
avis.  Le  cardinal  Navageio  approuva  tout» 
celui  de  Lorraine  croyoit  l'anathême  pro~ 
noncé  par  le  fixiéme  caàon  trop  rigoureux. 
Il  y  eut  encore  d'autres  varierez  dans  les  fen- 
f;mens  de  plufieurs  autres  pères.  L'archevê- 
que de  Nicofie  primat  de  l'églife  de  Chypre 
produifit  au   nom  des  Grecs ,  doqt  il  éxoit 
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évêque  ,  une  profeffion  de  foi  authentique; 
AN.1563.  &  il  demanda  quelle  fut  inférée  dans  les 
a£tes  du  concile.  Quand  chacun  eut  dit  fon 
avis,  le  premier  légat  recueiflit les  fuffrages, 
&  dit  enfuite  à  voix  haute  :  Tous  les  pères 
approuvent  la  doctrine  &  les  canons  du  fa- 
crement  de  mariage  ;  mais  quelques-uns  fou- 
taiteroient  qu'on  y  fit  quelques  additions, 
ou  quelques  retranchemens.  Le  décret  des 
mariages  clandeftins  a  été  agréé  -de  la  plus 
grande  partie  -r  plus  de  cinquante  Pont  re- 
jetté  ,  &  parmi  eux  le  cardinal  Simonette 
légat  du  fiege  apoftolique  ,  fe  remettant  tou~ 
terois  au  jugement  du  £aint  pere.  Pour  moi , 
aufli  légat  du  ficçe  apoftolique ,  j'approuve  le 
décret ,  fi  notre  ïaint  pere  l'approuve.  On  ne 
fit  aucune  mention  du  légat  Ofius  ;  parce 
qu'étant  malade  ,  il  Renvoya  fon  avis  que 
le  lendemain.  Moron  parlant  de  ce  décret 
ne  dit  pas  Amplement  qu'il  étoit  approuvé , 
comme  il  avoit  coutume  de  le  dire  des  au- 
tres ,  lorfque  le  plus  grand  nombre  des  pères 
les  recevoit  ;  parce  que*  deux  des  quatre  lé- 
gats qui  fembkrient  tenir  la  place  du  pape  , 
paroiflbient  contraires  à  ce  décret.  Mais  l'ap- 
probation du  pape  qui  fuivit ,  &  auquel  tous 
les  légats  &  plufieurs  des  pères  oppofez  s'en 
étoient  remis ,  leva  tous  les  doutes» 

Après  qu'on  eut  publié  ces  décrets  parti*- 
culiers  du  facrement  de  mariage  ,  on  continua 
de  propofer  ceux  de  la  réformation  géné- 
rale ,  dans  lefquels  contre  la  coutume  y  on 
fit  plufieurs  changemens  de  l'avis  des  pères. 
Voici  ces  décrets  tels  qu'ils  furent  publiez 
dans  la  feflîon  au  nombre  de  vingt-un. 
X  V.         Si  dans  l'églife  pour  quelque  degré  que  ce 
Chapitre  î.  foit ,  on  doit  apporter  un  foin  &  un  difcer- 
i>e  la  ré-     ^emcnt  paarcicuHei    afin  que  dans  la  xnai-i 
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fou  Au  Seigneur ,  il  n'y  ait  rien  de  défor- 
donné,  rien  de  déréglé  :  il  eft  jufte  de  tra-  ANirjtfjJ 
vailler  encore  avec  beaucoup  plus  d'applica-  gcncra*e  de 
tion ,  peur  ne  fe  point  tromper  dans  le  choix  la  crration 
de  celui  qui  eft  établi  au-deflus  de  tous  les  àet  cvêqucf 
autres  degrez  :  car  tout  l'ordre  &  tout  l'état  &  «Tdi- 
de  la  famille  du  Seieneur  fera  chancelant ,  p^fv  ;L 
h  ce  qui  eft  requis  dans  le  refte  du  corps ,  f  lo  „  . 
ne  fe  trouve  pas  dans  le  chef,  C'eft  pour-  Fr*-P*©/©  f 
quoi  encore  que  le  faint  concile  ait  déjà  fait  bift.  /.  8.' 
ailleurs  quelques  ordonnances  fort  utiles  tou-  t •  7*°* 
chant  ceux  qui  doivent  être  élevez  aux  égli- 
fes  cathédrales  &  fuperieures  ;  il  eftime  néan- 
moins cet  emploi  fi  grand  &  fi  important  , 
fi  on  le  confidere  dans  toute  l'étendue  de  fes 
fondions ,  qu'il  lui  femble  qu'on  ne  peut 
jamais  avoir  cflez  pris  de  précautions  â  cet 
égard.  Pour  cela  donc  il  ordonne  ,  qu'aufli- 
tôt  qu'une  églife  viendra  à  vacquer,  il  fe 
faffe  incontinent  par  l'ordre  du  chapitre ,  des 
proceffions  &  des  prières  publiques  &  parti- 
culières par  toute  la  ville  ,  &  par  tout  le  dio- 
céfe,  afin  que  le  clergé  &  le  peuple  puiffeut 
obtenir  de  Dieu  un  bon  pafteur. 

Et  à  l'égard  de  ceux  qui  ont  du  fiége  apof- 
tolique  ouelque  droit,  de  quelque  manteie 
que  ce  ioit ,   à  la  promotion  de  ceux  qui 
doivent  être  établis  aufdites  églifes ,  ou  qui 
autrement  y  ont  part ,  fans  rien  innover  en 
cela ,  vu  l'état  préfent  des  chofes  :  le  faint 
concile  les  exhorte ,  &  les  avertit  tous  en  gé- 
néral &  en  particulier  de  fe  fou  venir  fur 
tomes  choies ,  qu'ils  ne  peuvent  rien  faite 
de  plus  utile  pour  la  gloire  de  Dieu  &  le 
faliu  des  peuples ,  que  de  s'appliquer  à  faire 

C mouvoir  ae  bons  pafteurs,  capables  dp 
gouverner  l'églife  ;  &  qu'ils  pèchent 
mortellement  >  &  fe  rendent  complices  d« 
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péchez  d'autrui ,  s'ils  n'ont  un  foin  très»-  fît* 
ticuher  de  faire  pourvoir  ceux  qu'ils  ju^er- 
ront  eux-mêmes  les  plus  dignes  &  les  plus 
utiles  à  Téelife  ;  n'ayant  purement  égard  ea 
cela  qu'au  leul  mérite  des  perfonnes  ,  fans.li 
ia.fler  aller  aux  prières  ,  aux  inclinations hu*- 
niaines,  ni  i  toutes  les  foîlicitations  &  bib- 
gues  des  prctendans  ;  &  obfervant  au(R  qu'ils 
ioient  nez  de  légitime  mariage  ,  de  bon» 
vie,   d'âge  compétent,  &  qu'ils  ayent  k 
fcience  8c  toutes  les  autres  qualitez  qui  four 
fequifes  fuivant  les  faints  canons ,  Se  les  dé- 
crets du  prêtent  concile. 

Et  d'autant  que  la  diverfité  des  nations, 
diei  peuples  &  des  coutumes,  ne  permet  pas 
.  qu'on  puifle  établir  par  tout  une  même  ma- 
nière de  procéder  dans  toutes  les  informa* 
-  tiens  qui  £e  doivent  faire  de  toutes  lefditqs 
qualité»,  &  qui  doivent  toujours  être  pri-. 
fes  fur  le  témoignage  autemique  &  irrépro- 
chable de  gens  de  bien  &  de  perfonnes  ca- 
pables :  le  faim  concile  ordonne  que  dans  un 
:  eoacile  provincial  qui  fera  tenu  par  chaque 
métropolitain,  il  fera  prefcrit  une  formule 
d'examen ,  d'enquête  ,  ou  d'information  pro- 
pre &  particulière  à  chaque  pais  ou  provin- 
ce, félon  qu'on  la  jugera  plus  utile  &  plus 
convenable  aufdits  lieux,  laquelle  doit  êcçe 
approuvée  par  le  très-faint  pere.  Et  lorfquc 
dans  la  faite  une  telle  enquête  ou  informa- 
tion de  quelque  prélat  nommé  aura  étéainfl 
faite  &  achevée  ,  elle  fera  rédigée  en  un  a<fte 
public  avec  toutes  ks  atteftations  &  la  pro- 
tefTion  de  foi  de  la  perfonne  qui  devra  être 
promue  ,  pour  le  tout  être  envoyé  au  plutôt 
au  très-faint  pere  ,  afin  qu'en  qualité  de fou- 
yerain  pontife  ,  ayant  pris  pleine  &  entière 
«onnoifl^nce.  de  toute  i'af£urje,&  &s$pç*foA- 
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mes  ,  il  en  puifTe  pourvoir  les  églifes.  avec  m 
plus  de  fruit  &  d'utilité  pour  !e  troupeau  de  An,iy6$* 
notre-Seigneur ,  fi  par  l'examen  &  l'enquête 
qui  en  aura  été  faite ,  ils  en  ont  été  trouvez 
capables. 

Or  toutes  ces  preuves ,  atteftations  ,  en- 
quètes  ,  informations  faites  par  qui  que  ce 
toit ,  même  à  la  cour  de  Rome  touchant  les 
qualitez  de  ceux  qui  devront  être  promus  r 
Se  touchant  l'état  de  l'églife  ,  feront  foignëu-  ' 
fement  examinées  par  un  cardinal  ;  qui  feaa 
chargé  d'en   faire  le  rapport  au  confdtoire  , 
Se  par  trois  autres  cardinaux  avec  lui.  Ledir 
j-apport  fera  figné  dudit  cardinal  rapporteur 
Se  des  trois  autres  ;  &  chacun  défaits  quatre 
cardinaux:  en  particulier  y  certifiera  qu'après 
y  avoir  apporté  un  foin  exaft,  il  a  trouvé 
<eux  qui  font  préfentez  pourvus  des  qualitez 
requifes  par  le  droit  8c  par  le  préfent  concile 
de  Trente  ,  &  qu'afTuréraenfc  au  péril  de  fon 
ialut  éternel  ,  il  lest  croit  propre*  &  capables7 
d'être  établis  à  la   conduite,  des  églifes.  Ce 
xapport  ainfi  fait  dans  un  corujûoire  ,  le  ju*- 
^ement  en  fera  toutefois  encore  remis  à  uji 
autre  confiftoire  ,  afin  que  pendant  ce  temsr- 
là  on  puiffe  plus   mûrement    connoître  de 
J'enquête   même ,   fi  ce  n'en*  que  le  fainr 
pere  trouve  à  propos  d'en  ufer  autrement 
Déclare  au  furplus  le  laint  concile ,  qae  tour 
*es  ces  chofes  &  autres  généralement  quel- 
conques qu'il  a  ordonnées  ici  ou  ailleurs  tour 
cVant  la  bonne  vie  ,  l'âge,  ladoftrine,  de 
toutes  les  autres  qualitez  de  ceux  qui  doir 
vent  être  élevez  à  l'épiicopat ,  font  auflî  égar 
lement  requiies  dans  la  création  des  cardir 
«aux  de  la  faime  églife  Romaine,  encore  ' 
qu'ils  ne  foient  que  diacres  ;  lcfquels  feront 
pris  Se  choifis  par  le  uès-faint  père  ,  de,  toiv 
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tes  les  nations  de  la  Chrétienté,  autant  dite 
*ÂN.i"y«3.  .cela  fe  pourra  faire  commôdement ,  Se  lut- 
tant qu'il  les  trouvera  capables.  Le  même 
faint  concile  enfin  touché  des  malheurs  de 
Péglife  fi  grands  ,  &  en  fi  grand  nombre  , 
ne  peut  s*empê:hcr  de  marquer  en  ce  lieu 
eue  la  chofe  la  plus  néceiï'aire  dans  Péglife 
de  Dieu,  eft  que  îe  très-faïnt  pere  ,  qui  par 
le  devoir  de  fa  charge  doit  veiller  fur  Pégli- 
fe univerfclle ,  applique  particulièrement  Tes 
foins  à  n'admettre  au  facré  collège  des  car- 
dinaux ,  que  des.  perfonnes  dignes  de  fon 
choix  ,  Se  à  ne  commettre-à  la  conduite  des 
églifes ,  que  des  pafteurs  capables ,  Se  fur- 
tout  des  gens  de  bien  ;  &  cela,  d'autant  plus 
que  notre-Seigneur  Jelus-Chrift  lui  doit  de- 
mander compte  du  fan»;  de  fes  brebis,  qtfi 
feront  péries  par  le  mauvais  gouvernement 
des  pafteurs  lâches  Se  néghgens. 
.  X  V  ï.        JL'ufage  de  tenir  des  conciles  provinciaux , 
J^Pltrclf'  fi  en  quelaue  endroit  il  fe  trouvoit  interrom- 
ps pro^n-  Pu  >  ^era  établi  ;  &  Pon  s'y  appliquera  à  re- 
cuux&c  des  g^er  ^es  mœurs ,  corriger  les  abus ,  accom- 
îy  odes  des  moder  les  différends,  Se  à  toutes  les  autres 
Hocèits.     chofes  permifes  par  les  faints  canons.  C'ëft 
pourquoi  les  métropolitains  eux-mêmes ,  ou 
en  leur  place  ,  s'ils  ont   quelque  empêche- 
jnent  légitime ,  le  plus  ancien  évêque  de  la 
province  ne  manquera  pas  d'affembler  un  fy- 
node  provincial ,  au  moins  dans  l'année  de- 
puis la  clôture  du  concile,  Se  puis  dans  la 
Juite  tous  les  trois  ans  au  moins  ,  foit  après 
Poftave  de  la  refurre&ion  de  notre-Seigneur 
Jefus-Chrift,  ou  en  quelqu'autre  tems  plus 
commode  fuivant  Pufage  de  la  province.  Et 
là  feront  abfolumçnt  tenus  de  fe  trouver  tous 
les  évêques  ;  &  tous  les  autres  qui  de  droit 
eu  par  coutume  y  doivent  afiifkr  9  excepte 


Digitized  by  Google 


livrèrent  foixsnte-feptieïmi.  %i 
ceux  qui  auroxejn  .quelque  trait  d^e  mer  a 
pa£er  avec  un  péril  .évident.  Mais  hors  Toc- 
cafion  du  fyjiooe  provincial ,  les  évêques 
comprovinciaux  ne  pourront  être  obligez  â 
l'avenir,  fous  prétexte  de  quelque  coutume 

Îfuece  puiTe  erre ,  d'aller  contre  leur  gré  a 
'églife  métropolitaine. 

,  A  J'égard  des  évêques  .qyù  ne  font  fou- 
rnis à  aucun  archevêque,  ils  feront  choix 
une  fois  jde  quelque  métropolitain  de  leur 
voisinage ,  au  fynode  provincial  duquel  ils  fe- 
ront enfuite  obligez  de  fe  trouver  avec  les 
autres ,  &  d'obierver  &  faire  obferver  les 
choies  qui  y  auront  .été  réglées  ;  leur  exem- 
ption &  leurs  privilèges  demeurant  à  l'égard 
de  tout  le  refte  en  leur  entier. 

tes  fynodes  de  chaque  diocéfe  fe  tiendront 
$u/fi  tous  les  ans ,  &  feront  obligez  de  s'y 
rendre  même  tous  les  eje/nts ,  qui  fans  leur$ 
exemptions  y  devroient  alfifter,  .&  qui  ne  font 
pas  fournis  a  des  chapitres  généraux  :  bien 
entendu  toutefois  que  c'eft  3  raifon  des  égii- 
fes  paroifliajcs  ,  ou  autres  féculieres ,  même 
annexas ,  qye  tous  ceux  qui  en  ont  le  foin  p 
quels  qu'ils  foient  ,  font  obligez  de  fe  trou*- 
ver  au  fynode.  Que  fi  les  métropolitains  ou 
Jes  évêques,  ou  aucuns  de  ceux  dont  on 
vient  de  parler ,  fe  rendent  négligens  en  ce 
qui  eft  ici  preferit ,  ils  eacourreront  les  pei- 
nes portées  par  jies  faints  canons. 

Tous  patriarches ,  primats ,  métropolitains,     X  V 1 1. 
&  évêques  ,    ne  manqueront  pas  tous  les  ^1a*  ifiS 
ans  de  faire  eux-mêmes  la  vifite,  chacurç  deSévêqVçf 
de  leur  propre  diocéfe ,  ou  de  la  faire  faire  dans  leurs 
par  Leur  vicaire  gênerai ,  ou  par  un  autre  vi-,  directes,  À 
uteur  particulier  ,  s'ils  ont  quelque  empê- 
chement légitime  de  la  faire  en  perfonne. 
pt  £  l'éjten4ue  de  Içpr  dipççfe  ne  leur  per* 
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m    met  pâs  de  la  faire  tous  les  ans ,  ils  tn  vift- 

tciont  au  moins  chaque  année  la  plus  gran- 
de partie  ;  enforte  que  la  vifite  de  tout  leur 
diocéfe  foit  entièrement  faite  dans  l'efpace 
de  deux  «ms,  ou  par  eux-mêmes  ou  parleurs 
vifiteurs.  Les  métropolitains  après  avoir  ache- 
vé la  vifite  de  leur  propre  diocéfe ,  ne  vifi- 
teront  point  les  églifes  cathédrales,  ni  les 
diocéfes  des  églifes  de  leur  province  ,  fi  ce 
n'eft  pour  caufe  dont  le  concile  provincial 
aie  pris  connoiflance ,  &  qu'il  ait  approu-* 
vée. 

Les  archidiacres,  doïens,  &  autres  infé- 
rieurs; qui  jufqu'ici  ont  accoutumé  de  faire 
légitimement  la  vifite  en  certaines  églifes  9 
pourront  à  l'avenir  continuer  de  la  faire, 
Jnais  par  eux-mêmes  feulement ,  du  confen- 
tement  de  l'évêque  ,  &  affiliez  d'un  fecre- 
taire.  Les  vifiteurs  pareillement  qui  feront 
députez  par  un  chapitre  qui  aura  droit  de 
vifiee^  feront  auparavant  approuvez  par  Pé- 
vêque  :  mais  pour  cela  l'évêque  ne  pourra 
erre  empêché  de  faire  feparement  de  Ion 
fcôté  la  vifite  des  mêmes  églifes  ,  ou  de  la 
faire  faire  par  fon  vifiteur,  s'il  eft  occupé 
ailleurs  :  au  contraire  lefdits  archidiacres  8c 
autres  inférieurs  feront  tenus  de  lui  rendre 
•compte  dans  le  mois  de  la  vifite  qu'ils  au- 
ront faite  ,  Se  de  lui  reprefenter  les  dépo- 
sitions des  témoins  &  tous  les  a£tes  en  ori— 

f*  inal  ,  nonobftant  toutes  coutumes  ,  même 
e  tems  immémorial ,  exemption  ,  &  prlvi* 
1  ?ges  quelconques. 

Or  la  fin  principale  de  toutes  les  vifites  ^ 
fera  d*établ;r  une  dodirine  faine  &  ortho- 
doxe ,  en  banniffant  toutes  les  herefies  ,  de 
maintenir  les  bonnes  mœurs,  de  corriger  les 
maavaifes,  d'animer  les  peuplés  âu  ie£VitJe 
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tîc  $>ieu  ,   à  îa  paix  ,  8c  à  l'innocence  de  la   — 

vie  par  des  remontrances  &  des  exhortations  Am.i;*3» 
prenantes  ,  &  d'ordonner  tomes  les  autres 
chofes  que  la  prudence  de  ceux  qui  feront  la 
vifîte  jugera  utiles  &  nécefTaires  pour  l'avan- 
cement des  fidèles  ,  félon  que  le  tems,  le 
lieu  &  i'occafion  le  pourront  permettre.  Mais  t 
afin  que  toutes  ces  choïes  ayent  un  fuccès  plus  ' 
facile  &  plus  heureux  ,  toutes  les  perfonnes 
dont  nous  venons   de   parler  ,  à  qui  il  ap- 
paitieot  de  faire   la   viïue  ,  font  avertis  en 
gênerai  &  en  particulier,  de  faire  paroître 
pour  tout  le   monde  une  charité  paternelle 
Se   un   zele   vraiment   chrétien;   &  que  fe 
contentant  d'un  train  Se  d'une  fuite  médio*. 
cre ,  ils  tâchent  de  terminer  la  vifite  le  plus 
proroptement  qu'il  fera  pofïïble ,  y  apportant 
néanmoins  tout  le  foin  &  toute  Paxaclitude 
fequife  ;   qu*ils  prennent  frirde  pendant  la 
vifite   de  n'eue  incommodes  ni  à  charge  à 
personne  par  des  dépenfes  inutiles   &  qu'eux 
ni  aucuns  de  leur  fuite  ,  fous  prétexte  de  va- 
cations pour  la  visite  ou  de  teftametis  dans 
lefqueîsil  y  a  des  fournies  ^laifféés  pour  des 
ufages  pieux  ,  à  la  rëTcrve  de  ce  qui  eft  dû 
de  droit  fur  les  legs  pieux ,  ou  fous  quek- 
qu'autre  -titre  que  ce  foit,  ne  prennent  rien  f 
foit  argent  ,  foit  préfent ,  quel  qu'il  puiffe 
être  ,   Se  de    quelque  manière  qu'il  foit  of- 
fert,  nonobftjnt  toute  coutume  même  de 
tems  immémorial  ,    excepté   feulement  la 
nourriture  ,  qui  leur  fera  fournie  a  eux  St 
aux  leurs  honnêtement  &  frugalement,  au* 
tant  qu'rls  eu  auront  befoin  pour  le  tems  de 
leur  léjour  ,  Se  non  au-delà.  Il  fera  pourtant 
à  Ia  liberté  de  ceux  qui  feront  vifïtèz  de  payer 
en  argent  s'ils   l'aiment  mieux  ,  fuivant  la 
tajre  aiîe*txmr>e  9  -ée  quHisavoiem  coutume  de 
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payer  ou  de  fournir  pouf*  ladite  nourriture^ 
fifu\î6i*  Sauf  néanmoins  en  tout  ceci  le  droit  acquis 

{>ar  les  anciennes  conventions  pafïées  avec 
es  monafteres  &  autres  lieux  de  dévotion 
ou  églifes  qui  ne  font  point  paroi/Gales  ;  au- 
quel droit  on  ne  touchera  point  :  &  quant 
aux  lieux  ou  provinces  ou  la  coutume  eft  , 
que  les  vifiteurs  ne  prennent  ni  la  nourriture  , 
ni  argent ,  ni  aucune  autre  chofe  ,  mais  faflent 
tout  gratuitement ,  le  même  ufage  y  fera  tou- 
jours obfervé.  Que  fi  quelqu'un  ,  ce  qu'à  Dieu 
ne  plaife  ,  prenoit  quelque  chofe  de  plus  que 
ce  qui  eft  prcfcrit  dans  tous  les  fufdits  cas  ; 
outre  la  reflitution  du  double,  qu'il  fera 
tenu  de  faire  dans  le  mois  ,  il  fera  encore 
fournis,  fanscfpoir  de  rémilEon  â  toutes  les 
*  autres  peines  portées  par  la  conftitution  du 
concile  général  de  Lyon  ,  qui  commence  E.v/- 
git  y  ensemble  à  toutes  les  autres  qui  feront 
ordonnées  par  le  fynode  provincial,  fuivanç 
qu'il  le  jifgera  à  propos. 

Ne  préfumeront  en  aucune  manière  les  pa- 
trons de  s'ingérer  dans  ce  qui  regarde  l'ad- 
jniniiiration  des  facremens  ,  ni  de  fe  mêler 
de  la  vifite  des  ornemens  de  l'églife,  ni  du 
revenu  des  biens  en  fonds ,  ou  des  fabriques  , 
fi  ce  n'efi  qu'ils  en  ayent  le  droit  par  Pinfti— 
tution  ou  fondation  :  mais  les  évêques  con— 
noitront  eux-mêmes  de  toutes  ces  chofes  % 
&  auront  foin  que  les  revenus  des  fabriques 
foient  employez  aux  ufages  néceffaires  & 
utiles  de  l'églife ,  fuivant  qu'ils  le  jugeront 
i  propos. 

XVIII.       Le  faint  concile  fouhaitant  que  l'exercice 
Chap.  i  v.  de  la  prédication  de  la  parole  de  Dieu ,  qui 
Çjj  £Cï°£m    eft  la  principale  fonftion  des  évêques ,  foip 
«oucha?tUIa  contjllué  *e  P^us  fouvent  qu'il  fe  pourra  pouj: 
Je  &lut  des  fidèles,  &  accçmmodapt  encore 

d'aac 
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fune  manière  plus  convenable  à  l'état  préfent 


ies  tems  les  canons  autrefois  publie?  acefu-  An.ij<>3. 
jrtfous  Paul  III.  d'heureufe  mémoire:  or- 
donne que  les  évêques  eux-mêmes  dans  leur 
propre  eglife  expliqueront  les  faintes  écritures, 
&  prêcheront  la  parole  de  Dieu  ;  ou  s'ils  eu 
lont  légitimement  empêchez ,  qu'ils  auront 
foin,  que  ceux  à  qui  ils  en  auront  confié 
l'emploi ,  s'en  acquittent  dans  leurs  cathédra- 
les, ainfi  que  les  curez  dans  leurs  paroifles 
ou  par  eux-mêmes  ,   ou  à  leur  défaut  par 
d'autres  qui  feront  nommez  par  les  évêques  , 
(bit  dans  les  villes  ,  ou  en  tel  autre  lieu  du  diq- . 
céfe  ouils  jugeront!  propos  de  faire  prêcher; 
aux  frais  &  dépens  de  ceux  qui  y  feront  tenus, 
ou  qui  ont  accoutumé  d'y  fournir  ,  &  cela  au 
moins  tous  les  dimanches  Se  toutes  les  fêtes 
folemnelles  ;  dans  le  temps  des  jeûnes  du  ca- 
rême &  de  Pavent ,  tous  les  jours  ,  ou  du 
pioins  trois  fois  la  femaine  ,  s'ils  le  jugent  né- 
eeflaire ,  &  aux  autres  temps  quand  il  fera 
expédient. 

L'évêque  avertira  auflile  peuple,  que  cha- 
cun cft  obligé  d'affifter  à  fa  paroifle  ,  fi  cela 
peut  fe  faire  commodément ,  pour  y  entendre 
la  parole  de  Dieu  :  &  nul ,  fort  féculier  ,  foie 
régulier,  n'entreprendra  de  prêcher  même 
dans  les  églifes  de  fon  ordre,  contre  la  volon- 
té de  l'évêque. 

Les  évêques  auront  foin  pareillement ,  qu'au 
moins  les  dimanches  &  les  fêtes  les  enfans 
foient  inftruits  dans  chaque  paroiffe ,  des 
principes  de  la  foi ,  &  de  l'obéifTance  qu'ils 
doivent  à  Dieu  &  à  leurs  parens  ;  &,  s'il  en  eft 
befoin,  ils  contraindront  même  par  cenfures 
eccléfiaftiques  -ceux  qui  font  chargez  de  cet 
emploi ,  à  s'en  acquitter  fidèlement ,  nonob- 
font  privilège  &  coufume  Êontrairç.  A  Wh 
!    T*m$  XXXIV.  B 
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—  gard  de  tout  le  refte  ,  ce  qui  a  été  ordonné 
An.ijô'3.  Jous  le -même  Paul  III,  touchant  l'emploi  de 
la  prédication  ,  demeurera  dans  fa  force  & 
vigueur. 

XIX         La  connoiflance  &  la  décifion  des  caufes 
Chap.  V.  grèves  en  matière  criminelle  contre  les  évê- 
Descaufes    ques  ,  comme  auffi  en  matière  d'heréfie,  ce 
criminelles  qu'à  Dieu  ne  plaife  qu'on  voie  jamais  arriver, 
W-stvç-      lefquelles  emportent   dépoiition   ou  priva- 
'  cs'         tion  ,  appartiendra  feulement  au  fouverain  pon- 
tife ;  &  n  la  caufe  eft  telle  ,  qu'il  la  faille  né- 
ceffairement  renvoyer  hors  la  cour  de  Rome, 
elle  ne  fera  commife  abfolument  qu'aux  mé- 
tropolitains,  ou  aux  évêques  qui  feront  choi- 
fis  par  le  tris-faint  pere,    Cette  commilTion 
fera  fpéciale  &  fignée  de  la  propre  main  du 
fouverain  pontife  ,  qui  ne  donnera  jamais  plus 
ample  pouvoir  aufdits    commiflaires  ,  que 
cfinftruire  fimplement  le  fait,  &  faire  les  pro- 
cédures pour  lui  être  incontinent  envoyées , 
le  jugement  définitif  lui  demeurant  toujours 
refervé.  Seront  au  furplus  obfervées  d'un  cha- 
cun toutes  les  autres  chofes  qui  ont  été  or- 
données à  ce  fujet  fous  Jules  III.  d'heureufe 
mémoire ,   ainfî  que  la  conftitution  publiée 
fous  innocent  III.  dans  le  concile  gênerai  ? 
qui  commence      aliter  &  quand*,  Se  que  le 
faint  concile  renouvelle  par  le  préfent  décret. 
Les  caufes  criminelles  de  moindre  conféquen- 
ce  contre  les  évêques  ,  feront  inftruites  &  terr 
minées  par  le  concile  provincial  feulement  $ 
ou  par  ceux  qu'il  commettra  à  cet  effet. 

En  France  on  foutient  •  toujours  Pancie* 
droit ,  fuivanc  lequel  les  évêques  ne  doivenr 
être  jugez  que  par  les  évêques  de  la  province 
affembiez  en  concile  ,  en  y  appellant  ceux  de$ 
provinces  voifines  jufqu'au  nombre  de  douze  ; 
iauf  Rappel  au  pape ,  fuivant  le  concile  d$ 
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Sar&que.  Dès  le  temps  du  concile  de  Trente 
le  clergé  de  France  protefta  contre  le  décret  ÀSUjfj. 
fur  cette  matière. 

Les  évêques  pourront  donner  difpenfe  de 
toute  forte  d'irrégularitcz ,  &  de  fufpenfions     chip  Vî 
encourues  pour  des  crimes  cachez  p  excepté  du  pouvoir 
dans  le  cas  d'homicide  volontaire ,  ou  quand  les  des  évêque* 
inftances  feront  déjà  pendantes  en  quelque  pourUdii- 
tribunal  dë  jurifdittton  contentieufe  ;  &  pour-  ?elirc  dc* 
ront  pareillement  dans  leur  diocéfe,   foit  par  "l'^t"* 
eux-mêmes ,  ou  par  une  perlonne  qu'ils  com- 
mettront en  leur  place  à  cet  effet ,  abfoudre 
gratuitement  au  for  de  la  confeience  ,  de  tous 
péchez  fécrets ,  même  refervez  aufiége  apofto- 
jique  ,  tous  ceux  qui  font  de  leur  jurifdi&ion  , 
en  leur  impofant  une  pénitence  falutaire.  A 
l'égard  du  crime  d'heréfie,  la  même  faculté 
au  for  de  la  confeience ,  eft  accordée  à  leur 
perfonne  feulement ,  &  non  à  leurs  vicaires. 

La  partie  de  ce  chapitre  qui  n'accorde  le 
pouroir  d'abfoudrede  l'heréfie  qu'aux  feulsé-  Ricciusfit* 
vêques  ,  Se  en  prive  exprefiement  leurs  grands  frit.  jn. 
vicaires ,  n'eft  pas  fuivie  par  l'églife  de  France^ 
ce  droit  nouveau  n'y  a  pas  été  reçu  ,  &c  la 
plupart  des  évêques  du  royaume  fe  (ont  tou- 
jours maintenus  dans  l'ancienne  polTeffîon  oïl 
ils  écoienz  avant  le  concile  ,  de  communiquer 
leurs  pouvoirs  à  cet  égard  non-feulement  à 
leurs  grands  vicaires;  mais  encore  à  leurs  péni- 
tenciers ,  &  à  tels  autres  prêtees  qu'ils  jugent  i 
propos. 

Afin  que  le  peuple  fidèle  s'approche  des  fa-  XXI. 
cremens  avec  plus  de  refpeft  &  de  dévotion  y     Chap  rre 
le  faint  concile  enjoint  à  tous  les  évêques ,  non-  JlL  £>u 
feulement  d'en  expliquer  eux-mêmes  l'ufage  &  vTqVpour 
la  vertu  ,  félon  la  portée  de  ceux  qui  fe  pré-  1  inftru^ 
faneront  pour  les  recevoir  ,  quand  ils  feront  tion  d<rc 
eux-mêmes  la  fonction  de  les  adrniniftrcrau  fm 
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'       peuple  ;  mais  aufîî  de  tenir  ;la  main  que  toi* 
An.  1553.  ies  cure2  0bfervent  la  même  chofe,  &  s'at- 
tachent avec  zélé  &  prudence  à  cette  explica*- 
tion  ,  qu'ils  feront  même  en  langage  du  pais , 
s'il  eft  befoin ,  &  il  cela  peut  fe  faire  commo- 
dément ,  fuivant  la  forme  qui  fera  preferite 
par  le  faint  concile  fur  chaque  facrement  dans 
chaque  catechifme  qui  fera  drefle  ,  &  que  les 
évêques  auront  foin  de  faire  traduire  fidéle- 
-  ment  en  langue  vulgaire,  &de  le  faire  expli- 
quer au  peuple  par  tous  les  curez ,  lcfquels  au 
milieu  de  la  grande  mefle,  ou  du  fervice  divin , 
expliqueront  auflî  en  langage  du  pais  tous  les 
jours  de  fêtes  ou  folcmneîs  le  texte  facré  ,  & 
les  avertiffemens  lalutaires  qui  y  font  conte- 
nus ,  tâchant  de  les  imprimer  dans  les  cœurs 
de  tous  les  fidèles  ,  &  de  les  inftruire  dans  la 
'  loi  de  notre-Seigneur,  laiflant  d  part  toutes 
fortes  de  queftionsinutiles.  , 
X  X  n.        L'apôtre  avertit  que  les  pécheurs  publics  doi- 
çhap.vill.  vent  être  corrigez  publiquement  ;  quand  quek 
?i*Jr  *"     qu'un  done  aura  commis  quelque  crime  en 

4:^en«'n-  Public ,  &  à  la  vûe  de  plufieurs  perfonnes ,  de 
d  un  pcni.  *      .   *        .  .    r  .      ,     K  3 . 

tencier.  manière?  qu  il  n'y  ait  point  de  doute  que  les 
autres  n'en  ayent  été  offenfez  &  feandalifez  ,il 
faudra  lui  enjoindre  publiquement  une  péniten- 
ce proportionnée  à  fa  faute  ,  afin  que  ceux  qui 
ont  été  excitez  au  défordre  par  fon  exemple , 
foient  rappeliez  à  la  vie  réglée  par  le  témoi- 
gnage de  lbn  amendement.  L'évêque  pourra 
néanmoins,  quand  il  le  jugera  expédient, 
changer  cette  manière  de  pénitence  publique 
•  en  une  fecrete. 

Dans  toutes  les  cathédrales  011  il  fe  pourra 
faire  commodément  ,  l'évêque  établira  un 
pénitencier  en  unifiant  à  cette  fonction  la 
première  prébende  qui  viendra  fi  vacquer. 
1J  choifira  pour  cette  place,  quelque  maïs 
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tfe  ou  do&eur  ,   ou  licentié  en  théologie,  ■   

ou  en  droit  canon  de  l'âge  de  quarante  ans,  Ait«!£fj« 
ou  telJe  autre  perfonrie  qu'il  trouvera  la  plus 
propre  à  cet  emploi  ,  félon  le  lieu  ;  &  pen- 
dant que  le  dit  pénitencier  fera  occupé  à  en- 
tendre les  confeffions  dans  l'éojife  ,  il  fera 
cenfe&  tenu  prefcnt  à  l'office  dans  le  cœur.. 

Les  mêmes  chofes  qui  ont  été  autrefois  *xnr- 
ordonnées  fous  Paul  III.  d'heureufe  mémoire  ,  Dc  tviihz 
&  depuis  peu  fous  notre  très-faint  pere  Pie  de*  é*'Hrcs 
IV.  dans  ce  même  concile  ,  touchant  le  foin  qui  ne  font 
que  les  ordinaires  doivent  apporter  a  vifiter  dVuicurt 
Jes  bénéfices,  même  exemts  ,  feront  au/fi  ob  -  dloc^c- 
fervées  a  l'égard  des  églifes  feculieres ,  qui  font 
dites  n'être  d'aucun  diocéfe ,  lefquelles  feront        .  » 
yifitées  par  l'évêque  (  comme  délégué  du  fié- 
ge  apoftolique  ,  )  dont  l'églife  cathédrale  fera 
la  plus  proche  ,  fi  ce  voifinage  eft  fans  con- 
teftation  -,  finon  par  celui  que  le  prélat  du  dit 
lieu  aura  une  fois  choifi  dans  le  concile  provin- 
cial ,  nonobftant  privilèges  &  coutumes  contrai- 
res quelles  qu'elles  foient ,  même  de  temps 
immémorial. 

Afin  que  les  éVêques  puiflent  mieux  conte-  XXIV- 
nir  dans  l'obéiflTancc  &  dans  leur  devoir  les     chap.  x. 
peuples  qu'ils  ont  à  conduire  ,  dans  toutes  les  De  l'exlcu * 
chofes  qui  regardent  la  vifite  &  la  correction  "0/l<les  01- 
des  mœurs  de  ceux  qui  leur  font  fournis ,  ils  au-  ^""^T  . 
ront  droit  &  pouvoir ,  même  comme  déléguez  dJns  itUls 
du  fiége  apoftolique  ,  d'ordonner  ,  régler ,  cor-  vifucs,  .  t 
riger,  &  exécuter  ,  fuivant  les  ordonnances 
des  canons  ,  toutes  les  chofes ,  qui ,  félon  leur 
prudence  ,  leur  paraîtront  néceflàires  pour  l'a- 
mendement de  ceux  oui  leur  font  fournis ,  & 
pour  le  bien  de  leur  diocéfe  ;  (ans  que  dans  les 
chofes  où  il  s*agit  de  vifite  ,  ou  de  correction 
de  mœurs,  aucune  exemtion ,  défenfc ,  appel- 
lation, ou  plainte  interjettée  même  parde- 
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»■  -  ■■  vant  le  fiége  apoltolique ,  puiffe  empêcher 
^.15*3.  arrêter  l'exécution  de  ce  qui  aura  été  par  eut 
enjoint ,  ordonné  on  jugé.  Ce  décret  eft  tn 
ufage  en  France  &  autorifé  par  les  ordonnan- 
ces de  ïrançois  I.de  Charles  IX.  &  de  Henri 
III.  par  le»  lettres  patentes  de  Henri  IV.  don- 
nées en-forme  d'édit  en  Décembre  1666.  & 
par  la  déclaration  de  Louis  XIV.  du  mois  de 
Mars  1666 

XXV  Comme  on  voit  tous  les  jours  que  les  pri— 

Chap!xi.  vileges ,  &  les  exemtions  qui  s'accordent  à  plu- 
Dc  la  con-  iieurs  perfonnes  fous  divers  titres,  caufent  beau- 
icryation     coup  de  trouble  aux  évêques  dans  leur  jurif- 

éVu0^11"  dl£lion>  &  fervent  d'occafion  aux  exemts  de 
venues,  mencr  une  vie  plus  licentieufe  :  lelaint  conci- 
le ordonne  que  s'il  arrive  qu'on  trouve  bon 
quelquefois  ,  pour  des  caufesjuites ,  confidéra- 
bles ,  &  prefque  inévitables ,  d'honorer  quel- 
ques perfonnes  des  titres  de  protonotaires  ,  d'a- 
colytes ,  de  comtes  palatins,  chapelains  roïaux, 
ou  autres  pareils  foit  en  cour  de  Rome ,  ou  ail- 
leurs ,  ou  bien  d'en  recevoir  d'autres  en  quali- 
té d'oblats  ,  ou  de  frères  donnez  de  quelqut 
manière  que  ce  foit  en  quelque  monaftere  , 
ou  fous  le  nom  de  frères  fërvant  des  ordres  de 
chevaliers,  ou  monaftercs,  hôpitaux,  collè- 
ges ,  ou  enfin  fous  quelqu'autre  titre  que  ce 
foit  ;  on  ne  doit  pas  entendre  que  par  ces  privi- 
lèges on  ôte  rien  du  droit  des  ordinaires  ;  de 
forte  que  ces  perfonnes  à  qui  tels  privilèges 
ont  été  accordez ,  ou  le  feront  à  l'avenir  ,  foieht 
moins  foumifes  aufdits  ordinaires  ,  comme  dé- 
léguez du  faint  fiége  en  toutes  chofes  généra- 
lement ;  &  £  l'égard  des  chapelains  roïaux  , 
aux  termes  feulement  de  la  xonflitution  d'In- 
nocent III.  qui  commence  Cum  capellani  ;  A  la 
referve  néanmoins  de  ceux  qui  fervent  actuel- 
lement dans  kfdits  lieux  ,  &  ordres  de  cheva- 
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.Viers  ,  Se  qui  demeurent  dans  leurs  maifoas  & 
enclos  ,  &  vivent  fous  leur  obéiiTance  j  &  de 
ceux  auflfî  qui  ont  fait  profeffion  légitimement. 
Se  félon  la  règle  defdits  ordres  de  chevaliers, 
dont  l'ordinaire    le    rendra  certain  j  nonob- 
/rant  quelque  privilège  que  ce  foie ,  même 
de  la  religion  de  faint  Jean  de  Jerufalem ,  & 
de  tous  autres  chevaliers.  Et  quant  aux  privi- 
lèges defquels  ont  accoutume  de  jollir  ceux 
qui  demeurent  à  la  cour  de  Rome  en  vertu  de 
la  conftitution  d'Eugène  ,  ou  ceux  qui  font 
domeihques  des  cardinaux  ,  ils  ne  feront  point 
eitimez  avoir  lieu  en  faveur  de  ceux  qui  ont 
des  bénéfices  eccléfiaftiques  ,  en  ce  qui  concer* 
ne  lefdits  bénéfices;  mais  ils  demeureront  fou- 
rnis a  la  jurifdidlion  de  l'ordinaire ,  nonobftant 
toutes  défenfes  contraires. 

Les  dignîtez  ,  particulièrement  dans  les  éçli-  xxvi. 
fes  cathédrales  ,  ayant  été  établies  pour  conler-"  £haP;  Xiî. 
ver  ôc  augmenter  la  difeipline  eccieiîaftique  ,  &  ^sKU}tcz  . 
à  deflein  que  ceux   qui  les  pofTederoient ,  fuf-  ncs  £™™t~s 
fent  éminens  en  pieté,  fervifïcnt  d'exemple  obligations, 
/aux  autres,  &  aidafTent  officieufement  les  évê- 
quesde  leurs  foins  &  de  leurs  fervices;  c'eft 
avec  juftice  qu'on  doit  defirer  que  ceux  qui 
y  feront  appeliez  foienttels  qu'ils  puiflent  ré- 
pondre a  leur  emploi.  Nul  donc  à  l'avenir  ne 
ièra  promu  a  quelque  dignité  que  ce  foit ,  qui 
ait  charge  d'ames,  qui  n'ait  au  moins  atteint  l'â- 
ge de  vingt-cinq  ans,  qui  n'ait  paffe  quelque-  . 
temps  dans  l'ordre  clérical  ,  &  qui  ne  loit  re- 
commandable   par   l'intégrité  de  fes  mœurs, 
&  par  une  capacité  fumTante  pour  s'acquitter 
delà  fonction  ,  Conformément  à  la  conftitution 
d'Alexandre  III.  publiée  au  concile  de  Latran  , 
qui  commence  par  ces  mots  Cum  m  cunftis. 
Les  archidiacres  pareillement  qu'on  nomme  les 
yeux  des  éveques,  dans  toutes  les  églifcs  o& 
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-  cela  fe  peurra  ,  feront  maîtres  ou  dofteufS  en 

An.i5^3«  théologie  ou  licentiez  en  droit  canon  ;  toutes 
les  autres  dignitez,  ou  perfonats,  qui  n'ont 
-  point  charge  d'ames ,  ne  laifleront  pas  pour- 
tant d'être  toujours  remplis  par  des  eccléfiafti- 
ques  capables  &  qui  n'ayent  pas  moins  de 
vingt-deux  ans. 

Seront  auifi  tenus  tous  ceux  qui  feront  pour- 
vût de  quelques  bénéfices  que  ce  foit  aïaut 
•harge  d'ames  ,  de  faire  entre  les  mains  de  l'é- 
vêque  même ,  ou  s'il  eft  occupé  ailleurs ,  entre 
les  mains  de  fon  vicaire  gênerai ,  ou  de  fon 
officiai ,  profeflîon  publique  de  leur  foi  & 
€réance  orthodoxe ,  dans  le  terme  de  deux 
mois,  du  jour  qu'ils  auront  pris  pofllflïon , 
jurant  &  promettant  de  demeurer  &  pei  fîfter 
dans  l'obéifTance  de  l'églife  Romaine.  Mak 
ceux  qui  feront  pourvus  de  canonicats  ou  di- 

fnitez  dans  les  églifes  cathédrales  ,  feront  tenus 
e  faire  la  même  chofe  y  non-f*ulement  en 
préfence  de  Pévêque  ,  ou  de  fon  offi  ial ,  mais 
auflî  dans  le  chapitre;  autrement  tous  lefdits 
pourvus  comme  defTus  n'acquereront  point  h 

? propriété  du  revenu,  &  la  poff:flîon  ne  leur 
ervira  de  rien  pour  cela.  Nul  ne  fera  reçu  non 
plus  i  l'avenir  à  aucune  dignité  ,  canonicat  oil 
portion,  qui  ne  foit  dans  l'ordre  facré  qu'il  eft 
requis  pour  ladite  dignité ,  prébende  ou  por- 
tion; ou  qui  ne  foit  d'un/ âge  tel  qu'il  puifle 
prendre  ledit  ordre  dans  le  temps  ordonné  par 
le  droit,  &par  le  prefent  faint  concile.  Dans 
toutes  les  églifes  cathédrales  a  chaque  canoni- 
cat ou  portion  fera  attachée  l'obligation  d'être 
dans  un  certain  ordre ,  foit  de  prêtre  ,  foit  de 
diacre  ou  de  foudiacre;  &  l'é vêque  avec  l'avis 
du  chapitre  fera  le  règlement  ,  félon  qu'il  le 
jugera  expédient,  &  marquera  a  quel  ordre 
iàcré  chaque  prébende  à  l'avenir  fera  affec- 
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tée;  en  forte  toutefois  cjue  la  moitié  au  moins  — 
des  places  foient  remplies  de  prêtres,  &  les  AN.IJ63. 
aunes  de  diacres  ,  &  de  foudiacres.  Mais  ce- 
pendant aux  lieux ,  où  une  coutume  plus  loua- 
ble veut  qu*un  plus  grand  nombre  ,  ou  que 
tous  foient  prêtres  ,  on  continuera  abfolument 
cet  ufage. 

Le  laint  concile  exhorte  auflî  que  dans  les 
pais  où  cela  fe  pourra  commodément ,  toutes 
les  dignitez  ,  Se  la  moitié  au  moins  des  ca- 
nonicats  des  églifes  cathédrales  ou  collégiales 
confidérables ,  ne  (oient  conférées  qu'à  des 
maîtres  ,  ou  do&eurs  ,  ou  bien  à  des  licentiez 
en  théologie ,  ou  en  droit  s  canon.  Il  ne  fera 
permis  de  plus  en  vertu  d'aucun  ftatut  ou 
coutume  à  ceux  qui  pofledent  dans  lefdites 
cathédrales  ou  collégiales ,  foit  dignitez  ,  ca- 
nonicats  ,  perfonats  ou  portions ,  d'être  abfens 
defdites  églifes  plus  de  trois  mois  chaque  an- 
née ,  fans  préjudice  pourtant  des  confti  utions, 
des  églifes  ,  qui  demandent  un  plus  long  fer- 
vice:  autrement  chacun  des  contrevenans  fera 
privé  la  première  année  delà  moitié  des  fruits 
ui  luilcront  dûs  a  raifon  de  fa  prébende  Se 
e  la  réfidence  :  que  s'il  retombe  une  féconde 
fois  dans  une  pareille  négligence  de  fon  de- 
voir, il  fera  privé  de  tous  les  fruits  qu'il  au- 
roit  acquis  cette  année  là;  &  s'il  y  en  avoic 
qui  perfeveraffent  dans  leur  contumace  on 

Srocedera  contre  eux  fuivarit  les  conftitutions 
es  faints  canons.  A  l'égard  des  diftrihutions , 
ceux  qui  fe  trouveront  aux  heures  preferites  , 
les  recevront  ;  &  tous  les  autres  ,  fans  collu- 
fion  ni  remife ,  en  feront  privez  fuivant  le 
décret  de  Boniface  VIII.  qui  commence  par  ce 
mot  Confuetudinem ,  que  le  faint  concile  re- 
met en  ufage  ,  nonobftant  tous  autres  ftatuts 
&  coutumes  j  ils  feront  de  même  tous  con- 
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traints  &  obligez  de  remplir  leurs  propre* 
-Aw.ijtfj»  fondions  dans  le  fervice  divin  en  perfonne  , 
&  non  par  des  fubftituts  ;  enfemble  d'affifter 
&  de  fervir  l'évêque ,  quand  il  dira  la  méfie 
ou  officiera  pontincalement  &  de  chanter  ref- 
pe&ueufement ,  diftin&ement  &  dévotement 
les  louanges  de  Dieu  dans  le  choeur  qui  eftde- 
ftiné  à  célébrer  fon  nom  en  hymnes  &  en  canti- 
ques fpirituels. 

Ils  Feront  auflî  toujours  en  habit  décent  foir 
-dans  l'églife  ,  ou  hors  de  l'églife  ;  &  s'abftien- 
dront  des  chaffes  qui  font  défendues  ,  du  vol  ce 
I'oifeau  ,  desdanfes  ,  des  cabarets  &  des  jeux: 
ils  feront  enfin  d'une  intégrité  de  mœurs  telle , 
que  leur  compagnie  puifle  être  appellée  avec 
raifon  un  fénat  eccléfîaftique. 

Quant  aux  autres  chofes  qui  regardent  la 
conduite  de  l'office  divin  ,  la  bonne  manière 
de  chanter  &p£ilmodier  qu'on  y  doit  obfcrver, 
les  règles  qu'il  faudra  garder  pour  s'aflemblcr 
au  chœur  3  &  pendant  qu'on  y  fera  ,  Si  tout 
ce  qui  concerne  les  miniftres  de  l'églifè ,  ou 
autres  chofes  femblables  ,  le  fynode  provincial 
r      en  preferira  une  formule  félon  qu'il  fera  plus 
utile  a  chaque  province,  &  fuivant  l'ufage  du 
païs.  Cependant  révêque  affilié  au  moins  de 
deux  chanofnes  ,  dont  l'un  fera  choifi  par  lui 
&  l'autre  par  le  chapitre  ,  pourra  donner  ordre 
aux  autres  chofes  félon  qu'il  le  jugera  â  propos* 

En  Fiance  l'âge  requis  pour  être  valide- 
ment  pourvu  d'un  canonicat  d'une  églife  ca- 
thédrale ,  eft  celui  de  quatorze  ans  ,  &  de  dix 
ans  pour  celui  d'une  collégiale  -t  en  quoi  le 
concile  de  Trente  ,  qui  demande  quatorze  ans 
pour  toute  forte  de  bénéfices  nJeu  pas  fuivi  : 
î'ufage  contraire  établi  par  la  dix-feptiéme 
règle  de  la  chancellerie  ayant  prévalu. 
chXFVxui     Cofluae  pluûçuxs  églifes  cttbdrçte  fe  UO%! 
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Mût  fort  reflerrées,  &  d'un  revenu  fifbible,  •" 
qu'il  ne  répond  niîllemènt  à  la  dignité  épifeo-   As- 1  f 
pale,  &  ne  peut  fuffire  aux  néceflitez  des  égli-  v.s  eglifes 
les:  le  concile  provincial  ayant  appelle  ceux  c]ui  0  1  Ve* 
qui  y  ont  intérêt ,  eft  chargé^ d'examiner ,  &  de  **c t  vcûa% 
peferavec  foin  celles  qu'il  fera  à  propos  d'unir 
cnfemble ,  ou  d'augmenter  de  nouveaux  reve- 
nus, à  caufe  de  leur  peu  d'étendue  ,   ou  de 
leur  pauvreté ,  &  d'envoyer  les  procès  veis- 
baux  qu'il  en  aura  faits  au  fbuverain  pontife  , 
lequel  étant  par  ce  moyen  informé  de  l'affaire , 
jugera  félon  fa  prudence  ce  qui  fera  le  plus 
expédient ,  ou  d'unir  enfeînbie  celles  qui  fe 
trouveront  foibles  ,  ou  de  leur  procurer  quel- 
que augmentation  de  revenu.  Mais  en  atten- 
dant que  ces  chofes  puiflent  avoir  leur  effet  r 
Je  louverain  pontife  pourra  pourvoir  à  la  fub- 
fiftance  defdits  évêques ,  qui  par  la  foibleffe  Se 
pauvreté  de  leurs  diocéfes  ont  befoin  de  quel- 
ques fecours  par  le  moyen  de  quelques  béné- 
fices, pourvu  néanmoins  que  ce  ne  foit  point 
des  cures  ,  des  dignitez  ,  canonicats  ,  ou  pré- 
bendes,  ni  des  monafteres  od  l'obfcrvancê 
leguliere  foit  en  vigueur,  ou  qui  foient  fou- 
rnis à  des  chapitres  généraux  ou  à  des  vifi- 
teurs  certains.  De  même  dans  les  eglifes  pa- 
roiflîales ,  dont  les  revenus  font  de  même  (i 
foibJes ,  qu'ils  ne  peuvent  fuflîre  aux  charges 
qui  font  dues  ;  l'évêque  aura  foin  ,  s'il  ne  peut 
y  pourvoir  par  l'union  de  quelques  bénéfices 
qui  ne  foient  pourtant  pas  réguliers  ,  de  faire  , 
en  forte  ,  foit  par  l'attribution  de.  quelques 
prémices  ou  dixmes ,  foit  par  contribution  fie 
cotifation  desparoifliens ,  ou  par  quelqu'autre 
voie  qui  lui  femblera  plus  commode ,  que  l'on 
aflemble  un  fondfufEtant  pour  l'entretien  hon- 
nête du  curé  ou  pour  les  néceflitez  de  l'églifè; 
cuaiô  daas  t9«e*  les  unions  qui  k  feront  .fofc 
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  pour  les  caufes  qu'on  vient  de  rapporter  Cftt 

An.  15*3.  d'autres  :  les  égales  paroirtîales  ne  leront  ja- 
mais unies  à  aucuns  monafteres ,  ni  à  a u c uns 
abbaïe ,  dignitez  ou  prébendes  d'égliies  cathé- 
drales ,  ou  collégiales ,  ni  à  aucuns  autres  bé- 
néfices fimples,  hôpitaux  ,  ou  ordre»  de  cheva- 
liers ;  &  celles  qui  s'y  trouveront  unies ,  feront 
revues  par  les  ordinaires  fuivant  le  décret  déjji 
rendu  dans  ce  même  concile  fous  Paul  III. d'heu- 
re ufe  mémoire  ,  qui  s'obfervera  aufli  pareille- 
ment dans  les  unions  qui  auront  été  faites ,  de- 
puis qu'il  a  été  rendu  jufques  â  prefent ,  non- 
obftant  quelques  termes  que  ce  foit ,  fous  les- 
quels elles  puiflent  avoir  été  conçues  ,  qui  fe- 
ront tenus  pour  être  ici  fuffi&mment  expri- 
mez. Au  refte  toutes  lefdites  églifes  cathédra- 
les ,  dont  le  revenu  annuel  félon  la  jufte  éva- 
luation, n'excède  pas  la  fomme  de  mille 
ducats  -r  les  paroiffiales  qui  ne  paflent  pas  de 
même  cent  ducats ,  ne  pourront  être  chargées  à 
l'avenir  d'aucunes  pennons,ni  referves  détruits. 

A  l'égard  des  villes  ou  des  lieux  ou  les  pa- 
roifles  n'ont  pas  des  limites  réglées  ,  &  où  les 
xefteuis  n'ont  pas  un  peuple  propre  &  parti- 
culier qu'ils  gouvernent ,  mais  qui  adminÛtrent 
les  facremens  indifféremment  a  ceux  qui  les 
demandent:  Le  faint  concile  enjoint  aux  évê- 

9ues  ,  que  pour  la  plus  grande  fureté  du  falut 
es  ames  qui  leur  font  commifes  ,  diftinguant 
le  peuple  en  certaines  paroiffes  propres,  ils 
a/fignent  à  chacune  fon  curé  particulier  & 
pour  toujours ,  qui  puifle  connoître  les  pa- 
roiûaens  ,  &  duquel  ils  reçoivent  licitement  les 
facremens  *  ou  qu'ils  apportent  le  remède  à  - 
cet  inconvénient  de  quelque  manière  plus  com- 
mode ,  félon  que  l'état  &  la  difpofition  du  lieu 
Texigeia.  Ils  auront  pareillement  foin  que 
4an$  lçs  v41es  &  lieux  où  il  n'y  a  poin;  tk 
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^atoiffe,  on  travaille  à  y  ^  étiblir  au  n'û-  An. ij 
tôt  nonobftant  tous  privilèges  &  coutumes 
même  de  temps  immémorial. 

En  JFrance  la  feule  conceffion  du  pape  n'eft 
pas  fuffifante  pour  légitimer  le  droit  deperv- 
bon  fur  un  bénéfice ,  &  pour  pouvoir  le  met- 
tre a  exécution:  il  faut  pour  cela  fe  relier 
fur  les  loix  du  prince  ;  il  y  a  un  cas  où  l'evê- 
que  peut  autorifer  une  penfion  en  faveur  d'un 
réfignant  ;  c'eft  lorfque  la  refignation  fe  fait 
pour  unir  le  bénéfice  du  réfignant  à  un  au- 
tre bénéfice  en  vue  de  l'utilité  de  l'églife  & 
du  bien  public. 

Le  pape  ne  peut  non  plus  créer  aucune  pen- 
fion fur  les  cures  qui  font  à  la  nomination  des 
patrons  laïques  fans  leur  confentement  exprès, 
ni  fur  les  évêchez  ou  fur  les  abbaïes  fans  le 
contentement  du  roi.  Quelque  penfion  qu'on 
établifTe  fur  un  bénéfice  gui  demande  réfiden- 
ce  ,  il  faut  toujours  que  fa  penfion  payée ,  il 
tefte  franc  &  quitte  de  toutes  charges ,  la  fom» 
me  de  trois  cens  livres  au  titulaire  ,  noncom- 
pris  le  cafuel  ,  &  ce  qu'on  appelle  le  cru  de 
î'égiife  ,  i  l'égard  des  curez ,  comme  on  le 
voit  dans  ce  chapitre:  mais  à  l'égard  des  cha- 
noines ,  les  diftributions  journalières  fe  comp- 
tent pour  remplir  les  trois  cens  livres  ,  parce 
que  s'iîs  ne  les  reçoivent  pas ,  c'eft  leur  faute; 
&  en  cas  que  la  penfion  excède ,  &  qu'il  ne 
i    refte  pas  trois  cens  livres  au  titulaire,  il  peut , 
\    quand  il 'l'aurait  lui-même  confti  tuée  /deman- 
der en  juftice  qu'elle  foit  réduite  aux  termes 
I   des  ordonnances  ;  ce  qui  ne  fe  doit  entendre 
f  que  des  titulaires  obligez  à  réfidence  :  d'od  il 
•  s'enfuit  que  les  bénéfices  trop  petits  ne  peu- 
vent être  chargez  de  penfions,  ôc  ce  qu'oa 
doit  remarquer  eft ,  qu'on  ne  peut  fe  referver 
&  penfion  lux  une  curç ,  ni  fur  une  prébende* 
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•  qu'après  les  avoir  pofTedces~&  dcfervies  l'efrâ* 
fAN«ij^3.  ce  de  quinze  ans  accomplis,  fuivant  l'cdit 
du  mois  de  Décembre  de  l'année  1 673. 

On  fçait  que  dans  pîufieurs  églifes  ,  foit  ca- 
XXVIII.    tliedrales ,  collégiales ,  ou  paroifliales  ,.  les  re- 
Chap.xiv.  giemens  permettent  f  ou  plutôt  la  mauvaife 
3l$Jr^!tS    coutume  s'introduit  que  dans  l'éieclion  ,  pré- 
dans  les  bé-  Tentation  ,  nomination  ,  înlhtimon  ,  connrma- 
jQcjâccs.       tion  ,  collation  ou  telle  autre  piovifion  que 
ce  foit,  ou  lorfqu'on  admet  quelqu'un  a  la 
prife  de  poffeflion  de  quelque  éghfe  cathé- 
drale ,  bénéfices ,  canonicats ,  ou  prébendes  r 
ou  à  la  participation 'des  revenus  ou  diftribu- 
tions  journalières,  cela  fe  fait  fous  certaines 
conditions  qu'on  y  met ,  comme  de  retran- 
cher une  partie  des  fruits  ,  païer  certains 
droits  ,  ou  tous  certaines  promelïès ,  compen- 
fations  illicites  ,  ou  profits ,  qui  même  en 
quelques  églifes  s'appellent  gain  de  tour.  Or 
comme  le  faim  concile  déterre  toutes  ces  cho- 
fes ,  il  enjoint  aux  évêques  de  ne  plus  per- 
mettre la  levée  de  femblaMes  droits,  à  moins 
qu'ils  ne  foient  employez  à  de  pieux  ufages  , 
non  plus  que  ces  fortes  d'entrées  aux  bénéfi- 
ces ,  qui  peuvent  être  (oupçonnées  de  fimonie, 
ou  d'une  avarice  fordide  :  mais  qu'ils  exami- 
nent avec  foin  lefdits  reglemens  &  coutu- 
mes ;  &  qu'à  la  referve  feulement  de  ce  qu'ils 
trouveront  bon  &  louable,  ils  rejettent  Se 
aboliflent  tout  le  refte,  comme  une  corrup- 
tion &  un  fujet  de  fcandale.  Et  quant  à  ceux 
qui  contreviendront  de  quelque  manière  quç 
ce  foit  à  ce  qui  eft  contenu  au  préfent  décret;, 
il  déclare  qu'ils  encourreront  les  peines  por- 
tées contre  les  fimoniaques  par  les  faints  ca- 
nons &  par  pîufieurs  confti  unions  des  foit» 

yerain*  pontifes  r  qu'il  renouvelle  toutes  ^no% 
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ebflant  tous-  ftatuts,  reglemcns,  coutumes, 
même  de  temps  immémorial  ,  &  confirmées  An.  ij*J* 
même  par  autorité  apoftolique  ;  Pévêque  corn-      •  ' 
me  délégué  du  fiége  apoftelique  ,  ayant  pou- 
voir de  cônnoître  de  leur  fubreption  ,  obrep- 
tion  ou  défaut  d'intention. 

Dans  les  églifes  cathédrales ,  collégiales  XXXIX. 
confidérables  ,  où  les  prébendes  font  en  grand  chap.  XV. 
nombre  &  fi  foibles  en  revenus,  qu'avec  les  De  l'au- 
diftributions  journalières ,  elles  ne  font  pas  gnientation 
fuffifantes  pour  entretenir  honnêtement   les  j^-^aL 
ehanoines  félon  leur  état  Se  condition ,  eu  é-  <jes  trop 

Î;ard  au  lieu  &  à  la  qualité  des  perfonnes  ;  foiblcs» 
es  évêques  pourront  avec  le  confentementdu 
chapitre ,  y  joindre  &  unir  quelques  bénéfices 
fimples,  qui  ne  foient  pourtant  pas  réguliers 
ou  fi  l'on  ne  peut  y  pourvoir  par  cette  voie  r 
ils  pourront  fupprimer  quelques-unes  defdites 
prébendes  du  confentement  des  patrons  ,  s'ils 
font  de  patronage  laïque,  &  les  ayant  rédui- 
tes à  un  plus  petit  nombre ,  appliquer  les  fruits 
&  revenus  de  celles  qui  auront  été  fupprimées 
aux  diftnbutions  journalières  de  celles  qui  ref- 
eront r  en  forte  néanmoins  qu'il  en  demeure 
affez  pour  faire  le  fervice  divin  d'une  maniè- 
re ,  qui  réponde  à  la  dignité  de  l'églife  ;  non- 
obftant  toutes  conftitutions  &  privilèges ,  tou- 
te referve  générale  ou  fpéciale,  ou  affecta- 
tion; &  fans  que  l'effet  defdites  unions  ou 
fuppreflions  puifle  être  rendu  nul  ou  arrêté  par 
quelque  provifion  que  ce  foit,non  pas  même 
en  vertu  d'aucune  réfignation  ,  ou  par  aucunes 
autres  dérogations ,  ni  fufpenfions. 

Quand  le  fiége  fera  vacant ,  le  chapitre  dans  XXX. 
les  lieux  oi\  il  eft  chargé  de  la  recette  des  re-  Chap.xvî, 
venus,  établira  un  ou  plufieurs  œconomrs  fi-  ^'Stevo,« 
deles  &  vigilans  ,  qui  ayent  foin  des  affaires  trc }  jc 

|c  du  bisa.ae  l'églife pour  en  rendre  como-  yaoaat, 
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f~  te  à  qui  il  appartieûdra.  Sera  auiîï  abfoiumefit 

Aw.15^3.  tenu  dans  les  huit  jours  après  le  décès  de  l'é- 
vêque ,  de  nommer  un  officiai  ou  vicaire  ,  ou 
«le  confirmer  celui  qui  fe  uouvpra  alors  rem- 

!>lir  la  place  ,  qui  foit  au  moins  dotteur ,  ou 
icentié  en  droit  canon ,  ou  qui  foit  enfin  ca- 
pable de  cette  fon&ion  ,  autant  qu'il  fe  pourra 
faire  ;  fi  on  en  ufe  autrement ,  la  faculté  d'y 
pourvoir  fera  dévolue  au  métropolitain;  &fi 
cette  é°;life  eft  elle-même  métropolitaine  ;  ou 
qu'elle  foit  exemte  &  que  le  chapitre  ait  été 
négligent ,  comme  il  a  été  dit  ;  alors  le  plus 
ancien  évêque  entre  les  fui&agans,  i  l'égard 
de  l'églife  métropolitaine,  &  l'évêque  le  plus 
proche   à  l'égard  de  celle  qui  fe  trouvera 
exemte ,  aura  le  pouvoir  d'établir  un  œcono- 
me  &  un  vicaire  capables   defdits  emplois. 
L'évêque  enfuite  qui  fera  choifi  pour  la  con- 
duite de  ladite  éghfe  vacante ,  fe  fera  rendre 
compte  par  lefdits  œconome  &  vicaire  ,  &  par 
tous  autres  officiers  &  adminiftrateurs ,  qui 
pendant  le  fiége  vacant ,  auront  été  établis 
par  le  chapitre,  ou  par  d'autres  en  fa  place, 
quand  ils  feroient  même  du  corps  du  chapi- 
tre ,  de  toutes  les  chofes  qui  le  regardent  ,  Se 
de  toutes  leurs  fon&ions ,  emplois ,  juridic- 
tions ,  geftions ,  &  adminiftrations  quelcon- 
ques ,  &  aura  la  faculté  de  punir  ceux  qui  y 
auront  manqué  &  qui  auront  malverfé  ,  encore 
que  lefdns  officiers  euffent  déjà  rendu  leur 
compte,&  obtenu  quittance  &  décharge  du  cha- 
pitre ou  des  commiffaires  par  lui  députez.  Ledit 
chapitre  fera  pareillement  tenu  de  rendre  comp- 
te au  même  évêque  des  papiers  appartenans  à 
l'églife  s'il  en  eft  tombé  quelques-uns  entre  les 
mains  dudit  chapitre 

Ce  décret  eft  en  ufage  en  Prancei  l'égard 
«lu  temps  que  le  concile  donne  au  chapitre 
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ÇtMir  nommer  un  grand  vicaire ,  ÔC  conforme 
a  l'article  quarante-cinq  de  l'ordonnance  de  An,ij* 
Blois. 

L'ordre  de  l'églife  étant  perverti,  quand  y 
on   feul   eccléfîaltique  occupe  les  places  de  chaire 
plulîeuxs:  les    fkerez  canons  ont  faintement  XVII. 
réglé  que  nul  ne  de  voit  être  reçu  en  deux  égli-  l'unité  de* 
les.  Mais  parce  que  plafieurs  aveuglez  d'une  beusfiew, 
malheureufe  palîîon  d'avarice  ,  &  s'abufant 
eux- menus  9  lans  qu'ils  puifTent  tromper  Dieu, 
n'ont  point    de    honte  d'éluder  par  diverfes 
adrc&cs  des  ordonnances  fi  bien  établies,  8c 
de  tenir  tout  à  la  fois  plufieurs  bénéfices  :  Le 
faint  concile  délirant  de  rétablir  Ja  difcipJine 
néceflaire  pour  la  bonne  conduite  des  églifes, 
ordonne  parle  prêtent  décret  qu'il  enjoint  être 
obfervé  a  l'égard  de  qui  que  ce  ioit ,  de  quelque 
titre  qu'il  foit  revêtu  quand  ce  feroit  même  de  la 
dignité  de  cardinal  ;  qu'à  l'avenir  il  ne  foit 
conféré  qu'un  feu!  bénéfice  eccléfiaftiqueà  unî 
même    perfonne  :   Se   fi  toutefois  ce  bénéfice 
a'eft  pas  fufEfant  pour  l'entretien  honnête  de 
celui  a  qui  il  eft  conféré ,  il  fera  permis  de  lui 
en  donner  un  autre  fimple  fuififànt,  pourvu 
que  l*un  &  l'autre  ne  requièrent  pas  réfiden- 
cc  per/bnnelle.   Ce  qui  aura  lieu  non-feule- 
ment à  l'égard  des  églifes  cathédrales ,  mais 
aufîi  de  tous  autres  bénéfices  tant  feculiersque 
réguliers ,  même  en  commende  de  quelque 
titre  Se  qualité  qu'ils  foient.  Et  pour  ceux  qui 
prefentement  tiennent  plufieurs  églifes paroif- 
(îaies  ,  ou  une  cathédrale  &  une  autre  paroif- 
fiale •* ils  feront  abfolument  contraints,  non- 
©bftant  toutes  difpenfes,  &  unions  à  vie,  n'en: 
retenant  feulement  qu'une  paroi/Haie  ou  la 
cathédrale  feule,  de  quitter  dans  l'cfpace  de 
iîx  mois  les  autres  paroiffiales  :  autrement  tant 
les  paroifiîales   que  tous  les  autres  bénéfices 
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ou'ils  tiennent  ,  feront  centez  êtfe  vacaris 
faNéi-jfy.  de  plein  droit  ;  &  comme  tels  pourront  être 
librement  conférez  à  des  perfonnes  capable^ 
&  ceux  qui  les  poffedoient  auparavant  ne 
pourront  en  fureté  de  confeience  après  ledit 
temps  en  retenir  les  fruits.  Cependant  le  faint 
concile  fouhaite  &  defire  que  fclon  que  le 
'  fouverain  pontife  le  jugera  à  propos,  il  foie 

pourri!  par  quelque  voie  la  plus  commode 
qu'il  fe  pourra,  aux  befoins  de  ceux  qui  fe 
trouveront  obligez  de  iéfïgner  de  la  forte» 
xxx  u       La  chofe  la  plus  avantageufe  au  falut  des 
chapitre'  ames ,  eft  qu'elles  foient  gouvernées  par  des 
XVlii.  Du  curez  dignes  &  capables.  Afin  donc  qu'on  y 
chojc  ôc  de  puifle  mieux  &  plus  aifément  réuffir  ;  le  faint 
^examrn      concile  ordonne  que  lorfqu'une  eglife  paroif- 
CUfC^     fiale  viendra  à  vacquer ,  foit  par  mort ,  par 
réfignation^même  en  cout  dé  Rome,  ou  de 
queîqH'autre  manière  que  ce  foit ,  quand  il 
y  auroit  lieu  d'alléguer  que  la  charge  des  ames 
en  retomberoit  à  l'églife  même ,  ou  à  l'évê- 

2uc,  &  qu'elle  feroit  deffervie  par  un  ou  plu-* 
eurs  prêtres ,  même  i  l'égard  des  églifes 

Su'on  appelle  patrimomiales  ou  teceptives  f 
ans  lefquelles  l'évêque  a  accoutumé  de  com- 
mettre le  foin  des  ames ,  à  un  ou  plufieurt 
cccléfiaftiques ,  qui  tous  font  obligez  par  le 
,  prefent  concile  de  fubir  l'examen  ci-après  pr&r 
fait  :  quand  de  plus  encore  1*  même  églift 
paroifliale  feroit  refervée  ou  nffeftée  généra- 
lement ,  ou  fpecialement  en  vertu  même  d'un 
induit,  ou  privilège  accordé  en  faveur  des  car- 
dinaux de  la  fainte  égîife  Romaine  ,  de  quel- 
ques abbez  ou  chapitres  ;  l'evêque  s'il  en  eft 
befoin,  fera  obligé  ,  aufTi-tôt  qu'il  aura  la 
connoiflance  que  la  cure  eft  vacante  ,  d'y  éta- 
blir un  vicaire  capable  avec  aiTîgnatîon ,  félon 
qu'il  le  jugera  à  propos  ;  d'une  portion  de 
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fruits  convenable  ,  pour  fupporter  les  charges  in 
àc  ladite  églife  jufqu'a  ce  qu'on  l'ait  pourviîe  An.  15*^ 
i'un  refteur. 

Or  pour  cela  l'évêque  &  celui  qui  a  droit 
de  patronage  nommera  datis  dix  jours,  ou  tel 
autre  temps  que  l'évêque  aura  prefcrit ,  quel- 
ques eccléfîaltiques ,  qu'ils  foient  capables  de 

Îouvernerner  une  églife  ;  &  cela  en  préfence 
es  commiffaires  nommez  pour  l'examen. 
II  fera  libre  néanmoins  aux  autres  perfonnes 
qui  connoîtrent  quelques  ecclcfiaftiques  ca- 
pables de  cet  emploi  ,  dev  porter  leurs  noms  , 
afin  qu'on  puifle  faire  enfuite  une  informa- 
tion exa&e  de  l'âge,  de  la  bonne  conduite 
&  de  la  fuififance  de  chacun  d'eux.  Et  même 
fi  Tevêque  ou  le  fynode  provincial  le  jugent  - 
plus  à  propos  ,  fuivant  l'ufage  du  pais ,  on 

Eourra  faire  fçavoir  par  un  mandement  pu- 
lic ,  que  ceux  qui  voudront  être  examinez , 
ayem  a  fe  prefenter.  Le  temps  qui  aura  été 
marqué  étant  pafTé ,  tous  ceux  dont  on  aura 
pris  les  noms  feront  examinez  par  l'évêque  r 
ou ,  s'il  eft  occupé  ailleurs  9  par  fon  vicaire 
général ,  &  par  trois  autres  examinateurs ,  te 
non  moins  :  Et  en  cas  qu'ils  foient  égaux  ou 
iinguliers  dans  leurs  avis  ,  l'évêque  ou  fon  vi- 
caire gênerai  pourra  fe  joindre  i  ceux  de  ces 
examinateurs  qu'il  jugera  à  pronos. 
-  A  l'égard  des  examinateurs  ,  il  en  fera  pro- 
pofé  fix  aux  moins  tous  les  ans  par  l'évêque 
ou  fon  vicaire  gênerai  dans  le  fynodè  du  dic- 
céfe ,  lefquels  feront  tels  qu'ils  méritent  foa 
agrément  &  fon  approbation.  Quand  il  arri- 
vera que  quelque  églife  viendra  à  vacquer , 
l'évêque  en  choifira  trois  d'entr'eux  pour  foire 
avec  lui  l'examen  ;&  quand  une  autre  viendra 
i  vacquer  dans  la  fuite  ,  il  pourra  encore 
choifir  les  mêmes  ou  trois  autres  tels  qu'il 
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44         Wftèirê  "Ecclefiafiiquè: 
m  r  voudra  entre  les  {îx.  Seront  pris  font  exàmfc 

An,  1563.  naceurs  des  maîtres  ou  do&eurs  ôu  licentieiS 
en  théologie ,  ou  en  droit  canon  ;  ou  ceux 
qui  jf aroîtrdnt  les  plus  capables  de  cet  emploi 
entre  les  eccléfîaftiques ,  foit  féculiers  ,  fort 
réguliers ,  même  des  ordres  mendians  :  &  tous 
jureront  fur  les  faims  évangiles  de  s'en  ac- 
quitter fidèlement  ,  fans  égard  a  aucun  inté- 
rêt humain.  Ils  fe  garderont  bien  de  jamais 
rien  prendre  ni  devant ,  ni  après ,  en  vue  de 
l'examen.  Autrement  tant  eux-mêmes  que 
ceux  au/fi  qui  leur  donneront  quelque  choie  , 
encourferont  la  fimonie  ,  dont  ils  ne  pourront 
être  ^bfous  ,  qu'en  quittant  les  bénéfices  qu'ils 
pofledoient  même  auparavant  de  quelque  ma- 
nière que  ce  fut ,  &  demeurant  inhabiles  à  eh 
jamais  poffeder  d'autres.  De  toutes  lefquelles 
chofes  ils  feront  tenus  de  rendre  compte  non- 
-  feulement  devant  Dieu ,  mais  même ,  s'il  efc 
eft  befoin ,  devant  le  fynode  provincial ,  qui 
pourra  les  punir  féverement  a  fa  diferétion  ,  & 
l'on  découvre  qu'ils  ayent  fait  quelque  chofe 
contre  leur  devoir.  L'examen  étant  ainfi  faitf 
on  déclarera  tous  ceux  que  les  examinateurs 
auront  jugez  capables ,  &  propres  à  gouveïner 
l'églife  vacante  ,  par  la  maturité  de  leur  âge , 
leurs  bonnes  moeurs  ,  leur  fçavoir  ,  leur  pru- 
dence ,  &  toutes  lés  autres  qualitez  riécefTai- 
re  à  cet  emploi.  Et  entr'eûx  tous ,  l'évêque 
choifira  celui  qu'il  jugera  préférable  au- demis 
de  tous  les  autres  ;  &  à  celui-là ,  &  non  à 
d'autres  fera  conférées  ladite  églife  par  celui  à 

3Ui  il  appartiendra  de  la  conférer  r  Si  elle  eft 
e  patronage  eccléfîaftique  ,  &  que  Pinftitutioa 
en  appartienne  à  l'évêque  ,  6c  non  à  d'autres  ; 
celui  que  le  patron  aura  jugé  le  plus  digne 
entre  ceux  qui  auront  été  approuvez  pas  les 
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tïâtninatcurs ,  fera  par  lui  prefenté  à  Yiv** 
que,  pour  être  pourvu:  mais  quand  l'inftitu"  AM$(p 
lion  devra  être  faite  par  un  autre  que  par 
l'évéque ,  alors  ledit  évêque  feul ,  entre  ceux 
qui  feront  dignes  ,  choifira  le  plus  digne ,  le- 

Jueifera  présenté  par  le  patron  à  celui  à  "qui 
appartiendra  de  le  pourvoir. 
"  Que  fi  l'églife  eft  de  patronage  laïaue,  ce- 
lui qui  fera  prefenté  par  le  patron ,  fera  exa- 
miné pajr  les  mêmes  commiffaires  députez , 
comme  il  a  été  dit  cirdeffus,  &  ne  fera  point 
admis ,  s'il  n'eft  trouvé  capable.  Et  dans  tous 
les  cas  fufdits ,  on  ne  pourvoira  de  ladite 
églife  aucun  autre  que  l'un  defdits  examinez 
&  approuvez  par  lefdits  examinateurs  fuivant 
la  règle  ci-deflus  preferite  ,  fans  qu'aucun  dé- 
volut  ou  appel  interjetté  même  pardevant  le 
fiége  apoftolique  ,  les  légats  ,  vicelégats ,  ou 
nonces  dudit  liège ,  ni  devant  aucuns  évêoues, 
ou  métropolitains  ,  primats  ou  patriarches  ? 
puiffe  arrêter  l'effet  du  rapport  defdits  exami- 
nateurs ,  ni  empêcher  qu'il  ne  foit  mis  à  exé- 
cution. Autrement  le  vicaire  que  l'évêque  aura  vj 
déjà  commis  à  fon  choix  pour  un  temps  ,  ou  / 
qu'il  commettra  peut-être  dans  la  fuite  a  la 
garde  &  conduite  de  l'églife  vacante,  n'en  fera 
point  retiré  ,  jufqu'à  te  qu'on  l'en  ait  pburvâ 
lui-même ,  ou  un  autre  approuvé  &  élu  com- 
me deffus.  Et  toutes  provifions  &  inftitutions 
faites  hors  la  forme  fufditê  ,  feront  tenues  & 
e/Hmées  fubreptices  ,  (ans  qu'aucune  exemtion, 
puifle  valoir  contre  ce  prefent  décret ,  ni  au- 
cuns induits ,  privilèges  ,  préventions  ,  affec- 
tations, nouvelles  provifions,  induits  accor- 
de? à  certaines  uaiverfitez  ,  même  jufqu'à  une 
certaine  fomme  ,  ni  quelques  autres  empê- 
chçmens  que  ce  foit. 
$i  néanmoins  les  revenus  de  ladite  paroifle 
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*  ■  font  fi  petits,  qu'rls  ne  méritent  pas  qu\rtt 

AiW.ïJ^J.  s'expofe  aux  formalitez  de  tout  cet  examen; 

ou  s'il  n'y  a  perfonne  oui  fe  prefente  à  fubir 
Pexamen  ;  ou  fi  a  caule  des  diffentions  &  des 
fa&ions  manifeftes  qui  fc  rencontrent  en  quel- 
ques lieux  ,  il  y  avoit  lieu  de  craindre  qu'il 
ne  s'élevât  à  cette  occafion  de  plus  grands 
bruits  &  de  plus  grands  démêlez  ;  l'ordinaire 
pourra  ,  fi  avec  l'avis  des  commiffaires  députer 
il  le  juge  expédient  en  fa  confeience ,  omettre 
ces  formalitez  ,  ôc  s'en  tenir  à  un  autre  exa- 
men particulier ,  en  obfcrvant  néanmoins  les 
autres  chofes  ci-deflus  prefcrites#  Et  fi  même 
dans  ce  qui  eft  ci-deffus  marqué  touchant  le$ 
formalitez  de  l'examen  ,  le  fynode  provincial 
trouve  quelque  chofe  à  ajouter  ou  i  relâcher, 
il  pourra  pareillement  le  faire. 

Par  ce  décret  le  concile  établit  ce  qu'on 
appelle  concours  en  ditferens  pays,  mais  qui 
n'eft  point  en  ufage  en  France. 
XXXITI.       Le  faint  concile  ordonne  que  les  mandats 
Chap.xix.  pour  pourvoir,  &  les  grâces  que  l'on  nomme 
Des  grâces  expe6lati ves  ne  feront  plus  accordées  même 
ves C*atdcs  *  aucuns  collèges,- univerfitez,  fénats  ,  non 
/Kfcrvcs.     P'us  S11'*  aucunes  perfonnes  particulières ,  non 
pas  même  fous  le  nom  d'induits  ,  ou  jufquM 
une  certaine  fomme,  ou  fous  quelqu'autre 
prétexte  que  ce  foit  •  &  que  nul  ne  fe  pourra 
iervir  de  celles  qui  ont  été  jufqu'à  prefent  ac- 
cordées. On  n'accordera  plus  pareillement  à 
perfonne  ,  non  pas  même  aux  cardinaux  de  la 
lainte  églife  Romaine ,  de  refèrves  mentales  , 
ou  autres  grâces ,  quelles  qu'elles  foient ,  qui 
regardent  les  bénéfices  qui  doivent  vacquer, 
ni  aucuns  induits  fur  les  églifes  d'autrui ,  8c 
monafteresj  &  tout  ce  qui  aura  été  jufqu'ici iP 
accordé  de  pareil  ,  fera  cenfé  nul  &  abrogé, 
appelle  grâce  expe&ative ,  un  refait  du 
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J>âpe ,  qui  ordonne  au  collateur  de  donner  le  "* 
premier  bénéfice  vacant  de  Ùl  collation  à  une  An,  15  ^ 
f  erfonne  que  le  refcrit  défigne.    Les  mandats 
de  frovidendo  y  ne  font  autre  chofe  que  des 

traces  expe&atives  qui  regardent  non  pas  les 
énefices  actuellement  vacans  ,  mais  fculemenc 
ceux  qui  viendront  à  vacquer;  &c  c'eft  ce  qui 
les  diftingue  des  provisions  fur  réfignation  01* 
par  mort  ,  qui  font  d'un  bénéfice  actuelle- 
ment vacant.  Ces  grâces  expe&atives  ont  été  -  . 
abolies  par  le  concile  dan*  le  chapitre  qu'on 
vient  de  rapporter.  Il  faut  en  excepter  celles 
qui  regardent  les  graduez ,  les  indultaires, 
les  brevetaires  de  ferment  de  fidélité  ,  &  de 
joïeux  avènement  à  la  couronne. 

On  appelle  referve  on  refervation  ,  la  facul- 
té que  le  pape  fe  referve  de  conférer  de  cer- 
tains bénéfices  ,  à  qui  •  bon  lui  femble  ,  in- 
terdifant  au  collateur  la  collation  des  bénéfi- 
ces. Il  y  a  une  referve  qu'on  nomme  perpé- 
tuelle, &  une  autre  temporelle.  La  perpétuelle 
eft  lorfque  le  pape  fe  fait  la  referve  de  cer- 
tains  bénéfices  à  lui ,  à  fes  fuccefTeurs  &  au 
faint  fiége.  La  temporelle  eft  lorfque  le 
pape  fe  referve  de  conférer  un  bénéfice , 
quand  il  lui  plaira.  Le  pape  feul  peut  ufer 
oe  referve ,  &  par  fes  referves  il  n'ôte  point 
la  jouiflànce  à  l'ordinaire  ,  mais  il  en  détourne 
feulement  Pufage  pour  un  temps. 

Toutes  les  cailles  qui,  de  quelque  manière  XXxiv. 
qae  ce  foit  ,  font  de  la  jurikli&ion  eccléfia-  xx* 
ftique ,  quand  elles  feroient  bénéficiais  ,  n'i-  nicrcJoat 
ront  en  première  inftance  que  devant  les  or-  Jcs  caufef 
dinaires  des  lieux  feulement  ,  &  feront  en-  doivent  è  * 
lierement  terminées  dans  l'efpaxe  au  plus  de  tre  *«itéci 
deux  ans ,  à  comprer  du  jour  que  le  procès  JjSJ  Jf  ]n~ 
aura  été  intenté  ;  autrement  après  ce  temps-  ecciétiafti- 
U,  il  fera  librç  aux  parties ,  ou  i  une  d'elles  que. 


Digitized 


m  de  fe  pourvoir  devant  des  juges  fiipeneur»; 
An.  15^3-  niais  qui  foienc  néanmoins  compétens ,  lef- 
quels prendront  la  caufe  en  l'état  auquel  elle 
je  trouvera,  &  auront  foin  qu'elle  loit  ter- 
minée au  pldtôt.  Mais  avant  ce  terme  de  deux 
ans  lefdites  caulb  ne  pourront  être  commues 
à  d'autres  qu'aux  ordinaires ,  &  ne  pourront 
être  évoquées ,  ni  les  appellations  interjettées 
par  les  parties  ne  pourront  être  relevées  par 
quelques  juges  fuperieurs  que  ce  foit  :  Lefquels 
ne  pourront  non  plus  délivrer  de  commu- 
ions ni  de  défenfe  ,  que  fur  une  fentencc  dé- 
finitive ,  ou  une  qui  ait  pareille  force  ,  &  dont 
le  grief  ne  put  être  feparé  par  l'appel  que  Poa 
feroit  *de  la  fentence  définitivë. 

De  cette  règle  font  exceptées  les  caufes ,  qui 
félon  les  ordonnances  canoniques,  dpivent 
aller  devant  le  fiége  apoftolique  ;  ou  que  le 
fouverain  pontife ,  pour  des  raifons  juites  & 
prelTantes,  jugera  à  propos  de  çommetre  ou 
d'évoquer  à  lui  par  un  refcrit  fpecial  figné  dç 
la  propre  main  de  fa  fainteté.  Les  caufes  con- 
cernant les  mariages ,  &  les  criminelles ,  ne  le- 
ïont  point  laiflëes  au  jugement  du  doïen  > 
de  l'archidiacre  ,  ni  des  autres  inférieurs , 
même  en  failànt  le  cours  de  leurs  vîntes  , 
mais  feront  de  la  connoiifance  Çç  ds  la  juril- 
diftion  de  l'évêque  feulement  ;  encore  qu'entré 
quelque  évêque  &  le  doïen ,  archidiacre ,  oij 
autre  inférieur,  il  y  ejît  maintenant  même 
quelque  procès  pendant ,  ou  quelque  inftancç 

Îiue  ce  foit  touchant  la  connoiflance  de  ces 
ortes  de  caufes, 

Si  en  fait  de  mariage  l'une  des  parties  fait 
devant  l'évêque  preuve  véritable  de  fa  pau^ 
vreté  ;  elle  ne  pourra  être  contrainte  de  plai- 
der hors  la  province ,  ni  en  féconde  ni  en 
jroifiéme  ioiUuce,  fi  ce  a'eft  que  l'autre  partie 

rôulût 
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coulât  fournir  a  fes  alirnens  &  aux  frais  du 
procès.  Les  légats  mêmes  à  Utere,  les  nonces       -  - 
les  gouverneurs  eccléfia/tiques ,  &  autres  en  An.iU: 
.  venu  de  quelques  pouvoirs  &  facultez  que  ce 
loit ,  non-feulement  n'entreprendront  point 
d'empêcher  les  évêques  dans  les  caufes  fuC- 
dites  ,  ni  de  prévenir  leur  jurifdiûion  ,  ou 
de  les  y  troubler  en  quelque  manière  que  ce 
loir  ;  mais  ne  procéderont   point  non  plus 
contre  aucuns  clercs  ,  ou  autres  perfoancs  ec~ 
clefialbques ,  qu'après  que  Pévêque  en  aura 
été  requis,  Se  qu'il  s'y  fera  rendu  négligent: 
autrement  toutes  leurs  procédures ,  &  ordon- 
nances feront  nulles  ;  &  ils  feront  tenus  de 
fctxsfaire  aux  dommages  &  intérêts  des  par- 
ties. 

De  plus  ,  fi  quelqu'un  appelle  dans  les  cas 
permis  par  le  droit  ,  Se  fait  plainte  de  quel- 
que grief  qu'on  lui  ait  fait  ,  ou  qu'autre- 
ment il  ait  recours  à  un  autre  juge  a  raifoa 
du  terme  de  deux  ans  expiré ,  comme  il  eft 
dit  CfedeiTus  ;  il   fera  tenu  d'apporter  ôc  re- 
mettre a  fes  frais  Se  dépens  &  devant  le  ju*e 
de  l'appel  ,  toutes  les  pièces  du  procès  intenté 
de  vant  f  évêque  ,  Se  d'en  donner  avis  aupa- 
ravant audit  évêque  ,  afin  que  s'il  eftime 
qu'il  y  ait  quelque  chofe,  dont  il  doive  in- 
former ledit  juge  de  l'appel ,  pour  l'inftruc- 
tion  du  procès  ,  il  puîfle  le  lui  faire  fçavoir. 
Que  fî  l'intimé  comparoît  il  fera  obligé  de 
porter  fa  part  Se  portion  de  frais  qu'if  aura 
fallu  faire  pour  le  tranfport  des  pièces  ,  ea 
cas  qu'il  s'en  veuille  fervir  ;  fi  ce  n'eft  que 
la  coutume  du  lieu  foit  autre,  c'eft-à-dire , 
que  5e  foit  à  l'appcllant  a  fournir  tous  les 
frais. 

Au  furplus  le  greffier  fera  tenu  de  déli^ 
wrer  audit  appeilant  la  copie,  des  pièces  Iç 
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An.  1563»  tard  dans  le  mois  ,  moïenoant  le  falairerai- 
fonnablc  qui  lui  fera  paie  :  &  fi  par  fraude 
&  par  malice  il  diffère  de  délivrer  les  pièces, 
il  fera  interdit  de  la  fonftion  de  fa  charge 
autant  de  temps  qu'il  plaira  à  l'ordinaire, 
&  condamné  à  la  peine  du  double  dç  ce  à 
quoi  pourra  aller  le  procès  •  pour  ladite  a- 
xnende  être  partagée  entre  l'appcllant  &  les 
pauvres  du  lieu.  Mais  fi  le  juge  même  cil 
confentânt  &  complice  de  ce  délai  ou  retar^ 
dément ,  ou  de  quelqu'autre  manière  que  ce 
Ibit ,  il  mette  empêchement  à  ce  que  toutes 
les  pièces  foient  entièrement  remifes  dans  le 
temps  entre  les  mains  de  Pappellam ,  il  fera 
tenu  comme  deffus  à  la  peine  du  double , 
nonobftant,  à  Pégard.de  toutes  les  chofes 

•  dont  on  vient  de  faire  mention  ,  tous  privi- 

lèges ,  induits ,  concordats  qui  n'obligent  que 
leurs  auteurs  ,  &  toutes  autres  coutumes  à 
ce  contraires. 

La  claufe  de  ce  décret ,  qui  excepte  des 
caufes  dont  le  jugement  doit  appartenir  aux 
ordinaires ,  celles  que  le  pape  voudra  com- 
mettre ou  évoquer  à  foi ,  fut  une  des  raifons 
pour  lefquelles  ce  concile  ne  fut  point  reçu 
en  France  quant  à  la  difeipline,  parce  qu'il 
eft  contraire  aux  libertez  de  Péglife  Gallica-  - 
né ,  qu'on  permette  au  pape  d'évoquer  à  lui 
les  caufes  des  eccléfiaftiques  pendantes  de- 
rant  les  ordinaires.  De  plus  en  France  oa 
n'a  poiut  d'égard  à  ces  deux  ans  dont  le  dé- 
cret fait  mention  ,  enforte  que  pendant  tou- 
te Pinftance ,  quelque  temps  qu'elle  dure  p 
on  ne  peut  s'adrefler  à  aucun  autre  juge  fu- 
perieur  ,  ni  métropolitain  ,  ni  primat. 

XXXV.  Le  faint  concile  feuhaitant  qu'il  ne  naifle 
chap.xxr.  jamais. 4e  difficultés  à  Vêvpw  i  l'occaûos 

Oa  expu- 
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des  décrçcs  qu'il  a  publiez  ;       expKquaru;   ^ 

pour  cel^  les  paroles  fusantes,  contenues  An,iç4, 
«ans  Je  décret  publia  de  la  première  fef-  '• 
fon  fous  le  très-Cunt  pere  l?ic  IV.  feavoir.  ZLT*' 
$u>Uy  /oit  trait,,  Us  Ugats  y  préfins  &  TL  Z" 
fropofuns  Im  chofes  de  ce  qui  parokra  audit  Septième 
faint  concile  propre  &  convenable  ,  four  adou- 
àr  les  malheurs  des  temps  ,  kppaifer  Us  cm- 
troverfes  de  la  religion,  reprimer  Us  langues 
alignes  &  trompeu/es ,  corriger  Us  abus  # 
&  U  dépravation   des  moeurs  ,  &  établir* 
d*ns  r églife  une  paix  véritable ,  #  chrétienne^ 
Déclare  que  fa  penfée  n'a  point  été^uepar^ 
les  paroles  qu'on  vient  de  rapporter ,  la  ma- 
nière ordinaire  &  accoutumée  de  traiter  le* 
affaires  dans  les  concile?  généraux ,  fiît  eiu 
aucune  façon  changée ,  ni  que  rien,  de  nou- 
veau au-de-Ii  de  ce-  qui  eft  établi  jufques 
i  prçfent  par  les  faims  canons ,  ou  par  la 
forme  des  conciles  généraux ,  fut  donné  ou 
ôté  à  j>erfonne. 

Apres  que  tous  ces  décrets  eurent  été  lus ,  XXXVf. 
le  cardinal  de  Lorraine  peu  content  des  aiti-  OoiL-ry*- 
cfes  concernant  la  réforhiation ,  Se  lesregar-  tioils  de 
dant  au  moins  plufieurs ,  comme  donnant  jjtte,9ur* 
quelques  atteintes  aux  privilèges  du  roi  de  ^  lî  Jr 
F^nce  Se  aux  droits  de  fa  couronne ,    dit  IWbS3 
qu'en  fou  nom  ,  ôc  en  celui  de  tous  les  évê-  b$.  co„c. : 
ques  François  ,  il  renouvelloit  la  proteftation  T 
qu'il  avoit  faite  depuis  deux  jours  dans  la  ' 
congrégation  5  à  fçavoir  ,  qu'il  ne  recevoit  ■  ' 
pas  cette  réformation dan&fon  entier,  &  qu'il  ; 
J'acccptoit  feulement  en  ce  qu'elle  pou  voit 
être  un  commencement  &  une  voie  pour  ar~  ' 
river  à  une  plus  parfaite  ;  ce  qu'on  dévoie 
clperer  ou  des  nouveaux  conciles  qu'on  tien-  ' 
«oit  dans  la  fuite  ,  ou  du  zélé  des  fouverains 
fontife*,  &  en  particuiier.  de  Pie  IV.  aptes 
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fir  Kfiàiri  Ecdeftafliqut; 

qu'avec  le  fecours  de  ces  décrets  ,  qui  ne 
Àtfti         touchoient  que  légèrement  au  mal ,  la  répu- 
blique chrétienne  trop  foible  ,  &  trop  ma~ 
lade  à  prefent ,  feroit  devenue  propre  àfup- 
porter  de  plus  violens  remèdes  ,  en  renou- 
vellant  les  anciens  canons ,  &  liir-tout  ceux 
•  9        des  quatre  premiers  conciles.  Il  ajouta,  qu'il 
approuvoit  le  chapitre  cinq  des  caufes  cri-, 
romelles  des  évèques  ,  fi  les  pères  y  con- 
^fitoiest,  d'autant  plus  qu'il  leur  avoit  pa- : 
ru  la  veille,,  que  ce  chapitre  ne  dérogeoit 
point  aux  privilèges  des  princes.  Qu'il  ap- 
prouvoit encore  le  vingtième  touchant  les 
premières  inftances  des  caufes  ,  pour  les  pro- 
vinces qui  ne  jouifloient  pas  de  ce  droit  dans 
toute  fon  étendue  ,  comme  la  France.  Qu'il , 
demandoit  qu'on  »  inférât  dans  4es  aftes  fa  . 
pioteftation  &c  celle  des  é  vécues  François  $v 
afin  qu'on  put  en  rendre  témoignage  ,  ôc 
qu?il  parût  qu'il  s'étoit  oppofé  à  ces  deux 
décrets,  pour  ne  porter  aucun,  préjudice  aux 
droite  dè  l'empire  ScdéJa  nation  Allemande. 
.  Enfin  il  rejetta  l'exception  mife  danslefixié- 

me  chapitre  touchant  la  faculté  accordée  aux  . 
|    évêques  d'abfoudrc  de  Therefie  occulte  dans 
les  proivioces  où  il  yavoit  inquifidon. 

Le  cardinal  Madrucce  qui  parla  enfuite  p 
fut  du  fentiment  du  cardinal  de  Lorraine  , 
pour  ce  qui  concernoit  les  cinquième  ôc 
vingtième  chapitres.  Les  autres  donnèrent 
après  lui  leurs  avis  fort  différemment.  En 
gênerai  on  peut  dire  qu'il  y  en  eut  peu  qui 
trouvalîent  quelque  chofe  à  y  corriger  9  Se. 
qui  ne  confentiflent  à  la  teneur  des  prqpo- 
positions  qu'on  avoit  établies.  Il  y  en  eut 
qui  voulurent  qu'on  confervât  la  manière  de 
pourvoir  aux  befoins  des   pauvres  clercs  ; 

d'eues  qu'01*  dormâç  plus  d'étendue  ^  di^ 
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Cref  qui  regardoit  les  premières  inftances: 


le  d'autres  qi^on  y  mît  quelques  reftri&ions.   An.i  5*3* 
11  y  en  eut  un  ,  qui  rejetta  abfolument  le 
terme  de  penfion,  &qui  ne  voulut  pas  qu'on 
en  fît  aucune  mention.  Un  autre  prétendit 
çu'il  falloir  reftreindre  la  faculté  d'abfoaire* 
accordée  aux  évêques  feulement  pour  letcas» 
occultes  :  8?  quelques-uns  jugèrent  que  la 
défenfe   de  poffeder  deux  cures  en  même 
temps,  ne  de  voit  pas  s'étendre  i  ce  qui 
étoit  fait  jufqu'alors  ,  mais  ne  regardât  que 
Pavcnir.  Enfin  d'autres  n'approuvèrent  pas 
qu'on  parlât  des  cardinaux  dans  les  décrets. 

Apres  qu'on  les  eut  tons  écoutez ,  comme  xxxvjj 
il  étoit  déjà  deux  heures  de  nuit ,  &  qu'il  c-     ±c  preC 
toit  trop  tard  pour  conférer  ces  avis  les  uns  micr  légat 
avec  tes  autres.  Le  cardinal  Moron  premier  «PP^ve 
des  légats ,  dit  à  voix  haute ,  que  tous  les  ccs  dcclctI* 
décrets  avoient  prefque  l'approbation  géné- 
rale ,  qu'il  y  avoit  néanmoins  plufieurs  pères 
qui  y  avoient  ajouté  quelques  remarques, & 
qui  vouloient  qu'on  y  fît  des  déclarations  ;  , 
mais  que  ces  enangemens  n'étoient  pas  effen-t 
fiels ,  &  ne  touchoient  point  le  fonds  :  qu'on 
avoit  fait  quelques  observations  fur  les  fe-t 
cond,  troifiéme ,  cinquième  &  fixiéme  cha- 
pitre,  qui  feroient  réglés  félonie  plus  grand 
nombre  de  fuffrages  &  pourroient  être  re- 
gardez comme  s'ils  avoient  été  établis  &  dé-» 
terminez  dans  la  prefente  feflion. 

Enfuite  le  prélat  officiant  lut  Hndi&ion  de  XXxviii, 
la  feflion  fuivante ,  qui  fut  fixée  au  neuvié-  pin 
me  de  Décembre  ,  &  qui  fut  la  dernière,  ac  la  fcf- 
L'on  fe  referva  néanmoins  le  pouvoir  d'à-  fion  fui- 
breger  ce  temps  ,  &  d'avancer  la  feflion ,  fi  vante. 
les  matières  étoient  plûtôt  prêtes  ôc  qu'on 
le  jugeât  à  propos.  Ce  décret  étoit  conçu  en  ' 
C6s  termes.  Ordonne  &  déclare  de  plus  lç 

C  uj 


Digitized  by  Google 


f4  Wjtoirt  EceUfîaftiçvt: 

même  Taiîit  concile ,  que  la  prochaîne  feflton 
An.i  J63.  fe  tiendra  le  jeudi  d'après  la  Conception  de 
la  bienheureufe  Vierge  Marie  ,  qui  fera  le 
neuvième  du  mois  de  Décembre  prochain , 
k  refervant  toutefois  la  faculté  d'abréger  le- 
dit terme.  Il  fera  traité  dans  ladite  leffion 
du  faiéme  chapitre  qui  eft  maintenant  re- 
mis jufques-là  ,  &  des  chapitres  reftans  de 
la  information  déjà  prefentez ,  &  autres  con- 
<  cernant  le  même  lu  jet.  S'il  eft  jugé  à  pro- 

pos, &  que  le  temps  le  permette  ,  on  y  * 
pourra  aoffi  traiter  de  quelques  dogmes  ,  fui- 
vant  qu'ils  feront  propofez  en  leur- temps 
dara  les  congrégations. 
*XX1X.       Le  pape  Pie  IV.  qui  fotifaitoit  la  fin  du 
fcamon-   concile  avec  beaucoup  d-ardeur travailloit  de 
traucci  du    fon  côté  à  y  faire  confentrr  les  princes,  fur- 

£c  au  tou;,  Vi}ûi??e  ?.        y  paroiffoit  le  plus  op-, 

pe  p0llr  pôle;  la  principale  railon  de  ce  prince  etoit 

coniinucr  *JUC  ^e  concile  ayant  été  convoqué  pour  dé* 

k  concile,  finir  le  dogme,  'réformer  l*églife  ,  &  rame- 

P*lUvicin  ner  les  hérétiques  ,  aucune  de  ces  trois  cho- 

TriJUb  lirs  n*étoit  cncorc  achevée  >  à'oû  il  concluok 
*4-  &tp.  \  qu>"  fiklloie  continuer  le  concile  ,  jufiju'à  oe 
»,  j.  *  #    que  le  tout  fût  conduit  à  fa  perfeétion. 

L'extrême  longueur  de  cette  afTemblée  $ 
l'ennui  de  ceux  qui  la  compofoient  Se  donc 
plufieurs  s'étoient  déjà  retirez  fans  permiflion  ^ 
îes  dépenfes  qu'il  falloit  faire  chaque  jour^ 
£c  qui  avoient  déjà  épuifé  les  biens  de  plu^ 
fieurs  ,  enfin  la  crainte  d*une  guerre  pro- 
chaine, depuis  ^œ- les  Proteftans  s'étoient 


•  « 


rendus  maîtres  Wirtzbourg,  toutes 
taiforis  firent  plus  d'impreffion  au  pape  ,  que 
celles  de  Philippe  II.  Auffi  tàcha-t*il  de  les 
faire  goûter  à  ce  prince-,  vers  lequel  il  en- 
voya dans  ce  deflein  Vifconti  évêque  de 
,  ^qui  partit  pour>l*Elpagmc  le  tren-r 
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tiéme  d'O&obre,  Pendant  fon  voyage  les  lé-  — ■  « 

gats  députèrent  au  pape  le  douzième  de  No-  An.  y  6  3, 
vembre  Jean-Baptifte  Vi&orius  pour  lui  faire^ 
fçavoir  l'heureux  fuccès  de  la  dernière  fef- 
fion.   Il  le  trouva  à  Civita-Vecchia ,  &  Piç 
IV.  lui  témoigna  beaucoup  de  joie  de  la  mar 
niere  dont  les  chofe*  s'étoient  paflecs.  li 
n'approuva  pas  cependant  la  propofition  que 
les  légats  avaient  faite  de  fe  retirer  fi  le 
comte  de  Lune  continuoit  à  mettre  des  obr 
ftaelcs  a  la  fin  du  concile  y  parce  qu'il  ne 
C^nvenoit  pas  qu'un  concile  fût  abandonné 
pour  les  chicanes  d'un  particulier.  Mais  il  les 
eijjorta  par  les  réponfes  dont  il  chargea  Vic- 
torius  ,  à  continuer  leurs  travaux  ,  jufqu'a  ce 
qu'on  pût  mettre  fin  au  concile,  Prefquc  tous 
Ja  fouhaitoient  avec  ardeur.   Les  Impériaux  9 
la  demandoient  au  nom  de  l'empereur ,  les 
évêqtfes  Efpagnols  non-feulement  ne  s'y  op- 
pofoient  plus,  mais  ils  marqaoiem  même 
par  leurs  empreflemens  ,  qu'ils  la  defîroient 
comme  les  autres.   Dans  une  affemblce  qui 
fat  tenue  fur  ce  fujet  le  douzième  de  No-  .XI. 
vembre,  le  cardinal  de  Lorraine  dit  qu'au  ûaIL*carJ'- 
commencement  l'empereur  &  le  roi  Catho-  raaincc  £or~ 
Jique  s'étoient  oppofez  a  la  fin  du  concile  ;  fuade  Ufin 
jnais  que  touchez  des  remontrances  qu'on  du  concile, 
leur  avoit  faites  là-deffus  ,  &  du  danger  au-  P*llavm 
quel  on  s'expofoit  de  voir  affembler  un  con-  hbm 
cile  national  en  France ,  ils  s'étoient  fournis ,  *4*  c*ïa  *• 
comme  des  fils  obéiflans,  aux  volontcz  du  pr^.paoh 
jfcpe.    Que  depuis  le  colloque  de  Poifli  on  ut  ^% 
avoir  eu  beaucoup  de  peine  à  retenir  le  cler- 
gé de  France  ,  &  tous  les  ordres  de  ce  roïau- 
one  ,  qui  vouloient  prendre  des  mefures  con- 
iraires  au  concile  ;  &  qu'ils  les  prendroient  , 
infailliblement ,  fi   on  ne  le  terminoic  au 
j>W*ot.  Que  de  plus  les  prélats  Franjois  fc- 

Ciiij 


Digitized  by  Google 


y ~C  Hifiëire  EccUJjaJliqué: 

»  roient  obligez  de  fé  retirer  avant  fa  fin  ,  foît 

An.  ij  £3.  parce  qu'ils  ne  pouvoient  foutenir  plus  long* 
.temps  la  dépenfe  ,  foit  pour  d'autres  befoins 
publics  8c  particuliers;  qu'on  fçavoit  qu'il  y 
en  avoit  déjà  un  grand  nombre  qui  étoient 
partis  ,  &  que  les  autres  ne  manqueraient  pas 
de  les  fuivre  inceflamment ,  fi  on  differoit 
plus  long- temps  *  que  lui-même  étoit  obligé 
de  s'en  retourner  avant  Noël  ;  &  qu'il  ne 
teûoit  qu'aux  pères  de  lui  procurer  la  confb- 
latiôn  de  porter  en  France  l'heureufe  nou- 
velle de  la  fin  du  concile  ,  &  les  remède* 
lalotaires  pour  extirper  l'erreur. 

Toute  l'affemblée  fe  rendit  aux  raifons  du 
les  légats  cardinal ,  &  conclut  à  terminer  entièrement  le 

Srenn  nt      concile  ,  excepté  les  évêques  de  Lerida  &  de 
esmefures  Léon  ,  qui  demandèrent  qu'on  en  obtînt  au- 
tour d  !po-  paravant  le  confentement  du  roi  Catholique , 
fer  les  usa-  ^  quelques  autres  qui  vouloient  qu'on  agitât 
PalL-v.    encore  quelques  queltions  ,  mais  fur  lelquelles 
Mid.  ub.     ils  n'infifterent  que  foiblcment.  Le  premier  lé- 
»  4-  c.  i.  n.    gat  aïant  communiqué  aux  ambaffadeurs  ec- 
5-  Gr  4*      cléfiaftiques  les  avis  de  cette  aflemblée  ;  celui 
du  cardinal  de  Lorraine  prévalut  :  &  Ton  ne 
penfa  plus  qu'à  traiter  de  la  manière  dont  on 
devoit  fe  conduire  pour  terminer  heureufe- 
ment  l'affemblée. On'convint  qu'il  falloit  s'at- 
tacher à  établir  les  décrets  de  difeipline ,  qifi 
avoient  déjà  été  conclus ,  &  ceux  qui  étoient 
encore  à  faire ,  mais  d'être  modérez  dans  ce 
qui  feroit  décidé  fur  la  réformation  des  prin- 
ces. C'cft  pourquoi  l'on  approuva  fort  le  mo- 
delé du  décret  envoie  par  le  pape  ,  dans  lequel 
on  renouvelloit  lesftatuts  des  anciens  canons  , 
&l'on  fe.fervoit  à  l'égard  des  princes  de  rao- 
nitions  paternelles  au  lieu  d'anathêmes.  Tou- 
chant les  dogmes  du  purgatoire,  des  indulgert 
,   ces ,  de  l'invocation  des  faims ,  &;  du  culte  de. 
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inages,  on  remarqua  que  ,  quoiqu'il  y  eilc  

dqa  beaucoup  de  chofes  décidées  fur  ces  ma-  An  j  é 


1 

• 

te,  pour  corriger  les  anciens  abus.  Le  cardi- 
nal de  Lorraine  à  Toccafion  des  images,  pro- 
duit un  décret  de  la  faculté  de  théologie  de 
Paris,  qui  fut  fort  approuvé  des  pères.  Les  lé^ 
gats  s'afTemblerent  donc  le  quatorzième  de 
Novembre  avec  le  cardinal  ,  &  réiolurent 
qu'on  ne  traiteroit  que  des  dogmes  qu'on  avoit 
produits ,  &  dans  la  forme  dont  on  a  parlé. 
Pour  cela  ils  appellerem  quelques  prélats  à 
qui  ils  découvrirent  leur  deflein  ;  Se  après  en 
avoir  choifî  cinq  pour  chaque  queftion  ils  les 
chargèrent  d'en  dreffer  les  décrets  avec  cinq 
théologiens  qu'on  leur  joignit,  &  d'expédier 
k  tout  en  peu  de  jours* 

Tout  étant  ainfi  difpofé  ,  on  commença  le     X  l  ir. 
quinzième  de  Novembre  à  tenir  des  congié-  Cougtéga- 
gations  générales   deux  fois  chaque  jour ,  tl0n*  genc- 
pour  opiner  fur  les  quatorze  articles  qui  ref-  c^ISpour 
toient  de  la  réformation  :  &  comme  l'envie  ]c  dogme 
qu'on  avoit  de  finir  au  plutôt  T  faifoit  qu'orç  &  U  difei- 
rejettoit  ce  qui  paroiffbit  inutile  ,  &  qu'on  ne  pline. 
s'attachoit  qu'à-  ce  qu'on  jugeoit  abfolumene    PalU-v%  hû 
nécefiaiœ  :  chacun  fut  en  état  <te  donner  (on  W** 
avis  le  dix- huitième  du  même  mois.  Le  légat  3* 
Moron  charmé  d'une  fi  grande  promptitu- 
de ,  expofa*  en  peu  de  mots ,  que  le  concile 
avoit  jufqu'à'-  préfent  travaillé  en  vain  pour 
ramener  les  hérétiques  ;  qu'il  y  aaroit  beau- 
coup d'avantages  à  tirer  de  fes  décifions  tant 
pour  le  dogme  que  pour  la  difeipline  ;  qu'il 
étoic  vrai  qu'on  pouvoit  en  efperer  de  plus 
grands,,  mais  que  fuivant  la  conjon&ure  des* 
xems ,  il  falloit  choifir  un  moindre  bien,  quand^ 
iw^ne  pouvait  CJfc  ottfçnu  un  plus.grand.  Que 
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An.  is*3*  teurzefe  &  de  leurs  bonnes  intentions,  leur 
proctireroic  des  temsipltis  favorables.  Que  le 
peu  qui  reftoit  à  examiner ,  fe  trou  voit  il  jufte 
Ôc  fi  bien  digéré  ,  qu'il  éroit  inutile  d'avoir  re- 
cours à  des  difputes  publiques.  Qu'on  avoir 
réformé  l'article  desprinces  ;  &  que  c'étoic  aux 
évêques  à  les  engager  à  faire  leur  devoir  par 
Jeurs  bons  exemples ,  (plutôt  que  par  des  ana- 
Aêmes  &  des  cenfurés.  Qu'ainiï  rien  n'enïp&* 
'    „      Choit  qu'on  ne  finît  entièrement  dans  lapro- 
Nouveaux  ehaine  feffion.  Après  que  pjufieurs  prélacs  eu- 
anic  es  pto-  rent  dit  aufli  leurs  avis ,  on  propofa  quatre 
po^cz  par     nouveaux  chapitres.  Le  premier  touchant  1» 
éi^rens      yie  frugale  des  évêques,  &  l'ufage  qu'ils  de. 

PMUv  ut  *****  foirC  deS  biGnS  dc  Wg"*c-  C'ét°iC 

fitfrà  lii.  ^om  Barthelcmi  des  ^Martyrs  archevêque  de 
24.  c  3.».  Brague  qui  avoir  piopôlë  cet  article.  Le  fe- 
3*  ^  *  cond  concernait  les  dixmcs  dont  jouiffoient 
les  laïques.  Le  troifiéme  pour  modérer  les 
*  ,  cenfurës  &  les  anathêmes.  Le  quatrième  pour 

établir  un  endroit  dans  les  églifes  ,  on  l'on 
confervât  les  aftes  publics.  De  plus  on  pro-> 
.    .  pofa  vingt-deux  chapitres  pour  la  réforme^ 

lies  regnfters  en  gênerai  ;  &  huit  autres  par- 
ticuliers concernant  les  rehgieufes.    Le  pre- 
mier des  quatre  articles  fut  peu  goûté  du 
'  XtlV      gran^  nombre.    Le  cardinal  Madrucce  crut 
Diftjrem  en  «ftWir  ia  force  fen  'feprefentant  que  plu- 
avis  fur  la   fieurs  évêques  étant  princes,  &  poffedant 
tic  fru  aie  des  états ,  ne  pourroient,  telon  lui,  fe  ré-, 
des  évê-     durre  à  cette  vie  fobre  &  frugale  qu'on  de- 
^PaÙdv  ut  ttianc*oit  d'eux  ,  fans  dédioir  de  leur  dignité, 
fitprà  Ub.     &  caufer  dn  trouble  dans  leur  pais.  L'arehe- 
i4.e«p.  3.    vêque  de  Bragne  refiira  ces  prétextes  ,  &  dit 
*•  5-6*  <?  que  poirr  lui  il  croyoit  qu'il  falloir  preferire 
aur  évoques  une  manière  de  vie  Conforme  a 
bJ&imcté  de  leur  im  r  xegler  -dents  m  eu- 
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bfes  8c  4eurs  domeftîques ,  &  lés  obliger   

même  à  rendre  compte  au  concile  provin-  An  iffc, 
<cial ,  de  l'ufa^e  outils  auroient  fait  de  leurs 
revenus  ;  qu'ils  etoient  à  Ja  vérité  maîtres 
de  la  portion  qui  leur  étoit  nécefTaire  :  mais 
qu'Us  n'étoient  que  les  œconomes  du  fur- 
■plus.  Mais  de  fi  fages  remontrances  ne  fo- 
rent pas  écoutées  par  les  pères. 

Peu  de  jours  après  cette  congrégation ,  le  xiv 
•comte  de  Lune  qui  voioit  avec  quel  em-  Lecomr* 
nt  on  couroit  vers  la  fin  du  concile,  à-lnficimm 


fit  des  reproches  à  quelques  ambaffadeurs;  y  .c  *«hh 
il  déclara  aux  légats  qu'il  ne  pouvoir  fournir  étende  °£ 
•qu'on  voulût  ainfi  terminer  fans  attendre  la  répond  du 
réponfe  du  roi  d*Efpagne  fofi  paître ,  &  leur  r0i  dffj*. 
-fignifia  qu'il  employeroit  tefus  fes  efforts, 
non  pour  empêcker  la  frar  du  concile ,  ne  vou-  P*U*V:  l*co 
lant  point  agir  contre  la  parole  qu'il  avoit  ******* 
donnée;  mais   pour  arrêter  la  precipitaticta 
avec    laquelle    on  vouloir  fe  conduire  fans 
attendre  cette    réponfe.  Il  ajouta  qu'il  lui 
yaroîffoit  indigne  qu'on  traitât  un  fouverain 
fi  puiffant  comme  le  moindre  gouverneur  de 
province  ,  &   il  parla  avec  tant  d'aigreur , 
que  Ves  légats  indignez,  lui  reprochèrent  qu'il 
n'encourroit  pas  feulement  la  colère  de  Dieu, 
mais  encore  celle  du  roi ,  dont  il  meritoit 
d'être  fé veremem  puni  ;  que  fa  conduite  de 
fes  difcours  montroient  ion  penchant  pour 
irs  hérétiques  ,  6é  que  le  roi  d'Efpagne  étoit 
trop  attache  à  la   religion  catholique  pour 
•approuver  fes  excès.  U  fe  dit  encore  plufieurs 
nôtres  chofès  moins  importantes  >  après  lef- 
•qoelles  on  fe   fepara  fort  mécontens.  Deux 
purs  après  ,  c'eft-à-dire  le  vingt -neuvième  Ja"'\ 
même  mois  de  Novembre  on  tint  une  autre  . 
congrégation  ,  od  l'on  réfolut  de  nouveau  . 
éc  t crminer  prompteœent  le  concile ,  maigre  • 
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les  oppofitions  continuelles  du  comte  de 
ne. 


Le  foir  du  même  jour  on  apprit  à  Trente 
que  le  pape  étoit  très  dangereuîèment  mala- 
•  de ,  &  qu'on  craignoit  beaucoup  pour  fa  vie. 
Un  autre  courier  aépeché  par  le  cardinal  Bor- 
îomée  arriva  cinq  heures  après  avec  des  lettre» 
aux  légats  qui  confirmoient  la  même  nouvel- 
le ,  &  qui  les  e*hortoient  à  prefler  la  coa- 
clufion  du  concile  au  plutôt ,  fans  fe  mettre 
en  peine  des  oppofitions  qu'on  y  voudroit 
faire,  afin  de  prévenir  un  fchifme  ,  que  cette 
mort  pourroit  procurer  par  la  divinon  qui 
naîtroit  au  fît- tôt -entre  le  facré  collège  &  le 
*         concile,  touchant  le  droit  d'éle&ion  d'un 
f  nouveau  pape.   Cette  lettre  étoit  datée  du 

vingt-feptiéme  de  Novembre;  &  les  légats 
auiiï  -tôt  qu'ils  Peurent  reçue ,  mandèrent  les 
deux  cardinaux  de  Lo-r raine  &  Madrucce  avec 
les  ambafladeurs  de  l'empereur  &  du  roi 
d'Efpagne,  &  les  exhortèrent  à  s'employer 
pour  finir  au  plutôt  le  concile.  Les  Impériaux 
quoiqu'impatiens  de  voir  cette  conclufion  > 
ne  lailTerent  pas  de  demander  le  jour  entier 
pour  en  délibérer  :  &  le  lendemain  dans  une 
autre  aflemblée  compofée  des  autres  am- 
ba(Tadeurs,  &  dfenviron  cinquante  prélats; % 
Us  donnèrent  leur  confentement,  les  autres 
furent  du  même  avis  ,  à  l'exception  du  com- 
te de  Lune ,  qui  s*y  oppofa  fortement  avec 
lès  évêques  Efpagnols ,  &  trois  Italiens.  * 
X  L  V  I.  Tout  le  temps  qui  reftoit  jufqu'à  la  fcfïion 
les  percs.  £m  emplo.yé  par  les  piéfidens  &  par  les  pe*- 

s  appli-  N  a     J    1 1      t  ,  r  .  ,     r.  a 

^uent  à  ex-  res  a  *ormer  *es  décrets  ^  dévoient  y  être 
ycàict  ■  publiez  ;  &  dès  le  deuxième  de  Décembre 
prompte-  '  les  légats  tinrent  une  congrégation  générale^ 
ment  les  :  dans  laquelle  ils  portèrent  tous  les  décrets 
annexes,  ;  concenunt  le  purgatoire  r  les  images;,  le* 
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reliques,  le  culte  Se  l'invocation  des  faims , 
qui  avoient  été  dreflez  par  le  cardinal  Ofius  AN.iftJ 
Se  les  autres  commiflaires  ;  Se  l'on  produifit   ;  PmïïfPk 
ennjice  les  articles  qui  regardoient  la  réfor-  *  •  ltb* 
mation  de  la  difcipline.  ^Comme  le  décret  *4'  €*££* 
des  indulgences  n'étoic  pas  encoie  prêt ,  on 
réfolut  dans  une  congrégation  particulier^ 
tenue  la  veille ,  qu'on  i'omettroit ,  contre  l'a- 
vis de  plufieurs ,  &  particulièrement  des  Im- 
périaux ,  qui  néanmoins  y  confentirent  ,  fup~ 
pofé  qu'on  ne  put  autrement  empêcher  le 
départ  des  François  avant  la  clôture  ducon- 
cile. . 

Le  cardinal  Moron  premier  des  légats  parla  XLVIU 
encore  aux  pcres  fur  la  néceflîté  de  finir  le  Difcour* 
concile.  Il  fit  voir  que  les  matières  les  plus  *i  premics 

•     *    t  i    *  t  •         •/  le  'ât  aux 

importantes  avoient  été  déjà  traitées:  que  p^spouc 
pour  ce  qui  concernoit  la  Foi,  qui  étoit  le  ^clôniie  i 
premier  but  que  s*étoit  propofé  le  concile ,  du  concile, 
on  l'avoit  très-bien  établie  en  parlant  de  la  xdyndu.itt 
juftifîcation  Se  des  facremens  ;  que  les  here-  annaUb.hoc 
fies  du  temps  étoient  condamnées  dans  plur-  atmo  w.io8t 
feirrs  canons:  que  les  hérétiques  dont  on  £xutin 
fouhaitoit  la  converfion  &  le  lalut  avoien*  MS. 
été  invitez  par  le  pape ,   par  fes  légats ,  Se  ^ngreg. 
par  fes  nonces ,  avec  l'offre  d'un  fau£-con~   Trid.  *r- 
duft  dans  toutes  lés  formes,  fans  qu'on  eût  chiV' f*'* 
pu  les  gagner  :  Qu  on  avoît  même  prie  les  4^ 
princes,  Se  fur-tout  Empereur,  qui  avoit  pallav. 
Beaucoup  de  crédit  fur  leur  eff>rit de  les  en-  ut  fif** 
gager  à  venir  ;  mais  que  envoie  été  fans  fucT  «f«  4« 
ces.  Plut  à  Dieu  ,  dit-il  ,  qu'ils  euffent  a/fifté 
au  concile,  Se  qu'ils  fe  fuifent  fournis»  à  fes 
décrets  ;  rien  ne  pouvoit  arriver  de  plus 
heureux  Se  pour  eux  &  pour  toute  la  chré- 
tienté. Il  fatit  prier  le5  Seigneur  de  leur  infpi- 
Ter  de  meilleurs  fentimens  ,  Se  un  efpritfou^ 
jais  aax  d^cifioas  de  l'églife.  Mais,  comms 
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—  il  n'y  a  plus  d'efperance  de  les  voir  ici ,  il 

/LNitjc*.  éft  inutile  de  perdre  le  temps ,  les  affaires 
du  concile  fe  trouvent  dans  un  état ,  où  rien 
n'empêche  qu'on  ne  le  finiffe  quand  on 
Voudra. 

Il  s'étendit  cnfuite  fur  la  réformation  qui 
«Êtoit  l'autre  -but  du  concile  ,  il  rappella  ce  qui 
~âvoit  été  réglé  dans  la  feffion  précédente  ,  & 
-dit  qu'en*  obfervant  exa&ement  fes  décrets  , 
-ôn  verroit  bientôt  le  clergé  rétabli  dans  fon 
-ancienne  difcipline.   Qu'il  étoit  vrai  qu'on 
|*ouvoit  mieux  faire ,  mais  que  ceux  qui  com- 
pofoient  le  concile  étoient  des  hommes ,  & 
toon  pas  des  àngés ,  &  qu'eu  égard  aux  mal- 
heurs des  temps ,  on  devôit  fe  contenter  de 
'Ce  qu'ils  avoient  pu  faire ,  laiffant  à  Dieu  le 
fom  de  faire  le  refte.  Que  les  pères  avoient 
'devant  les  yeux  le  peu  qui  reftoit ,  tant  pour  la 
doftrme  que  pour  la  réformation  ,  que  le  tout 
fcvoit  été  h  bien  examiné  &  digéré ,  qu'on  n'a- 
*oit  pas  befoin  d'en  difputer  davantage  ; 
^que  le  chapitre  des  princes  avoit  été  reformé, 
9c  qu'on  devoit  les  engager  à  faire  le  bien 
$tâtôt  ;par  le  bon  exemple  que  par  des  cenfu- 
îés  &  des  anathêmes.  Qu'enfin  l'on  pouvoit 
tout  -finir  dans  la  prochaine  lèflion  ;  que  fa 
Êmteté  le  fouhaitoit  fort,   de  même  que 
Empereur  &  les  François  ,  fuivant  le  témoi- 
gnage du  cardinal  de  Lorraine  :  le  concile 
ayant  été  principalement  affemblé  pour  ces 
derhiers ,  dont  les  états  étoient  fi  cruellement 
ravagez  par  l'herefie.  Que  le  roi  Catholique 
éxàit  entre  dans  ces  viles ,  afin  de  pourvoir 
au  faiut  de  l'Allemagne  èc  de  la  France.  Û 
eft  donc  temps,  continua  ce  cardinal  en 
adrefTant  la  parole  aux  pères,  que  vous  ail- 
liez recueillir  le  fruit  de  Vos  travaux  ;  vos 
Arcbis  vous. attendes* ,  $c  ,ae  peuvent  pli», 
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fijpporter  une<plus  longue  abtence;  expédiez 
donc  ce  que  vous  avez  entre  les  mains,  finif-  ^N  IC^.. 
fez  le  concile  en  mettant  fin  a  vos  veilles  Se  ' 
à  vos  fatigues*,  perfc&ionnez  votre  ouvra- 
ge ,     attirez  ;par  vos  prières  la  benedi&ioa 
au  Seigneur  fur  une  fi  fainte  oeuvre ,  afin 
qye  les  peuples  en  retirent  tout  l'avantage  ' 
qu'ils  *h  peuvent  efperer. 

:  iLe  même  jour  'deuxième  de  Décembre  on    XL VIII. 
reçut  la  nouvelle  qûe  le  :pape  étoit  rion-feu-  Vingt-cin- 
lemént  hors  de  danger ,  mais  que  (à  famé  q"^mc,ôc 
même  devenok  beaucoup  plus  ferme  qu'elle  Sa  du 
ne  Pétoit  arvaht  fa  maladie.  Le  pape  lui-mê-  concih  ,  la 
me  confirma  le  lendemain  cette  nouvelle  par  neuvième 
xm  lettre  ,  le  fe  fervit  de  cette  becafion  pour  fousPic  IV, 
prier  de 'nouveau  les  pères  de  finir  prompte-    tabbe  col- 
ment  le  concile.  Ses  vôeux  furent  exaucez:  IcB.conc. 
dès  le, -jour  même  troifiéme  Décembre ,  on  tem-  M-  H 
tint  la  ^îtig^cinquiéme  feflïôn,  qui  fut  la 
dernière  depuis  Je  commencement  duconci-  v  f  ' 1  $* 
le  ,&  la  neuvième  fous  le  pontificat  de  ï?ie  .  Pall*v* 
IV.  Les  pères  «'étant  rendus  à  l'églife  avec 
les  cérémonies  ordinaires  ,  la  mejfle  y  fut  cèle- 
biée  fqlem^ellement  par  Zambeccari  évêqw  annal,  koe 
de  Sulmone  ;  Se  -le  fermon  en  latin  prêché  **no  ** 
par  Jerôihe   Ragazzoni  Vénitien  évêque  de 
Nazianze,  8c  alors  coadjuteur  de  Famagoufte.. 
Il  -prie  pour  texte  ces  paroles  du  pfeaume 
4$.  Peuples  ,  écoutez,  ces  cfjqfet  y  habit  ans  de 
In  terre ,  frète*  tous  Vor  tille.  Il  invita  touté* 
les  nations  à  être  attentives  â  cet  heureu*. 
•jour  auquél  k  temple  de  Dieu  le  tétablif- 
foit  de  le  vaifleau  amvoit  du  port  après  de 
fi  longues  &  de  fi  furicufefc  tempêtes,  il  dit 
que  fa  joie  eut  été  beaucoup  plus  .grande  ,  f\ 
les  Proteftans  euflent  voulu  participer  a  la 
conftru£lion  de  ce  grand  édifice  ;  mais  que 

«fra'écoic  la  faute>aiMulpaj^Ai,m  An  epaci? 
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j  le  ;  qu'on  avoit  choifi  four  tenir  le  concile 

ftjMjrf^.  une  ville  en  Allemagne ,  qui  étoit  comme  à 
leur  porte ,  fans  fe  fortifier  par  aucune  gar- 
de ,  afin  qu'ils  n'eulfent  rien  à  craindre  pour 
leur  liberté  :  qu'ils  avoient  été  priez ,  invitez, 
attendus  ;  qu'on  n'avoit  rien  épargné  pour 
les  guérir  ,  foit  du  côté  des  dogmes  de  la  foi 
catholique  qu'on  avoit  expliquez  ,  foit  par 
rapport  au  rétabliflement  de  la  difcipline  de 
l'é^life  dans  les  articles  de  la  réformation. 

Il  recapitula  enfuite  tous  les  décrets  faits 
par  le  concile  en  matière  de  foi  ;  il  montra 
combien  il  avoit  retranché  d'abus  dans  les 
cérémonies:  que  quand  il  n'y  auroit  pas  eu 
d'autre  fujet  de  convoquer  le  concile ,  il  eue 
toujours  fallu  le  faire  pour  arrêter  le  cours- 
des  mariages  clandeftins  ;  venant  enfuite  aux^ 
articles  àt  la  réformation ,  il  fit  voir  de 
\  point  en  point  l'utilité  qui  en  reviendroit  à- 

l'églife  ,  &  ajoura  que  ce  concile  avoit  tra- 
vaillé plus  exactement  que  tous  les  autres 
précedens  à  la  réformation  des  mœurs  :  Que 
les  argumens  des  hérétiques  avoient  été  difeu- 
tez  à  diverfes  reprifes  &  fouvent  avec  beau- 
coup de  difputes  &  de  conte  fbuions  ,  non 
^  -  -  pas  qu'il  y  eût  de  la  divifion  &  deladifcor- 
de  parmi  les  pères ,  n'y  en  pouvant  avoir 
parmi  des  perkmnes  d'un  même  avis  ;  mais* 
pour  développer  la  vérité,  de  la  même  ma- 
nière qu'on  eût  fait ,  fi  les  hérétiques  euffent 
été  prefens.  Il  conjura  tous  les  pères  d'eiL 
faire  exécuter  les  décrets  ,  dès  qu'ils  feroient 
de  retour  dans  leurs  diocéfes  >  &  de  remer- 
cier après  Dieu  ,  le  pape  Pie  IWqui  n'avoir 
épargné  ni  peines  ,  ni  fatigues ,  ni  dépenfes- 
pour  conduire  une  œuvre  fi  fainte  a  un  heureux' 
foccès.  Il  conclut  par  un  éloge  des  légats  &: 
Air-tout  d»  cardinal  Moion ,  &  félicita  ton 
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le?  pères  fur  la  gloire  qu'ils  ail  oient  s'acque-  j 
lir  dans  toute  la  pofterité  ,  &  fur  la  joie  An.  1^5. 
qu'ils  dévoient  procurer  à  leurs  peuples  par 
leur  recour.  XLIX 

Eufuite  le  célébrant  monta  dans  la  tribune  pr.mj.r  <jéH 
&  lut  à  voix  haute  les  décrets ,  dont  le  pre-  crct  tou. 
mier  concernant  le  purgatoire  étoit  conçu  en  c.am  le 
ces  termes  :  L'églife  Catholique  inftruire  par  purgatoire, 
le  Saint-Efprit  ,  ayant  toujours  enfeigné  ,  ^ttwr  §*i 
fuivant  les  faintes  écritures  ,  &  la  tradition  r^i*'** 
ancienne  des  pères  dans  les  faints  conciles  pÀlUvè, 
précedens ,  &  depuis  peu  encore  dans  ce  con-  ibidinu 
cile  gênerai ,  qu'il  y  a  un  purgatoire  ,  &  que 
les  ames  qui  y  font  détenues  font  foulagées 
par  les  futtraees  des  fidèles ,  &  particulière-  . 
ment  par  le  iacrifîce  de  l'aucel ,  fi  digne  d'ê- 
tre agréé  de  Dieu.  Le  iâint  concile  ordon- 
ne aux  évêques ,  qu'ils  ayent  un  foin  parti- 
culier ,  que  la  foi  Se  la  créance  des  ndéles 
touchant  le  purgatoire ,  foit  conforme  à  la 
faine  doctrine    qui  nous  a  été  donnée  par  • 
les  faints  pères  ,    &  j^r  les  faims  con- 
ciles,  &    qu'elle  ioa    prechée  Se   enlei-  . 
gnée  de  la  forte  en  tous  lieux.  Qu'ils  ban- 
niffem  des  prédications  publiques  qui  (e  font 
devant  le  peuple  ignorant  Se  groffier,  les 
quelrions  difficiles  &  trop  fubtiles  fur  cette 
matière ,  qui  ne  fervent  de  rien  pour  l'édifi- 
cation ,  &  defquelles  d'ordinaire  il  ne  fe  tire 
aucun  avantage  pour  la  pieté.  Qu'ils  ne  per- 
mettent point  non  plus  qu'on  avance,  ni 
qu'on  agite  fur  ce  fujet  des  chofes  incertai- 
nes ,  Se  qui  ont  apparence  de  faufleté  :  * 
qu'ils  défendent  comme  un  fujet  de  feanda- 

Se  de  mauvaife  édification  pour  les,  fidè- 
les ,  tout  ce  qui  tient  d'nne  certaine  curio- 

,  ou  manière  de  fuperiiition  ,  ou  qui  re£- 
fcnt  un  profit  fordide  &  mefféant  :  mais  qui 
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____  les  évêques  Rappliquent  à  faire  enfbrte  qtfc 
#Aw.irfr.  ^es  Suffrages  des  fidèles ,  comme  les  meïfes  , 
les  prières  ,  les  aumônes,  8c  les  autres  oeu- 
vres de  pieté  que  les  fidèles  qui  font  en  cet- 
te vie  ont  coutume  d'offrir  pour  les  autres 
fidèles  défunrs ,  forent  faites  &  accomplies 
avec  pitié  &  dévotion,  félon  l'ufage  de  Té- 
glife  ;  &  que  ce  qu'on  leur  doit  par  fonda- 
tions teftamentaires  ou  autrement ,  foit  ac- 
quitté avec  foin  & -exactitude ,  &  non  par 
manière  de  décharge  par  les  prêtres,  ou  par 
ceux  qui  fervent  à  l'églife,  ou  autres  qui  y 
font  tenus. 

Ct  décret  fut  fuivi  de  celui  qui  regarde  Tin* 
Second  ^  "  vocat'on  ^cs  faints  ,  leur  culte,  leurs  reliques  , 
crctde  tP**  &  lés  images ,  dont  voici  la  teneur.  Le  S.con- 
▼ocation      cile  enjoint  à  tous  les  évêques  &  à  tous  au- 
des  (km***  très  qui  font  chargez  du  foin  &  de  la  fonc- 
lin  CU"       t^on    enfeigner  le  peuple ,  que  fuivant  l'u- 
des  image*.   ^agc      l'églife  Catholique  &  apoftolique  ré- 
L*bbc  col-  çu  des  les  premiers  temps  de  la  religion 
ha.  cone.     chrétiènne ,  conformément  au/fi  au  fentiment 
*om.  14.  p.    unanime  des  faints  pères,  &  aux  décrets  des 
PatUv  ut  ^nts  conciles,  ils  inftruifent  fur  toutes cho- 
fup.  cap.  y.  ^es  *es  fidèles  avec  foin  touchant  l'intcrcef- 
9.4*    '     fion,   &  Fin vocation  des  faints,  l'honneur 

(yfon  tend  aux  reliques,  &  l'ufage  Wgitïfae 
es  images;  leur  enfeignent  que  les  fa  mes  qui 
ïegneût  avec  Jefus-Cnrift,  offrent  à  Dieti 
<le$  mieres  pour  les  hommes;  quetfeft  *use 
chdfe  bonne  &  utile  de  les  invoquer,  8c(ûp- 
f  lier  humblement ,  d'avoir  recours  2  leuts 
prières,  à  leur  aide  &  à  leur  affiftance  potfr 
obtenir  des  grâces  &  des  faveurs  de  Dieû 
par  foh  fils  Jefus  Chrift  nôtre  Seigneur ,  <p& 
eft  feul  notre  Rédempteur  &  notre  1Sai*veru>; 
êc  que  ceux  qui  nient  qu'on  doive  invoque* 
les  faints  qiïi  joutent  xtorrs4e  'citl  ri%me 
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ïcirf'  éternelle ,  db  qui  fou  tiennent  que  les 
faints  ne  prient  point  Dieu  pour  les  honw  An; îjtfji 
mes,  ou  que  c'eft  une  idolâtrie  de  les  invo- 

3uer ,  afin  qu'ils  prient  même  pour  chacu* 
e  nous  en  particulier ,  ou  que  c'eft  une  cho- 
fc  qui  refûgne  à  la  parole  de  Dieu  ,  &  qui 
eft  contraire  à  Phonïieur  ou'on  doit  à  Jefus- 
Chrift,  feul  le  unique  médiateur  entre  Diett 
&  les  hommes ,  ou  même  que  c'eft  une  pure  ' 
folie  de  prier  de  parole  ,  ou  de  penfée  les 
faints  qui  régnent  dans  le  ciel  ,  ont  tous  •> 
des  fentimens  contraires  à  la  pieté.  Que  les 
fidèles  doivent   pareillement  porter  refpeft  .  ; 

aux  corps  faints  des  martyrs ,  &  des  auftxs 
faints ,  qui  vivent  avec  Jefus-Chrift  ;  ces  coros 
ayant  été  autrefois  les  membréis  vivans  de 
Jefus-Chrift,  &  le  temple  du  Sàint-Efprit , 
&  devant  êttfe  -un  jour  refTufcitez  pour  ht 
vîc  éternelle  &  Revêtus  de  la  gloire ,  Dieu 
même  faifant  beaucoup  de  bien  -aux  hom* 
ltieSs  pair  leur  moyfcn  :  de  forte  que  ceux  qui 
fottièfaieht  qù'on  ne  doit  point  <Wionûe* 
h\  de  véberatton  aux  reliques  <tes  feints ,  ou 
^ue  c'eft  inutile  m  en  c  qlie  les  fidèles  leur  por«- 
tent  refpeft ,  ^inifi  qu'aux  autres  mtfnumens 
factez  ;  8c  'que  t*tfk  en  vaib  qu'on  fréquente 
les  lieux  confierez  &  leur  mémoire  pour  ea 
obtenir  fecouifs  ,  doivent  être  aiiflî  tous  ab* 
folament  côndàfnnefc  ,  cohime  l*églife  les* 
déjà autrefbis  condamne*,  &  commeellele* 
condamne  encore  à  préfent.  De  ^lus  qu'on 
doit  avoir  &  conferver  ,  principalement  Aani 
les  églifes  ,  les  images  de  Jefus-Chrift ,  de 
la  Vierge  mere  de  Dieu ,  &  des  autres 
feints  ;  &  qu'il  leur  faut  rendre  l'honneur  St 
la  vénération  qui  leur  tfft  due:  nôn  que  Polfc 
croie  qti'il  y  ait  eh  elles  quelque  divinité  oti 
<pclqoe  vertti  -pour  laquelle  tfn  leordoivt 


Digitized  by  Google 


4%  liijloire  Icchfitftique,  - 

rendre  ce  culte  ;  ou  qu'il  faille  leur  demafl- 
der  quelque  chofc  ou  arrêter  en  elles  façon-» 
fiance  ,  comme  faifoient  autrefois  les  païens^ 
qui  mettoient  leur  cfperance  dans  les  idoles; 
mais  parce  que  l'honneur  qu'on  leur  rend 
eft  rapporté  aux  originaux  qu'elles  représen- 
tent. De  manière  que  par  le  moyen  des  ima- 
ges que  nous  baifons  &  devant  lelqucllcs 
•  nous  nous  découvrons  la  tête  &  nous  nous 
provenions  ,  nous  adorons  Jefus-Chrift,  & 
-CrrNi-  renc'ons  nos  refpefts  aux  faines  dont  elles 
€t*.i.  a  fi  portent  la  reffemblance  ;  ainfi  qu'il  a  été 
î»4.&6.    prononcé  &  défini  par  les  décrets  des  con- 
ciles &  particulièrement  de  celui  de  Nicée 
contre  ceux  qui  attaquoient  les  images.. 

Les  évêques  feront  auflï  entenore  avec 
foin  que  les  hiftoires  des  myfters  de  notre 
rédemption  exprimées  par  des  peintures  ,  ou 
par  d'autres  repréfentations ,  (ont  pour  in- 
flruire  le  peuple  &  pour  l'accoutumer  &  l'af- 
fermir dans  la  pratique  du  fouvenir  conti- 
nuel des  articles  de  notre  foi:  De  plus  que 
l'on  tire  encore  un  avantage  confidérable  de 
toutes  les  faintes  images  ,  non-feulement  en 
ce  qu'elles  fervent  au  peuple  â  lui  rafraîchir 
la  mémoire  des  faveurs  &  des  biens  qu'il  a 
re^us  de  Jefus-Chrift  ;  mais  parce  que  les 
miracles  que  Dieu  a  opérez  par  les  faims  , 
&  les  exemples  falutaircs  qu'ils  nous  ont 
donnez ,  font  par  ce  moyen  continuelle- 
ment expofez  aux  yeux:  des  fidèles  ,  afin 
qu'ils  en  rendent  grâce  à  Dieu  ,  qu'ils  rè- 
glent leur  vie  &  leur  conduite  fur  le  modèle 
des  faints  ,  &  qu'ils  foient  excitez  à  adorer 
Dieu  ,  à  l'aimer  &  à  vivre  dans  la  pieté.  Si 
quelqu'un  enfeigne  quelque  chofe  de  con- 
traire a  ces  décrets ,  ou  qu'il  ait  d'autres 
fentiin^ns  ;  qu'il  foit  anatheme.    Que  s'il 
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l'tftglilTë  quelque  abus  parmi  ces  obfcrva-  uj 
tions  fi  faintes  &  fi  falutaires  ,  le  faim  con-  AN.i5*$t 
cile  fouhaite  extrêmement  qu'ils  foient  en- 
tièrement abolis,  de  manière  qu'on  n'ex- 
pofe  aucunes  images  qui  puiffent  induire  i 
quelque  fauffe  do&rine ,  ou  donner  occafioa 
aux#perfonnesgrofïieres  ,de  tomber  en  quel- 
que ^erreur  dangereufe.  Et  s'il  arrive  quel- 
quefois qu'on  mie  faire  quelques  figures  , 
ou  quelques  tableaux  des  niftoires  ,  ou  éve- 
nemëns  contenus  dans  la  fainte  écriture  , 
félon  qu'on  le  trouvera  expédient  pour  l'in- 
fcruftion  du  peuple ,  qui  n'a  pas  la  connoif- 
fance  des  lettres  ;  on  aura  foin  de  le  bien 
ihftruire ,  qu'on  ne  prétend  pas  par-la  re- 
prefenter  la  divinité,  comme  fi  elle  pouvoit 
être  apperçue  par  les  yeux  du  corps ,  ou 
exprimée  par  des  couleurs  &  par  des  figu-r 
res. 

Dans  l'invocation  des  faints ,  la  vénéra- 
tion des  reliques  ,  &  le  faint  ufage  des  ima- 
ges on  bannira  auflî  toute  forte  de  fuperfti- 
tion,  on  éloignera  toute  recherche  de  pro- 
fit indigne  Se  fordide  ,  &  on  évitera  enfin 
tout  ce  qui  ne  fera  pas  conforme  à  l'honnê- 
té:  de  manière  que  dans  la  peinture,  ni 
dans  rornemen*-  des  images  ,  on  n'employé 
point  d'agremens,  ni  d'ajuftemens  profanes 
&  affeétez  ,  &  qu'on  n'abufe  point  de  la 
folemniié  des  fêtes  des  faints ,  ni  des  voya- 
ges qu'on  entreprend  à  defTeia  d'honorer 
leurs  reliques ,  pour  fe  laiffer  aller  aux  excès, 
&  â  l'ivrognerie  ;  comme  fi  l'honneur  qu'on 
doit  rendre  aux?  faînts  aux  jours  de  leurs  fê-  ^ 
tes ,  confiftoit  à  les  paffer  en  débauches  & 
en  déreglemens.  Les  évêques  enfin  appor- 
teront en  ceCî  tant  de  foin  &  tant  d'appli- 
cation ,  qy'il  P'y  p^oiffe  ni  dçfordre ,  ni  tifc; 


Digitized  by  Google 


Kftûire  Ecclâfia/lifsii.  - 
,raulte ,  ni  emportement  ,  rien  enfin  de  ptiS 
f*3.  faue  ,  ni  de  contraire  à  l'honnêteté  •  puifque 
la  faintetc  convient  i  la  niaifon  dç  Dieu.  Et 
afin  que  ces  choies  s'obfervent  plus  exadte* 
ment  ,  le  faint  concile  ordonne  qu'il  ne  foit 
permis  à  qui  que  ce  foit  de  mettre  ou  fairç 
mettre  aucune  image  extraordinaire ,  &  d'un 
ufage  nouveau  dans  aucun  lieu  ou  églife , 

?uelque  exemte  qu'elle  puifle  être  ,  fans 
approbation  de  l'évêque ,  <jue  nuls  m^ 
cles  nouveaux  ne  foient  adwis  non  pjus ,  ni 
aucunes  nouvelles  reliques  ,  qu'après  que  l'é- 
vêque s'en  fera  rendu  certain,  &  y  aura 
donné  fon  approbation  :  &  pour  çela  auffi- 
tôt  qu'il  viendra  fur  ces  matières  quelque 
chofe  à  fa  connoiffance ,  il  en  prendra  avis 
6c  confeil  des  théologiens  ,  &  autres  perfon- 
nés  de  pieté  ,  &  il  fera  enfuite  ce  qu'il  ju- 
gera à  propos  conformément  à  la  vérité  du 
tait  &  aux  règles  de  la  pieté.  Que  s'il  fe 
rencontre  quelque  ufage  douteux  à  abolir  , 
oox  quelque  abus  difficile  à  déraciner  >  ou 
bien  qu'il  naiffe  quelque  queftion  importante 
fur  ces  mêmes  matières  :  l'évêque  avant  que 
de  rien  prononcer  ,  attendra  qu'il  ait  pris  le 
fentiment  du  métropolitain  >  &  des  autres  é- 
vêques  de  la  même  province,  &  dans  un 
concile  provincial:  en  forte  néanmoins  qu'il 
ne  fe  décide  rien  de  nouveau  &  d'inufité  juf- 
ques  àprefentdans  l'églife ,  fans  en  avoir  au- 
paravant informé  le  très-faint  pontife  Romain. 

Sur  ce  décret  de  l'invocation  des  faims  ; 
tous  les  pçres  convinrent  de  condamner 
diftin&ement  toutes  les  opinions  contraires 
à  l'ufage  de  l'églife  Romaine  :  mais  il  y  eut 
quelque  difficulté  fur  le  fait  des  images  ; 
car  l'archevêque  de  Lançiano  foutenoit  qu'el-  * 

Je*  jas  devoi^êt^  JionQiçeç  que  par  trela?s 
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tion  à  ce  qu'elles  figni  fient.  Et  le  pere  Lay~ 
nçz  ajoutoit,  qu,'outre  cet  honneur  qui  leur  An.ij*$v 
eft  rendu  a  çaufe  de  leur  repréfentation ,  il 
leur  en  eft  dû  Un  autre  qui  leur  eft  propre, 
lorfqu'eiles  font  pofées  dans  un  lieu  d'ado- 
xatien  ,  &  il  appelloit  ce  culte  objcélif  6c 
l'autre  relatif  ;car  ,  difoit-il ,  comme  les  vafes,  ' 
&  les  habillemens  facrez  font  dignes  d'un 
refpedl  qui  leur  eft  propre  à  raifoa  de  la  con- 
fecration  ,  quoiqu'ils  ne  repréfentent  aucun 
faint  ;  de  même  il  eft  dû  un  culte  a  l'image  i 
caufe  de  la  dédicace ,  outre  celui  qui  lui  eft 
dû  en  vertu  de  la  repréfentation.  Le  cardi- 
nal Ofîus  avoit  fur  ces  deux  avis  drefTé  le 
décret  de  telle  forte  ,  qu'on  exprimoit  le 
fentiment  Au  premier,  c'eft-à-dire,  de  l'ar- 
chevêque, qui  ctoit   clair  &  facile,  mais  ' 
fans  ufer  d'aucuns  termes  qui  fuffent  contra- 
dictoires à  l'autre  ,  ainfi  les  deux  décrets 
fur  le  purgatoire  &  fur  le  culte  des  faints 
furent  approuvez  des  pères  par  un  fîmple 
f lacet \  à  l'exception  de  l'évêque  de  Monte- 
raarano,  qui  dit  qu'on  précipîtoit  trop  les 
matières,  po*r  qu'il  pût  en  porter  un  jugemenr 
çertaia v  &  qu'il  renvoyoït  le  tout  au  pape 
&  au  fiége  apoftolique.  L'évêque  de  Gua- 
4ix  ajouta  qu'il  approuvoit  la  vérité  des  dé- 
crets, mais  qu'il  condamnoit  fort  la  préci- 
pitation avec  laquelle  on  en  agiflbit  ;  on  lue 
eafuite  les  autres  décrets  au  nombre  de  vingt- 
deux  chapitres  touchant  les  réguliers,  &  les 
«ligieufes  en  ces  termes. 

Le  même  faint  concile  pour  fui  vant  la  ma- 
tière de  la  réformation  *jugé  à  propos  d'or- 
donner  ce  qui  fuit,  lL 

Le  faint  cpneile  n'ignorant  pas  combien  Chapitre  Ji 
Péglife  de  Dieu  tire  d'éclat  &  d'avantage  des  Dearéfor* 
moa^fteses  Ipiga  réglez  &  biçji  enduits  ;  5c  mat °%n 
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voulant  pourvoir  à  ce  que  la.  difcipKne  an- 
An.j  j^3.  cienne  &  régulière  ,  foit  plus  aifément  &  plus 
promptement  i  établie  aux  lieux  où  elle  eft 
déchue  ,  &  foit  maintenue  plus  conftamment 
*a  ceux  où  elle  s'eft  conlervée  :  a  jugé  né» 
ceflaire  d'ordonner  ,  comme  il  ordonne  par 
le  prefent  décret  ;  que  tous  réguliers  de  l'un 
&  de  Pautre  fexe ,  mènent  une  vie  &  gar- 
dent aine  conduite  conforme  â  la  règle  dont 
ik  ont  fait  profeffion  :  &  fur-tout  qu'ils  ob- 
fervent  fidèlement  les  chofes  qui  regardent 
la  perfeftion  de  leur  état  ;  comme  lont  les 
voeux  d'obéiflance,  de  pauvreté  &dechafte- 
té;  &  les  autres  foit  vœux,  foit  préceptes, 
&c  commandemens  qui  peuvent  être  parti- 
culiers a  certaines  règles ,  &  à  cercains  or- 
dres ,  &  qui  font  refpe&ivement  de  leur 
elTence ,  avec  tout  ce  qui  regarde  l'obferva- 
tion  de  la  communauté  de  vie  dans  le  vivre 
&  dans  le  vêtemenç  :  &  que  les  fuperieurs 
appliquent  tout  leur  foin  &  toute  leur  dili- 
gence foit  dans  les  chapitres  généraux  & 
provinciaux ,  foit  dans  leurs  vifites  aufquelles 
ils  ne  manqueront  pas  de  fatisfaire ,  à  tenir 
la  main  qu'on  ne  s'écarte  point  de  Pobfer- 
yation  de  ces  chofes,   étant  très -certain 
qu'il  n'eft  pas  en  leur  pouvoir  de  rien  relâ- 
cher de  ce  qui  eft  de  l'efTence  de  la  vie  ré- 
gulière: Car  fi  on  ne  maintient  pas  cxafle^ 
ment  les  choies  qui  font  comme  les  bafes 
&  les  fonde  mens  de  toute  la  difeipline  ré- 
gulière ,  il  faut  de  néceflîté  que  tout  l'édifice 
tombe  par  terre. 
C^a?"  lL      11  ne  fera  donc  permis  à  aucuns  réguliers 
àtwsrc-     "e  *un  ni  de  I  autre  lexe  ,  de  tenir  ou  pofl fi- 
gues île"  der  en  propre ,  ni  même  au  nom  du  cou- 
riez poftè-    vent ,  aucuns  biens ,  meublçs  ou  immeubles  x 
d*rca  ftor.de  quelque  nature  qu'ils  foient,  &  de  quel- 
Prc#  \  <juc 
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4|me  manière  qu'ils  ayent  été  par  eux  acquis;   

niais  tels  biens  feront  incontinent  remis  enttç  y^WIftf 
les  mains  du  fuperieur  &   incorporez  au       *  '  3* 
couvenr.    Et  ne   pourront  non  plus  d'oré- 
aavant  les  fuperieurs  accorder  à  aucun  régu- 
lier des  biens  en  fonds  ,  non  pas  même  pour 
en  avoir  fïmplement  Pufufruit  ou  l'u-fage  ,  ni 
pour  en  avoir   Padminiftratton  ou  la  com- 
xnende  ;  mais  l'adminiftratjon  des  biens*  des 
monaftercs  ou  eouvens  appartiendra  feuie^ 
xnenr  aux  officiers  defdites  maifons ,  qui  fe* 
ront  defticuables  félon  la  volonté  des  fupe- 
rieurs. A  l'égard  des  meubles  ,  les  fuperjeurs 
en  permettront  Pufage  aux  particuliers ,  de  * 
de  relie  manière  que  tout  réponde  a  l'état  de 
pauvreté  qu'ils  ont  vouée  ,  &  qu'il  n'y  aie 
rien  de  fuperflu  ,  mais  que  rien  du  néceflaire  .  > 

ne  leur  foit  auflî  refulé.  Que  fi  quelqu'un 
eft  reconnu  Se  convaincu  pofleder  quelque 
chofe  autrement  que  de  cette  manière ,  il 
fera  privé  pendant  deux  ans  de  voix  a&ivre 
Se  pafïîve ,  &  puni  même  de  plus  rigoureux 
fes  peines  fuivant  la  règle  &  les  confiitHr 
tions  de  (on  ordre. 

Le  feint  concile  accorde  petmiffion  dç  Lilï. 
pofleder  à  l'avenir  des  biens  en  fonds  à  tous    Chjp.  iflr, 
mona/reres,  &  a  toutes  maifons  tant  d'hommes  Per™tfû>m 
que  de  femmes  ,  des  mendi  ans  mêmes,  &  de  ^ordres 
ceux  i  qui  par  leurs  conftîtucions  il  eft  défendu  rcgulieu  de 
d'en  avoir,  ou  qui  jufqu'ici  n'en  avoient  pas  eu  pofledet 
permiflîon  par  privilège  apoftolique  :  excepté  des  bienc 
les  maifons  des    religieux  de  famt  François  ca 
Capucins  ,  &  de  ceux  qu'on  appelle  mineurs 
de  l'obfcrvance.     Que  fi  quelqu'un  de  ces 
lieux  aufquels    par  autorité  apoftolique  ,  il 
avoir  été  permis  de  poiTeder  de  femblables 
biens  ,  en  ont  été  dépouillez,  le  faint  concile 
ordonne  qir*ils  leur  £nie«  tous  rendus  $cr$*  - 
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m ....         ftituez*.  Dans  tous  lefdits  monafteres  &  mat? 
An.  15.^3;  fons  tant  d'hommes  que  de  femmes,  foit 
qu'ils  poifedent  des  biens  en  fonds ,  ou  qu'ils 
n'en  poffedent  point ,  on  n'établira  ,  &  on 
ne  gardera  a  l'avenir  que  le  nombre  des 
personnes  qui  pourront  être  commodément 
entretenues,  ou  des  revenus  propres  des 
monafteres,    ou  dés  aumônes  ordinaires  Se 
accoutumées;  &  l'on  ne  pourra  a  l'avenir 
établir  de  ces  maifons  fans  en  avoir  aupa- 
ravant obtenu  la  permiffion  de  l'ordinaire  , 
s'eft-à -dire  de  l'evêque  dans  le  diocéfe  du- 
quel on  voudra  faire  la  fondation, 
tr?  JW#      Dans  la  congrégation  od  l'on  examina  ce 
lifl.dHConc.  troifiéme  chapitre,  qui  permettoit  à  tous  les 
I*  .  8.  f .      mendians  de  |>offeder  des  biens  en  fonds , 
774'  quoique  cela  fiît  contre  leurs  règles;  Fran- 

çois Zamora  gênerai  des  Obfervantins  ,  de- 
manda que  ft>n  ordre  fût  excepté  ,  &  allé- 
gua qu'il  vôuloit  garder  la  règle 'de  faint 
François,  &  qu'il  n'étoit  pas  julte  d'en 
exemter  ceux  qui  ne  le  demandoient  pas  ; 
on  eut  égard  â  fa  demande  ,  Se  i  celle  de 
Thomas  de  Callello  ,  gênerai  des  Capucins 
qui  étoit  la  même.  Le  pere  Laynez  gêne- 
rai des  ]efuites  demanda  la  même  chofe 
pour  fa  compagnie  ,  &  dit  que  quoique  les 
collèges  qu'elle  tenoit  puffent  poflecler  des 
fonds ,  étant  établis  pour  entretenir  beau- 
coup d'étudians,  qui  n'étoient  pas  encore  re-r 
tigieux  ;  néanmoins  les  maifons  profeffes  od 
confîftoit  effentiellement  la  focieté  ,  ne  pou- 
voient  vivre  que  d'aumônes.  On  crut  de* 
voir  aufll  avoir  égard  à  fa  demande  ;  mais 
dès  le  lendemain  il  fc  retra&a  ,  &  demanda 
à  être  compris  dans  l'exemption  :  non  pas , 
dit-il,  queics  maifons  profeflVs  de  fa  focieté 
#ç  voulait  vivre  toujours  dans  I9  raerjcfr* 


Digitized  by  Google 


Livre  tent  foixante-feptieme.  7J 
cité  ;  mais  elles  ne  fe  foucient  pas  ,  ajouta-  1 
t-il ,  d'en  avoir  l'honneur  devant  le  monde,  An,  15  63. 
&  elles  fe  contentent  d'en  avoir  le  mérite 
éevant  Dieu.  Leur  conduite,  dit-il  encore, 
lui  plaira  d'autant  plus  que  pouvant  fe  pré- 
valoir de  la  permiflîon  du  concile ,  elle*  ne 
youdroient  point  s'en  fervir. 

Le  faint  concile  défend  qu'aucun  régulier,      f  r  v 
fous  prétexte  de  prêcher  ,  ou  d'être  employé    chap.  iV. 
à  quelque  occupation  fainte  &  pieufe ,  ne  0^*  nul  re. 
fe  mette  au  fervice  d'aucun  prélat ,  prince  ,  h'gieuxae 
Hniverfité  ,  communauté  ,  ou  de  quelque  au-  f™^"  ïf" 
tre  personne  ou  maifon  que  ce  (bit ,  fans  "ou/ 
permi/fion  de  fon  fuperieur  :  nul  privilège  ,  vent  fan* 
ou  faculté  obtenue  d'ailleurs  ne  lui  pourra  perraiiîïoA 
de  rien  fervir  à  ce  fujet ,  &  s'il  contrevient  dc  Çon  ù- 
en  cela  ,  il  fera  châtié  à  la  diferetion  de  Pcactlc' 
fon  fuperieur  comme  défobéiffant.  Ne  pour- 
ront   non   plus  les  réguliers  s'éloigner  de 
leurs  courens  ,  même  ious  prétexte  d'aller 
trouver  leurs  fuperieurs  ,  s'ils  ne  font  par  eux 
envoyez  ou  mandez;  &  quiconque  fera  trouvé 
fans  une  obédience  par  écrit,  fera  puni  par- 
les ordinaires  des  lieux ,  comme  deferteuc 
de  d  règle.  Quant  à  ceux  qui  font  envoyée 
aux  univerfitez  pour  étudier,   ils  ne  pour «| 
ront  demeurer  que  dans  des  couvens  ,  au- 
trement il  fera  procédé  contre  eux  par  les 
ordinaires. 

Le  faint  concile  renouvellant  la  conftira-  Lr 
tion  de  Boniface  VIII.  commande  à  tous  les  chap.v.De 
évêques  fous  la  menace  du  jugement  de  Dieu  la  clôture 
qu'il  prend  à  témoin ,  &  de  la  maledi&ion  des  reli- 
eternelle  ;  que  par  l'autorité  ordinaire  qu'ils  6£«fc«- 
ont  fur  tous  les   monafteres  qui  leur  font  ^ 
fournis ,  &  à  l'égard  des  autres  par  autorité  flAt ,  fig^ 
iu  (iége  apoftolique,  ils  aient  un  foin  tout  Ur.ûa. 
particulier  dç  foire  rétablir  la  clôture  des  re- 
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ligicufes  aux  lieux  où  elle  fe  trouvera  avoir 
An.  15  £3.   été  violée:  &  qu'ils  tiennent  la  rnain*  à  la 
,corXer.ver  en  l'on  entier  dajis  les  maifons  od 
elle  fe  fera  maintenue  ;  réprimant  par  cenr- 
fures  eccléfiaftiques  ,  .&  par  autres  peines, 
fans  égard  à  aucun  appel ,  toutes  perfonnes 
qui  pourroient  y  apporter  oppofition  ou  con- 
tradiction &  appellant  même  pour  cela  ,  s'il 
en  eft  befoiii  ,  le  fecours  du  bras  feculier. 
En  quoi  le  faint  concile  exhorte  tous  les 
princes  chrétiens  de  leur  prêter>ffiftance  ,  & 
enjoint  £  tous  magiftrat$  féculiers  de  le  fai- 
te ,  fous  peine  d'excommunication  ,  qui  s'en- 
courra deûors  même  effectivement.  £t  cette 
permiflîon  ne  fera  donnée  par  l'évêque  on 
par  le  fuperieur ,  que  dans  les  occafions  n6- 
ceffaires ,  fans  qu'aucun  autre  la  puifle  en 
aucune  manière  donner  en  vertu  d'aucune 
faculté  ou  induit ,  qui  ait  été  jufqu'ici  ac- 
cordée ,  ou  <j.ui  puifle  Pctre  à  l'avenir. 

Et  d'autant  que  les  monafteres  des  reli- 
gieufes ,  qui  font  établis  hors  les  murs  des 
villes ,  &  des  bourgs ,  font  expofez  fouvenc 
{ans  aucune  défenfe ,  ni  fauve-garde  aux  bri- 
gandages &  aux  autres  iniultcs  des  mé- 
çhans  ;  les  évèques  &  autres  fuperieurs  au- 
ront foin ,  s'ils  le  jugent  ainfi  à  propos^  de 
faire  venir  les  îeligieufes  de  ces  monaitere* 
en  d'autres  nouveaux ,  ou  dans  les  anciens 
bâtis  dans  l'enceinte  des  villes  ou  des  bourgs 
>cuplez  ,  appellant  même  pour  cela  ,  s'il  eft 
>efo;n ,  le  fecouis  du  bras  fqculier  ,  &  con- 
traignant à  obéir  par  çenfures  eccléfiaftiques, 
ceux  qui  voudroient  y  apporter  empêche? 
ï  VI.      ment  &  refuferoient  de  s'y  foumetrre, 
Çha^.  VI.      ^fin  qUe  tout  fe  paffe  comme  il  faut ,  Se 

ni^rc  d^éit  Cins  fraude  daoS  1,ele<aiw  de  quelHues 
tries  fupV  JFWW  «uc      fci&p  #aJ>J?.e?  qui.font  j>ou* 
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on  temps ,  &  d'autres  officiers  &  généraux  ,  ■■  " 
'  tomme  aufîî  des  abbeffes  &  autres  fupericu-  An.Ii 
res  ;  Le  faint  concile  fur  toutes  chofes  or- 
donne tres-étroitement  que  toutes  les  per- 
fbnnes  fufdites  foient  élues  par  fuffrages  fè- 
erets ,  de  manière  que  les  noms  en  particu- 
lier de  ceux  qui  donnent  leurs  voix  ,  ne  van- 
nent jamais  à  être  connus.  Il  ne  fera  permis  i 
Kavenir   d'établir  aucuns  provinciaux  r  ab- 
fcez ,  prieurs ,  ou  autres ,  fous  quelque  titre 
ue  ce  foit ,  à  l'effet  de  faire  elettion,  ni 
e  ftippléer  les  voix  &  les  fufîrages  des  ab- 
fens  :  &c  fi  quelqu'un  eft  élu  contre  l'ordon- 
nance du  prefent  décret ,  l'éleftion  fera  nul- 
le ;  &  celui  qui  aura  confenti  d'être  créé  à 
cet  effet  provincial ,  abbé  ou  prieur  ,  demeu- 
rera inhabile  à  avoir  i  l'avenir  aucunes  char- 
ges  dans  la  religion  :  toutes  facukez  &  pou- 
voirs accordez  à  ce  fujet  feront  eftimez  dès 
maintenant  pour  abrogez  ;  &  fi  a  l'avenir  il 
c'en  accorde  quelques-uns  ,  ils  feront  tenus 
jour  fubreptices. 

H  ne  fera  point  élu  d'abbefle  ,  prieure  ,  fir-  tVtt. 
perieure  ,  ni  de  perfonne  enfin  ,  de  quelque   chap.  VII. 


3, 


feffion,  dans  une  conduite  louable  &  fans  ^eret  de 
reproche.  Que  s'il  ne  s'en  trouve  point  avec  fiiitt» 
ces  qualitez  dans  le  même  monaftere ,  on 
en  pourra  prendre  d'une  autre  maifon  du  mê- 
me ordre  •  &  fi  le  fuperieur  qui  préfide  à  l'é- 
lèftion  trouve  en  cela  quelque  inconvénient; 
<to  confentement  de  l'évêque  ou  autre  fu- 
perieur,"on  en  pourra  élire  une  entre  celles 
de  la  même  maifon  qui  auront  plus  de  tren- 
te ans,  &  qui  depuis  leur  profelîîon,  auront 
**  moins  pafïe  cinq  ans  dans  la  maifon  avec 
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une  conduite  fage  f&  réglée. 
-  Nulle  fuperieure  ne  pourra  être  prépofé* 

\An.ïJ*3.   au  gouvernement  de  deux  monaitcres  ;  &  fk 

Quelqu'une  fe  trouve  en  avoir  deux  ou  plu-* 
eurs  fous  fa  conduite,  elle  fera  obligée, 
n'en  gardant  qu'un  ,  de  réfigner  tous  les  au- 
tres dans  fix  mois  ;  &  fi  elle  ne  le  fait  après 
ledit  temps ,  tous  feront  vacans  de  droit  mê- 
me. A  l'égard  de  celui  qui  préfidera  à  Pé- 
leftion  ,  foit  l'évêque  ou  un  autre  fuperieur , 
il  n'entrera  point  pour  cela  dans  la  clôture  du 
monaftere  j  mais  il  entendra  ,  ou  prendra  les 
voix  de  chacune  devant  la  petite  fenêtre  de 
la  grille.  Aufarpîus  on  obferveia  les  conflitu- 
tions  de  chaque  ordre  ou  monaftere. 
LVIII.  Tous  les  monafteres  qui  ne  font  point  fou- 
^kap^VlN.  mis  à  des  chapitres  généraux  ,  &  qui  n'ont 

Règlement        .       ,  -r       &  v  V 

Hmehantics  P°mt  leurs    vifiteurs  réguliers  ordinaires  ; 
monafteres  ma*s  quî  ont  accoutumé  d'être  fous  la  coa- 
étanr  Tous    duite  &  fous  la  prote&ion  immédiate  du  faint 
h  prêtée-   fiege ,  feront  tenus  de  fe  réduire  en  congré- 
(futVdirl  &aton  ^ans  l'année  après  la  clôture  du  pre- 
fié-e.  U   '  ^nt  concile  ?  &  de  tenir  alTemblée  enluite 
de  trois  ans  en  trois  ans ,  félon  la  forme  de 
*  Cep  ls  la  conftitution  d'Innocent  III.  *  au.  concile 
cencilcgc-    général,  laquelle  commence  in  fingulïs  :  Et 
tarai  de  i feront  députées  certaines  perfonnes  regu- 
*****  lfr*     lieres  pour  délibérer  &  ordonner  touchant 
Pordre  &  la  manière  de  former  lefdites  con- 
grégations ,  Se  touchant  les  ftatuts  qui  y  doi- 
vent être  obfervez.  Que  fi  on  s'y  rend  né- 
gligent,  il  fera  permis  au  métropolitain  dans 
la  province  duquel  lefdits  monallcres  feront 
fïtuez ,  d'en  faire  la  convocation  pour  les 
caufes  fufdites  en  qualité  de  délégué  du  fiége 
apoftolique  :  mais  fi  dans  l'étendue  d'une  pro- 
vince, il  n'y  a  pas  un  nombre  fuffifant  de 
tels  monafteres  pour  ériger  une  congréga- 
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tîén,  il  s'en  pourra  faire  une  de$  monafte-* 
rès  dé  deux  ou  de  trois  provinces.  ÂH«?j*34 

Or  quand  lefdites  congrégations  feront 
établies ,  leurs  chapitres  généraux  ,  &  ceux 
qui  y  auront  été  élus  préfidens  ou  vifiteurs 
auront  la  même  autorité  fur  les  monaftcrfcs 
Je  leur  congrégation  ,  &  fur  les  réguliers  qui  • 
y  demeureront  ,  que  les  autres  préfidens 
U  vifiteurs  ont  dans  Us  antres  ordres.  Ils  fe- 
ront au/fi  tenus  de  leur  côté  de  vifiter  fou-- 
vent  les  monafteres  de  leur  congrégation  y 
de  travailler  à  leur  réforme  ,  &  d'obferver 
en  cela  les  chôfes  qui  ont  été  ordonnées  dans 
les  faints  canons  ,  &  dans  le  prefent  concile. 
Mais  fi  après  les  inftances  du  métropolitain  t 
ils  ne  fe  mettent  pas  encore  en  devoir  d'exé- 
càter  tout  ce  que  deffus  ,  les  fufdits  lieux 
demeureront  fournis  aux  évêques  dans  lc$ 
diocéfes  defquels  ils  feront  limez  ,  comme 
déléguez  du  fiége  apoltoliqme. 

On  a  jugé  en  France  ce  décret  de  réforma-  ■ 
tiôn  fi  néceflaire  ,  qu'il  a  été  fuivi  par  Véàit 
de  i  ç 7 t  .  article  feptiéme,  lequel  porte  que 
les  religieux  qui  font  fins  chef  d'ordre  ,  fe- 
ront tenus  &  contraints  de  choifir  un  ordre 
certain  pour  être  vifitez ,  fans  préjudice  de 
Itf/urifdi&ion  ordinaire  des  prélats.  Il  a  été 

Sfefcrit  dans  l'article  dix-feptiéme  de  l'or- 
onnance  de  Blois  en  ces  ternies.  Tous  mona- 
fteres qui  ne  font  fous  chapitres  généraux  ,  6c 
qui  fe  prétendent  fujets  immédiatement  au  ■ 
teint  fiége  apoftolique  ,  feront  tenus  dans  un         ;  - 
an  pour  tout  délai  &  préfixion  ,  de  fe  ré-  1 
duire  à  quelque  congrégation  de  leur  ordre 
en  ce  roïaume ,  en  laquelle  feront  dreffez 
ftatuts,  &  commis  vifiteurs  pour  faire  exé-;, 
cuter,  garder  &  obferver  ce  qui  aura  été        ..  w  - 
arrêté  pour  la  difciplïûe  régulière  ;  en 
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de  refus  ou  délai  ,  y  fera  pourvu  par  l'évê- 
A*.  15*3.  <luc*  L'article  trente  dit  qu'en  tous  monafte- 
xei  icguiiers  tant  d'hommes  que  de  femmes^ 
les  religieux  &  religieufes  vivront  en  com- 
mun  ,  &  félon  la  règle  en  laquelle  ils  ont 
fait  profeffion  ;  &  à  cet  effet  feront  tenus  les 
archevêques ,  évêques ,  ou  chefs  d'ordre ,  en 
faifant  la  vifite  des  monafteres  dépendans  de 
leurs  charges ,  y  rétablir  la  difeipline  monaf- 
tique  &  obfervancc  fuivant  la  première  infli- 
tution  defdits  monafteres,  &  d'y  mettre  le 
•ombre  de  religieux  requis  pour  la  célebra- 
-  tion  du  fervice  divin  ,  &  ce  qui  iera  par  eux 
ordonné,  fera  exécuté  nonobftant  oppofi- 
tipns  ou  appellations  quelconque*. 

L'édit  donné  fur  les  remontrances  du  cler- 
gé en  1196.  article  feptiéme  s'exprime  ainfi  i 
En  attendant  que  les  abbez  6c  religieux  qui 
font  exemts  de  la  jurifdi&ion  &  viûtation 
des  archevêques  &  évêques,  fe  réduifent  en 
une  congrégation  de  leur  ordre  7  nomment 
&  élifent  des  vifiteurs  pour  la  réformation.. 
des  monafteres,  les  archevêques  &  évêques. 
chacun  en  leur  diocéfe  ,  vifiteront  leldies 
monafteres,  &  pourvoiront  à  ce  qui  fera  de  la  . 
déformation  8c  difeipline  régulière  ,  ayant  ap- 
peliez avec  eux  deux  pères  de  l'ordre  defdits 
inonâftercs  ;  &  ce  qui  fera  ordonné  par  lef- 
dits  archevêques  &  évêques  ,  fera  exécuté 
npnobllant  oppoiîtioné  ou  appellations  quel* 
conques. 

IIX.         Les  monafteres  des  religieufes  qui  font  im- 
Chap.  IX.  médiatement  fournis  au  faint  fiég*  apoftoli- 
5uite  du  |ou$  jc  nom  ^ème  de  chapitres  de 

glemenj*"    iaint  Pierre ,  ou  de  faint  Jean  ,  ou  de  quel- 
pour  les'     qu'autre  nom  qu'on  les  appejle ,  feront goa- 
cdigicuicj.   vernex  par  les  évêques ,  cornue,  déléguez 
du  même  faint  fiége ,  nonobilant  tous  ub- 
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ges  contraires  ;  &  pour  ceux  qui  fefônt  ré- 
gis par  des  députez  des  chapitres  généraux,  if*3* 
ou  par  d'autres  réguliers,  ils  feront  laiffez 
a  leur  foin  &  conduite. 

Par  les  trente  8c  trente-unième  articles  de 
J'ordonnance  de  Blois ,  &-^par  une  autre  or* 
donnance  de  1619.  article  quatre,  il  eft  ex- 
preflement  enjoint  à  tous  prélats  tant  régu- 
liers que  fécuiiers  de  procéder  fîx  mois  après 
k  publication  de  ladite  ordonnance  a  la  ré- 
formation des  abbaïes  ,  prieure2  &  autre* 
maifons  de  leurs  diocéfes  tant  de  religieux 
que  de  religieuies,  qui  ne  font  point  cm 
congrégation  réformée  ,  d'y  faire  garder  la 
règle  monaftique ,  &  clôture nonobftane 
toutes  referves  au  faint  fiége,  &  de  tenir  la 
main  que  les  fuperieurs  defdites  congréga- 
tions faffent  leur  devoir.  En-  conféquence  de 
ce  règlement  les  évêques  furent  maintenus 
dans  le  droit  de  vifite  fur  les  monafteresde 
ïontevrault  par  arrêt  contradictoire  du  con- 
feil  privé  du  tingt-feptiéme  d'Août  1*3  5* 
L'évêque  d'Apt  donna  une  fentence  pour  le 
rétabliffement  de  la  réforme  des  religieufes 
defaime  Catherine  d'Apt  de  l'ordre  de  faine 
Augnftin  le  vingt-unième  Décembre  1638. 
laquelle  fut  confirmée  par  un  arrêt  du  par- 
lement de  Provence  du  vingt-neuvième  Juin 
1*3*.  L'abbefTe,  Se  les  religieufes  delà  rè- 
gle de  l'ordre  de  faint  Benoit  furent  déclaré» 
lujettes  à  la  vifite ,  &  à  toute  autre  jurifdic- 
tion  &  fuperiorité  de  l'évêque  de  Limoges, 
par  arrêt  du  parlement  de  Paris  du  fixiéme 
Mars  16 s 3.  L'évêque  du  Puy  fut  au/fi  main- 
tenu au  droit  d'entrer  dans  le  monafterede 
feinte  Claire  de  ladite  ville  de  la  réforme  * 
de  fainte  Colette ,  pour  y  vifîter  la  clôture 
moaobftant  leurs  privilèges  ëc  exemtions  ^ 
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par  arrêt  contradictoire  du  confeil  prive  d* 

vingt-fixiéme  d'Août  i^n- 

Les  évêques  &  autres  fuperieurs  des  mai- 
fons  religicufes,  auront  un  foin  particulier, 

S iue  dans  les  conftitutions  defdites  religieu- 
es  elles  foient  averties  de  fe  confeffer ,  Se 
de  recevoir  la  très-fainte  euchariftie  au  moins 
tous  les  mois ,  afin  que  munies  de  cette  Sauve- 
garde falutaire  elles  puiflent  furmontcr  cou- 
rageufement  toutes  les  attaques  du  démon. 
Outre  le  confefleur  ordinaire  l'évêque  ouïes 
autresfuperieurs  en  prefenteront  deux  ou  trois 
fois  Tannée  un  autre  extraordinaire  pour  en- 
tendre les  confeffions  de  toutes  les  rcligieu- 
fes.  Quant  à  ce  qui  eft  de  garder  le  très- 
faint  Sacrement  dans  le  chœur  du  dedans , 
ou  dans  l'enclos  du  monaftere ,  au  lieu  de 
le  mettre  dans  l'églife  publique  du  dehors, 
le  faint  concile  le  défend  ,  nonobftant  quel- 
que induit  ou  privilège  que  ce  foit. 
•  Dans  les  monafteres  ou  rnaifons  d'hommes 
ou  de  femmes,  où  il  y  a  droit  d'exercer  les 
fonctions  curiales  à  l'égard  de  quelques  fécu- 
Kers,autres  que  les  domeftiques  défaits  lieux  j 
&  monafteres  ;  ceux  qui  exercent  cette  fonc- 
tion ,  foit  qu'ils  foient  réguliers  ou  feculiers, 
feront  immédiatement  fournis  dans  les  chofes 
qui  regardent  ladite  tharge  d'ames  &  l'ad- 
miniftration  des  facremens ,  a  la  jurifdiftion, 
vifite ,  Se  correction  de  Tévêque  dans  le  dio- 
céfe  duquel  lefdites  rnaifons  fc  trouveront  ;  Et 
nul  ne  pourra  être  commis  à  cette  fonction, 
(  quand  ce  feroit  à  condition  de  pouvoir 
être  deftitué  a  volonté ,  )  fans  le  confente- 
ment  dudit  évêque ,  &  fins  avoir  été  aupa- 
ravant examiné  par  lui ,  ou  par  fon  vicaire 
général  ;  le  monaftere  de  Cluni  avec  fes  dé- 
pendances demeurant  toujours  excepté  ,  en-» 
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femble  les?  mdnaftères  ÔC  lieux  dans  lefquels  1  -1 

les  abbez  généraux  ou  chefs-d'ordres,  ont  An.  15*3. 
leur  réfidence  ptintipaie ,  &  ordinaire;  com- 
me aufli  les  autres  monafteres  ou  maifons 
dans  lefquelles  les  abbez  ou  autres  fuperieurf 
des  réguliers  ont  la  jurifdi&ion  épifcopale  &  -  . 
temporelle  fur  les  curez  &fur  les  paroiffiens; 
fauf  néanmoins  le  droit  des  évêques  qui  ont 
une  jurifdi£lion  majeure  fur  lefdits  lieux  3c 
pêrfonnes. 

Les  cenfures  &  les  interdits ,  non-feule-  IXHi. 
ment  ceux  qui  font  émanez  du  fiége  apofïo-   £^aP-  XUm 
liquc,mais  ceux  auilï  qui  viennent  des  or-  ulnTnnt 
dinaires ,  feront  publiez  par  les  réguliers  dans   tenus  de 
leurs  églifes  ,  fur  le  mandement  de  Pévêque, 
&  feront  par  eux  obfervez.  Les  jours  de  fê- 
tes que  l'évêque  aura  commandez  dans  fon 
diocéfe,  feront  femblablcment  gardez  par 


tous  les  exemts  même  réguliers. 


Tous  les  différends  pour  le  pas  &  là  pré- 
féance  qui  s'élèvent  bien  fouvent  avec  grand 
fcandale  entre  les  eccléfiaftiques  tant  feculiers 
que  réguliers ,  foit  dans  les  procédions  pu- 
bliques ,  foie  aux  emerremens ,  foit  pour  por- 
ter le  dais>  ou*  autres  occafions  femblables, 
fexont  accommodez  par  l'évéque  fans  appel , 
nenobftant  tout  ce  qui  pourroit  être  allégué: 
Et  tous  exemts  tant  eccléfiaftiques  feculiers 
que  réguliers  ,  &  même  tous  moines  appel- 
iez aux  procédions  publiques,  feront  obligez 
de  s'y  trouver  ,  à  l'exception  toutefois  de 
ceux  qui  pafTent  toute   leur  vie  dans  une 
clôture  étroite. 

Tout  régulier  non  fournis  à  Tevêque,  fai- 
fant  fa  demeure  dans  la  clôture  de  fon  mo- 
naftere,  &  qui  au  dehors  fera  tombé  fi  no-    ^  ^ 
toirement  en  faute  ,  que  le    peuple  en  foit  cnât'rnem* 
fcandalifé  7  fera  feyerement  p  uni  par  fon  fu-  acs  ufr- 

Dvj 
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m  m     mm  pcricur  à  l'inftance  de  l'évêque>;:&  dans  le 
An.  isf*9*-  temps  qu'il  marquera  :  &  fera  tenu  ledit  fn- 
gkux  fcan-  prieur  de  rendre  l'évêque  certain  du  châti- 
Galeux.       ment  qu'il  en  aura  fait  ;  autrement  il  fera 

lrçi-même  privé  de  fa  charge  par  fon  fupe^ 

rieur  ;  &  le  coupable  pourra  être  puni  par  l'é- 

vêque. 

,  LXV*  En  quelque  religion  que  ce  foit  tant  d'hom- 
&sLnc  ^  4UC  de  ferles,  on  ne  fera  point  pro- 
pomra faire  feflion  avant  feize  ans  accomplis;  &  on  ne 
proterSon  recevra  perfonne  à  ladite  profeffion  ,  qu'il 
<ju'à  feize  n'ait  au  moins  pafle  un  an  entier  dans  le  no- 
aaspailès,  viciat>  apl^s  aYoir  pris  l'habit  r  toute  pro~ 
*  apic,  un  f  ffi     faice   l&  6    fera  nuy^    &  ne  tcra 

«ut.  aucun  engagement  a  1  oblervation  de  quel- 

que règle  ou  orefre  que  ce  foit ,  ni  à  aucune 
autre  chofe  qui  pourroit  s'en  enfui  vre* 
ixvi.         Nulle  renonciation  non  plus  /ni  nulle  obli- 
Chup.  xvl.  gation  faite  avant  la  profeffion  ,  même  avec 
Ri;  la  ma-  ferment,  &  en  faveur  de  quelque  oeuvre  pieufe 
yntvc  dont    que  ce  {oit  ^  ne  fcra  valable  y  fi  elie  n>eft  faite 

ïJclT  avcc  la  Pe/'™iffion  de  l'évêque  ou  de  fon 
obligations  vicaire  général ,  dans  les  deux  mois  précedens  . 
ou  les  rc-  immédiatement  la  profeffion  ;  &  elle  ne  fera 
«onciations  j>oint  entendue  avoir  fon  effet ,  que  la  pro- 
bes no*i.  £e/jjon  ne  S'en  fpit  enfuivie:  autrement, 

*  quand  on  auroit  même  renoncé  exprefTé-, 

ment  au  bénéfice  prefent  que  le  concile  ac- 
corde y  ou  quand  on  fe  feroit  engagé  par 
ferment ,  le  tout  fera  nul  &  fans  effet. 

Le  temps  du  noviciat  étant  fini ,  les  fape- 
ïieurs recevront  â  la  profeffion  les  novices, 
en  qui  ils  auront  trouvé  les  qualité*  requi-  i 
•  fes  j  finon  ils  les  mettront  hors  du  monafte- 
re.  Par  cette  ordonnance  le  faint  concile 
n'a  pas  intention  de  rien  changer  a  l'égard 
la  religion  des  clercs  de  la  compagnie  de 
jefys,  ni  clJemf  çcher  qu'ik  *$r$miei>t  fcrvke 
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i  nt)tre-Seigaeur  &  a  foa  églife  conformé-  1  -  '«* 
meùt  à  leur  pieux  inftitut  approuvé  par  le  Awaj*3i 
faint  fiége  apoitolique.  Avanc  la  profeffion' 
d'un  novice  ou  d'une  novice  ,  ne  pourront- 
leurs  parens  ou  leurs  proches ,  ou  leurs  cura- 
teurs, donner  au  monaftere  fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit  aucune  chofe  de  leur 
bien ,  que  ce  qui  fera  requis  pour  leur  nour- 
riture ôc  leur  vêtement  pendant  le  temps  du 
noviciat  r  de  peur  que  ce  ne  leur  foit  une 
occafion  de  ne  pouvoir  fortir ,  parce  que  le 
monaftere  tiendroit  tout  leur  bien ,  ou  la* 
plus  grande  partie  ^  &  que  s'ils  fortoient  ,  ils- 
ne  pourraient  pas  facilement  le  retirer.  Dé- 
fend même  le  faint  concile  que  cela  fe  faffe 
en  aucune  manière  ,  fous  peine  d'anatherne4 
contre  ceux  qui  donneroient  ou  recevraient 
quelque  chofe  de  la  forte.  Vcutôc  ordonne 
qu'on  rende  à  ceux  qui  s'en  iront  avant  la 
profefïion ,  tout  ce  qui  leur  appartient,  & 
quel'évêque  y  contraigne,  s'il  encft  befoin,. 
par  cenfures  eccléfîaftiques,  afin  que  cela 
s'exécute  plus  pon&uellement. 

Le  faint  concile  voulant  pourvoir  à  la  li-  vvir 
berté  de  la  profeffion  des  vierges  qui  doi-      *  r* 
vent  être  confacrées  à  Dieu;  établit ,  ôc  or-  xv\L?D* 
donne  qu'une  fille  qui  voudra  prendre  Pha-  Tcxam^a 
bit,  ayant  plus  de  douze  ans,  ne  le  prendra  que  doit 
point  ;&  que  ni  elle  enfuite,  ni  telle  autre  fair:* 
que  ce  foit,  ne  fera  profefïion,  qu'aupara-  *lucfvai,t 
vont  1  éveque  ,  ou  s  il  eft  ablent  ou  empe-  profeifioa 
ché ,  fou  grand  vicaire  ,  ou  quelque  autre  lies  icli- 
par  eux  commis ,  ôc  à  leur  dépens  ,  n'ait  foi-  gicufca* 
gneufement  examiné  la  volonté  de  la  fille  , 
u  elle  n*à  point  été  contrainte  ou  féduite , 
kû  elle  fçait  bien  ce  qu'elle  fats.  Et  après 
que  l'on  aura  reconnu  Ion  pieax  defir ,  Ôc 
$uc  fa  volonté  efi  libre ,  enfenablc  qu'elle  * 
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les  qualités  ,&  conditions  requifes  ,  confor- 

*  6  .   mément  à  l'ordre  ,  &  à  la  règle  dumonafte- 

*  '  *       re  ,  &  enfin  que  la  maifon  lui  eft  propre  & 

convenable:  il  lui  fera  permis  de  faire  libre- 
mont  fa  profeffion.  Et  afin  que  l'évêque  n'en 
puiffe  ignorer  le  temps ,  fera  tenue  la  fupe- 
rieure du  monaftere  de  l'en  avertir  un  moi» 
auparavant  ;  Se  fi  elle  manque  â  k  faire  ,  elle 
fera  interdite  de  la  fonction  de  fa  charge, 
auflî  long-temps  qu'il  plaira  à  l'évêque. 

L'ordonnance  de  Blois  diffère  de  ce  décret 
du  concile  de  Trente,  i°.  En  ce  qu'elle 
n'exige  pas  que  la  fuperieure  avertiffe  l'évê- 
que pour  l'examen  de  la  vêture ,  mais  feule- 
ment pour  celui  de  la  profeffion  i°.  En  ce 
qu'elle  laifle  à  la  fuperieure-  la  liberté  de  s'a- 
dreffer  pour  cela  i  l'évêque,  ouau  fuperieur 
de  l'ordre. 

tXVIII.        *-e  ^nt  concile  prononce  anathême  con- 
Ghapitre"     ttt  tous  &  un  chacun,  de  quelque  qualité  & 
XVIII.  A.  condition  qu'ils  forent  tant  ecclénaftiques 
nathetne      -ue  laïques  ,  fé ailiers ,  ou  réguliers ,  même 
contre  ceux  Je  qUejqUe  dignité  qu'ils  foierît  revêtus  ,  qui, 
traigaent     de  quelque  manière  que  ce  îoit ,  contrain- 
d'eritrer  en  droient  une  fille ,  ou  une  veuve,  ou  quel- - 
religion  ,     qu'autre  femme  que  ce  foit,hors  les  cas  expri- 
ou  qui  eu    me2  par  je  £ÏOit  ^  ^  entrer  dans  un  monaftere, 
*«tfcc  wt-  ou  ^  prendre  i'habk  de  quelque  religion  que 
ce  foit,oui  faire  profeffion;  ou  qui  donneroient 
confeil  &  aflïftance  pour  cela ,  ou  qui  fçachanr 
que  ce  n'eft  pas  librement  qu'elleentre  dans 
le  monaftere  ,  ou  qu'elle  prend  l'habit  ,  on 
qu'elle  fait  profellîon  ,  affifteroient  à  une 
telle  a&ion  ,  &  y  interpoferoient  de  quel- 
que façon  çmc  ce  fut  leur  confentement  oa 
leur  autorite.  Déclare  pareillement  fujets  au 
jnême  anathême  ceux  qui  fans  jufte  fujet  , 
mettraient  ;  de  quelquç  manière  <jue  ce  foit, 
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empêchement  au  faim  defir  des  filles  ,  ou  au- 
tres femmes  de  prendre  le  voile  de  la  religion ,  An.  i  ;  £3* 
©u  d'en  faire  les  vœu*. 
*  Or  toutes  ces  chofes  qui  fc  dévoient  obfer- 
ver  avant  la  profeflîon  ,  ou  dans  Ta  profeflîon 
même ,  feront  gardées  non  feulement  dans  les 
monafleres  fournis  a  l'évêqire  ,  mais  auflï  dans 
tous  les  autres  quels 'qu'ils  foient.  Les  fem- 
mes qu'on  nomme  pénitentes  ou  converties 
demeureront  toutefois  exceptées ,  &  i  leur 
égard  leurs  conflitutions  feront  obfervées. 

Nul  régulier  que  ce  foit ,  qui  prétendra  être  LXlXï 
entré  par  force,  ou  par  crainte  en  religion,  jChap1^ 
ou  qui  dira  même  qu'il  a  fait  profeflîon  avant       .*  caj  j] 
Page  requis  ,  ou  quelque  autre  chofe  ftmbla-  c&  pCmus 
ble  ,  on  qui  voudra  quitter  l'habit  pourquoi-  de  réclamée 
quecaufe  que  ce  foit  ,  ou  s'en  aîler  avec  l'ha-  contra  fc3 
bit  fans  la  permilîîon  des  fuperreurs  ,  ne  fera  vaux» 
aucunement  écouté ,  s'il  n'allègue  ces  chofes 
dans  les  cinq  premières  années  du  jour  de  fa 
profeflfion    &  fi  encore  il  n'a  alors  déduit  fes 
prétendues  raifons  devant  ton  fuperieur  & 
l'ordinaire  ,  &  non  autrement.  Que  fi  de  lui- 
même  il  a  quitté  l'habit  auparavant,  il  ne  fe- 
ra en  quelque  façon  que  ce  foit  reçu  à  alléguer 
aucune  raiion  ,  mais  il  fera  contraint  de  re- 
tourner à  fon  Monaftcre  ,  &  fera  puni  com-  ^ 
meapoftat,  fans  pouvoir  cependant  fe  préva- 
loir d'aucun  privilège  de  la  religion. 

Nul  régulier  ne  pourra  non  plus  >  en  vertu 
de  quelque  pouvoir  &  faculté  que  ce  foit  ^ 
être  transféré  dans  une  réligion  moins  étroite  ; 
&  ne  fera  accordé  permi/fion  à  aucun  régulier  ; 
de  porter  en  fecret  l'habit  de  fa  religon.  • 

Les  abbez  qui  font  chefs-d'ordres  &  les  au-  .  J 

très  fuperieurs  des  ordres ,  qui  ne  font  point  x:5*^tr^ 
fujets  aux  évêques  ,  &  qui  ont  une  jurif-  -vi^c  des 
iiftion  légitime  fur  d'auçrcs  nionafteres  &  jaguaftao 
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?>rieurez  qui  dépendent  d'eux ,  vifiteront,  feloi 
eur  devoir  chacun"  en  leur  tems  &  en  leur 
fournît  ran£  >  Iej^its  monafteres  &  prieurez  qui  leur 
aux  évê^"  ^onc  ^oumis>encore  qu'ils  foient  en  commen- 
ces de.-lefquels  étant  fournis  à  leurs  chefs-d'ordres  9 
le  faint  concile  déclare  qu'ils  ne  font  point 
compris  dans  ce  qui  a  été  ailleurs  arrêté  tou- 
chant la  vifîte  des  monafteres  en  commende  ; 
mais  tous  ceux  qui  auront  la  conduite  des 
fufdits  monafteres  ,  quels  qu'ils  foient ,  feront 
tenus  de  recevoir  leldits  vifiteurs  8c  d'exécu- 
ter leurs  ordonnances.. 

Les  monafteres  mêmes  qui  font  chefs-d'or- 
ires  ,  feront  vifitezfuivant  lesconftitutions  du^ 
Xàint  fiege  apoftolique  ,  &  celles  de  chaque 
ordre  en  particulier  :  8c  tandis  que  lefilites 
commendes  dureront ,  fetont  établis  par  le» 
chapitres  généraux  ou  parles  vifiteurs  des  mê- 
mes ordres,  des  prieurs  clauftraux  ,  ou  des 
fijperieurs  dans  les  prieurez  od  il  y  a  couvent,, 
pour  la  correction  &  la  conduite  fpirituelle. 
Dans  tout  le  refte  les  privilèges  8c  facultés 
defdits  ordres  ,  en  ce  qui  concerne  les  perfon- 
nes ,  les  lieux  &  les  droits ,  demeureront  fer- 
mes  &  inviolables. 
LXXI,       La  pi,jjpart  des  monafteres ,  même^des  ab- 

XXI  ^ales  »  Prieurez  &  prévôtez  ,  ayant  ibuffert 

monafteres.  plufieurs  dommages  confidérables ,  tant  dans 
en  cbm-  îe  fiûrituel  que  dans  le  temporel  par  la  mau- 
ineiidc  &  vai(e  adminiftration  de  ceux  à  *}ui  ils  ont 
les  chefs  fa  commis .  ie  faint  concile  fouhaiteroit  beau* 
fouiront  é-  ^ouP  de  les  ramener  entièrement  d  la  difcipli- 
tre  gou-  de  convenable  à  l'état  monaftique  :  mais  la 
ttrnez  qUe  condition  prefente  des  tems  elt  fi  dure  8c  fi, 
far  «es  ré-  difficile  ,  qu'il  n^eft  pas  pofîïble ,  ni  d'àppor- 
ffiliw*  ter  fi-tôt  remède  à  tous  ,  comme  on  le  fou- 
haiteroit ,  ni  de  faire  aucun  règlement  fï  gen& 
tel  qu'il  puiffe  être  également  par  tout  exécuté. 
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Cependant  pour  ne  rien  ometre  des-  moyens 
qu'il  peut  y  avoir  de  donner  ordre  quelques  Aki 
jours  avec  Çiccès  à  ces  chofes  ;  le  feint  concile 
s'affure  en  premier  lieu  que  le  tres-kint  pere  f . 
félon  fa  pieté",  &  la  prudence  ordinaire  ,  aura 
foin,  autant  qu'il  verra  que  les  tems  le  pour-  1 
rom  permettre ,  qu'aux  monafteres  qui  font 
prefentement  en  commende  &  qui  ont  leurs 
couvens ,  foient  prépofées  des  perfonnes  ré- 
gulières, profeffes^précilement  du- même  or- 
3re ,  *  qui  puiffent  donner  exemple  &  gou- 
verner  le  troupeau.  Quant  a  ceux  qui  vaaue- 
rorrt  à  l'avenir ,  ils  ne  feront  conférez  qu'a  des 
réguliers  d'une  vertu  &  d'une  fainteté  recon- 
nue. Et  à  l'égard  des  monafteres  qui  font  chefs 
ouïes  premiers  des  ordres,  foit  qu'on  les  ap- 
pelle abbaïcs  ou  prieurez  ,  Se  nlles  defdits 
ciefs-d'ordres  ;  feront  obliger  ceux  qui  les 
tiennent  prefentement  en  commende  ,  fi  on 
ne  leur  a  pourvu  d'un  fucceffeur  régulier ,  de 
faire  folemnellement  dans  fix  mois  profeflîon 
it  la  religion  propre  &  particulière  defdits; 
ordres  ,  ou  de  s'en  défaire  ,  autrement  lefdites 
commendes  feront  cenfées  vacantes  de  plein 
droit. 

Et  afin  que  dans  toutes  &  chacunes  de  ces 
chofes  il  ne  fe  puifle  commettre  aucune  fur- 
prife  ;  le  fàint  concile  ordonne  que  dans  les 
lettres  de  provifion  pour  lefdits  monafteres  r 
les  qualitez  des  perfonnes  en  particulier  foient 
nommément  exprimées  ,  &  que  toute  pro- 
vifion autrement  faite  paffe  pour  fubreptice , 
&  ne  puiffe  être  validée  dans  la  fuite  par  au* 
cune  poffeflion  même  triennale,. 

Le  concile  dans  ce  chapitre  n'a  pas  coiv- 
damné  abfolument  les  commendes  :  il  arfeu- 
lement  déclaré  que  fon  intention  étoit 
juc  ks-  monafteres  tenus  en  commende 
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fuflent  gouvernez  au  dedans  par  des  régu-> 
An.  15^3.  liers  du  même  ordre;  qu'à  l'avenir  ils  n€ 
ftrffent  'conférez  qu'en  règle  ,  &  que  les 
chefs-d'ordre  y  fuffent  dès-lors  remis. 
LXXII.        Le  faint  concile  ordonne  que  toutes  IeS 
Chapitre  chofes  contenues  dans  les  décrets  ci-deflus', 
XXII.  Or-  foient  généralement  obfervéeà  dans  tousles 
«red'ob-     couvens,  monafteres  ,  collèges  &  màifoh* 

lerver    les    1  .  •        „         |V  r 

prcccdcns         <ïuelques  moines  &  réguliers  que  ce  loif, 

;  &  de  toute  forte  de  religieufes ,  filles  &  veu- 
ves ,  encore  qu'ils  foient  fous  la  conduite  dés- 
ordres de  chevalerie ,  &  de  celui  même  de 
Jerufalem  ,  ou  autre  de  quelque  nom  qu'on* 
l'appelle  ,  fous  quelque  règle  ,  ou  conllitu- 
tiort  que  ce  foit  ;  &  fous  la  garde  ,  ou  con- 
duite, fujetion,  union  ou  dépendance  de 
quelqiie'  ordre  que  ce  puiffe  être  ,  mendians,; 
ou  non  mertdiahs ,  ou1  de  quelques  autres  ré- 
guliers ,  rrioines  ou  chanoines  que  ce  foit , 
nonobftant  tous  leurs  privilèges  en  général', 
ou  en  particulier ,  fous  quelque  forme  &  en 
quelques  termes  qu'ils  foient  conçus  ,  tels 
que  ceux  qu'on  appelle  Mare  magnum ,  & 
ceux-mêmes  qui  ont  été  obtenus  dans  la^ 
fondation,  &  nbnobftant  pàreillemënt  toutes- 
conftitutions  &  règles  autorifées.'pàr  ferment, 
Comme  auffi  toutes  coutumes  &  préferip- 
rions'  même  de  tems  immémorial.  Que  s'il- 
y  a  quelques  réguliers  de  l'un  ou  de  l'autte 
fexe ,  qui  vivent  fous  des  ftatuts  ,  ou  fousunfe 
règle  plùs  étroite;  l'intention  du  faint  con- 
cile n'eft  pas  de  les  tirer  de  leur  inftitut  &  ob- 
fervance  ,  excepté  feulement  en  ce  qui  re^ 

Sarde  la  faculté  qu'il  leur  accof  de  ,  depoffè- 
er  en  commun  des  biens  immeubles.  Et  par- 
ce qufe  le  faint  concile  défire  ,  que  toutes  les 
choies  ci-deflus  foient  mifes  au  plutôt  à  exé- 
cution, il'  ordonne  *  $ous«  les  évêqpies  i  Vé~_ 
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Çarddes  irtonafteres  qtri  leur  font  fournis, Se  —  ** 

a  l'égard  auflï  de  toutes  les  autres  chofes qui  AN.ijtfji 
dans  les  précederis  décrets  leur  ont  été  fpe- 
ciàlement  cômmifes,  comme  au/Iî  à  tous  les 
abbez,  Se  généraux  d'ordres  ,  &  autres  fu-- 
perîeurs  des  ordres  ,  d'exécuter  fans  délai  tout 
ce  que  deflîis  -  qde  s'il  fe  trouve  quelque  cho- 
fe  qui  ne  foie  pas  exécutée,  les  conciles  pro- 
vinciaux y  obligeront  les  évêques  &  fuplée- 
ront  à  leur  négligence  ,  &  les  chapitres  géné- 
raux &  provinciaux  à  celles  des  réguliers  -r 
&  au  défaut  des  chapitres  généraux ,  les  con- 
ciles provinciaux  y  pourvoiront  en  députant 
à  cet  effet  quelques  perfonnes  du  même  ordre. 

Le  faint  concile  exhorte  au/Il  tous  les  rois, 
les  princes  ,  les  républiques  &  magiftrats  ,  & 
leur  ordonne  en  vertu  delà  fainte obéïffance , 
de  vouloir  interpofer  leur  autorité  pour  l'exé- 
cution delà  réforme  ci-deflus  ,  &  de  prêter 
pour  cela  leur'afïîftance  toutes  les  fois  qu'ils  en 
feront  requis,  à  tous  évêques,  abbez,gené-  - 
raux  &  tous  autres  fuperieurs  ,  afin  que  toutes 
ces  chofes  puiflent  être  exécutées  (ans  aucun 
«bibtcle  à  la  gloire  du  Dïcu  tout  -  puiflant. 

Tous  ces  /ingt-deux  chapitres  ,  quiconcer-  Pal'a-vhi 
noient  les  réguliers  ne  furent  pas  unanime-  utfupràl&ê 
ment  approuvez.  Le  vingt-unième  qui  parloit  *4*  ap  5« 
des  monafteres  en  commende  trouva  beau-  »' ie% 
coup  d'oppofitions  :  la  plupart  vouloient  qu'on 
ne  fît  aucun  règlement  nouveau  fur  ce  fujet. 
Mais  enfin  ce  décret  pa fia  comme  les  autres, 
&îorfqu*bn  en  eut  fait  la  lefftire,  le  prélat 
officiant  continua  de  lire  les  décrets  ou  chapi- 
tres fuivans  au  nombre  de  vingt-un  touchant 
la  réformation  en  général 

Il  eft  à  fouhaiter  que  ceux  qui  entrent  LXXIIiï 
dans  l'épifeopat  ,  reconnoiffent  quelles  font  DwtsJe 
leurs  obligations  j&  qu'ils  comprennent  bien  totéfona*1 
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qu'ils  n'ont  pas  été  appeliez  à  cette  dignité 
An.ij^.  pour  y  chercher  leurs  propres  intérêts ,  pour 
«on.  Cha   amaffcr  des  richeffes  ,  ni  pour  y  vivre  dans 
pitre   pre-  l'opulence  &  dans  le  luxe   mais  pour  y  tra- 
mier,  de  la  vâiller  à  la  gloire  de  Dieu  ,  &  potir  y  paffer 
conduite  de  jeur  y[t  cjans  un  fQjn  &  une  vigilance  conti- 
ns e$  *rC"  quelle  :  car  on  ne  doit  pas  douter  que  tous  les 
LaUe  cêU  autre*  fidèles  ne  foiertt  beaucoup  plus  aifé- 
h-t.  conc.   ment  portez  &  animez  ala  pieté  ,  Scàl'inno- 
14.  f  cence  de  la  vie,  quand  ils  verront  ceux  qui- 
9*S*  &fiÇ0  font  prépofez  à  leur  conduite  r  s'appliqufer  au 
§tt  lib  'Ut  ^uc  ^es-ames  &  aux  penfées  de  la  celefte  pa^ 
0*(.7.tj.i\  tîic>  plutôt  qu'aux  chofes  du  monde.  CefE 
pourquoi  le  faim  concile  confiderant  cepoinc 
comme  le  plus  important  au  rétabliflement 
de  ladifeipline  eccléfiallique  ?  avertit  tous  les 
.  ivêques  d'y  faire  fouvent  réflexion  -  afin  de  fe 
montrer  véritablement  &  en  effet  conforme* 
à  leur  état  ,  &  à  leur  emploi  dans  toutes  les 
aftions  de  leur  vie  ;  ce  qui  eft  comme  une 
manière  de  prédication  continuelle  :  mais  fur- 
tout  de  régler  tellement  toute  leur  conduite 
fcrterieure ,  que  les  autres  puiffent  prendre 
d'eux  des  exemples  de  frugalité ,  de  modef- 
tie  ,  de  continence ,  &  de  cette  fainte  humi- 
lité qui  nous  rend  fi  agréables  à  Dieu.  Pour 
cela  donc  à  l'imitation  de  nos  pères  ajfiem- 
€  *à»c[l;     blez  au  concile  de  Carthage ,  il  ordonne  que 
IV  ça**'       évêques  non-feulement  fe  contentent  de 
*     2f#  meubles  modeftes,  &  d'une  table  &  nourri- 
ture frugale  ;  mais  qu'ils  prennent  garde  en- 
core que  dans  le  refte  de  leur  manière  de  vi- 
vre ,  &  dans  touce  leur  maifon ,  il  ne  paroif- 
fe  rien  qui  foit  éloigné  de  cette  feinte  pra- 
tique; &  qui  ne  reflentelafirnpiiciré  ,.le  zçle 
de  Dieu ,  &  le  mépris  des  vanitez  du  fiecle  : 
lTleur  interdit  de  plus  abfolument  des'atta- 
cher  i  enriciir  des  revenus  de  i'églife  leurs 
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ftxtns  ni  leurs   domeftiques.   Les  cations 
mêmes  des  apôtres  leur  détendent  de  donner  AN.1J63; 
fleurs   proches  les  biens  de  l'églifequi  ap-  canonei 
jartiennenti  Dieu  :  que  fi  leurs  parensfonjt  4p9ft0îortm 

Îauvres  ^  ils  leur  en  faffent  pan  comme  À  3?.  75. 
es  pauvres  ;  mais  qu'ils  ne  les  diilîpent  pas ,  Ccnul. 
ni  ne  les  détournent  pas  en  leur  faveur.  Le 
faiot  concile  les  avertit  au  contraire  ,  au-   '  ** 
tant  qu'il  dt  en  fon  pouvoir ,  de  fe  défai- 
re entièrement  de  cette  pafïîon  &  de  cette 
rtenareITe   fenfible  pour  leurs  frères  ,  leurs 
neveux  &  leurs  autres  parens  ,  qui  eft  une 
fource  de  tant  de  maux  dans  l'églife. 

Or  toutes  les  cho  Ces  qui  font  dites  ici  pour 
les  évêques  ,  non  -  feulement  doivent  être 
obfervées  par  tous  ceux  qui  tiennent  des  bé- 
néfices eccléfiaftiques  tant  fecuîiers  que  régu- 
liers ,  chacun  félon  leur  ctat^Sc  leur  condition; 
mais  le  concile  déclare  .qu'elles  regardent  au£ 
fi  les  cardinaux  de  la  fainte  églile  Romaine  : 
-car  aflîftant  de  leurs  confeils  le  très-faint  perc 
dans  l'adminiftration  de  l'églife  univerfelle  , 
ce  feroit  une  chofe  bien  «étrange  ,  fi  enmêi^e 
tems  il  ne  paroifloit  pas  en  eux  des  vertus 
f\  éclatantes  &  une  vie  fi  réglé  ,  qu'elle  put  \ 
attirer  juftejncnt  fure  u.x  les  yeux  detoytle 

jnqade.  LXXIT; 

Les  malheurs  des  . tems,  &  la  malignité  des  chan.  um 

ierefies ,  qui  fe  fortifient  de  jour  en  jour ,  Qtic  les 

oblige  a  ne  rien  négliger  de  ce  qui  peut  pa-  Polars  fie 

rouie  utile  i  l'édification  des  peuples  &  au  a"trcs  fuPc' 

maintient  de  la  foi  catholique.  C'eftpour-  mettwS°" 

quoi  le  faint  concile  enjoint  à  tous  patriar-  folemncll*. 

ches,  primats ,  archevêques,  évêques  &  tous  ment  de 

autres  ,  qui  de  droit  ou  par  coûtume  doivent  Revoir,  (c 

affiler  aux  conciles  provinciaux ,  que  dans  Je  «™ 

premier  qui  fe  tiendra  en  c In  que  province  Crets  'dii 

fpjyÈs  1»  ctôtur«  du  prient  concile  ,  ils  rc-  «mcii*  , 
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çoivent  publiquement  toutes  &  chacuneslei 
Aw.i  5^3«    chofes  qui  ont  été  définies  &  ordonnées  par 
ce  même  concile  .-qu'ils  promettent  ,  &  pro- 
jettent une  véritable  obéiflWe  au  fouverain 
pontife .;  &  qu'ils  déteftent  &  anathématifent 
toutes  les  heréfies  qui  ont  été  condamnées  par 
les  faints  canons  des  conciles  généraux  ,  & 
particulièrement  par  cemêrr\e  concile:  Se  que 
tous  ceux  qui  feront  élevez  à  l'avenir  aukli- 
tes  dignitez  de  patriarches  ,  primats arche- 
vêques &  évêq.ues ,  obfervent  entièrement 
}a  même  chofë  dans  le  premier  fynode  pro- 
vincial aufquels  ils   fe  xrouveront.  Que  fi 
.  quelqu'un  d'entr'eux^  ce  cju'àDieu  ne  plaife) 
jrefufoit  de  le  faire  ,  les  éveques  de  la  même 
province  feront  tenus ,  fous  peine  d'encourir 
l'indignation  de  Dieu  ,  d'en  donner  incon- 
tinent avis  au  fouverain  pontife  ,  &  pendant 
ce  tems-là  s'abftiendront  de  fa  commu- 
nion. Tous  les  autres  pareillement ,  qui  ont 
préfentement  des  bénéfices  eccléfiaftiques, 
'ou  qui  en  auront  à  l'avenir  f  ou  qui  fe  doi- 
vent trouver  aux  (ynpdes  des  diocèfes,  feront 
Jk  obferveront  au$  la  même  chofe  dans  le 
preniier  fynode  qui  fe  tiendra  en  chaque  dio* 
„cèfe;  autrement  ils  feront  punis  fuivant  les 
canons. 

Pareillement  tous  ceux  qui  font  chargez 
de  la  conduite ,  vifîte ,  &  réforme  des  uni- 
verfirez  &  études  générales  ,  auront  un  foin 
particulier,  que  les  canons  &  les  décrets  du 
préfent  faint  concile  foient  entièrement  re- 
s  çus  par  lefdites  univcifuez,  &  que  confor- 

mément à  iceux  les  maîtres,  dofteurs&  au- 
tres expliquent  $c  enfeignent  dans  lefdites 
univerfitez  ce  qui  eft  de  la  foi  catholique , 
«'obligeant  même  pàr  un  ferment  folemnel 
au  commencement  ide  chaque  année  à  gai- 
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ici  ce  règlement.  S'il  fe  trouve  outre  cela     1  ■ 
quelques  autres  chofes  qui  méritent  correc-  An.ij$3J 
non  &  réforme  dans  lefdites  univerfitez  , 
ceux  à  qui  il  appartient  ,  y  apporteront  le 
îemede  &  l'ordre  néceflaire  pour  l'avan- 
tage de  la  religion  &  de  la  dilcipline  eccld- 
fïaftique.  A  l'égard  des;  univerfitez  qui  font 
fous  la  protection  immédiate  du  fouverain 
pontife  ,  &  loumifes  à  fa  vifite  ;  fa  fainteté 
prendra  le  foin  qu'elles  foient  utilement  vi- 
îitées  par  ceux  qu'elle  commettera  à  cet  effet, 
k  foient  reformées  en  la  manière  ci-deflus , 
&  félon  qu'il  lui  paroîtra  le  plus  à. propos. 
En  conlequencc  de  ce  décret ,  il  fut  ordonr 
né  qu'on  feroit  une  bulle  par  laquelle  oa 
ordonneroit  a  tous  les  profefTeurs  des  unir 
verfitez  de  faire  profeflion  de  la  foi  catho- 
lique dans  le  tems  prefcrit  par  la  bulle  ,  & 
que  ceux  qui  afpireroient  au  do&orat  ,  ne 
leroient  point  reçus  docteurs  ,  qu'ils  n'euf- 
fent  fait  la  même  jvrofeflion  ,  le  tout  gratuir 
itement. 

Quoique  le  glaive  de  l'excommunication  LXXV. 
foit  Jenerf  de  la  difeipline  ecclefiaftique  ,  &  chap.  1% 
qu'il  foit  très-falytaire  pour  contenir  les  peu-  qu^d  & 
les  dans  leur  devoir ,  il  faut  pourtant  en  ufef  c ^^/t  u- 
fobrement  avec  grande  circonfpe&ion  ,  l'ex-  J^j^  pe5[ 
perience  faifant  voir  que  fi  l'on  s'en  fert  té-  commaiii- 
merairement ,  &  pour  des  fujets  légers,  ileft  cation 
plus  méprifé  qu'il  ii'eft  redouté  ,  &  caufe  plus 
de  mal  que  de  bien.  C'eft  pourquoi  toutes 
ces  excommunications  qui  font  précédées 
de  monitoires  ,  &  qui  ont  coutume  d'être 
portées  pour  obliger  ,  comme  on  dit  ,  de 
venir  à  révélation  ,  ou  pour  des  chofes  per- 
dues ou  fouftraires  ,  ne  pourront  être  or- 
données  que  par  l'évêque,&  encore  pour  quel- 
que ecca£oQ  extçaordiuajre  qui  touche  l'p£ 


> 
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¥  prit  dudit  évêque ,  après  avoir  lui-même^»-* 

An.  15^3.  miné  la  chofe  mûrement  &  avec  grande  ap- 

Îdication  ,  &  non  autrement ,  lans  qu'ilfe 
aifle  induire  à  les  accorder  par  la  confide* 
ration  de  quelque  perfonne  feculiere  que  ce 
foit  ,  quand  ceiéroitun  officier  public  ;  mais 
le  tout  fera  entièrement  laiflé  à  ion  juge- 
ment &  À  fa  conffeience  ,  pour  en  ufer  félon 
les  circonftances  de  la  chofe  même  ,  du  lieu, 
du  tems ,  &  de  la  perfonne ,  ainfi  que  lui- 
même  le  jugera  à  propos. 

A  l'égard  des  caules  judiciaires ,  il  eft  or- 
adonné  à  tous  juges  eccleiîaftiques  de  quel- 
que dignité  qu'ils  fment ,  tant  dans  les  pro- 
cédures que  dans  le  jugement  définitif  9  de 
•a'abftenir  de  cenfures  ecckfiaftiques  ou  dû 
l'interdit  ,  toutes  les  fois  que  l'exécution 
ïéelleouperfonnelle  en  quelque  étatdecau-r 
4e  que  ce  foit ,  pourra  être  faite  par  eux  ,  &l 
■de  leur  propre  autorité  :  mais  dans  les  caufes 
civiles  ,  qui  de  quelque  manière  que  ce  foit , 
.appartiendront  à  la  jurifdiftion  ecclefiallique; 
ils  pourront ,  s'ils  le  jugent i  propos , proce- 
der  contre  quelques  perfonnes  que  ce  foit , 
anême  contre  les  laïques  ,  &  terminer  le 
.  procès  par  amendes  pécuniaires ,  qui  ,  dès 
pelles  auront  été  levées  ,  feront  appliquées 
4c  distribuées  aux  maifons  de  pieté  du  lieu 
,même  ;  ou  par  fitfîe  de  biens  ,  &  emprifbn- 
<ncment  des  perfonnes  ,  qu'ils  feront  faire 
par  leurs  propres  officiers  ou  autres ,  ou  par 
privation  de  bénéfices  &  autres  remèdes  de 
droit.  Que  fi  l'on  n'en  peut  pas  venir  de  cet-*- 
%te  manière  à  i'exécution  réelle  ou  perfoa- 
tielle  contre  les  coupables  ,&  qtfils  foientre— 
telles  à  la  juftice  :  alors  le  juge  ,  outre  les 
autres  peines  ,  pourra  auffi  les  frapper  du 
glaive  d'aaathexne,  félon  qu'il  le  jugera  à  pro- 
pos* Pareillejnejaç 
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Pareillement  dans  les  caufcs  criminelles  ,   1   " 1  ■  ■  ■' 
quand  l'exécution  réelle  ou  perfonhelJe  le-  è*Uf*3. 
ra  poilîble  ,  comme  deflus,  il*  faudra  s'ab- 
stenir des  cenfurcs  :  mais  p'il  nfy  a  pâs  lieu 
i  d'en  venir  aifëment  à  une  telle  çxécufionyfe 
juge  pourra  ufer  de  ce  glaive  fpiritucl  con- 
tre les  coupables  ,  fi  toutefois  la  qualité  du 
crime  le  reqrùer£  ainfi  ,  &  après  deuxinoni- 
tions  au  :  moins  préalablement  Fartes  &,  pu- 
bliées.    Défcnfe  cependant  :*  quelque  ma- 
giftrat  fiéculier  que  ce  foit ,  d'empêclier  un 
juge  ecclefiaftique  dJexcommunierqueiqu*ant 
au  d'ordonner  qu'il  révoque  une  excom- 
munication qu'il  aura  portée,  fous  prétexte 
de  n'avoir  pas  obfervé  les  chofes  contenues 
dans  le  prefent  décret ,  attendu  que  cette 
connoiflance  n'appartient  qu'aux  juges  eo- 
clefiaftiques  ,  &  non  pas  aux  •  juges  fécir- 
liei-s.  Or  tout  excommunié  qui  ne  viendra 
point  a  réfipifeence  ,  après  avoir  étés  due-,1  »  '£/J 
ment  admonefté  ,  non-(èulement  fera  ex*-  » 
dus  des   facremens  ,  de  la  communion  & 
fréquentation  des  fidèles;  mais  fi  étant  lié 
par  les  cenfures  ,  il  perfiflc  pendant  un  an 
avec  un  coeur  obftiné  dans  l'infamie  de  fon 
crime  ,  on  pourra  même  procéder  contre  lui 
comme  contre  une  perfoanc  fofpe&ed'heréfie. 

Il  arrive  (onvent  en  certaines  églifes,  ou  LX"XVL 

3u'il  y  a  un  fi  grand  nombre  de  mettes  à  Chap.  j  V- 
Ire  par  les  diverles  fondations  ou  legs  pieux        b  r«* 
des  défunts ,  qu'on  ne  peut  pas  y  (atisfaîre   *axoil  dcs 

1     r>  1  r   mc  CS  dont 

p.ecifement  aux  jours  marquez  par  les  tel-  jCs  lctI"£  c 
tateurs  ;ou  que  les  aumônes  qui  ont  été  lait  tijn$  fo** 
fées  pour  acquitter  lefdites  mefles  ,  font  fi  trop  f0^ 
foibles  ,  qu'on  ne  trouve  pas  aifément  de  kic*-*  I 
perlcmnes  qui  s'en  veuillent  charger  ;  d>od  ; 
il  arrive  que  les  pieufes  intentions  de  ceux 
4*ytï  les  ont  fondées ,  demeurent  &ns  effet , 
Tome  XXXIV.  E 
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-  -■"  oc  que  la  confcience  de  ceux  à  qui  iV  ap* 
AN.1563.  partient  de  les  faire  acquitter, ic  trouve  par- 
là  expofée.  Or  le  faint  concile  .défuant  qu?il 
foit  iatisfait  le  plus  pleinement  &  le  plus 
utilement  qu'il  fera  poflîble  aux  fufdits  le^s 
pieux ,  donne  pouvoir  aux  évêques  ,  après 
Avoir  férieufement  examiné  la  chofe  dans 
le  fynode  de  leur  diocéfe  ,  &  aux  abbez  & 
-  généraux  d'ordres ,  après  avoir  fait  la  même 
ichofe  dans  les  chapitres  généraux  ,  de  ré- 
gler &  ordonnera  cet  égard  dans  lefdites 
églifes  joufils  connoîcront  avoir  befoin  qu'on 
y  mette  ordre ,  tout  ce  qu'ils  jugeront  fé- 
lon leur  confeience  de  plus  expédient  à 
l'honneur  &  au  fervîce  de  Dieu  &  a  l'avan- 
tage des  églifes  $  de  forte  néanmoins  qu'il 
ic  fafïe  toujours  mémoire  des  défunts  ,  qui 
ont  laiffé  ces  legs  pieux  pour  le  falut  de  leurs 
âmes.  \ 

LXX VII.      ta  raifon  veut  que  dans  les  chofes  qui 
Chap.  V.    ont  été  bien  établies  ,  on  n'altère  rien  par 
Qu'on  ne  des  ordonnances  contraires  :  quand  donc 
changera     ^  \»£rt(^on  ou  fondation  de  quelques  bé- 
Us* fonte-    néfices  que  ce  foit ,  ou  par  d'autres  règle- 
tipns.        mens,  certaines  qualitez  font  requifes  pour 
les  pofleder,  ou  quand  on  y  impole  certai- 
nes charges  :  on  n'y  dérogera  point  dans 
^   •   '    la  collation ,  ou  autre  difpofîtion  que  ce  puiffe 
être  des  bénéfices.  On  oblervera  la  même 
chofe  à  l'égard  des  prébendes  théologales, 
magiftrales  ,  doctorales ,  presbyterales ,  dia- 
conales  &  foudiaconales ,  lorfqu'elles  auront 
été  établies  fous  l'obligation  de  ces  titres  ; 
de  manière  que  dans  aucune  provifion  on 
ne  déroge  aux  qualitez  ou  ordres  ;  &  toute 
provifion  autrement  faite,  fera  tenue  pour 
#jbrcptice. 

c  Xje  huit  copeile  ordonne  que  le  décret 
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îcndu  fous  Paul  UI,  d'heurcufe  mémoire 
qui  commence,  ctpirula  czthedralïnm ,  foie  Aar.r^, 
obfervé  dans  toutes  les  eglifes  cathédrales 
&  collégiales  ,  non-feulement  lorfque  l'é-  cS^vr 
véque  y  fera  fa  vifite ,  mais  toutes  les  fois    oc  quelle 
que  d'office  ,  ou  far  la  réquificion  de  quel-  manière  le» 
que  particulier  ,  il  procédera  contre  quel-  cvêques 

3 (D'un  de  ceux  qui  lont  compris  dans  ledit  d£îvc?tf? 
écret ,  de  manière  néanmoins  que  lorfqu'il  u**d  %^ 
agira  dans  le  cours  de  fa  vifite  ,  toutes  les  chapitre* 
chofes  fuivantes  foiem  gardées  •  fçavoir,  exempts, 
qu'au  commencement  de  chaque  année  le 
chapitre  fafle  élection  de  deux  perfotines  du 
corps  ,  8c  que  l'evêque  ou  fon  vicaire  gê- 
nerai fbient  tenus  tant  en  commençant  la 
procédure  ,  que  dans  tous  les  autres  -aâss 
jufqu'a  la  fin  f3u  procès  inclufivement  ,  de 
procéder  de  leur  avis  & -confenteraent  ,»à 
condition  toutefois  qu'on  fe  fervira  dugrefc 
fier  de  i'évêque  ,  &  que  tout  fe  paffera 
dans  fa  maifon  ou  dans  le  lieu  ordinaire  de 
la  juftice.  Lefdits  deux   députez  n'auront 
enfemble  qu'une  voix  •  mais  pourtant  l'un 
d'eux  pourra  féparement  fe  joindre  à  l'ayis 
de  l'évêque.  Que  û  dans  quelque  délibéra- 
tion  ,  foit    fentence  interlocutoire  ou  défi- 
nitive ,  ils  fe  trouvent  tous  deux  du  fenti- 
ment  contraire  à  celui  de  l'évêque  ,  ils  en 
choieront  avec  lui  un  troifiéme  dans  le  ter- 
me de  ûx  jours  ;  ou  s'ils  ne  s'accordent  pas 
encore  dans  l'éle&ion  de  ce  troifîéme  ,i  le 
choix  en  fera  dévolu  au  plus  prochain  éve- 
que  ,  8c  le  chef  fur  lequel  on  étoit  en  dif- 
férend fera  terminé  fuivant  l'avis  auquel  ce 
ttoifîéme  fe  joindra  ;  autrement  la  procédure 
qui  aura  été  faite  ,  &  tout  ce  qui  s'en  fera 
enfui  vi  fera  nul ,  &  ne  fera  d'aucun  effet  en 
*  /uilicc.  Toutefois  dans  tes  grimes.  quLpro* 

E  H 
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-  cèdent    d'incontinence  ,\  dont  nous  avons 

An.I}6$.  parlé  dans  le  décret  des  concubinaires ,  & 
dans  les  autres  crimes  atroces  qui  emportent 
dépofition  ou  dégradation,  loitqu'il  y  a  fy- 
jct  de  craindre  que  le  coupable  n'échappe  ; 
&qu'ainfipour  ne  pAS  donper  lieu  à  éluder 
le  jugement ,  il  eft  befoin  de  s'affurer  de  fa 
perfônne  :  l'évêque  pourra  commencer  fcul 
l'information  fommaire  ,  &  procéder  a  la 

•  détention  nécelfaire  de  l'acculé ,  engardant 
toutefois  dans  la  frite  l'ordre  ei-deflus  mar- 
que  :  on  aura  cependant  égard  en  toutes 
iortes  de  casque  les  coupables  mêmes  foiept 
gardez  dans  un  lieu  qui  convienne  ,  félon  la 
qualité  du  délit  &  des  peifonnes.  Au  refte 
Ton  rendra  par  tout  aux  évêques  l'honneur 
qui  cil  dû  à  leur  dignité  ,  &  (bit  au  chœur, 
foit  au  chapitre  ,  aux  procédions  ,  &  autres 
cérémonies  publiques  ,  ils  auront  le  premier 
fiége  &  la  premierc  place  ,  telle  qu'il  leur 
plaira  de  la  choiiir  eux-jnemes  ,  &  la  pria- 
cipale  autorité  dans  toutes  les  affaires. 

Quand  ils  auront  quelque  c}iofe  à  propo- 

•  fer  aux  chanoines  pour  en  délibérer  ,  & 
qu'il  ne  s'agira  pas  en  cela  de  l'intérêt  des  . 
cvêques  ou  des  leurs  ,  ils  affembleront  eupe- 
raêmes  le  chapitre  ,  prendront  les  voix  ,  Se 
concluront  à  la  pluralité  :  mais  en  Pabftnce 
de  l'évêque  ,  tout  le  fera  entièrement  pnjr 
ceux  du  chapitre  ,  à  qui  de  droit  ou  de  cou- 
tume il  appartient ,  fans  que  le  vicaire  gé- 
néral de  l'évêque  s'en  puifle  ineler  :  dans 
toutes  les  autres  chofes  ,  U  jurifdi&ion  & 
l'autorité  du  chapitre  ,  s'il  en  a  quelqu'une  , 
auflî-bien  que  Padminiftration  du  temporel 
lui  fera  totalement  laiflée ,  fans  qu'on  y  don- 
lue  aucune  atteinte. 

- .  Mais  i  Végoii  df  ceux  gui  n'ont  jpoinrc4a 
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«lignite  ,  &  qui  ne  font  point  du  chapitre,  ils  1 
feront  cous  fournis  àPévêque  dans  lescauCes'  An.i;63> 
cccléfiaftiques,nonobftant  a  l'égard  des  crio-j 
fes  fufdites  ,  tous  privilèges  établis  rofme 
par  la  fondation  ,  toutes  coutumes  ,:qiiaitdj 
elles  feroient  de  tcms  immémorial  ,  Se  tbu-* 
tes  fentences  ,  fermens  &  concordats  ,  qui, 
n'obligent  que  les  auteurs  ;  fauf  toutefois 
en  toutes  chofes  les  privilèges  qui  ont  été 
accordez  aux  univerfitez  où  l'on  tient  école 
publique  de  toutes  les  fciençes,ou  aux  perfon- 
nes  qui  y  refident.         ,  ,f 

Au  furplus    le  faine  concile  déclare r  CM. 
toutes  ces  chofes  n'ont  point  de  lieu  à  l'é-f 
gard  des  églifes    fur  lefquelles  les  evéques 
ou  leurs  vicaires  généraux  ,  par  les  reglcmons. 
particuliers  du  lieu  ,  ou  par  privilèges ,  coix~~ 
tûmes  ,  concordai  ,  oa  par  qaelquj  autre 
droit  que  ce  foit  7  ont  une  p^iflame  autorité, 
&  jurifdi£lion  plus  grande  que  celle  d?nt  eft 
fait  mention  dans,  le  prçfént  décret  ;  a  quoi 
il  n'a  pas  intention  de  dérogciv  ,.  ,       .  3 

Tout  ce  qui  a  l'app^ence  d'une  focce/V  LXXTX. 
fion  héréditaire  dans  les  bénéfices  ecclefiaf-  Chap.  via- 
tiques ,  étant  odieux  aux  faints  canons ,  &  £ss  ncc« 
contraire  aux  décrets  des  pères  :  on  n'accor-.  ^  e^gr"c{ 
dera  derénavant  a  qui  que  ce  foit  ,  d'un  ca-  L.coad- 
confentement  commun,  faculté  d'accez  ou  jutorcrtes 
regrez  à  aucun  bénéfice  ecclefiaftique  ,  de  feroru  p?r- 
.qaelque  qualité  qu'il  foit  :  &  celles  qui  juf-  ,UiCS- 
qu'à  prefent  auront  été  accordées ,  ne  pour- 
ront être  fufpcnlucs,  étendues,  ni  transfé- 
rées. Le  prefent  décret  aura  lieu  en  tous 
b?néfices  ecclefiaftiques ,  &  à  l'égard  de  tou- 
tes fortes  de  perlbnnes ,  quand  elles  (croient 
honorées  du  titre  de  cardinal.  ^ 

On  obfervera  pareillement  la  même  cho- 
ie dans  les  coadjucoreries ,  portant  faculté  de 

E  iij 
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"  "  1   ;  •  fucceder;  c'eft- a-dire,  quelles  ne  s'accorder, 
A  N.  1 5  53.  font  à  perfonne ,  pour  quelques  bénéfices  ec- 
clefiaftiques  que  ce  Tôit.  Que  fi  la  néceffitc 

S'  effante  de  quelque  églife  cathédrale  ,  ou 
:  quelque  monaftere  ,  ou  bîcn  quelque  uti-, 
lfté  manijfefte  demandoit  qu'on  donnât  au 
j&éïat  un*  coadjàteùr ,  iïVne  pourra  lui  être 
rfonné  avec  faculté  de  lui  fucceder ,  que  la 
liifoix  n'en:  ait  été  auparavant  bien  connue 
au  très-faint  pere  ;  &  qu'il  ne  foit  confiant 
qûe  toutes  les  qualitez  qui  font  requifes  par 
le  droit  &  par  les  décrets  de  ce  faint  conciler 
cfens  les  éveques  &  les  prélats,  le  rencon- 
trent en  fa  perlonne  ,  autrement  toutes  con- 
cêflions  en  cette  matière  feront  cenfées  fub- 
lôptices. 

Malgré  cette  décifioii  du  concile  de  Tren- 
té,  on  n'a  pas  laiffé  d'autôrifer  en  trois  ca» 
d"anfc  la  fuite  le  regrefc  ;  c'eft-à-dire ,  la  de-) 
mande  pour  rentrer  dans  un  bénéfice  qu'oi* 
a  ré/igné.  iû  Dans  le  ças  de  convalefcence, 
comme  fi  ce}ui  qui  réfigàe  étant  dangereu- 
fement  malade ,  no  réfignoit  que  par  la 
crainte  de  la  mort  ,  &  avec  une  condition 
tâcite  de  rentrer.  i°,  Dans  le  cas  de  mino- 
-  rité  ,  fi  celui  qui  eft  au-deffôns  de  ving-cincj 
M  aiis ,  a  été  féduit  pour  réfigner  contre  le  gre* 

defon  pere  ou  de  Ton  futeur.  30.  Dans  le 
cas  de  défaut  d'accompliflement  de  quelque 
condition  de  la  réfignation  ,  enforte  qu'elle 
femble  être  mife  au  rang  des  contrats  ordi- 

Î.XXX  t&uts* 
chap.viu."      Le  faint  concile  avertit  tous  ceux  qui  pof- 

Rcglemens  ftdent  des  bénéfices  eccléfiaftiques ,  feculiers, 

ponrlcsbc*  dû  réguliers  ,  de  s'accoutumer  autant  que 

jiéficicrs  jeur  revejnu  ie  pourra  permettre  ,  d'exercer 
ayant  lad-  -~  ^  *  1  1  \JL  /  •  «•  ,  •  , 
miniftra-      avec  douceur  l'holpitalite  ,  qui  a  été 

tion  tic*  Jiô- 

fi  fou  vent  recommandée  ipar  les  faims  pere^ 
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Vt  reffouvenant  que  ceux  qui  s'aftô&ionnent  '  ,J  " 

à  la  pratique  de  cette  vertu,  reçoivent  Je-  Aa^ij^- 
fus-ckrift  même  dans  la'  pôtfônnfc  de  leurs  > 
hôtes.  Mais  à  l'égard  de  cettx  qui»  ti'ertrtént* 
en  commende,  en  régie,  ou  fotis  quelqu'âùtré 
titre  que  ce  foit,  des  hôpitaux  ,  ainfTcru'ôn 
Jes  appelle  communément ,  ou  d'autres  lieux- 
de  dévotion  établis  particulièrement  pouf 
l'ufage  des  pèlerins  ,  ou  malades,  ou  vieil-' 
lards,  ou  pauvres  ,  encore  que  lefdits  ligutf1 
fuflent  unis  à  leurs  églifes  ,  où  quand  même4 
il  arriveroit  que  des  églifes  paroiflîales  ftî' 
trouveroiem  unies  à  des'hôpitaux ,  &  accory 
dées  à  ceux  qui  en  feroierit  patrons  ,  pour* 
en  avoir  l'adminiftration  ,  le  faint  concile 
leur  commande  à  tous  abfolument  de  s'ac- 
quitter des  devoirs  &  des  fondions  qui  )T 
(ont  attachées  ,  &  d'employer-  réellement  & 
l'exercice  de  rhofpitali té  dont  ils  font  char^ 
gez  ,  lés  revenus  qui  y  font  deltinez  ;  fili-* 
vant  la  conftitution  du  concile  de  Viennè  j 
déjà  renouvellée  dans  ce  m&mef  çonclle  fou^ 
Paul  III.  d'heureufe  mémoire ,  laquelle  corn-1 
rtence  quia  contigit* 

Que  fï  lefdits  hôpitaux  ont  été  fondes* 
pour  y  recevoir  une  certâine  forte  de  pele-* 
rins  ,  ou  malades  ,  ou  autres  perfonnes  d'uni* 
certaine  qualité  ,  &  que  dans  le  lieu  où  fôn* 
lefdits  hôpitaux  il  ne  fé  trotivè  pas  de  telles 
perfonnes  ,  ou  qu'il  n'y  en  ait  qu'un  fort 
petit  nombre  :  il  ordonne  encore  que  les  rei 
venus  en  foient  convertis  en  quelqu'autre 
pieux  ufage  ,  qui  approche  le  plus  qu'il  fé 
pourra  du  defïein  dé  la  fondation  ,  &  qui 
foit  le  plus  utile  félon  le  tems  &  le  lieu  , 
fbivant  que  l'ordinaire  avec  deux  du  cha-^ 
pitre  ,  expérimentez  en  ces  matières  ,  &  qui 
{ctont  par  lui  choifis  ,  le  trouvera  plus  à 
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props-,  fi  ce  n'eft  peut-être  que  dans  là Ton-"' 
AN.1563.  aation  même  ou  établifTement ,  il  ait  étéau- 

ucmenf  pourvu  à  ce  cas:  caralois  Pévêque  ! 
aura  ù>m  que  ce  qui  aura  été  ordonné,  foit 
•bfervé ,  ou  fi  cela  même  ne  fe  peut  encore , 
il  y  pourvoira  comme  deflus ,  le  mieux  qu'il 
lui  fera  poflible. 

.  Si  donc  aucuns  de  tpus  les  fufdits  en  ge~ , 
aérai  &  en  particulier ,  de  quelque  ordre  & 
leligion  &  de  quelque  dignité  qu'ils  foient, 
quand  ce  feroit  même  des  laïcs  qui  auroieut 
Tadminiflration  defdits  hôpitaux  (  pou/vû 
qu'aïs  ne  (oient  pas  fournis  à  des  régulier§,où\ 
ïobfervance  régulière  feroit  en  vigueur  )aprts 
avoir  été  avertis  pir  l'ordinaire  ,  manquent  à 
exercer  effectivement  iiiofpitalité  avectoutes 
ks  conditions  requifes  ,  non-feulement  ils 
pouriont  y  être  contraints  par  cenfures 
ccckfïaftiques  ,  &  par  autres  voies  de  droir, 
mais  même  être  privez  à  perpétuité  de  la, 
conduite  &  de  radminiftracion  defdits  hôpi- 
taux, pour  en  être  mis  &  fubftitucz  d'au- 
tres en  leur  place  par  ceux  à  qui  il  appar- 
tiendra. Seront  encore  cependant  les  fufdits 
tenus  en  confeience  à  la  reftitution  des  fruits 
dont  ils  auront  joui  &  ufé  contre  PinftitO— 
lion  deiidits  hôpitaux ,  fans  qu'aucune  grâce, 
jremife  ni  convpofiçion  leur  puilTe  être  accor-, 
dee  à  cet  égard  :  Et  ne  fera  commife  à  l'a- 
venir l'adminiftration  &  conduite  defdits 
lieux  à  la  même  perfonne  au-delà  de  trois 
ans ,  s'il  ne  fe  trouve  que  dans  la  fondation 
il  en  ait  été  autrement  ordonné ,  nonob- 
stant à  l'égard  de  tout  ce  que  deffus ,  toute 
union ,  exeinption  &  coutume  contraire, 
jnême  4e  tems  immémorial ,  tous  privilèges 
©n  induits  que  ce  puirTent  être. 
Les  ordonnances  de  France  ont  ajouté , 
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que  les  adminiftrateurs  des  hôpitaux  ne  fe-  n 
roient  ni  ecclefiaftiques ,  ni  nobles  ,  ni  offi-  An,  15  ^3. 
ciers  ;  mais  des  marchands,  &  autres  fîmples- 
bourgeois  ,  c'eft  -à-dire  ,  dé  bons  percs  de 
famille  ,  inftruits  des  affaires  &  de  l'œcono- 
mie  ,  Se  que  l'on  put  facilement  obliger  à 
rendre  compte. 

Comme  il  n'eft  pas  jufte  d*ôter  les  droit?  l.XXXX. 
légiiimes  de  patronage  ,  ni  de  violer  les  pieu    Chap,  \x. 
fis  intentions  que  les  fidèles  ont  eues  dans  leur  0  donaaji- 
inftimtion  :  aurtî  ne  faut-il  pas  foaSHr  l'en-  ^J'g 
treprife  infolente  de  plufieurs  perfonnes,  qui,  ^4ttM&^9 
fous  ce  prétexte  ,  réduifent  les  bénéfices  ec- 
clefiaftiques en  une  manière  de  fervitude. 
Pour  garder  donc  en  toutes  chofes  ce  qui 
eit  de  raifon  ,  le  faint  concile  ordonne  & 
déclare  que  la  juftification  du  droit  de  pa- 
tronage doit  être  tirée  de  la  fondation  ou 
dotation  ,  Se  prouvée  par  quelque  a<5te  au- 
tentique ,    Se   autres  preuves  requifes  par  le 
droit ,  ou  même  par  un  grand  nombre  de 
préfentations  réitérées  pendant  le  cours  d'un  ■ 
fi  long  tems  ,  qu'il  pane  la  mémoire  des 
hommes  ,  ou  autrement  encore  (juivant  la 
difpofnion  du  droit.  Mais  à  l'égard  desper- 
perfonnes  ,  communautez  ou  univerfitez,par 
lefquelles  d'ordinaire  il  y  a  lieu  de  préfunur 
que  ce  droit  a  été  ufurpé  plutôt  qu'autre- 
ment,  fera  requife  encore  une  preuve  plus 
entière  Se  plus  exafte  pour  juftificr  la  vérité 
du  titre  :  Se  la  preuve  du  tems  immémorial  ' 
ne  leur  fervira  de  rien  ,  fi  outre  toutes  les 
autres  chofes  qui  y  font  néceflaires  ,  on  ne 
fait  auffi  paroître  par  des  écritures  autenti- 
ques  3  les  préfentations  continuées  ,  même 
fans  interruption  ,  pendant  Pefpace  au  moins 
de  cinquante  ans  ,  qui  toutes  ayant  eu  leur  ; 
&£çt.  Tous  droits  de  patronage  autres  que  ^ 
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0\     ■    m.  deflus  ,  fur  quelque^  bénéfices  que  ce  toit; 
An.i  j^3-  féculiers  ou  réguliers  ,  paroifles  ou  dignitez, 
ou  quelques  autres  bénéfices  que  ce  puifle 
être  ,  dans  une  églife  cathédrale  ou  collégia- 
le ,  comme  auffi  toutes  facilitez  ou  privilè- 
ges accordez ,  tant  en  vertu  du  patronage , 
que  par  quelqu  autre  droit  que  ce  fbit,pour 
nommer,  choifir  ou  préfenter  aufHits  béné- 
fices, quand  ils  viennent  à  vacquer  ,  excepté 
les  droits  de  patronage  fur  les  églifes  ca- 
thédrales ,  &  excepté  encore  les  autres  droits 
qui  appartiennent  à  l'empereur  ,  aux  rois,ou 
à  ceux  qui  poffedent  des  royaumes  ,  &  aux 
autres  hauts  Se  puiflans  feigneurs  &  princes 
qui  font  fouverains  dans  leurs  états  :  comme 
aiifîî  ceux  qui  ont  été  accordez  en  faveur 
des  écoles  générales  de  toutes  les  fciences , 
feront  tenus  pour  entièrement  nuls  &  abrn- 
gez ,  avec  la  prétendue  poffeflion  qui  s'en  eft 
enfuivie  :  de  forte  que  tous  Icfclits  bénéfices 
pourront  être  conférez  librement  par  leurs 
collatcurs ,  Se  les  provifiôns  qu'ils  en  donne-  ■ 
îont  auront  leur  plein  Se  entier  effet. 

L'évêque  outre  cela  pourra  refiifcr  ceux 
qui  feront  préfentez  par  les  partons ,  s'ils  ne 
fe  trouvent  pas  capables ,  &  fi  l'entière  in- 
ttitution  appartient  à  des  inférieurs  ,  ils  ne 
laifTeront  pas  toutefois  d'être  examinez  par 
l'évêque ,  fuivarit  les  autres  ordonnances  de 
ce  faint  concile  ;  autrement  l'inftitution  faite 
par  lefdits  inférieurs  ferai  mille  Se  de  nul 
effet. 

Cependanr  lès  patrons  des  bénéfices  ,  de 

Îiuelquc  ordre  &  de  quelque  dignité  qu'ils 
oient ,  quand  ce  feroit  même  des  commu- 
nàutez  ,  univerftez  ou  collèges ,  quels  qtrtls 
jpuiffent  être ,  ecclefiafliquès  ou  de  Iàïcs  ,  ne 
•'ingéreront  nûilenxemt  petit  qticlqtfe  eaufe  < 
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fe  occafion  que  ce  foit  ,  en  la  perception  "- — ■  ^ 

des  fruits ,  rentes  ,  ni  revenus  d'aucuns  bené-  ÀN.  i  S  *  3» 
fices ,  quand  ils  feroient  véritablement  par 
titre  de  fondation  ou  donation  de  leur  droit 
de  patronage  :  mais  ils  en  bifferont  ta  libre 
«Jifpofition  au  reéleur  ou  bénéficier ,  nonob- 
stant même  toute  coutume  contraire.  Ils  hè 
préfumeront  point  non  plus  de  transférer  i 
d'autres ,  contre  les  ordonnances  canoniques, 
le  droit  de  patronage  ,  à  titre  de  vente  oa 
autrement  ,  3c  s'ils  le  font  ,  ils  encourront 
les  peines  de  l'excommunication  &  de  l'inter- 
dit ,  &  feront  privez  de  droit  même ,  de  leur 
droit  de  patronage.  ' 

Quant  aux  jonttions  faites  par  voie  d'u- 
nion ,  de  bénéfices  libres  à  des  églifes  fu- 
jettes  au  patronage  -y  même  de  perfonnes 
laïques  ,  foit  égliles  paroiffiales ,  ou  tels  au- 
tres bénéfices  que  ce  foit ,  même  fimples  ou 
diçnitez  ,  ou  hôpitaux;  de  manière  que  les 
fulclits  bénéfices  libres  foient  faits  &  rendus 
de  même  nature  que  ceux  aufqucls  ils  font 
tmis  &  fournis  par-là  au  même  droit  de  pa- 
tronage :  fi  elles  n'ont  pas  encore  eu  leufr 
plein  &  entier  effet ,  elles  feront  tenues  pour 
iiibreptices  ,  aufll  bien  que  celles  qui  feront 
ci-après  accordées  à  l'inlfcmce  de  <jui  que  ce 
foit ,  #  par  quelque  autorité  que  ce  puiffe 
être ,  même  apoftolique  ,  &'  pour  ôbtenues 
par  furprife,  ainfique  les  unions  mefnes  9 
nonobltant  quelques  termes  que  ce  foit  qui 
y  foient  inferez  ,  &  quelque  dérogation  qui 
foLt  tenue  pour  exprimée  ;  &  ne  feront  plus 
mifes  à  exécution  :  mais  les  bénéfices  mêmes 
âinfi  uni$  venant  a  vacquer ,  feront  libre- 
ment c<mferez  comme  avant  l'union.  A  l'é- 
gard Aef  celles  qui  ayant  été  faites  depuis 
quarante  ans  ?  ont  été  .fui vies  de  l'effet  &  d& 

E  vj 
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An.i  pas  d'être  revues  &  examinées  par  les  ordi- 
naires ,  comme  déléguez  du  fiége  apoftoli- 
que  ;  &  celles  qui  (e  trouveront  avoir  été 
obtenues  par  fubreption  ou  obreption  ,  fe- 
ront déclarées  nulles ,  auffi-bien.  que  les  u-5 
nions  ;  &  lefdits  bénéfices  feront  fépareï  & 
conférez  à  d'autres.  Pareillement  auffi  tous 
droits  de  patronage  fur  les  églifes  ,  ou  fur 
quelques  bénéfices  que  ce  loit  y  ou  même 
fur  les  dignitez  auparavant  libres  ,  acquis  de- 
puis quarante  ans,ou  qui  s'acquereront  à  l'a- 
venir, foit  pour  avoir  augmenté  la  dot,foit 
pour  avoir  fait  quelque  nouvel  édifice  ,  ou 
pour  quelqu'autre  caufe  femblabje  ,  même 
par  l'autorité  du  fiége  apoftolique  ,  feront 
loigneufement  reconnus  par  les  mêmes  or- 
dinaires ,  en  qualité  de  déléguez  comme  def- 
fus  y  fans  qu'ils  puiflent  être  empêchez  ea 
cela  par  les  facnlez  ou  privilèges  de  qui  que 
ce  foit  ;  &  ceux  qu'ils  ne  trouveront  pas 
avoir  été  légitimement  établis  pour  quel- 

3ue  befoin  &  nécelîîté  bien  manifefte>,  foit 
e  Péglife,  bénéfice  ou  dignitez  ,  feront  par 
eux  entièrement  révoquez ,  &  lefdits  béné- 
fices remis  en  leur  premier  état  &  liberté  , 
fans  aucun  dommage  pourtant  de  ceux  qui 
les  poflederonr ,  &  en  reftituant  aux  patrons 
ce  qu'ils  avoient  donné  pour  Tacquifition 
de  ce  droit ,  nonobftant  tous  privileges,coû- 
tumes  ,  &  conftitutions  même  .  de  tems  im-. 
mémorial.  / 
1LXXXII.       La  maligne  fuggeftion  des  demandeurs,  & 
Chap.  x.   quelquefois  auffi   l'éloignemeut  des,.  lieux 
I>cs  juges   étant  caufe  que  Souvent  on  ne  peut  pas 
fanTu       avo*r  Hne  parfaite  connoiflance  des  perfon- 
««ufes  de     ncs  a  V2'1  ^on  commet  les  caufcs;  &  arrivant 
mtyQi.       j?ar-ià  qu'elles  font  quelquefois  renvoyées.. 
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%xi  les  lieux  à  des  juges  qui  ne  font  pas  fort  * 
capables,  8c  propres  à  en  connoîcre  ,  îe  faint  A**.ll*$* 
concile  ordonne  que  dans  chaque  concile 
provincial ,  ou  dans  les  fynodes  de  chaque 
diocéfe,  on  défigne  quelques  perfonnes  qui 
ayent  les  qualitez  requifes  par  la  conftitu-       •  ' 1 
tbn  de  Boniface  VI IL  qui  commence  ftatu-  Catt.  flaru* 
Xùm ,  &  qui  d'ailleurs  encore  foient  propres  A'**- 
a  cette  fon&ion  :  afin  qu'outre  les  ordinai-  Arlf *• 
res  des  lieux  ,  on  ait  aulfi  a  la  main  lefdites 
perfonnes  ,  aufquelles  à  l'avenir  les  caufes 
ecclefiaftiques  qui  regardent  le  fpirituel  ,  Se 
qui  appartiennent  à  la  jurifdi&ion  ecclefiaf. 
tique ,  puiffent  être  commifçs  en  cas  de  ren^ 
voi  fur  les  lieux.    .  .  .. 
.  Que  s'il  arrive  que  quelqu'un  de  ceux  qui 
auront  été  défignez  ,  vienne  a  mourir  ,  l'or* 
dinaire  du  lieu  ,  de  l'avis  du  chapitre  ,  en 
fubftituera  un  autre  en  fa  place  jufqu'au  pro* 
chain  fynode  de  la  province  ou  du  diocéfe  ; 
de  manière  qu'il  y  ait  toujours  quatre  per- 
fonnes au  moins  dans  chaque  diocéfe ,  ou 
même  un  plus  grand  nombre  t  du  mérite  & 
de  la  qualité  fufdite  ,aufquelîes  lefdites  eau-  ' 
fes  foient  commifes  par  les  légats  ou  les 
nonces ,  &  même  par  le  fiége  apoftolique  ; 
&  après  cette  défignation  que  les  évêques  en- 
voyèrent inceffamment  an  fouverain  ponri-  ■ 
fife,  toutes  délégations  des  juges  adreffées  à 
autres  que  les  défignez,  feront  tenues  pour  » 
fubreptices. 

-  Exhorte  de  plus  le  faint  concile  ,  tant  les  *• 
ordinaires  que  tous  autres  juges ,  de  s'ap- 
pliquer à  terminer  les  aiîaires  le  plus  briéve- 
vement  qu'il  fe  pourra  ,  &  à  prévenir  par 
tous  moy e»s ,  (oit  en  marquant  un  temspré-  . 
fix  ,  ou  par  quelque  autre  voie  légitime  que  7 
ce  foit ,  les  artifices  &  les  chicanes  des  plai-  j 
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Ghap.  XI. 
Delà  ma- 
nière dont 
les  baux  à 
ferme  des 
bché&ccsfe* 
*#nt  faits. 


1XXXTV. 
Chap.  XI 

Du  paye- 
ment, des 
ëixoies. 


lié  Hijlcire  Ectlefiaftiquê. 

deurs  dans  les  fuites  &  délais  ,  foit  en 
conteftation  du  fond  du  procès ,  ou  dans  les 
les  autres  incidens  de  caule. 

Les  églifes  font  fu jettes  â  fouffrir  beau-* 
coup  de  dommages  ,  quand  au  préjudice  de* 
fucceffeurs  on  tire  de  l'argent  comptant  des 
biens  que  l'on  donne  a  terme  :  c'eft  pour* 
quoi  toutes  ces  fortes  de  baux  i  ferme ,  qui 
fe  pafferont  fous  condition  de  payer  par  a* 
vance  ,  ne  feront  nullement  tenus  pour  va- 
lables au  préjudice  des  fucceffeurs ,  nonob- 
ftant  quelque  induit  ou  quelque  privilège 
que  ce  foit ,  &  ne  pourront  êtte  confirmez 
en  cour  de  Rome  ni  ailleurs.  Il  ne  fera  pas 
permis  non  plus  de  donner  à  ferme  les  ju- 
rifdi&ions  ecclefiaftiques ,  ni  les  facdltez  de 
nommer  ou  députer  des  vicaires  dans  le 
fpirituel  ;  &  ne  pourront  aufîî  ceux  qui  les 
auront  prifes  à  ferme  les  exercer  /  ni  les 
faire  exercer  par  d'autres  ;  &  toutes  concef- 
fions  contraires ,  faites  même  par  le  fiége 
apoftolique,  feront  eftimées  fubreptices.  Et 
quant  aur  baux  à  ferme  de  biens  ecclefiafti- 
ques, confirmez  même  par  autorité  apofto- 
Iique  ,  le  iaint  concile  déclare  nuls  tous  ceux 
qui  étant  faits  depuis  trente  ans  en  çà  pour 
un  long  termfc ,  ou  pour  vingt-neuf  ans , 
ou  deux  fois  vinçt-neuf  ans,  comme  on  les 
appelle  en  certains  endroits  ,  feront  par  lui 
réputez  préjudiciables  i  l'églife  ,  &  contrac- 
tez contre  les  ordonnances  des  canons. 

.  Il  fie  faut  point  fouffrir  fans  châtiment 
ceux  qui  tachent  par  divers  artifices  de  fou- 
ftraire  les  dixmes  qui  doivent  revenir  aux 
églifes  ,  ou  qui  par  une  entreprife  téméraire 
s'emparent' de  celles  que  les  autres  devroient 
payer  aufdites  églifes  ,  &  les  tournent  à  leur 
profit.  Car  le  payement  des  dixmes  eft  tm$: 
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iette  que  l'on  doit  à  Dieu  ;  &  ceux  qui  re- 
fiifent  de  las  payer,  ou  qui  empêchent  les  AH%ité^t 
autres  de  le  faire  ,  raviflent  le  bien  d'autrui.  * 
Le  faim  concile  ordonne  donc  à  toutes  per- 
fonnes  qui  font  tenues  au  payement  des  dix* 
mes,  de  quelque  état  ôc  condition  qu'elles 
/oient  ,  qu'elles  ayent  à  payer  entièrement 
a  l'avenir  celles  qu'elles  doivent  de  droit  foit 
a  la  cathédrale  ,  foit  à  d'autres  églifes  ou  à 
quelques  perfonnes  que  ce  foit ,  à  qui  elles 
font  légitimement  dues.   <$ue  ceux  qui  les 
fouftraient ,  otr  qui  empêchent  qu'on  ne  les  , 
paye,  foient  excommuniez  ;  &  qu'ils  ne  foienc 
point  abfôus  de  ce  crime  qu'après  une  entiè- 
re reftitution. 

Il  exhorte  encore  tous  Se  chacun  en  par-  , 
ticulier ,  que  par  le  motif  de  la  charité  chré- 
tienne ,  Se  par  celui  de  leur  propre  devoir 
envers  leurs  pafteurs ,  ils  £e  portent  volon- 
tiers à  affilier  libéralement  des  biens  que  • 
Dieu  leur  a  départis ,  leurs  évêques  &  leurs  : 
curez  ,  qui  ont  des  églifes  d'un  foible  reve-  x  - 

nu  ,  &  par  l'honneur  qu'ils  doivent  à  Dieu  ; 
&  pour  donner  moyen  aux  pafteurs ,  qui 
veillent  pour  leur  falut,  de  fôutenir  leu«  , 
dignité.  < 

Le  fàint  concile  ordonne  que  dans  tous  LXXXvV 
les  lieux  où  la  quatrième  portion ,  qu'on  ap-  .  Chapitre 
pelle  des  funérailles  ,  avoit  de  coutume  ,  il         .  . 

x  .  Va  /     >  i,/  i-r     Des  droits 

y  a  quarante  ans  ,  d'être  payée  a  régule  fcsfan^ 

cathédrale  ou  parroiffiale  ;  &  ou  depuis  par  railles, 
quelque  privilège  que  ce  foit ,  elle  a  été  ap- 
pliquée à  d'autres  monafteres  ,  hôpitaux  > 
ou  autres  lieux  de  dévotion  ;  la  part  &  por- 
tion toute  entière  ,  &  avec  tous  Jes  droits , 
tels  qu'auparavant ,  foit  à  l'avenir  payée  à  i  - 
ladite  églife  cathédrale  ou  paroiffiale  ,  non*  - 
obftam  toutes  concevons,*  grâces ,  prifile*  . 
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M1  1     gcs  ,  ceux  mêmes  qu'on  appelle  mare  ma* 
Atf'l  jtf3»  gnum  y  &  autres  ,  quels  qu'ils  puiffent  être. 

Ce  règlement  fut  fait  par  le  concile  ,  pour 
modérer  l'ufage  dans  lequel  étoient  beau- 
coup de  perfonnes  riches  ,  qui  choififlbient 
leurs  fépulrures  dans  des  monafteres  au  pré- 
judice des  cathédrales  &  des  paroifles  j  & 
il  a  été  ordonné  qu'en  quelque  lieu  que  fût 
la  fépulture  ,  Pégiile  où  le  défunt  devoit  re- 
cevoir les  facremens ,  Ôc  o'uir  les  divins  of- 
fees  ,  auroit  toujours  le  quart  de  ce  qu'il 
auroit  laiffé  ,  comme  une  efpece  de  légiti- 
me :  C'eft  ce  qui  s'appelle  portion  canoni- 
que; les  diverfes  coutumes  des  lieux  en  ont 
réglé  différemment  la  quantité.  En  France 
elfe  n'eft  pas  en  ufage. 

XIV.  g^éral  qu'en  prennent  tous  les  fidèles  y 
Veines  con-  &  par  l'extrême  deshonneur  qu'en  reçoit 
tre les  clercs  tout  l'ordre  eccléfîaftique  :  qu'il  eft  honteux 
concabi-  £  jes  hommes,  qui  fe  font  dévouez  au  fer- 
Mues.  vjce  ^e  j^eu  ^  &  ^ue  c>ç^  Unc  cj10{'e  jndi^ 

gne  du  nom  qu'ils  portent ,  de  s'abandon- 
ner aux  defordres  de  l'impudicité  ,  &  de  vi- 
^  vrè  dans  l'ordure  d'un  concubinage.  Afîa 
donc  que  les  miniftres  de  l'églife  puiflent  être 
'  rappeliez  à  cette  continence  &  cette  pureté 
de  vie  fi  bienféante  â  leur  caractère  ;  &  qua 
le  peuple  apprenne  à  leur  porter  d'autant 
plus  de  refpeft,  qu'il  les  verra  mener  une  vie 
plus  chafte  &  plus  honnête:  Défend  le  faint 
concile  a  tous  eccléfiaftiques  ,  de  tenir  dans 
leurs  maifons  ou  dehors  ,  des  concubines  % 
ou  autres  femmes  ,  dont  on  puiffe  avoir  du. 
foupçon ,  ni  d'avoir  aucun  commerce  avec 
elles  r  autrement  ils  feront  punis  des  peines 
poitées  par  les  &ints  canons  ,  ou  par  les  ûa- 
tuts  particuliers  des  églifes.   Que  fi  après 
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#oir  été  avertis  par  leurs  fuperieurs  ,  ils  ne 
s'en  abfticnnent  pas,  ils  feront  dès-lors  mê-  ^n.i 
me  efe&ivement  privez  de  la  troifiéme  par- 
tie des  fruits  ,  rentes  &  revenus  de  tous  leurs 
btn&fices  &  penfions,  laquelle  fera  appliquée 
à  la  fabrique  de  l'églife  ,  ou  à  quelqu'autre 
Heu  de  pieté  ,  félon  qu'il  plaira  à  l'évèquc. 
Mais  fi  jierféverarrt  dans  le  même  delordre 
avec  la  même  femme  ,  ou  avec  quelqu'au- 
tre, ils  n'obéiflfent  pas  encore  à  une  fécon- 
de monition ,  non- feulement  ils  perdront 
tous  les  fruits  &  revenus  de  leurs  bénéfices 
ou  penfions ,  qui  feront  appliquez  aux  lieux 
fufdrts  ^  mais  ils  feront  encore  fiifpens  de  la 
fon&ion  de  leurs  bénéfices  ,  tant  que  l'ordi- 
naire ,  comme  délégué  même  du  liège  apof- 
tolique  ,  le  jugera  à  propos.  Et  fi  étant  ain- 
fi  fufpens ,  ris  rie  cnafTeiït  pa$  encore  ces 
perfonnes*,  ou  continuent  leur  mauvais  com- 
merce avec  elles  ,  ife  feront  pour  lors  privez 
i  perpétuité  de  tous  bénéfices  ,  portions  ,  of- 
fices &  penfions  eccléfiafttques  ;  Se  demeure- 
ront i  l'avenir  incapables  &  indignes  de  tous 
ionneurs ,  dignitez ,  bénéfices  &  offices  ,  juf- 
«ju'â  ce  qu'après  un  amendement  de  vie  ma- 
nifefte,  leurs  fuperieurs  jugent  à  propos  pour 
de  bonnes  raifons  de  leur  donner  difpenfe. 
Mais  fi  après  les  avoir  une  fois  renvoyez ,  ils 
font  affez  ofez  pour  recommencer  le  com- 
merce qu'ils  avoient  interrompu  x  on  pour  * 
reprendre  d'autres  pareilles  femmes  feanda- 
leu(ès ,  outre  les  peines  fufdites  ,  ils  feront 
encore  frappez  du  glaive  d'excommunica- 
tion, fans  qu'aucune  appellation  ni  exemp- 
tion  puiffent  empêcher  ou  arrêter  l'exécu-  4 
tion  de  ce  que  deffus.  La  ccrnnoiiTance  de 
toutes  ces  chofes  n'appartiendra  point  aux 
'archidiacres  ,  ai  aux  doyens ,  ni  autres  infe- 
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]  '  rieurs  ,  mais  dire&ement  aux  évéques  mSn 

mes>  qui  fur  la  fimple  vérité  du  fait  recon- 
nue ,  pourront  procéder  fans  bruit ,  ôc  fan? 
formalité  de  juftice. 

.  A  l'égard  des  eccléfiaftiques  qui  n'ont  nî 
bénéfices  ni  penfions ,  félon  la  qualité  de  leur 
faute  ,  &  félon  qu'ils  y  auront  plus  ou  moins 
perfeveré  avec  contumace ,  ils  feront  punis 
par  l'évêque  ,  par  emprifonnement ,  fufpen- 
fion  de  la  fonftion  de  leurs  ordres ,  décla- 
ration d'incapacité  à  tenir  quelque  bénéfice 
que  ce  foit  ,  ou  par  d'autres  voies  confor- 
mément aux  faifits  canons.  ^ 

Que  fi  même  il  arrivoit ,  ce  qu'a  Dieu  rte. 
plaife ,  que  des  évêques  tombaflent  en  ces 
fortes  de  crimes ,  &  qu'après  avoir  été  ad- . 
moneftez  par  le  fynode  provincial ,  ils  ne 
fe  corrigeaient  pas  ;  ils  feront  réellement  & 
de  fait  fufpens  :  &  s'ils  continuoient  encore . 
après  cela  ;  ils  feront  déferez  par  te  même  fy-  ! 
node  au  très-faint  pere  ,  qui ,  félon  la  qualité 
du  crime,  en  fera  le  châtiment  &  la  punition  , 
jufqu'à  les  priver  de  leur  fîége  ,  s'il  en  eft 
beloin. 

IxxxviL     .  Pour  bannir  la  mémoire  de  Pinçon tinen- 
Chapitre  ce  des  pères,  le  plus  loin  qu'il  fera  poffible 
y  *  des  lieux  confierez  i  Dieu  ,  ou  la  pureté  S£ 

îlléeîthncs5  *a  faintecé  ^0IU  »  fbuhaiter  fur  toutes  cho~, 
des  clercs     ^cs  y  les.  enfans  des  clercs,  qui  ne  fiant  pas 
feront  ex-  de  légitimes, mariages ne  pourront  dans  les 
chsâc  cer-  mêmes  églifes  oi\  leurs  pères  ont ,  ou  ont  eu 
teins  béne-  quelque  bénéfice    eccléfiaiïique  ,  pofTerfer 
ccs"        aucun  bénéfice  même  différent,  ni  fervir  dç 
quelque  manière  que  ce  foit ,  dans  lefdite? 
eglifes ,  ni  avoir  des  penfions  fur  le  revenu 
des  bénéfices  que  leurs  pères  pofiedent  ou 
font  pofTedez  autrefois. Que  s'ilfe  trouve  pré-  . 
fencement  qu'an  pere  &  un  fils  ayent  des  y 
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bénéfices  dans  la  même  églife  ,  le  fils  fera  ■■4 
contraint  de  réfïgner  le  fien  dans  trois  mois ,  An.i 
ou  de  le  permuter  contre  quelqu'autre  hors 
de  ladite  églife  ,  autrement  il  en  fera  privé 
de  droit  même  :  &  toute  difpemfe  à  cet  égard 
ièra  tenue  pour  fubreptice. 

De  plus  toutes  réfignations  réciproques  ? 
s'il  s'en  fait  ci-après  quelqu'une  par  les  pe-  * 
rcs  en  faveur  de  leurs  enfans  ,  à  deffein  que"" 
l'un  obtienne  le  bénéfice  de  l'autre ,  feront 
abfolument  tenues  Se  déclarées  faites  contre' 
l'intention  du  préfent  décret ,  &  des  ordon- 
nances canoniques  •  &  les  collations  qui  s'en  , 
enfuivront  en  vertu  d'une  telle  réfîgnation , 
ou  de  quelques  autres  que  ce  foit ,  faites  en     %  . 
fraude ,  ne  pourront  fervir  de  rien  aux  en- 
fans  des  clercs. 

Le  faint  concile  ordonne  que  les  bénéfi-  UHjOTÛl 
ces  eeelefiaftiques  fécuïîers  ,  de  quelque  nom  XVt  *lttC 
cju'-on  les  appelle,  qui  dans  leur  première  Dcsvicai- 
inftitution  ou  autrement ,  de  quelque  ma-  ries  perpe-* 
nierc  <$ic  ce  foif  ,  fe  trouvent  avoir  charge  tueiks, 
d'ames ,  ne  puiffent  être  convertis  à  l'ave- 
nir en  bénéfices  {impies  ,  cri  aflîgnant  memô' 
une  portion  congrue  à  un  vicaire  perpétuel , 
nonobfhnt  quelques  grâces  que  ce  foit ,  <ptl  t 
n'auront  point  eu  encore  leur  plein  &  entier 
erret. 

Mais  à  l'égard  des  bénéfices ,  où  contrer 
leur  inftitution  ou  fondation  ,  on  a  fait  pafler 
la  charge  d'ames  à  un  vicaire  perpétuel  • 
quand  Us  fe  trouveroient  en  cet  état  depuis 
un  tems  immémorial ,  fi  on  n'a  point  afligné' 
de  portion  congrue  au  vicaire  >  de  quelque  ' 
nom  ou'on  l'appelle  ,  elle  lui  fera  au  plûtôr 
a/Iîgnée  ;  c'eft-à-dire  ,  ad  moins  dans  un  an ,  j 
du  /our  de  la  clôture  du  préfent  concile ,  au 
jugement  de  l'ordinaire  ,  &  fuivaiu  la  forme  ' 
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du  décret  rendu  fous  Paul  III.  d'heureufe 
*f*1  \ mémoire  ;  que  fi  la  chofe  ne  fe  peut  pas  fai- 
cJ!fr         re  commodément ,  ou  qu'elle  ne  foit  pas  exé- 

Jtone  y.  de  ,      .        t    v  1        rr     a        r  i» 

rcform.cap.  cutee  dans  ledit  terme,  aufli-tot  que  rune 
$.  ou  l'autre  place  du  vicaire  ,  ou  du  retteur 

viendra  à  vacquer  par  ceflton  ou  décès  de 
1  un  des  deux  ,  ou  de  quelque  autre  manie- 
te  que  ce  foit  ,  la  charge  d'ames  fera  ré- 
unie au  bénéfice  ,  le  nom  de  vicairie  fera 
éteint ,  &  tout  fera  remis  en  fon  ancien  état. 
XXXIX.      Le  faint  concile  ne  f^auroit  entendre  fans 
Chapitre  douleur  ,  que  certains  evêques  oubliant  eux- 
^Dur  V  a-  m^mcs  ^eur  ^rat  >  &  deshonorant  la  dignité 
iûauxévc    ^c  ^eur  cara(^e^>  agiffent  dans  Téglilé  & 
qjes,         au  dehors  d'une  manière  fervile  &  indécen- 
te avec  les  officiers  des  rois  ,  les  gouverneurs 
&  autres  feigneurs,  non  -  feulement  jufqu'à 
'  leur  céder  la  place  ,  comme  feroient  les 

moindres  miniltres  de  l'autel  ;■  mais  jufqu'a 
les  fervir  eux-mêmes  en  perfonne  avec  une 
"        indignité  infupportable.    Ceft  pourquoi  le 
faint  concile  ayant  en  horreur  toutes  ces 
bafleffes  ,  &  autres  fémblables ,  &  renouve- 
lant pour  cela  tous  les  faints  canons,  les  de- 
cîrets  des  conciles  généraux  ,  &  toutes  ïes  au- 
tres ordonnances  apoftoliques  ,  qui  regar- 
dent la  bienféance  ,  &  la  corifervatidn  de 
-    1,'honneur  &  de  la  dignité  épifcopale  ,  ordon- 
ne à  tous  les  évêques  de  s'abftenir  à  l'avenir 
de  toutes  c€s  iridignitez  y  leur  recommandait 
que  foit  dans  l'églife  ou  âu-dehors ,  ils  ayent 
toujours  devant  les  yeux  leur  rang  Se  leur 
dignité ,  &  fc  fouviennent  par-tout  qu'ils  font 
pères  &  pafteUrs  ;  8c  à  tous  les  princes  & 
tres  perfonnes,  quelles  quelles  foient ,  d'a- 
voir pour  eux  le  refpedt  qui  leur  eft  du  ,  Se 
dç  leur  porter  honneur  comme  à  leurs  pè- 
res. 
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Comme  iJ  eft  expédient  au  bien  public  , 
de  relâcher  quelquefois  de  la  féverité  de  ta  An.ij*j. 
loi ,  &  de  s'accommoder  à  la  néceflîté  des      ?  C.  , 
tems  &  aux  divers  accidens  qui  arrivent  ,  Xyffiltt* 
pour  procurer  même  avec  plus  d'avantage  n 
l  utiiue  commune  :  mais  que  de  diipenler  pourra  dif- 
trop  jfouyent  de  la  loi ,  &  accorder  tout  in-  penfer  des 
différemment  i  l'exemple  plutôt  qu'à  la  con-  àtcttti  en 
lîdération  de  la  chofe  &  des  perfonnes  ,  ce  Ccru™s 
(èroit  donner  une  ouverture  générale  à  la  "tu'/°U5 
tianlgreinon  des  Ioix  :  Pour  cela  donc  ,  que  ditions. 
tous   en  général  fçachent  &  foient  aver- 
tis ;  qu'ils  font  obligez  d'obfervcr  les  faims 
canons  exa&ement  &  Tans  diftin&ion  autant 
qu'il  fe  pourra.   Que  fi  quelque  raifon  jufte 
&  preflante ,  Se  quelque  avantage  plus  grand  , 
comme  il  arrive  quelquefois  ,  demande  qu'on 
ufe  de  difpenfe  a  l'égard  de  quelques  per-  v 
fonnes,  il  fera  procédé  par  ceux  à  qui  il  ap- 
partient de  la  donner ,  quels  qu'ils  foient  , 
avec  connotffance  de  caufe,  mure  délibéra- 
tion &  gratuitement  ,  Se  toute  difpenfe  ac- 
cordée autrement ,  fera  ccrçlée  fubreptice. 

En  France  Pufage  eft  de  ne  reconnoître 
pour  valide  aucune  difpenfe  accordée  par  le 
pape  fur  une  chofe  au  fùjet  de  laquelle  les 
&ints  canons  ne  lui  permettent  pas  de  dif- 
penfer,  ou  qui  eft  contraire  aux  maximes 
de  Péçlifc  Gallicane  &  du  royaume. 

L'uîage  déteflable  des  duels  introduit  par    x  ci 
l'artifice  du  démon  ,  pour  profiter  de  la  per-  ciuP[tt 
te  des  ames  par  la  mort  fanglante  des  corps  ,  Xlx.  ' 
fera  entièrement  banni  de  toute  la  Chrétien-  L'u&gc  des 
té.  L'empereur  ,  les  rois  ,  les  princes  ,  ducs  ,  ^ue^ 
marquis  ,  comtes  &  tous  autres  feteneurs  ncj|,,  ,{OU5 

•     *     t      j  1  ?     1      Pe'ue  a*ex- 

temporels  ,  de  quelque  autre  nom  qu'on  les  commuai* 
appelle ,  qui  accorderont  fur  leurs  terres  un  cation, 
lieu  pour  le  combat  fingulier  entre  des  chr,c- 
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.tiens,  feront  dès- là  même  excommunie*; 
An.i  5*3*  &  ccnfez  privez  de  la  jurifdi&ion  &  du  do- 
maine de  la  ville ,  fortereffc  ou  place  ,  dans 
laquelle  ou  auprès  de  laquelle  ils  auront  pe!> 
mis  le  duel ,  s'ils  tiennent  ledit  lieu  de  Yi* 
glife  ;  &  fi  ce  font  des  fiefs  ,  ils  feront  dès- 
là  même  acquis  au  profit  des  feigneurs  di- 
rects, 

Pour  ceux  qui  fe  battront ,  Se  ceux  qu'on 
appelle  leurs  parrains  ,  ils  encourront  la  pei- 
ne de  l'excommunication  ,  de  la  prelcriptioa 
de  tous  leurs  biens ,  &  d'une  perpétuelle  in- 
famie ,  &  feront  punis  fuivant  les  faints  ca- 
nons ,  comme  des  homicides  ,  &  s'ils  meu- 
rent dans  le  combat  même ,  ils  feront  pour 
toujours  privez  de  la  fépulturc  eccléfiaftique, 
Ceux  pareillement  qui  auront  donné  con- 
feil  pour  le  fait ,  ou  pour  le  droit  en  matiè- 
re de  duel ,  ou  qui  de  quelqu'autre  maniè- 
re que  ce  foit  y  auront  porté  quelqu'un  , 
auflï-bien  que  les  fpe&ateurs ,  feront  aufli  ex- 
communiez, &  fournis  à  une  perpétuelle  ma- 
Jcdiétion  ,  nonobftant  quelque  privilège  que 
,ce  foit  ou  mauvaife  coutume  ,  même  de 
tems  immémorial. 
XCÎI.      ,   Le  faint  concile  fouhaitant  que  la  difei- 
Chapitre  pline  eccléfialtique  non-feulement  foit  rivi* 

On  "exhor  Par  ^e  PcuP*e  -Chrétien  >  lliais  auffi  qu'el- 

«.Ifnrh"  Ie  ^°ic  toujours  confervée  en  fon  entier  ,  & 
ces  a  pio-  a  couvert  de  toute  entrepnlc  ;  outre  les  cho 
tcgcrlescc-  £es  qu'il  a  ordonnées  touchant  les  perfbnnc 
el&îafti-  ecclefiaftiques ,  a  jugé  à  propos  d'avertir  auil 
lues.^  priQCes  féculiers  de  leur  devoir,  fe  con 

fiant  qu'en  qualité  de  Catholiques ,  Se  corn 
me  établis  de  Dieu  pour  être  les  prote£fceui 
/àe  la  fainte  foi  &  de  l'églife  ;  non-feulemci 
ils  donneront  les  mains  qu'elle  foit  rctabl 
,dans  fes  droits ,  jpaais  porteront  même  toi 
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iéurs  fujets  à  rendre  le  refpcâ:  qu'ils  doivent 
au  clergé  ,  aux  curez  &  aux  ordres  fuperieuis  ^ 
;  &  qu'ils  ne  fouffriront  point  que 
ers  7  ou  les  magiftrats  inférieurs  , 
vident  par  intérêt ,  ou  par  quelqu'autre  mo- 
tif de  pafEon  ,  les  immunitez  de  l'églife  & 
des  perfonnes  eccléfiaftiques  ,  qui  font  des 
droits  établis  par  l'ordre  de  Dieu  ,  &  par 
"les  ordonnances  canoniques  ;  mais  lps  obli- 
geront ,  leur  en  donnant  eux-mêmes  l'exem- 
ple ,  à  porter  honneur  Se  déférence  aux  con- 
tinuions des  papes  &  des  conciles. 

Le  faint  concile  enjoint  donc  à  tous  gé- 
néralement ,  &  leur  déclare  ,  qu'ils  fe  doi- 
vent croire  obligez  d'obferver  exa&emenjt 
les  faints  canons  ^les  décrets  de  tous  les  con- 
ciles généraux  &  les  autres  ordonnances  apq- 
ftoliques  faites  en  faveur  des  perfonnes  ec- 
cléfiaftiques &  de  la  liberté  de  Péglife ,  & 
xon* re  ceux  qui  la  violent  ;  toutes  lefquel- 
les  il  renouvelle  même  par  le  pr.éfent  dé- 
cret. Pour  cela  il  avertit  l'empereur  ,  les 
rois ,  les  républiques  ,  les  princes  3c  tous  au- 
tres en  général  &  en  particulier  ,  de  quelque 
état  &  dignité  qu'ils  foient  ,  de  refpe&er 
d'autant  plus  religieufement  tout  ce  qui  eft 
de  droit  eccléfiaftique ,  comme  appartenant 
a  Dieu  d'une  manière  particulière  &  étant 
fous  fa  proteftion  fpeciale ,  qu'ils  font  plus 
.avantagez  par-deffus  les  autres  en  biens  tem- 
porels &  en  étendue  de  puiffance  fur  les  peu- 
pies  :  de  ne  point  fouffrir  qu?aucuns  hauts 
jufticiers  ,  gentilshommes  ,  gouverneurs  ou 
autres  feigneurs  temporels  ou  magiftrats  ,  & 
fur-tout  au'aucun  de  leurs  propres  officiers 
&  domeftiques  y  donne  aucune  -atteinte  ; 
mais  de  punir  féverement  tous  ceux  qui  pour- 
foknt  eatreprendfe  contre  fa  liberté ,  fes  iixi- 
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?   ■  munitez  Se  fa  jurifdi<ftion  ,  leur  donnant  Cux^ 

jAlj.ij^.  mêmes  l'exemple  daqs  toutes  les  aftions  de 
pieté  Se  de  religion,  &  dans  la  prote&ipn 
de  t'églife  ,  à  l'imitation  des  princes  leurs 
prédeceffeurs  fi  bons  &  f\  religieux  ;  qui  rje 
Je  .contentant  pas  de  la  mettre  à  couvert  des 
entreprifes  étrangères  ,  ont  pareillement  con- 
tribué par  leur  autorité  &  par  leur  libérali- 
té a  procurer  fes  avantages  :  &  enfin  de  rem- 
plir fi  bien  en  cela  chacun  leurs  obligation? , 
que  Dieu  puiffe  être  fervi  faintement  Se  fans 
diftrattion  •  &  que  les  prélats  Se  autres  ecclé- 
fiaftiques  puiflent  demeurer  paifiblement ,  Se 
fans  aucun  empêchement  dans  les  lieux  <{e 
leur  réfidence,  appliquez  à  leurs  fonctions, 
à  l'avancement  Se  a  l'édification  des  peuples. 

Tel  eft  le  décret  qui  concerne  les  princes 
laïcs,  &  par  lequel  on  avoir  fait  tant  de 
bruit  dans  les  congrégations  précédentes , 
qupil  fut  caufe  de  la  proteftation  de  du  Fer- 
rie* ambaffadeur  de  France.  Il  étoit  d'abord 
beaucoup  plus  étendu  ,  comme  nous  l'avons 
rapporté  ;  mais  les  oppofitions  qu'il  trouva 
tant  de  la  part  des  François  ,  que  du  comte 
de  Lune  ambaffadeur  d'Efpagne  ,  fit  qu'on 
en  retrancha  beaucoup  de  chofes ,  qu'on  en 
adoucit  les  ternies ,  Se  qu'on  le  mit  dans  la 
forme  qu'on  vient  de  rapporter.  Cependant 
malgré  tous  ces  adoucifïcmens  ,  la  France 
n'a  jamais  reçu  ce  décret ,  parce  que  le  con- 
cile y  veut  que  toutes  les  conftittitions  des 
papes  en  faveur  des  eccléfiaftiques  foient  exé- 
cutées ;  ce  qui  eft  trop  général ,  Se  qu'il  y  a 
j>luficurs  décretales  que  le  royaume  n'a  ja- 
mais reçues. 

XCIH»      Le  faint  concile  déclare  en  dernier  lieij  ; 

Chapitre  que  toutes  chofes  en  général  &  en  particu- 
XXI.        lier  ?  qui  lous  quelques  çlaufes  Se  quelques 

terme* 
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Livré  ttnt  fiix*nté-feptiémi.  lit, 
termes  que  ce  foit ,  ont  été  établis  touchant 
la  réformarion  des  moeurs  ,  &  la  difcipline  A***if6$. 
eccléfiaftique  dans  le  préfent  faint  concile,  Cbafeap. 
tant  fous  les  fouverains  pontifes  Paul  III.  &  aiuc 
Jules  III.  d'heureufe  mémoire ,  oue  fous  le  concSe, 
très-ûint  père  Pie  IV.  ont  été  ordonnées  de 
telle  forte ,  qu'on  entend  toujours  à  cet  égard 
que  l'autorité  dulîége  apoftolique  foit  Se  de- 
meure fans  atteinte. 

Comme  les  François  n'avoient  jamais  ap- 
prouvez les  décrets  faits  fous  Jules  1 1 1.  & 
qu'ils  s'étoient  retirez  avant  la  fufpenfîon  du 
concile ,  comme  on  Ta  dit ,  ce  chapitre  vinçt- 
«niéme  n'eut  pas  leur  approbation  ,  non  plus 

Îue  la  claufe  qui  eft  la  fin.  Ainfi  finit  la  fef- 
on  pour  ce  jour*  * 


Fin  du  Livré  cent  frixMnte-feptième; 


*  - 


•  1 


limé  XXZtfi 
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  •     'tirkZ  CEST  SàlXAkrË'HVITŒMM, 


-A  6 

^  /^Gmme  on  h'âVoit  pu  achever  dans  U 

Suitc  de  la  V^feflîon  précédente  la  ledure  de  tous  le$ 

vingt  cin.  décrets  ,  &  qu'il  en  reftoijt  encore  un  affez 

^uiémc.  grand  nombre  fat  des  matières  importantes  , 

Ufcon.  on  fe  j-afl^frjbia  je  lendemain.  Le  matin  dfe 

fadon  "ou  cc  louf  q«triémc  Décembre    on  tint  toc 

fon  dr:fic  congrégation  générale  pour  délibérer  fur  le$ 

&  approH-  matières  que  l'on  vouloit  propofer  l'après* 

Te  le  décret  midi ,  (t  qui  dévoient  enfin  terminer  le  cou- 

tfics  indal-  cjie<  Qn  y  agju  fortement  la  queftion  defc 

indulgences  ,  &  h  plupart  forent  d'avis  de 
hifl.  tonc.  demander  une  decilion  urr  ce  fuje*. 
'Tvid.  lib.  Le  décret  en  fut  donc  dreflé  &  lu  dan$ 
M-  c*p.  8.  cette  congrégation  ;  mais  comme  on  y  a  voit 
1'  '«  .  inféré  qu'il  étoit  défendu  d'exiger  quelques 
hift.  li<v.  g.  aumônes  pour  obtenir  les  indulgences ,  8ç 
t*&-  77S-  '  de  ^ufpen^re  ^es  bulles ,  qui  accordent  kcTe 
<&  certaines  permiffions  pour  en  faire  valoir 

d'autres ,  l'éyêque  de  Salamanque ,  Se  le  com- 
te de  Lune  repréfenterent  que  par-là  on  abro- 
geoit  beaucoup  de  privilèges  de  l'Efpagne  (ils 
dévoient  dire  beaucoup  cl'abus  J  &  la  con- 
grégation >  ayant  égard  à  leurs  repréfenta^ 
tions ,  fupprima  ce  qui  pouvoit  faire  de  la 
peine  aux  Efpagnols  dans  ce  décret.  « 

L'après-midi  on  reprit  la  feflion  de  la  veil- 
le ,  &  l'on  commença  par  la  le&ure  du  dé-r 
cret  des  indulgences ,  qui  étoit  conçu  en  ces 
termes  : 

1 1'         Le  pouvoir  de  conférer  les  indulgences 

ïïSrS1  âyant  été  %accordé  Par  Jefus-Chrift  à  l'égii- 
taduteu-  ^c  >  <ïu*  dès  les  premiers  tems  même  ACé 
ce*,  de  cette  puiffance  ,  qui  lui  a  été  donnée  iç 

Dieu  ;  fe  (m  conçifc  #aWuhc  *  po|tf{ 
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Livré  cent  foixAnte-huitiemê.  ït$ 
«tt'on  doit  garder  Se  retenir  dans  Péglifc  Pil- 
lage des  indulgences  ,  comme  très-fàlutaire 


au  peuple  chrétien  ,  Se  approuvé  par  Pauto-  N,If 
rité  des  faims  conciles  ;  Se  condamne-  en    iMe  r*/- 
inême  tems  d'anathême  tous  ceux  ou  qui  lc^- 
difent  quelles  font  inutiles  ,  ou  qui  nient  m  ****** 
que  Péglife  ait  la  puifiance  de  les  accorder, 
il  défirc  néanmoins  que  ,  fuivant  la  coutume 
ancienne  3c  approuvée  de  Péglife,on  les  ac- 
corde avec  îéierve  Se  modération  ,  de  peur 

Îue  par  trop  de  facilité ,  la  difeipline  ecclé- 
aft  ique  ne  s'affoiblifle.  Mais  à.  Pégard  des 
abus  qui  s'y  font  gliffez  ,  &  à  Poccafion  det 
quels  ce  nom  favorable  dJindulgence  eft 
blalphêfné  par  les  hérétiques  ;  le  faint  con- 
cile  îouhaitant  extrêmement  qu'ils  foient 
reformez  &  corrigez  ,  ordonne  en  général 
par  le  prefent  décret ,  que  toutes  recherches 
ie  profits  criminels  dans  la  diftributioo  # 
foient  entièrement    abolis  ,  comme  ayant 
été  la  caufe  de  plufieurs  abus  qui  fe  font  ré- 
pandus parmi  le  peuple  chrétien.  Et  pour 
tous  les  autres  abus  qui  font  venus  ou  de 
fuperftition  ,  ou  d'ignorance  ,  ou  d'irrévé- 
rence ,  ou  de  quclqu'autre  caufe  que  ce  foit, 
comme  ils  ne  peuvent  pas  être  aifémenc 
(pécifiez  en  détail  ,  à  caufe  de  la  grande  va- 
riété des  défordres  de  corruptions  qui  fe 
commettent  à  cet  égard  f  félon  la  diverfué 
des  lieux  de  des  provinces  ;  il  ordonne  â  tous 
les.évêques  ,  de  recueillir  chacun  foigneufe- 
ment  dans  leurs  diocéfes  toutes  ces  fortes 
d'abos  >   Se  d'en  faire  le  rapport  dans  le 
premier  fynode  provincial  ;  pour,  après  avoir 
ipé  auffi  reconnus  par  It  {emiment  des  autres 
iferêques  ,  être  incontinent  renvoyez  au  fo*- 
*  werain  pontife  ,  afin  que  parfon  autorité  8c 
far  Ûl  pmdence    il  Icàt  réglé  ce  qui  fera 

F* 
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iji^.  Hiftoire  Ecelejt*fti<jui.  * 

.  iexpcdiént  à  Péglifc  univerfelle  ,  &  que  pjj» 

An.  1563.  c^  moyen  le  t£cfor  des  faintes  indulgences 

foit  difpenfé  à  tous  les  fidèles  avec  pieté  ^ 

avec  fainteté  &  Tans  corruption.  i 
ltI  Ce  décret  des  indulgences  fut  fiuvi  d'un 

Secret  tou-  autre  dont  yoici  les  termes:  Le  feint  concile 
ciiant  le  exhorte  de  plus  &  conjure  tous  les  pafteurs», 
thoix  des  parle  très-faint  avènement  de  notrerSeigneuc 
7i1adeS&  C$  &  Sauvc^r  >  recommander  foigneufement 
lcjftwj       comme  de  braves  foldats,  £  tous  les  fidèles 

toutes  les  chofes  que  la  fainte  églife  Romain 

l%kco  C°1'  ne  la  m-rc  &  la  maîtreffe  dc  toutcs  les  ^S1^ 
fKprÀHpJge  ^cs  ^a  adonnées  >  &  pareillement 'auffi  toutes 
«mS.  celles  qui  ont  été  ordonnées  &  déçidées,tant 

dans  le  prefent  concile  ,  que  dans  les  autres 
PalU-j.  /.  oeemneniques  >  &  d'apporter  toute  forte  de 

■  foin  &  de  diligence  ,  pour  obliger  les  peu-* 
pies  à  s'y  foumettre ,  &  particulièrement  à 
pratiquer  les  pbfbrvations  qui  tendent  à 
mortifier  la  chair  \  comme  font  les  choir 
des  viandes  tf  les  jeunes  ;  &  celles  qui  con- 
tribuent à  augmenter  la  pieté  ,  comme  la 
célébration  pieufe  &  dévote  des  jours  de 
Fêtes  ;  les  ayertiflant  fouvent  d'obéir  à  ceux 
qui  font  prépofez  a  leur  conduite  ,  puifque 
ceux  qui  le  s  écouteront ,  entendront  Dieu  , 
<|ui  les  invitera  un  jour  à  la  récompenfe  ,  & 
que  ceux  au  contraire  quj  les  mépriferont  éf 
prouveront  fa  vengeance, 


IV.  Après  ce  décret  on  publia  celui  qui  con- 

Dccrct  tou-  cernoit  ie  catalogue  des  livres  défendus ,  le 

livres  dé-  catechifme,  le  bréviaire  Se  le  miffel ,  en  ces 

fendus ,  le  termes  :  Le  faint  concile  dans  la  féconde 

catéchifme,  fclfion  tenue  fous  Pie  l\.  notre  très- faint 

je  (brcv/^c  pere,  avoit  donné  commiffion  à  quelques  pe^ 

pc  le  miilei-  res  c^oifis  exprès ,  d'examiner  ce  qu'il  y  avoit 

f.Me  co/-  4  ^a^e  *  l'égard  de  diverfes  cenlures ,  &  de 

conc,  jplufiçurs  livres  fu^c&s    jjerfâçieux,  Sç  à'tn 
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Livré  cent  foixanteJniïiiemt.  \%\ 
faire  le  rapport  au  faine  concile.  Et  comme  "% 
il  apprend  maintenant  qu'ils  ont  mis  lader-  AH.iftfj* 
nicre  main  a  cet  ouvrage  ,  &  que  cependant 
la  multitude  Se  la  variété  des  livres  ne  per-        "*  fi* 
mettent  pas  que  le  faint  concile  en  puifle  \m 
aifément  faire  ftir  le  champ  le  difcerriemeilt  2*ll*v$ci#i 
néceflaire;  il  ordonne  que  tout  leur  travail  ci*AtQfH^r* 
foit  porté  au  très- faint  pere,  afin  qu'il  foit.  - 
terminé  &  mis  au  jour  ,  félon  qu'il  le  juge- 
ra à  propos  &  fous  fon  autorité.  Il  ordonne 
pareillement  aux  peres  qui  avoient  été  char- 
gez du  catechifme  ,  de  faire  la  même  chofe 
a  l'égard  dudit  catechifme  ,  auffi-bienque  du 
miflel&  du  bréviaire.  ' 

On  lutenfuite  une  déclaration  fur  le  rang  &éclâtiu 
que  les  ambalTadeiirs  avoient  tenu  dans"  lé  tj011  fUl!  je 
concile  ,  afin  qu'on  n'en  piit  tirer  aucune  rang  des 
conféquence  contre  les  droits  Se  prérogati-*  ambafla- 
ves  des  princes.  Cette  déclaration  étoiteon-  dcius  Ja:is 
çue  en  ces  tetmes  :  Le  faint  concile" déclare;  leconcilc- 
que  par  la  place  qui  a  été  affignée  aux  âm^    LMe  col- 
bafTadeurs  tant  eccléfiaftiqoes  que  féculicts ,  W.  co?u.  t. 
foit  dans  la  féance  ,  foit  dans  la  marche, ou  *4« 
dans  quelcmes  autres  a&ions  que  ce  foit ,  il 
n'a  été  établi  aucun  préjugé  à  l'égard  de  qui 
que  ce  foit;  &  que  tous  les  droits  &  pré^ 
rogatives  de  leurs  perfonnes  &  de  leurs  maî-» 
très ,  foit  de  l'empereur ,  des  rois  ,  des  ré-  * 
publiques  &  des  princes  ,  reftent  en  leur 
entier  &  fans  atteinte  ,  &  demeurent  dans  le 
même  état  qu'elles  fe  trouvaient  avant  qu'on 
eût  affemblé  le  concile,  " 

On  fit  fuivre  un  autre  décret,  compofé  Vt 
avec  beaucoup  dé  réflexion  par  les  cardia  ]  DccreWof 
naux  de  Lorraine  &  Madrucce  ,  &  dans  le-  fi/obreiva" 
quel  on'avoit  pcfé  tous  les  termes  :  il  rc-»  tioa  d:s  dé* 
gardoit  la  réception  &  l'exécution  du  con-  crets  du 
file  ;  &  ces  <icux  eminences  avoient  été  ai*  concile* 

-r»  *  •  •  • 
ï  11) 
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lté  Wftôlr*  ZicUJÏaJtlijm: 

dées  dans  ce  travail  par  Antoine  Auguftln 


An.  15*3.  habile  canonifte  &  évêque  de  Lé  rida  ,  ÔC 
labbe  cqU  Didace  Cbvarruvias  évêque  de  Civita-di- 
U8.  condl.  Caflello*  Voici  ce  décret  :  La  calamité  de 
*t  fitfrà.  ces  derniers  tems  a  été  fi  grande,  &  la  ma* 
PdlLvkm.  "ce  hérétiques  fi  opiniâtre  ,  qu'il  n'y  a 
U»idMb%  14.-  rien  eu  de  fi  clair  pour  la  confirmation  de 
**S»  notre  foi  ,  *iei*  de  âr  certainement  établi 

dans  tous  les  fiécles  ,  qu'ils  n'ayent  corrom-r 

Kpax  quelque  erreur,  i^Ia  perfuafion  de 
nnemi  du  genre  humain  :  c'eft  ce  qui  * 
obligé  le  faint  concile  de  s'attacher  particu- 
lièrement i  condamner  &  anathématifer  les 
erreurs  principales  des  hérétiques  de  notre 
tems,  comme  il  les  a  condamnez  8c  ana- 
thématifez:  &  a  expofer  &  a  enfeigner  la  do* 
&rine  véritable  &  catholique  ,  ainfi  qu'en 
effet  il  l'a  déclarée. 

Or  comme  il  ne  fe  peut  faire  que  t*nt 
cfévêques  affemblez  de  tant  de  différentes 
provinces  de  la  chrétienté  ,  puiffent  être  fi 
long-tems  abfens  de  leurs  églifes  ,  fans  un 
dommage  confidérable  du  troupeau  qui  leur 
a  été  confié  ,  &  fans  qu'il  foit  en  péril  de 
tous  cotez  ;  &  comme  d'ailleurs  il  n'y  a 
plus  aucune  efperance  que  les  hérétiques  & 
long-tems  attendus  ,  &  tant  de  fois  invitez  y 
même  par  une  afiurance  publique  ,  telle 

2u'ils  l'ont  eux-mêmes  défirée ,  viennent  ici 
éformais  ;  Se  qu'ainfi  il  eft  tems  de  meure 
enfin  la  clôture  au  prefent  concile  :  il  ne 
tefte  plus  maintenant  que  de  convier  tout 
les  princes ,  comme  il  tait  au  nom  du  Sei- 
gneur ,  à  prêter  de  telle  manière  leur  aflîf- 
tance  ;  qu'ils  ne  permettent  pas  que  les 
chofes  qu'il  a  ordonnées  ,  foient  corrom- 
pues ou  violées  par  les  hérétiques  ;  mais 
plutôt  qu'elles  foient embraffees avec  pieté,. 
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ittfrê  cènt  fm*mte-hiitiemf<  117 
ic  fidélèmcnt  obfervées  par  les  prinees  roê- 
fcies,  &  par  tous  en  général.  Que  s'il  s'éle- 
te  quelque  difficulté  dans  la  réception  de 
ces  décrets  ,  ou  qu'il  furvienne  quelque  cho- 
fe  (  ce  qu'il  ne  croit  pas  pourtant ,  )  qui 
demande  explication  ou  refolution  5  outre 
les  autres  moyens  établis  par  la  préfente  at 
femblée ,  le  faint  concile  a  cette  confiance 
au  très- faint  pere  ,  que  pour  la  gloire  de 
Dieu  &  la  tranquillité  de  l'églife  ;  il  aura 
foint  de  pourvoir  aux  befoins  particulier* 
des  provinces  ,  foit  en  anpellant  à  lui  des 
Jieux  particulièrement  où  la  difficulté  fera 
toûe  ceux  qu'il  jugera  a  propos ,  pour  trai- 
tée de  l'affaire  ,  foit  en  aflerablanc  même  un 
concile  général  s'il  le  juge  néccfTaire  ,ou  par 
quelqu'autre  voye  que  ce  foit ,  qui  lui  paroî- 
Ira  la  plus  propre ,  le  tout  dans  la  vde  de  pro- 
curer  la  gloire  de  Dieu  &  la  tranquillité  de 

Après  qu'evn  eât  lû  &  approuvé  ces  décrets,     y  \  j# 
tm  Idt  du  confentemerit  de  tous  les  peres  Décret  y  nt 
aux  qui  avoi  ent  été  faits  Se  publiez  fous  Paul  1*  c  ôtme 
III.  &  Jules  III.  &  qui  regardoient  le  dogme       c  nciIe 
&  les  mœurs.  Cette  le&ure  finie  ,  le  fecre-  5f  *  £**m 
taire  qui  Pavoiffaite  ,  vint  au  milieu  de  1  aG- 
lemblée,&  dit:  Illuftriflîmes  feigneurs,  re- 
verendiffimes  peres ,  trouvez- vous  bon  qu*à 
h  gloire  de  Dieu  tout-puilTant ,  on  mette  fin 
au  prefent  (aint  concile  oecuménique,  &:  que 
U  confirmation  de  toutes  &  chacunes  aes 
cKofes  qui  ont  été  ordonnées  &  définies  tant 
fous  les  fouveralns  pontifes  Paul  111.  &  Jules 
ÛL  d'heureufe  mémoire  ,  que  fous  notre 
très-faint  père  Pie  IV.  foit  demandée  au  nom 
du  prefent  ftiat  concile  par  les  préfidens  & 
%us  du  fiége  apoftolique  au  très  -  faipt 
fere  ï  .» 

F  Ulj 
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ii*  Hijloire  Ecelejtajtique: 

Ils  répondirent,  Nous  le  trouvons hri.tnz 
An.  1563*  ^u*te  l*iÛiiftrMSmc  &  revérendi/finae  cardinal 
Mçron ,  le  premier  des  légats  &  préfîdent  i 
donna  la  benédiftion  au  faim  concile,  Se  dit: 
Âpres  avoir  rendu  grâces  À  Dieu  ,  rêver  endif- 
fimes  Pères ,  retirer  vous.  Ils  répondirent  j 
jj/jjtf  jbft-//.  La  plupart  pleuroient  de  joye 
de  fe  voir  enfin  au  comble  de  leurs  défirs  , 
&  ceux  qui  a  voient  confervé  quelque  froi- 
deur ,  &  quelque  animofité  entr'eux ,  s'em- 
brafferent  avec  plaifir  ,  &     félicitèrent  mu- 
tuellement d'avoir  mis  la  dernière  main  & 
un  ouvrage  commencé  depuis  dix-huit  ans  * 
Se  continué  avec  tant/de  fatigues  Se  de  diffi- 
cultés ;  les  acclamations  retenciffoient  de 
toutes  parts ,  pour  imiter  ce  qui  s'étoit  pra- 
tiqué dans  les  anciens  conciles  :  mais  afiii 
d'y  oblerver  quelque  ordre  &  d'éviter  U 
confufîon  ,  le  cardinal  de  Lorraine  en  corn* 
pofa  Jui-même  ,  Se  les  prononça  à  voix  haa* 
te  ;  ce  que  quelques-uns  taxèrent  de  vanité 
ou  de  légèreté  ,  comme  étant  plûtôt  l'office 
d'un  diacre,  ou  du  fecretaire,  ou  du  promet- 
teur ,  que  celui  d'un  grand  archevêque  & 
-  .   "     cardinal.  Cela  n'étoit  pas  toutefois  (ans  e<- 
temple  ,  puifque  dans  le  huitième  concile 
gênerai ,  ce  ne  fut  pas  un  chanrre  qui  en- 
tonna le  Te  Deum  en  aftion  de  grâces  de 
fon  heureux  faccès ,  mais  le  préhdent  lui- 
même  :  voici  quelles  étoient  ces  acclama/- 
tions ,  comme  on  les  lit  dans  les  adles, 
VIII.         Le  cardinal  de  Lorraine.  A  notre  très-ûint 
Acclama-  pere  le  pape  Pie,  pontife  de  la  fainte  églife 
tions  pro-  un^verfelle .  longues  années  Se  éternelle  raé- 

forcées  par        .  0 

u  moire. 

ic  cardinal  ,     *    .  ~  .  r 
de  Lorrai-      Réponfe  des  pères.  Seigneur  Dieu ,  conten- 
ue ,  de  les  vcz  longues  années  le  très-faint  pere  à  votre 
BfmGu  églife»  ^ 
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Livré  sent  fihcâM+hihiimêl  iif 
le  cardinal.  Notre-Seigneur  daigne  ac- 
corder paix, gloire  éternelle ,  &  félicité  dan»  An.ij^ 
la  lumière  des  faims,  aux  ames  des  bienheu-  f  fWf  r#  . 
reux  fouverains  pontifes  Paul  III.  &  Jules  III.  uè  conc.  §m 
fous  l'autorité  defquels  le  faint  concile  ge-  14.  p.  jio" 
aérai  a  été  commencé.  Concil. 

Les  pères.  Leur  mémoire  foit  en  benédic-  Tri*,  in  fi*? 
tion.  fejjl  ij% 

Le  cardinal.*  La  mémoire  de  l'empereur 
Charles  V.  &  des  féreniflSmes  rois  qui  ont 
promu  &  protégé  Paflemblée  de  ce  faim 
concile  univerfel ,  foit  en  benédiélion.- 
.  Les  pères.  Ainfi  foit-il  ,  ainfi  foit-J . 

Le  cardinal.  Au  féTeniilhne  empereur  Fer* 
àband ,  toujours  augufte  ,  orthodoxe  &  pa- 
cifique ;  &  à  tous  les  rois ,  aux  républiques  f 
&  à  nos  princes  longues  années, 

Les  pères.  Confervez ,  Seigneur ,  le  pieux 
&  chrétien  empereur,  Me.ttez  fous  votre  pro- 
tection ,  empereur  du  ciel ,  les  rois  de  la  ter- 
re p  confervateurs  de  la  fainte  créance. 

Le  cardinal.  Grandes  aftions  de  grâces, & 
longu  es  années  aux  légats  du?  fiege  apofto- 
lique  Romain ,  préfidens  en  ce  concile. 

Les  pères.  Grandes  aftions  de  grâces  ,  le 
Seigneur  les  récompenfe. 

Le  cardinal.  Aux  réveremhffimes  cardi- 
naux ,  &  illuftres  ambaffadeurs  ,  grandes  at^ 
tions  de  grâces-. 

Les  pères.  Grandes  aftions  de  grâces,  Ion* 
gues  années. 

Le  cardinal.  Aux  trèf-kints  évêquefr,  lon- 
gue vie  &  heureux  retour  à  leurs  églifes. 

Les  pères.  Aux  hérauts  de  la  vérité  ,  mé- 
moire perpétuelle.  A  Paflemblée  orthodoxe  * 
longues  innées. 

Le  cardinal.  Le  faint  &  facré  Concrle  <r-  , 
cumenique  de  Trente  L  Confeifons  fa  foi  t 
gardons  i  jamais  fes  déexct*. 
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t$a  ITiJloire  tcchfîajfique: 

^ Les  pères.  Oui ,  confeflons  à  jamais  fà  fofr 
JUfelfV}*  garc^ons  à  jamais  fes  décrets. 

Le  cardinal  C'efLnotre  commune  créant 
ce  à  tous  ,  ce  font  nos  communs  fentimens 
que  nous  foufcriyons  tous  d'un  même  ac- 
cord &  d'une  même  affe&ion  ;  c'èit  la  foi  de 
faint  Pierre  &  des  apôtres ,  c'eft  la  foi  des 
pères  ,  c'eft  la  foi  des  orthodoxes. 

Les  pères.  Oui ,  c'eft  notre  créance  ,  ce 
font  nos  fentimens ,  c'eit  à  quoi  nous  fou£ 
Clivons  tous. 

Le  cardinal.  Que  ceux  qui  fe  tiendront  I 
ces  décrets  ,  foient  rendus  dignes  de  la  mifè- 
ricorde  &  de  la  grâce  du  premier  &  du  grand 

{.être  fouverain  Jefus  ,  l'oint  de  Dieu  ,  par 
'interceffion  de  Notre-Dame  la  fainte  mere 
de  Dieu  ,  toujours  vierge ,  &  de  tous  les 
&ints. 

Les  pères.  Amen  ,  amen ,  qu'il  foit  ainfi  r 
qu'il  foit  ainfi. 

Le  cardinal.  Anathême  a  tous  les  héréti- 
ques. 

Les  pères.  Anathême  ,  anathême.  '  • 
Ainfi  finirent  les  acclamations.  Les  Fran- 
çois blâmèrent  le  cardinal  ,  de  ce  qu'après 
celles  des  pères  &  des  empereurs  fous  lefc 
quels  le  concile  avoit  été  célébré  ,  il  avoir 
nommé  tous  les  rois  enfemble  ,  fans  faire 
aucune  mention  particulière  du  roi  de  Fran- 
ce ,  comme  on  avoit  fait  au  commencement 
du  concile  du  virant  de  Charles  V.  afin  fàn$ 
«loute  de  ne  pas  déplaire  au  roi  d'Efpagne 
Philippe  H.  mais  le  cardinal  répondit ,  lors- 
que le  confèil  du  roi  lui  en  fit  des  repro- 
ches à  fon  retour ,  qu'il  n'en  avoit  agi  ainfi 
que  pour  conferver  la  paix  entre  deux  puik 
lans  rois ,  8c  procurer  par  cette  union  le  bien 
4e  toute  la  chrétienté. 

4  .  .»./..  « 
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Lîwê  tint  f*ix*nte*î>nittemi.      i$t  —> 
les  acclamations  finies,  les  légats  défen-  Au.i^x^ 
dirent  à  tous  les  pères  fous  peine  d'exçorn-      l)c.  • 
munteation  de  fe    retirer  de  Trente  fans  Onordon»- 
àvoir  figné  de  leur  propre  main  les  a&es  du  nc.  k  fo«r- 
concile  ,  Se  fans  les  avoir  tous  approuvez.  ^"on  dc9 
te  promoteur  chargea  tous  les  fecretaires  pcre^aU* 
qui  etoient  prefens  de  les  in£crire;  &  après  p' 
que  le  Te  Ueum  eut  été  chanté  t  le  legac  rl,îr?Tn' 
Moron  qui  ra voit  entonné  r  donna  k  bç~  c.B.n.i^ 
di&ion  aux  pères,  Se  leuf^t  :  Allez  en  paixu 
le  fecretaire  Maflarel  join>  a  d'autres ,  eut 
foin  de  raffembler  tous  les  décrets ,  &  dç 
recevoir  les  (îgnatures  des  pères  ,  comme  il 
lui  avoit  été  enjoint.  Le  Bombfe.de  ceux  gui 
feuferivirent   fe  montoit  a  dçux  cens  cin- 
quante-cinq ;  fçavoir ,  quatre  légats  ,  deux; 
cardinaux  ,  trois  patriarches ,  vingt-cinq  aiv 
chevelues,,  cent  fdixante-huit  évêques ,  tren*- 
te-neurjprocureurs  ,  revêtus  de  pouvoirs  pour 
les  ablens  ,  fept  abbez  ,  un  de  Clairvaux  y 
quatre  j&\x  Mont-Caffin  ,  le  fîxiéme  de  Ou- 
gny ,  Se  le  (eptiéme  de  Bertranda.  ,  dans  I* 
province  de  Tarragone  en  Efpagne  ;  fept 
généraux  d'ordres  ;  fçavoir  ,  des  Doinïnir- 
cains,des  Mineurs  sO&fervanrins,  des  Mineurs 
conventuels  ,  des  Hermites  de  S.  Auguftiâ,. 
desServites,  des  Carmes  &  des  Jefuites.  Tous 
à  ce  mot  ,   J'ai  fouferit  ,  ajoutèrent ,  en 
àlfinifixnt ,  ex  ceptez  les  procureurs  ,  qui  n'a- 
voient  jamais  joui  du  droit  de  fuffrage.    ;  i 
:  .  Après  tontes  ces  foufcriptions  ces  a£ics 
furent  atteftez  comme  vrais  &  fincéres  pâte 
Ange  Maffarel  évêque  de  Telcfe  ,'  fecretai- 
re du  faint  concile  de  Trente  ,  MarbAnv 
toine  Peregrin  de  Corne,  greffier  du  même 
concile  ,  Cinthius  Pamphiie,  clerc  du  diocéfç 
de  Camerin  aulïî  greffier.. 

JDeux  jours  après  que  \t  concile  eat  hé 
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- !  t  Jl  '  Iccle/tajlï^ué: 
— —  terminé  ,  tous  les  ambafTadeurs  qui  étofeflT 
J63.  à  T&ente,  à  l'exception  du  comte  de  Lune  9 
reçurent  les  décrets  dans  la  forme  la  plus 
ample  ,  Se  y  ibuferi virent  féparément  de$ 
foulcriptiens  des  pères.  On  reçut  leurs  fouf- 
criptions  ,  non  lelon  l'ordre  de  leur  ar- 
rivée ,  comme  on  l'avoit  d'abord  projetté  f 
mais  en  quelque  manière  félon  l'ordre  de  la 
féance  &  des  places.  De  plus,  la  fignature  de 
Pambafïàdeur  des  Suiffes  fut  faite  féparé- 
ment ,  &  certifiée  par  un  autre  fccretaire  , 
fans  qu'on  en  fçache  la  rail  on  :  de  forte 
qu'il  y  eut  quatre  écrits  différents  ;  le  pre-r 
mier ,  qui  fut  figné  par  les  ambafTadeurs  ec- 
cléfiaitiques ,  c'eft-i-dire  ,  les  Impériaux,  qui 
reprefentoient  la  perfonne  de  l'empereur ,  Se 
te  les  autres  qui  reprefentoient  çelle  du  roi 
des  Romains,&  du  prince  héréditaire  ceux 
de  Pologne  ,  de  Savoye  ,  de  Florence  ,  Se  le 
f  atriarene  de  Jeiufelem  ,  parmi  kfquels  il . 
y  eut  un  laïc  collègue  d'un  eccléfialuque  i 
fçavoir ,  Sigifmond  de  Turin  ,  fur  lequel  il 
n'y  eut  aucune  difficulté ,  perfonne  ne  lui 
-difputant  fa  prérogative.  Dans  le  fccond 
écrit  étoit  k  fignature  feule  de  Joachim  am^ 
bafTadeur  du  clergé  des  Cantons  Catholiques* 
Dans  le  troifiéme  étoit  confirmée  l'accep-r 
tation  des  ambafCideurs  de  Portugal ,  &  de 
k  république  de  Venife  ;  &  le  dernier  étoit 
figné  par  Melchior  Luflï,  autre  ambalîadeur 
des  SuiiTes  laïc,  tous  s'obligèrent  au  nom  de 
fcurs  princes. 

-  Dès  que  le  pape  eut  reçu  la  nouvelle  de  k 
fconclufion  du  concile,  il  affembk  auffi-tôc 
€hez  lui  les  cardinaux  pour  leur  en  faire 
jart ,  &  il  ordonna  que  le  lendemain  trei- 
zième de  Novembre ,  on  feroit  une  procef^ 
$qa  c*  aftions  de  grâces ,  depuis  l'églife  de 


• 

Digitized  by  Google 


Livre  cent  foixante-huitiimi.  m 
Jkint  Pierre  jufqu'à  celle  de  la  Minerve.  Il 
accorda  des  indulgences  à  ceux  qui  y  affilie-  fH* 
lôîent.  Pendant  ce  teras-li  les  prélats  &  les 
autres  députez  au  concile  s'en  retournèrent , 
&  les  légats  Moron  8c  Simonette  prirent  là 
route  de  Rome  dans  le  deflein  de  rendre 
compte  au  pape  de  ce  qui  s'étoit  paffé  au 
concile  ,  c'efl-a-dire  r  de  lui  repeter  ce  qu'il 
(çavoit  déjà- 

Ils  arrivèrent  a  Rome  quelques  jours  avant        X.  w 
Noël ,  8c  le  pape  leur  donrïa  plufieurs  au-  Arrivée der 
diences  ,  dans  lesquelles  il  leur  témoigna  toiî-  u^anti 
jours  beaucoup  d'amitié.  Dans  l'Une  il  mit  simonctec 
eu  délibération*  s'il  confirmeroit  les  déci-  à  Rome.  . 
fions  du  concile ,  8c  le  trentième  Décembre  0  •»    .  . 

tint  un  conliftoire  dans  lequel  il  dit  :  qull  jbid.lib.nt 
readoit  grâces  à  Dieu  d'avoir  procuré  au [cap.  j**9ti 
concile  une  fin  û  heureufe  •  qu'après  Dieu  , 
on  eu  étoit  redevable  à  fa  pieté  de  l'empe- 
reur ,  qui  l'a  voit  toujours  protégé  de  (on 
crédit  8c  honoré  de  fa  bienveiirance  ;  qu'ace 
prince  il  falloit  joindre  les  rois  Catholiques, 
6c  les  légats  ,  qu'il  nepouvoit  affez  louer  de 
leur  fagefle  ,  de  leur  vigilance  ,  &  de  leur 
Courage  dans  tous  les  travaux  qu'ils  a  voient 
effiliez  pour  furmonter  les  diffieuîtez  les  plus 
embarraflantes  ,  8c  maintenir  la  dignité  du 
Gége  apofiolique. 

Il  s'étendît  enfuite  fur  fa  reTolution  ou  if 
dit  être,  de  fatrfc  obfcrver  ces  décrets  pour  . 
introduire  une  parfaite  réformation  dans  les 
moeurs  ,  8c  pour  diflîper  en  particulier  la 
mauvaife  opinion  qu'on  avoit  conçue  de  Cv 
conduite  &  de  les  intentions ,  en  publiant 
qu'il  avoit  toujours  été  très-éloigné  de  cettë 
réforme ,  8c  qu'il  avoit  toujours  empêché  le: 
concile  de  la  faire  entière  &  parfaite.  If 
ajoita  que  fa»  de  fie  in  é;  oit  même  d'aller 
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T$4  *     WJtûire  tccûftaffïqut. 
9  plus  loin  que  le  concile ,  dont  il  troiivoit  le# 

U6**.  *eglemens  trop  modérez  ,  &  de  montrer  au'it- 
#  tic  craignoit  rien  tant  qu'Une  lâche  aondef-: 
tendance. 

XL  n  déclara  qull  vouloir  que  les  cardinaux: 
*%e  pour  Moron  &  Simonette  priffent  foia  de  veiller 
confirmer  *  c^  qu'on  ne  fît  aucun  règlement  qui  pûr 
le  concile  &  donner  atteinte  i  fes  décrets  ,  &  dit  qu'il 


  —  que  pour  contribuer  davantage 

ftr*t*  14-  fèrvation  des  décrets  du  concile  ,  il  fal-< 
f .  >  *«  *»     |0jt  qUe  tous  jes  ^vgqUes  fe  rendiflent  in*' 

ceflamment  datis  leurs  diocéfes  pour  y  réfî- 
dçr  :  il  ordonna  que  &  quelques  cardihaur 
après  avoir  renoncé  à  leurs  évêthetf  en  re-* 
*  »  fenoient  les  revenus  &  l'adminiftiation  ;  le* 

évêques  en  titre  qui  rempliffoient  leur  pla-** 
ce,  en  jouiroient  dans  leur  entier:il  loua  fort 
comme  un  décret  infpiré  par  le  Saint-Efprit, 
rétabliflement  des  feminaires  ,  &  dit  y  qu'il' 
Vouloit  lui-même  donner  le  premterexempler 
en  faifant  un  tel  établiflement.  Pour  facile 
ter  le  travail  aux  deux  cardinaux  Moron  8C 
Simonette  ,  chargez  de  l'exécution  des  dé-» 
trets  du  concile, u  nomma  trois  autres  car- 
dinaux, fçavoir ,  Cicala ,  Vîtelli  &  Borroméer 
pour  délibérer  avec  eux  fur  la  manière  de 
confirmer  le  concile  ,  &  de  le  faire  entière- 
ment exécuter.  Il  affura  que  fon  deffein  étoif 
de  revêtir  le  concile  de  l'autorité  pontificale, 
âfin  mie  (es  aftes  &  fes  décrets  fiiffent  in-* 
tiolable nient  gardez  ,  &  que  ni  la  faveur 
ni  le  crédit  des  grands  n'y-  pinTent  donner 
aucune  atteinte  :  il  ajouta' ,  que  fi  l'on  fe 
trouvoit  obligé  fur  quelque  point  de  s'éloi- 
gner de  fes  décifions  ,  fon  intention  étoir 
que  les* cardinaux  nommer  rie  décidafle** 
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tiwe  eent  cinquante  iuitiémé, ,  t  j  f 
iSen  mi'après  avoir  reçu  Tes  ordres.  Enfin  il 
çiotelta.  que  comme  tous  les  défordres  ve-  Am.i$*K 
noient  de  ce  qu'on-  -i^ommoit  aux  évêchez 
des  perfonnes  peu  capables  de  les  remplir 
on  n'y  éleveroit  aucun  à  l'avenir  qu'aupara- 
vant on  ne  fc  fdt  bien  afTuré  de  la  pureté  de 
fes  mœurs  &  de  fa  doftrine.  Cette  réfolu- 
fion  étoit  fage  ,  heureux  fi  l'exécution  s'en 
fut  fui vie. 

A  l'égard  du  parti  qu'il  paroifloit  avoir  5 
intention  de  fuivre  ,  qui  étoit  de  confirmer  fciUe  au 
les  a&es  du  concile,  il  confulta  avant  que  pC  de  Col*. 
de  prendre  une  dernière  réfolution  ,  les  car-  Aimez  le 
dinaux  de  la  Bourdaifiere  &  d'Amula ,  &  les  concile  do 
principaux  officiers  de  la  chambre  apoftoli-  Trcmc-  j 
que ,  de  la  chancellerie  &  de  la  rote  ,  qui    PdUa<v.  if 
tous  lui  confeillerent  de  le  faire.  Hugues  hift.kù.  t+4 
Boncompaçnon  évêque  de  Refte  ,  qui  fut  c-7^4« 
dans  la  fuite  cardinal ,  &  enfin  pape  fous  le  Fm-P**&>" 
nom  de  Grégoire  XIII.  fut  du  même  avis, 
&  en  fit  voir  la  juftice  ,  &  ce  qu'il  dit  dé-  h  f%  ' 
termina  plufieurs  autres  à  fuivre  le  même 
parti.  H  reprefenra  entr'autres,que  la  confir- 
mation ne  donneroit  pas-  au  concile  plus 
d'autorité  qu'aux  autres  conciles ,  aux  dé- 
crets &  aux  déçretales  ,  dont  le  grand  nom- 
bre &  les  déclarations  formelles  contre  la 
corruption  des  moeurs,  étoient  plus  fortes 
que  les  décrets  de  Trente  très-mefurez  dans 
leurs  expreflîons.  Que  fi  le  pape  comman- 
doit  aux  juges  de  recourir  au  faint  fiége  pour . 
l'explication  de  leurs  doutes, fans  fe  mêler 
d'être  les  interprètes  du  concile  ,  perfonné 
ne  pourroit  fe  prévaloir  de  les  décrets  con- 
tre la  cour  de  Rome ,  qui  au  contraire  par 
les  déclarations  pourroit  les  accommoder  au 
befoin  de  l'égliie.  Que  comme  il  y  avor 
*  Rome  une  congrégation  d'inquiûtcurs  * 
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m  dont  le  fervicc  étoir  très-utile  ,  le  papepoti* 
4ta«*5lj.  vo"  ^e  même  en  établir  u» autre  ,  od  l'on 
s'adrefsât  de  tous  les  endroits  du  monde 
pour  être  éclairci  de  fes  doutes.  Sj  cela  fis 
fait  y  difok-il,  je  foutiens-  eue  l'autorité  du 
fiége  apoftolique  ,ni  les  droits  de  l'églife 
Romaine  ne  feront  point  bleffez  par  ces 
décrets  ;  mais  qu'ils  en  feront  même  forti- 
fiez, félon  que  ces  moyens  feront  employé** 
Ces  raifons  furent  goûtées  ,  &  le  pape  prit 
dès  ce  moment  la  réfolution  d'en  venir  à 
une  confirmation  abfolue  &  fans  réfer  ve. 
Pendant  tous  ces  mouvemens ,  la  France 

XI  II.  fouf&oit  de  plus*  grandes  &  de  plus  fiineftes 
Xavages des  ,  r      a  .  r _      ¥J  . 

€alviniftcs  agitations  de  la  part  des  Galviniltes.  L  arni- 
ca Faance,  ral  de  Coligni  devenu  le  chef  de  ces  rebek 
Afrès  laba-  les  depuis  la  prife  du  prince  de  Condé,,tra- 
taille  de  vcrfa  ]a  Beaulfe  pour  aller  pafler  le  refla 
•  de  l'hiver  dans  la  Sologne  ,  &  dans  le  Ber- 
De  TUu.  **•  Les  églUes  y  furent  pillées ,  l'argenté- 
hift.lfc.  J4-  rie  fondue  ,  &  employée  au  payement 
9>  7*  des  troupes.  La  petite  ville  de  Sully  fut  fur- 

prife  le  quatorzième   de  Janvier  de  cette 
année  1563.  trente-fix  prêtres    y  furent 
tuez  T  &  beaucoup  d'autres  jetter  dans  la 
Loire. 

Dans  le  même  rems  le  duc  de  Giiife  qui 
commandoit  l'armée  royale ,  &  qui  avoit 
Soute  l'autorité  dépuis  la  détention  du  con- 
nétable de  Montmorency ,  reprit  les  villes 
d'Etampes  &  de  Pluviers  ;  8c  l'amiral  ayant 
appris  que  ce  duc  s'approchoit  d'Orléans  a- 
vec  l'armée  du  roi ,  s'y  rendit  promptement 
pout  meure  cette  ville  en  état  de  faire  une 
longue  &  vigouseufe  réfiftarice  :  mais  n'ayant 
pas  voulu  s'y  renfermer  ,  il  y  établit  Dan- 
delot  fon  frère  pour  commander ,  &  partit 
^tcc  les  réïues  rers  la  Normandie  pout 
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recevoir  l'argent  qu'on  lui  envôyoit  d'An- 
gleterre. «An.ij^j^ 

Le  duc  de  Guifeperfuadé  qu'il  extermi-  xiv. 
ne  toit  le  parti  Calvinifte  ,  s'il  pou  voit  deve-     Leduc  ie 
nir  maître  d'Orléans  ,  fc  rendit  devant  cette  G"ifc  cft 
ville  &  en  forma  le  fiége  le  fîxiéme  de  Fe-  orcléfcr*ae 
vrier.  Mais  fa  mort  précipitée  fit  abandon-    r  CAns* 
ner  cette  entreprife.  Ce  duc  fut  blefle  à  mort  . 
d'un  coup  de  piftolet  ,  qui  lui  fut  tiré  païf  2*  jT" 
Jean  Poltrot  gentilhomme  Angoamôis,  uri  '*'P 
des  plus  déterminez  du  parti  Calvinifte  :  c'é- 
toit  le  dix-huitiéme  de  Février.  La  blefïlire 
fut  trouvée  mortelle ,  &  il  rendît  l'ame  en 
effet  le  vingt- quatrième  du  même  mois. 
Poltrot  après  ce  coup  s'enfonça  dans  la  forêt  "* 
d'Orléans  ;  mais  il  rat  pris  le  lendemain,  in-  ' 
terrogé  le  vingt-un  ,  &  condamné  à  mort  * 
quelques  jours  après.  Il  fut  conduit  à  Paris  , 
pour  y  être  exécuté:    mais  il  mourut  à  la 
queftion.  Comme  il  avoit  déclaré  que  c'é- 
toit  l'amiral  de  Coligny  qui  Pavoif  porté'  à 
tuer  le  duc  >  l'amiraï  fit  pour  fe  juftifier  une 
apologie  qui  ne  perfuada  prefque  perfonne  : 
mais  on  voulut  bien  l'épargner ,  &  d'ailleurs 
les  conjon&ures  du  tems  obligeoient ,  finon 
à  le  regarder  comme  innocent,  au  moins  x 
ne  pas  tenter  de  le  punir  comme  coupable. 
Théodore  de  Beze],  dont  les  difeours  fédi- 
tieux  n'avoient  pas  peu  contribué  à  la  révol* 
te ,  ne  Ce  croyant  pas  alors  en  sûreté  en 
France  ,  fe  retira  à  Genève  ,  on  il  perfifta 
dans  fa  fureur  contre  la  vraye  religion. 

Dans  le  même  tems  la  reine  régente  crai- 

Snant  que  Ta  guerre  ne  diminuât  l'autorité 
ont  la  mort  au  duc  de  Guife  l'avoit  mifë 
en  poneflîon  ,  envoya  plufîeurs  fois  Henry 
C!nt:n  d'O/fel ,  &  l'évêque  de  Limoges  à  la 
pxinceffe  de  Condé  &  a  Dandelot  pour  irai- 
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2*f. 
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xj8  Ht/foire  tectepafliqué. 

ter  de  la'  paix.  Mais  enfuirte  appréherfdanlr 
que  le  grand  crédit  du  prince  de  Condé  ne1 
fût  un  okftaclc  i  l'envie  quelle  atoit  de  do- 
miner f  elle  réfôîut  de  donner  la  conduite 
des  affaires  fous  clic  à  Chriftophte  de  Wir- 
temberg  prince  Allemand  >  ï  qui  elle  députa 
à  cet  effet  Rafcalotï  ,  créature  du  duc  de 
Guifc.  Il  étoit  chargé  d'inviter  ce  prince  i 
venir  en  France  ,  ou  du  môins  fur  la  fron- 
tière ,  &  la  reine  promettoit  de  le  venir  join- 
dre au  plutôt. 

Le  duc  de  Wirtemberg  ayant  reçu  Rafca- 
calon  le  cinquième  de  Mars  ,  &  eu  commu- 
nication de  ce  qui  étoit  contenu  dans  fes 
lettres  de  créance  ,  demanda  quatre  jours 
pour  en  délibérer  ,  &  il  répondit  enïutte  , 
qu'il  remercioit  fort  le  roi  &  la  reine,&  qu'if 
plaignoit  la  deftinée  dû  royaume  de  France, 
pour  là  confervation  duquel  il  faifoit  tou$ 
les  jours  des  prières  en  particulier ,  Se  en  fai-^ 
foit  faire  en  public.  Qu'au  refïe  il  ne  fe  ferf- 
toit  pas  affez  fort  pour  foutenir  la  charge 
qu'on  lui  offroit ,  &  qu'il  ne  pouvoit  venir 
ni  en  France ,  ni  fur  la  frontière  ,  comme 
on  l'en  prioît.  Qu'il  crôyoit  que  ceux  du 
parti  du  prince  de  Condé  n'avoient  pris  les 
armes  que  contre  les  infraéleurs  des  édits  dtt 
toi  ;  qu'ainfi  la  reine  pour  détourner  la  co- 
lère de  Dieu ,  feroit  mieux  de  s'appliquer  â 
rétablir  en  France  le  culte  divin  dans  fa  pu- 
reté &fans  aucune  fuperftition  ,  en  ôtant  les 
fujets  de  mécontentement  &  de  fcrupule  ,  8c 
faifant  publier  une  confefîîon  de  foi  fembla- 
ble  à  celle  d'Ausbourg  ,  qui  avoit  été  faite1 
pour  rendre  la  paix  à  ï'églite  d'Allemagne. 

La  négociation  pour  la  paix  fut  plus  heu- 
reufe  ,  quoiqu'elle  ne  put  être  terminée  fans 
beaucoup  de  difficultez.  Il  y  eut  à  ce  fojes 
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f  lufieurs  conférences  entre  le  prince  de  Condé 
&  le  Connétable  de  Montmorency.  Le  pre-  An.ijé*: 
mier  fat  tiré  dan*  ce  deflein  de  fa  prifon  & 
amené  fous  bonne  garde  au  camp  du  roi  ;  &  enUtct  de  la 
enfuire  dans  l'ifle-^au*- bœufs  près  de  la  ville  paix. 
d'Orléans.  Il  écouta  tout  avec  patience  ; 
mais  il  dît ,  qu'il  ne  pouvoit  confentir  à  rien 
que  préalablement  on  ne  promît  l'exécution; 
entière  de  l'édtt  de  Janvier.  Le  connétable 
fe  récria  avec  vivacité  fur  cette  propofition  r 
&  prétendit  que  cet  édit  étoit  la  fource  de 
tous  les  maux  ,  oi\  la  France  fe  voyoit  plon- 
gée. La  reine  qui  vouloit  acheter  la  pair  y 
propofa  de  modifier  cet  édit  ,  8c  confentir 
que  le  prince  de  Condé  entremit  dans  Or- 
léans pour  y  confulter  ceux  de  fon  parti. 
Dès  que  le  prince  fut  dans  la  ville  il  aflenu. 
bla  les  miniftres  ,  leur  demanda  leurs  avis  t, 
&  en  choifît  trois  pour  répondre  par  écrit  à 
ces  deux  demandes:  La4  première  ,  s'il  de- 
voit  protefter  â  la' régente  ,  que  n'ayant  pris- 
les  armes  que  pour  l'exécution  de  Pédit  de 
Janvier ,  on  ne  vouloit  point  les  pofer  que 
cet  édit  n'eût  été  rétabli.  La  féconde ,  fi  (ur 
le  refus  de  la  reine ,  il  pouvoit  la  prier  de 
propofer  elle-même  ce  qu'elle  jugeoit  être 
du  bien  de  l'état  pour  appaKer  les  trouhles  8c 
pacifier  le  royaume  .tn  mettant  fin  aux  maux 
qui  l'afflgeoient. 

Les  miniftres  jugeant  aflez  équitablement  XV  lî. 
par  le  difeours  du  prince  ,  qu'il  n'éèoit  pas  Les  m|U 
éloigné  de  facrifier  l'ëdit  de  Janvier  aux  niftr^s  dc- 
conditions  d'une  paix  qu'il  fouhaitoit  ardem-  "xécuTon. 
ment,  lui  répondirent,  qu'il  ne  pouvoit  aban--  de  ledit  de 
donner  le  droit  acquis  par  Pédit  de  Janvier ,  Janvier. 
qu3il  étoit  indifpenfablement  obligé  de  le  4  Be\e  dun* 
maintenir  r  s'il  ne  vouloit  raanifefttment  thifi*4*Ci~ 
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R   ruiner  la  religion  ;  &  qu'il  n'avoit  point 

An.  15*3.  d'autre  parti  à  prendre  qu'à  rompre  la  con— 
lUfe  tom.  i-  fercnce  9  fi  ia  régente  ne  vouloit  la  paix  qu'i 
DéThou,  ce  prix.  Le  prince  leur  promit  de  fe  con- 
•  M\     former  à  leur  avis,  &  les  pria  cependant 
d'affembler  leur  confiftoire  ,  &  de  délibérer 
entr'eux  fur  ce  qu'il  y  avoir  à  faire.  Ils  s'af- 
femblerent  donc  au  nombre  de  foixante  & 
douze ,  &  dreflerent  un  mémoire  de  leur* 
demandes  :  ils  conclurent  que  les  Calvinif-^ 
tes  ne  pouvoient  quitter  les  armes  ,  fi  on  ne 
leur  accordoit  toutes  leurs  prétentions  ,  &  err 
préfentant  au  prince  leurs  fentimens  rédigez 
par  écrit ,  ils  protefterent  qu'ils  étoient  refo- 
lus  de  ne  s'eà  point  départir. 
XV1IT.       Les  articles  que  demandoiene  ces  minik 
Articles  de       ^toje^  f  I°>  Que'  fens  aucune  ex-ceptiony 

fez*  pilles  on  r^^"  Mdfc      avo^  &é  rendu  du  con* 
miniftres    lentement  des  dépu  tez  de  toutes  les  pro- 
Calviniftcs.  vintes  de  France,  &  qui  avoit  été  publié  dans 
De  Thon  tous  les  parlemens  du  royaume.  x°.  Qu'a- 
hift.in  fine  fin  de  couper  court  à  toutes  les  fettes  ,  6c 
M«      aux  opinions  monfhueufes  que  la  licence 
avoit  introduites ,  le  roi  permît  la  confef- 
fion  de  foi  propofée  dans  le  mois  de  Juin» 
1661  j  Se  que  l'ayant  autorifée  ,  il  donnât 
ordre  que  les  Athées  i  les  libertins ,  les  Tri-, 
nitaircs,  les  Anabaptiftes  &  Servetiftes  fuflent 
punis  féverement.  3*.  Que  les  Calviniftes 
euffent  la  liberté  de  s'affembler  ,  &  de  tenir 
des  fynodes  &  des  confiftoires  à  leur  volon- 
té ,  pourvû  que  les  lieux  deftinez  a  cet  effet 
leur  appartinrent.  40.  Qu'on  ne  rebaptisât 
.  point  ceux  qui  avoient  reçu  le  baptême 

parmi  eux,  &  que  leurs  mariages  fufTent 
,  tenus  pour  bons   &  valables  ,  &  les  enfans 

qui  en  provîendroient  reconnus  légitimes^ 
f*.  Que  leur  religion  ne  fût  plus 
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âtnoilvellc ,  ni  de  prétendue  ,  mais  fimple- 
meut  de  réformée.  6°.  Qu'ils  feroient  tous  AN.ijéT|4, 
rétablis  dans  les  biens,  dignitez  ,  honneurs  , 
pffices,&  charges  publiques  ,  dont  ils  a  voient 
été  privez  pour  caufe  de  religion  ;  que  les 
jugemens  rendus  contre  eux  feroient  révo-  > 
quez,  &  que  des  juges  non  fufpedts  en  pour- 
roient  connoître  de  nouveau-  7°.  Qu'on  fe- 
roit  des  informations  juridiques  des  raaffa- 
cres  de  Vafly  3c  de  Sensjpour  faire  le  pro- 
cès aux  coupables  ,  s'ils  vivoient  encore  ,  ou 
à  leur  mémoire  s'ils  n'étoient  plus. 

Le  prince  reçut  ces  articles ,  parce  qu'il 
n'ofa  les  refufer  :  mais  voyant  qu'ils  étoient  <je  conliîf* 
plus  propres  à  rallumer  la  guerte  qu'à  l'é-  rejette  cef 
teindre  ,  il  fe  garda  bien  de  les  produire  a  ttelés,  & 
dans  la  conférence.  Il  revint  joindre  la  reine  ne  traitet 

dans  un  efprit  plus  pacifique,  &  traita  avec  J    .  qua* 
il    •  r    »       j       •  '       j1»,  t      .     vec  la  no- 

elle  julqu  au  douzième  de  Mars,  que  la  paix  blc/Te. 

fut  conclue  Se  arrêtée  ,  &  les  articles  fignez,     De  Thon 
tels  qu'ils  foi>t  contenus  dans  l'édit  donné  ** 
en  conféquenqe  le  dix  -  neuvième  jour  de  tT  d- 
Mars  dans  le  château  d'Amboife,  cet  édit 
contenpit  les  articles  qui  fuivent.        .  xx 

I.  Que  dans  toutes  les  villes  où  ceux  de  la  Articles  da 
religion  prétendue  réformée  avoient  le  libre  l'édttd'Aï*- 
exercice  de  ladite  religion ,  le  feptiéme  du  boife ,  pour 
même  mois  de  Mars ,  ils  l'y  auroient  encore  j*  Pai«yt« 
i  l'a  venir  ,e:i  cep  té  toutefois  dans  les  églifes  &  n"ft^  " 
maifons  des  cccléfiafticjues.  II.  Qu'en  chaque  Dans  le  re^ 
bailliage  &  lénéchaiuTee,&  gouvernement  te-  tmildêhpm 
nant  lieu  de  bailliage  ,  comme  l?eronhe,  (e  Sui  J>tfi 
Montdidier,  Roye  8c  la  Rochelle,  &  autres  f** 
deferablable  ngture  ,  refTortiffant  dès  epurs  fcffijj 
des  parlemens ,  excepté  la  cité  ,  fauxbourgs  par  le  FVvr* 
&  prévôté  de  Paris,  ils  auroient  pareille^  in-+.  p.  iç . 
jaent  un  lieu  commode  pour  l'exercice  de 
J^ur  rcligioa  da*s  les  Jbmbptop  ou  près  JJJ J*J 

t.  *Wi 
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defdites  villes.  III.  Que  tes  feigneurs  fc  ge** 


i  î<  3-  tilshommes  hauts- jufticiers  auroient  le 
Dans  Us   cxercice   ibre  dans  toutes   leurs  terres  , 
mémoires  e  pour  eux  &  leurs  justiciables  feulement  ,  & 
.Cafttbtui,t.  oue  ceux  qui  n'auroient  point  de  haute 
4«<{mi,     itice ,  jouiroient  feulement  de  ce  droit  dans 
leurs  maifons  particulières,  iy.  Que  tous  les 
prifonniers  de  guerre  feroient  rendus  fans 
rançon  de  part  &  d'autre,  y.  Que  les  gen* 
de  guerre  étrangers  feroient  congédiez  & 
renvoyez  dans  leurs  pays,tant  Calviniftes  que 
.^Catholiques.  VI.  Que  le  roi  accorderoit  une 
abolition  générale  au  prince  de  Condé  ,  a 
l'amiral ,  &  à  tous  ceux  qui  les  avoient  fui- 
vis  &  fervis  jurant  les  derniers  troubles  ;  Cl 
jnajefté  déclarant  ,  que  tout  avoit  été  fait 
pour  fon  fer  vice  ,  fans  qu'ils  puffent  être  re- 
cherchez de  tout  ce  qui  s'étoit  paffé.  VII. 
Que  ceux  de  ladite  religion  prétendue  ré- 
formée ne  pourroient  contra&cr  alliance 
avec  les  étrangers  ,  ni  les  appeller  en  Fran- 
ce pour  quelque  cayfe  que  ce  foit  ;  ni  faire 
aucune  levée  de  gens  de  guerre  ,  ni  de  de- 
niers f#ns  commiflion  &  permiflîon  expreffe 
de  fa  majefté. 

X  X  t.       L'amiral  qui  au  premier  bruit  de  cette  négo- 
Uami'ral  dation  étoit  accouru  pour  la  traverfer,voïant 
jatt  d s  Nor-  qu'elle  étoit  terminée  lorfqu'il  arriva^tenta  aa 
jnandie    ^    moins  d'en  empêcher  l'effet*  mais  il  le  tenta 
jour  empe-  inutilement.L'édit  fut  envoyé  au  parlement  de 

Be\îhifi[  Par*s  P0*11  ^trc  *éri*&  Mais  Ja  plupart  des  con- 
tedef  u  »!  feillers  ne  pouvant  le  réfoudre  à  enregiftrer  un 
I  De  rùuf  édit  qui  laiffoit  un  libre  exercice  dans  le  roïaa- 
tti(l.  tz}i.        £  une  religion  juftemem  preferite  ,  ne 
i$ki*.         voulurent  point  y  donner  les  mains  ;  &  tout 
ce  aue  le  parlement  crut  pouvoir  frire, 
fut  d'ordonner  que  cet  édit  feroit  mis  entre 
;kp  mains  des  gens  du  roi,  Ç'étoit  jaulrijpliçr 
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fes  cbfracies  à  Penregiftrement  :  le  roi  le 
prévit  bien  ,  &  pour  y  remédier,  il  envoya  An.  15.63, 
le  dôc  de  Bourbon  &  le  duc  de  Montpen-     xxn.  ? 
lier,  qui  le  vingt-feptiéme  fe  rendirent  au  L'édite!! 
parlement  accompagnez  du  maréchal  de  cnvoK«  au 
Montmorency  gouverneur  de  Paris ,  pour  Paru* 
exhorter  la  cour  à  la  vérification  de  l'edit ,  pour  ,£M 
&  ils  réutfirent.  Le  parlement  de  Provence  vttiki. 
réfifta  long-tems,  de  même  que  celvi  de 
Touloufe  $  mais  enfin  ils  obéirent  aux  let- 
tres de  juflion  de  la  majefté  comine  les  au- 
tres. 

Comme  par  la  paix  les  Cal  vinifies  de-  XXW, 
voient  évacuer  la  ville  d'Orléans  ,  ils  en  for-  Ca'vi- 
tirent  le  vingt -huitième  de  Mars  ^près  avoir  ^uc"  jj*- 
fait  publiquement  la  céne  dans  Péglife  dje  yi\iç  a'Otj* 
fainte  Croix.  Dans  le  même  tems  Pon  con-  Icàai. 
gedia  la  cavalerie  Allemande  ,  &  le  prince 
porcien  fut  chargé  de  la  conduire  :  mais  com- 
me elle  n'avoit  point  été  payée ,  elle  de- 
meura long-tems  en  Champagne ,  oi\  elle 
fit  beaucoup  de  ravages  en  attendant  qu'on 
lui  eut  compté  ce  qui  lut  éroit  du. 

Il  s'agiffoit  enfutte  de  rentrer  dans  le  Ha*  XXIV. 
vre  de  Grâce  ,  que  les  Calviniftes  avoient  li-  Le  roi  faî# 
vré  aux  Anglois  Pannée  précédente ,  c'étoit  fommcr  1« 
encore  une  des  conditions  de  la  paix.  Ainii  ^Jy^j,  £c 
le  roi  envoya  un  trompette  pour  fommer  le  tui  rendre 
comte  de  Warvicic  oui  commandoit  dans  la  le  Havre, 
ville  ,  de  la  lui  rendre.  Le  comte  dit  qu*il    De  M**  % 
falloir  s'adreffer  à  ia  reine  d' Angleterre  fa  M**     if • 
maîtreffe  ,  qui  Paveit  chargé  de  la  garder  en  w* * 
fon  nom  ,  &c  de  ia  défendre  contre  tous  ceux 
qui  Pattaqueroient ,  comme  il  y  étoit  réfo- 
lu  au  péril  de  fa  vie  ,  &  de  tous  ceux  qui 
étoient  avec  lui.  Sur  cette  réponfe  la  guer- 
re fut  déclarée  à  Elifàbeth  reine  d'Angleter- 
K  le  faiémc  <te  Juillet  t  &  la  régente  ttog- 
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ra  fi  bien  le  fecret  de  réunir  les  deux  pÊt 
Ah. 1563.  tis ,  en  obligeant  les  uns  &  les  autres  de  tra. 

yailler  à  Penvi  au  recouvrement  du  Havre- 
de-  Grâce  f  que  f\  les  Catholiques  eu  raie 
l'honneur  de  commencer  le  fiége  ,  les  Cal- 
3CXV.     viniftes  remportèrent  la  gloire  d'avoir  agi 
tut  le  refus  <jans  jcs  ^nçhées  avec  beaucoup  de  valeur. 

ks  François  "  n'J  cut       Amiral ,  qui  voulant  fe  coa- 

a/ïïégcnt  la  ferver  l'amitié  des  Anglois  pour  quelqu'aih- 

ville  qui  Ce  tre  occaiion ,  ne  voulut  point  s'y  trouver, 

rend.    ^  Le  Havre  fut  aflîegé  le  vingtième  dç  Juil- 

^wostes  jct   &  ie  Vïnnrt  _  huitième  les  Ançlois  capi^ 

i'ieh  x     tulcrem  à  ces  conditions. 
Éelcarïu/in      Q^e  'e  comte  de  Warvicic  remettroit  la 
totnment.  /.  place  entre  les  mains  du  connétable  de  Mont- 
V>.  «ai.     morency ,  avec  tout  le  canon ,  &  les  muni- 
tions que  les  Anglois  y  avoient  trouve* ,  en 
y  entrant  :  qu'il  laifleroit  aufli  tous  les  vaif- 
feaux  qui  étoient  au  roi ,  &  à  (es  fujets  ,  avec 
les  équipages  ,  les  marchandifes  &  autres  ef- 
fets appartenans  aux  François  ;  que  la  grofle 
tour  feroit  dans  le  moment  même  rernife 
..     .      au  connétable  ;  &  qu'on  y  mettroit  garni- 
fon  Francoife  ,  qui  néanmoins  ne  pourroit 
entrer  dans  la  ville ,  ni  arborer  l'étendaxt 
de  France  ;  Se  que  la  porte  qui  regardoit  la 
yille  demeureroit  au  comte  de  Warvic*  en 
donnant  quatre  otages.   Que  le  lendemain 
matin  l'on  feroit  fortir  les  foldats  du  fort 
j       ^  t-    .de  l'Heure  ,  qu'on  livreroit  enfijite  au  con- 
nétable; Que  les  prifonniers  de  part  &  d'au- 
tre  feroient  rendus  fans  aucune  rançon  ; 
Qu'il  feroit  permis  au  comte  &  aux  Anglois 
qui  étoient  dans  la  ville ,  d'en  fortir  libre- 
ment avec  tout  ce  qui  étoit  à  eux  •  ce  qu'ils 
feroient  dans  Pefpace  de  fix  jours,  s'ils  n'en 
/étoient  empêchez  par  les  vents  contraires. 
Qpc  poux  cela  il  feroit  libre  aux  vaiffeaux 

Amgloi» 
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Anglois  &  aux  autres  deftinez  à  l'embarque- 
ment des  troupes  ,  d'entrer  dans  le  port ,  &  ^M 
qu'ils  en  fortiroient  de  même ,  fans  qu'on       '  '  * 
pût  les  en  empêcher. 
La  reine  régente,  en  faifantla  paix,  avoir 

Sromis  au  prince?  de  Condé  de  le  pourvoir 
e  la  lieutenance  générale  dans  tout  le  royau- 
me ,  mais  craignant  avec  raifon  l'autorité 

3ue  ce  pofte  alloit  lui  donner ,  elle  l'en  ex- 
ut  ,  en  perfuadant  au  roi  de  fe  faire  décla- 
rer majeur  ;  c'étoit  en  effet  l'unique  moyen 
de  pouvoir  gouverner  feule  fous  fon  auto- 
rité. Mais  comme  le  roi  n'avoit  pas  encore 
l'âge  requis  ,  c'eft  à-dire  quatorze  ans  pleins 
&  entiers  ,  &  que  le  parlement  de  Paris  tou- 
jours oppofé  au  dernier  édit  qu'il  falloir  néan- 
moins que  le  roi  confirmât  pour  premier  / 
afte  de  fa  majorité  ,  n'auroit  pas  manqué  de 
relever  ce  défaut  d'âge  ;  onréfolut  pour  pré- 
venir les  difficultez  que  cette  cour  pourroit 
faire  ,  de  mener  le  roi  à  Rouen  ,  &  le  parle- 
ment de  cette  ville  entra  facilement  dans  les 
vues  de  la  cour. 

Charles  IX.  y  fut  déclaré  majeur  le  dix-  XXVI: 
feptiéme  du  mois  d'Août,  &  dans  le  difeours  Charlesix. 
qu'il  fit  à  cette  occafion,  il  dit  entr'autres  :  déclaré  ma- 

Îu'il  prétendoit  que  PEdit  qu'il  a  voit  rendu  j^.^"^^ 
It  religieufement  obfervédans  tout  le  roïau-  tC 
me,  jufqu'à  ce  que  les  différends  de  la  reli-  DeThott 
gion  fuflent  décidez  par  le  concile  de  Trente  ,  in  hift.  lit, 
ou  qu'il  en  eût  lui-même  autrement  ordon-  3î-»-  4- , 
né  :  que  ceux  qui  le  violeroient  fufTent  punis  Belcanm 


comme  rebelles  &  refraftaires  à  fes  ordres.  ■ 

^    ...  *    -  rc  1.1         mi       «      -t      *•  3°*  "*  *3** 


m  comment. 

Qu'il  vouloit  auffi  ,  que  dans  les  villes  &  vil- 
lages de  fon  roïaume,  on  quittât  les  armes, 
&  qu'il  défendoit  fur  peine  d'être  punis  com- 
me criminels  de  leze-majefté  ,  à  tous  fes  fu- 
jets  fans  même  en  excepter  fes  frères ,  d'à- 

jém  XXWi  fi 
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m  •  voir  fans  fa  permiflîon  aucun  commerce 

AN.1563.  avec  les  étrangers  ,  ni  aucune  alliance  fecre- 
te  avec  les  princes  ou  alliez  ou  ennemis.  Que 
de  plus  on  ne  levât  aucun  argent  fans  fes  or- 
dres ,  &  qu'il  feroit  là-deffus  un  édit  qui  fe- 
roit  publié  dans  toutes  les  cours-du  roïaume. 
Il  avertit  enfin  les  confeillers  de  rendre  exac- 
tement la  juftice  >  en  forte  que  chactm  vivant 
en  paix  &  en  affurance  demeurât  dans  l'o- 
béïlTahcc  qui  étoit  due  au  fouverain.  Le  chan- 
celier de  l'Hôpital ,  &  le  premier  préfîdent 
parlèrent  après  le  roi ,  dont  ils  ne  firent  pref- 
XXVII.    4ue  qu'étendre  le  difeours  ,  après  quoi  la 
La  Reine  Ce  reine  s'étant  levée  dit  qu'elle  rcmettoit  libre- 
démet  delà  ment  entre  les  mains  du  roi  fon  fils  devenu 
régence.      majeur ,  l'adminiftration  que  les  états  lui 
De  Thon     aVoient  confiée ,  Se  dans  le  même  temps  pour 
1  1  cm'       rendre  un  témoignage  public  de  fa  fournit- 
fion  ,  elle  s'approcha  du  roi ,  qui  defeendant 
de  fon  trône  ,  vint  la  tête  nue  la  recevoir  & 
Pembrafla  en  l'affurant  qu'il  ne  recevoit  fa 
démiflîon  que  dans  le  deflein  de  partager 
avec  elle  l'autorité  fouveraine  :1e  roi  enfuite 
s'étant  remis  fur  fon  trône ,  les  princes  &  les 
feigneurs  qui  étoient  préfens ,  s'approchèrent 
de^ui ,  Se  lui  baiferent  la  main  à  genoux. 
Après  cette  cérémonie  ,  on  ouvrit  les  portes 
afin  de  permettre  au  peuple  d'entrer  ;  ;&  le 
premier  iecretaire  de  la  cour  lut  à  haute  voix 
Pédit  dont  on  a  parlé  ,  qui  fut  vérifié  &  enre- 
giftré  fur  la  requifition  du  procureur  gêne- 
rai ,  fuivant  la  coutume.  Entre  ceux  qui  ren- 
dirent leurs  devoirs  au  roi  dans  cette  occafion, 
on  y  vit  Odct  de  Coligny  ,  cardinal  de  Gkâ- 
tillon.  Quoiqu'il  eilt  cté  excommunié  parle 
pape  dans  un  confiftoire  ,  dépofé  du  cardina- 
lat &  de  la  dignité  épifcopale  ;  il  y  parut 
néanmoins  arec  toutes  les  marques  du  canfr 
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jialat,  qu'il  afFe&a  de  porter  dans  toutes  les  ~  * 

cérémonies,  &  même  en  fe  mariant  l'an-  An.i$<>3. 

née  fuivante  avec  Ifabelle  de  Hautevillc  de 

Loré. 

Après  que  le  roi  eut  été  déclaré  majeur ,  il  XXVIIL 
ferendit  à  Dieppe  ,  où  il  rétablit  les  dixmes  J-c  roi  par 
en  faveur  du  clergé,  qui  fe  plaignoit  qu'on  lui  u,J*dit 
ôtoit  tous  les  jours  quelques-uns  de  fes  jjjr11  Ics 
droits,  &  que  fans  cefle  on  l'accabloit  de  vexa-,  ecclefaiu* 
lions,  «jues. 

L'édit  de  la  majorité  fut  dans  le  même  XXIX. 
temps  envoie  au  parlement  de  Paris  pour  y     Le  parle- 
être  vérifié;  &  Louis  de  Saint-Gelais ,  fei-  ™cntdePa- 
gneur  de  Lanfac ,  fut  chargé  de  cette  com-  [.\$^ ^"Ic^ 
miffion.  Mais  ce  feigneur  trouva  cette  conw  majorité  du 
pagnie  fi  irritée  de  l'injure  qu'elle  venoit  de  roi. 
recevoir,  qu'elle  refufa  tout  ce  qu'on  lui  de-  Thon 
xnandoit  :  elle  accompagna  fon  refus  de  re-  mJ*f*  /**• 
montrances  dont  elle  chargea  Chriftophle  de  3* »  . 
Thou  premier  préfident ,  Nicolas  Prévôt  pré-  afoevéchro- 
fident  aux  enquêtes ,  &  Guillaume  Viole  con-  noL  t.  j .  pm 
feiller,  qui  repréfenterent  au  rôi  :  qu'il  étoit  i%s* 
contre  la  coutume  qu'un  édit  fût  publié  en 
quelque  parlement  que  ce  fut ,  avant  que  de 
l'avoir  été  dans  celui  de  Paris  qui  étoit  la  cour 
des  pairs  ,  &  qui  avoit  l'autorité  des  états  du 
royaume.  Le  roi  après  une  réponfe  pleine  de    XX  X. 
douceur,  ajouta  qu'il  étoit  de  leur  devoir  Rcponfcdn 
d'obéir  à  fes  ordres  ;  qu'il  leur  défendoit  de  r°i  auxdc- 
traiter  à  l'avenir  avec  lui ,  comme  ils  avaient  PUI  z  ^c  cc 
fait  pendant  qu'il  étoit  en  minorité ,  &  de  fe  ^JyJ** 
mêler  des  choies  dont  la  connoiflance  ne  leur       nt  y,,^ 
appartenoit  point:  qu'ils  n'avoient  été  éta- 
blis par  les  rois  fes  prédeceffeurs  ,  que  pour 
rendre  juftice  aux  particuliers,  fuivant  les 
coutumes  &  les  ordonnances  ;  qu'ils  laiflaffenc 
donc  au  roi  la  conduite  de  l'état  ,  &  qu'ils 

priflent  plu,s  les  mres  4e  tuteurs  des  roisa 
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défenfeurs  du  royaume  &  prote&eurs  de 


Paris.  Les  députez  ayant  fait  leur  rapport, 
le  parlement  mit  la  chofe  en  délibération , 
&  les  voix  s'étant  trouvées  également  par- 
tagées ,  les  unes  pour  l'enregiftrement ,  les 
autres  contre  ;  on  ne  donna  point  d'arrêt  , 
mais  on  députa  au  roi  Pierre  Seguier  prési- 
dent à  mortier  ,  &  François  d'Ormy  préfi- 
dent  aux  enquêtes ,  pour  lui  donner  avis  de 
ce  partage  d'opinions  ,  &  faire  .de  nouvelles 
remontrances.  Alors  la  reine  fit  donner  dans 
le  confeil  d'état  un  arrêt  par  lequel  le  roi  re- 
voquoir  comme  nul ,  ce  qui  avoit  été  fait  au 
parlement  de  Paris ,  touchant  la  publication 
de  Pédit  de  fa  majorité ,  comme  ayant  été 
fait  par  des  juges  à  qui  la  connoiflance  des 
affaires  d'état  n'appartenoit  poinr. 
*      Il  ordonnoit  de  plus  que  Pédit  de  fa  majo- 
rité fût  enregiftré  par  le  parlement  fans  au- 
cune oppofition  ,  &  fans  remontrances.  11  en- 
joignit à  tous  les  préfidens&à  tous  les  con- 
seillers de  fe  trouver  à  cette  publication  fous 
peine  d'être  interdits  de  l'exercice  de  leurs 
charges;  &  défendit  au  parlement  de  délibé- 
rer jamais  ni  de  ne  rien  ordonner  fur  toutes 
leschofesqui  concernoient  le  gouvernement 
de  l'état.  Le  parlement  obéit ,  & -Pédit  après 
avoir  été  vérifié ,  fut  publié  le  vingt-huitième 
de  Septembre. 
XXXI  une  déclaration  datée  du  deuxième  du 

Le  roi  de-  même  mois ,  le  roi  défendit  qu/aucuns  livres 
/end  d'im-  nouveaux  fulTent  imprimez  fans  avoir  été  au- 
primer  au-  paravant  examinez  de  approuvez  par  des  per- 
çiins  livres  fonnes  commifes  pour  cela  par  le  roi ,  fous 
fans  .nppro-  pejne  je  ja  v[c  aux  contrevenans ,  &  de  la 

*  confifeation  de  leurs  biens.  Cet  édit  fut  fait 
non  feulement  pour  reprimer  la  licence  dds 
Jibraues,  qui  jmpriruoient  toute  forte  d$ 
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livres  &  de  libelles  fans  permiflîon  ;  mais  "  

encore  pour  arrêter  la  fureur  des  partifansde  An.  i  S  £3 
la  maifon  de  Guife  ,  &  de  ceux  de  l'amiral 
de  Coligny  ,  qui  fe  faifoient  une  guerre  con- 
rinuellepar  des  libelles  très-injurieux» 

Il  fut  aufli  ordonné  en  faveur  du  clergé  XXXII. 
du  diocéfe  de  Paris  ,  que  les  prêtres  &  curez  Autre  édit 
feroient  exempts  de  charges  publiques ,  de  lo-  CI*  faveur 
gemensde  gens  de  guerre,  &  de  fournir  des  ^2S  curcz- 
vivres  &  autres  chofes  pour  la  fubfiftance  ^Ip°*% 
des  foldats  dans  leur  paflage.  La  déclaration  * 
futenregiftrée  le  même  jour  que  la  précé- 
dente ,  &  l'on  en  attribua  particulièrement 
la  connoiflance  au  lieutenant  civil,  avec 
ordre  de  la  faire  exécuter.  Par  un  autre  édit 
il  fut  ordonné  que  dans  chaque  églife  cathé- 
drale &  collégiale  où  il  y  auroit  plus  de  dix 
chanoines ,  il  y  auroit  un  maître  ou  écolâtre 
qui  feroit  chargé  d'inftruire  les  jeunes  gens 
dans  la  religion  &  dans  les  lettres ,  Se  qu'on 
lui  affefteroit  le  revenu  d'une  prébende. 
:  Le  vingt-fixiéme  d'Avril  précèdent  de  la  XXXHL 
même  année  1  $6$.  le  cardinal  du  Puy  mou-  Mort  du 
rut  à  Rome  âgé  de  foixante-neuf  ans.  Il  étoit  *arJina* 
né  à  Nice  en  Provence  d'une  famille  noble  ^cques  du 
le  neuvième  de  Février  145  j.&  avoit  étudié  cUconms 
le  droit  fous  le  célèbre  Pierre  de  Accoltis ,  in  vhth 
l'un  des  plus  fçavans  jurifconfultes  de  fon   totttif-  & 
temps  ;  il  lui  fucceda  même  dans  fes  emplois,  ********* 
&  fut  honorablement  reçu  par  Paul  III.  qui  fa  771' 
le  fit  auditeur  de  Rote ,  charge  qu'il  exerça 
pendant  quinze  ans  avec  beaucoup  d'hon- 
neur &  de  probité.  Jules  III.  qui  l'avoit  par- 
ticulièrement connu  avant  qu'il  fut  élevé  au 
fouverain  pontificat ,  lui  donna  l'archevêché 
àeBari,  le  chargea  d'affaires  importantes  & 
difficiles^  &  l'honora  du  chapeau  de  cardinal 
en  1 5  5 1.  avec  le  titre  de  faim  Simeon.  Le 
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XXXIV. 

Le  pape  fait 
deux  cardi- 
naux. 
'  Ciaconiu} 
In  *vitis 
fontif.  & 
cardinal. 

*-l-t-  543  • 
.XXXV. 
Lepapé  re- 
fufe  d'ex- 
communier 
la  reine 

d'Angleter- 
re. 

RaynalA. 
*d  hune  an* 
rnumn.  11  j. 


îjô  Hïftoirë  Ecclefiafiiqnëm 

pe  l'affocia  au  cardinal  Cicada  po&r  examU 
ner  &  abolir  les  aliénations  des  biens  eccle- 
fiaftiques  faites  contre  la  conftitution  de  Paul 
II.  &  pour  libérer  les  biens  emphitheotiques, 
&  les  cens  de  quelques  églifes  qui  étoientdu 
domaine  de  l'eglife  Romaine.  Sous  Paul  IV. 
il  eut  le  titre  de  fainte  Marie  in  vi*  fut  pré- 
fet de  l'une  &:  l'autre  fignature ,  préfident  de 
l'inquifîtion  ,  Se  protefteur  du  royaume  de 
Pologne ,  de  Poudre  des  carmes  ,  &  de  celui 
de  Malte.  Après  avoir  gouverné  i'églife  de 
Bàri ,  quoiqu'abfent  pendant  plus  de  douze 
années,  il  s'en  démit  en  1561.  en  faveur 
d'Antoine  fon  neveu.  Pie  IV.  venoit  de  le 
nommer  pour  être  un  des  préfidens  du  con- 
cile de  Trente  en  la  place  du  cardinal  Seri- 
pande ,  lorfqu'il  mourut*  L'on  a  de  ce  cardi- 
nal quelques  ouvràees ,  comme  les  décifions 
de  a  Rote,  de  k  différence  des  monnoyes , 
&  plufieurs  lettres.  Il  avoit  vû  quelques  mois 
auparavant  une  création  de  deux  cardinaux 
qufcle  pafeavoit  faite  lé  fixiémedè Janvier  de 
la  même  année  ;  fçavoîr ,  cellè  dè  Frédéric  dô 
Gonzâgûè,  fils  de  Frédéric  I.  duc  de  Nlàntoud 
ôt  de  Marguerite  Paleologue  dame  de  Mon- 
ferrat ,  &  celle  de  Ferdinand  de  Medicis ,  fils 
de  Cofme  grand  duc  de  Tofcane ,  &  d'Eleo* 
noie  de  Tolède.  f 

(Quoique  la  religion  catholique  ne  tfôt  jpâfc 
ouvertement  perfecutée  en  Angleterre' (oui 
le  règne  d'Elifabeth ,  cependant  le  pape  foùf- 
froit  avec  peine  qu'elle  n'y  fût  pas  autorifée. 
Les  uns  lui  propofoient  d'excommunier  la 
reine  ,  &  de  mettre  fon  royaume  en  interdit,; 
d'autre  plus  modérez  penfoient  au  contraire  > 
qu'en  fuivant  ces  confeils,ce  feroit  tout  per- 
dre &  engager  cette  princeffe  à  févir  contre 
les  catholiques.-  Pie  IV.  fui  vit  cë  -dernier  avis, 
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écrivit  à  Elilabeth  pour  la  prier  de  traiter  An. \$(>i- 
avec  douceur  les  évêques  catholiques,  qu'elle 
retenoit  en  prifon  ,  &  de  ne  point  faire  d'e-  JJgW* 
dit  fifevere  contre  ceux  qui  faifoienj  protêt-  ub  *^ 
fion  de  la  doctrine  de  l'égiife. 

Cette  princeffe  lui  répondit  qu'elle  rece- 
voit  avec  refpecïifes  remontrances  ,  &  au'ellc 
aurait  égard  à  fes  prières  :  ce  oui  obligea 
l'empereur  de  lui  écrire  une  féconde  fois  pour 
la  remercier  d'une  fi  favorable  réponfe.  Sa 
lettre  eft  '  du  vingt-quatrième  de  Septembre, 
Mais  il  ne  paroît  pas  que  la  reine  y  ait  eu; 
beaucoup  d'égard  :|  elle  étoit  réfolue  de  s'en 
tenir  aux  articles  du  fynode  de  Londres  dé- 
pannée précédente  1561.  &  qu'elle  fit  confir- 
mer en  1  571.  Ces  articles  étoient  au  nombre 
de  trente-neuf,  dont  voici  les  principaux. 

Les  cinq  premiers  n'ont  rien  qui  diftere  XXXVX 
de  la  créance  catholique  ;  mais  le  fixiéme  re-  Articles  du 
jette  comme  apocriphes  tous  les  livres  de  fyaoic  de 
l'écriture  fainte  qui  ne  font  pas  compris  dans  £*dr^ 
le  canon  des  Hébreux ,  &  rcconnoit  pour  ca-  bcth> 
noniques  tous  ceux  du  nouveau  teftament. 
Dans  le  dixième  article,  on  reconnoit  que 
depuis  le  péché  d'Adam  ,  l'homme  ne  peut 
TOs  fc  préparer  à  la  foi ,  ni  rien  faire  d  agréa-. 
Ue  à  Dieu  fans  le  fecours  de  la  grâce.  Dans 
le  onzième  la  juftificarion  eft  attribuée  a  la 
feule  foi ,  quoiqu'on  reconnoifie  dans  l'ar- 
ticle douzième  que  les  bonnes  œuvres  font 
acreablcs  à  Dieu  ,  &  qu'elles  font  des  fuites 
&  des  effets  néceffaires  de  la  foi.  Mais  1  ar- 
ticle treizième   déclare  péchez  toutes  œu- 
vres qui  précèdent  la  juftification  ;  &  le  qua- 
torzième rejette  la  doftrine  des  œuvres  de 
dérogation.  L'article  dix-feptiéme  explique 
la  prédeftînation  en  termes  très-moderez  ; 
1  G  iiij 
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t  ç  i  Hifloire  Ecclefiaftiquê^ 

,  &  on  y  remarque  que  cette  do&rine  eft  auflï 

An  içtf?  dangereufeà  ceux  qui  font  curieux,  char- 
)é  ncls  &  deftituez  de  l'efprit  de  Dieu,  qu'elle 
eft  utile  &  pleine  de  confolation  pour  ceux 
qui  font  animez  d'une  véritable  pieté.  Dans 
le  dix-neuviéme  Pcglifc  eft  définie  une  aflem- 
blée  vifible  d'hommes  qui  enfeignent  la  pure 
parole  de  Jefus-Chrift ,  qui  eft  reconnue  pour 
témoin  &  confervatrice  des  livres  facrez. 
Dans  le  vingt-unième  l'infaillibilité  des  con- 
ciles généraux  eft  rcjettée  :  &  dans  le  vingt- 
.  deuxième  le  purgatoire  ,  l'invocation  des 
faints  ,1e  culte  des'lmages  &  des  reliques. 

Le  vingt-troifiéme  établit  la  necefîité  de  la 
vocatidn  des  miniftres  par  ceux  qui  ont  le 
pouvoir  de  les  appeller.  Le  vingt-quatrième 
reut  qu'on  fafle  les  prières  en  langue  vul- 
gaire. Le  vingt-cinquième  définit  les  facre- 
mens  ;  des  fignes  efficaces  de  la  grâce  &  de 
la  bienveillance  de  Dieu ,  par  lefquels  il  opè- 
re invifiblement  en  nous,  excite  &  confirme 
Tiotre  foi.  Le  vingt-fixiéme  déclare  qu'il  n'y 
a  que  deux  facremens  inftituez  par  Jefus- 
Chrift ,  la  cene  &  le  baptême.  Le  vingt-Iep- 
tiéme  dit  qu'il  faut  retenir  le  bajnême  des 
enfans ,  comme  étant  conforme  a  l'inftitu- 
tution  de  Jefus-Chrift.  Le  vingt-huitième  ea- 
feigne  que  la  cene  n'eft  pas  Amplement  un 
figne  de  la  mutuelle  bienveillance  des  chré- 
tiens les  uns  envers  les  autres,  mais  le  fa- 
crement  de  notre  rédemption  par  la  mort  de 
Jefus-Chrift  ;  &  qu'ainfi  ceux  qui  le  reçoi- 
vent dignement  &  avec  foi ,  participent  au 
corps 8c au  fang  de  Jefus-Chrift:  Cependant 
le  vingt-neuvième  rejette  la  tranfubftantia- 
tion  ,  &  déclare  que  le  corps  de  Jefus-Chrift 
n'eft  donné ,  reçu  &  mangé  dans  la  cene  que 
d'une  manière  ipirituelle  par  la  foi  :  que  fui- 
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Livn  Cent foixante-huitiemé;      i  f$ 

Vant  Pinftitution  de  Jcfus-Chrift  ,  on  ne  doit   ,,.  ., 

point  garder,  élever ,  ni  adorer  ce  facremcnt  ;  An.  i  5  6  3 . 
&  que  les  impies  8c  les  méchans  ne  reçoivent 
point  le  corps  de  Jefus-Chrift  ,  quoiqn'ils 
mangent  le  facrementde  fon  corps.  Le  tren- 
tième ordonne  de  donner  Peuchariftie  fous 
les  deux  efpeces,  Se  le  trente-unième  décla- 
re que  le  feul  facrifice  eft  celui  de  la  croix. 

Dans  le  trente-deuxième  il  eft  permis  aux 
évêques ,  aux  prêtres  Se  aux  diacres  de  fe 
marier.  Dans  le  trente-quatrième  on  con- 
damne ceux  qui  violeront  les  cérémonies 
ecclefiaftiques ,  qui  ne  font  pas  contraires  à 
la  parole  de  Dieu ,  Se  qui  font  inftituées  Se 
approuvées  par  l'autorité  publique  :  on  ac- 
'  corde  néanmoins  aux  églifes  particulières  ou 
nationales  la  liberté  de  les  changer  ,  8c  mê- 
me de  les  abolir.  Dans  le  trente-cinquième 
on  approuve  le  fécond  tome  des  homélies 
auffi-bien  que  le  premier  fait  fous  le  règne 
d'Edouard.  Dans  le  trente-fixiéme  on  con- 
firme le  livre  de  la  confecration  des  archevê- 
ques ,  des  évêques ,  Se  de  Pordination  des  prê- 
tres &  des  diacres ,  dreffé  fous  le  règne  du 
même  Edouard  ;  &  on  déclare  que  ceux  qui 
ont  été  confacrez  fuivant  ce  rite ,  &  ordon- 
nez depuis  la  mort  de  ce  prince ,  Pont  été 
légitimement.  Dans  le  trente-feptieme  on  ac- 
corde à  la  reine  une  fouveraine  puiffance  fur 
tous  les  états  du  royaume  ecclefiaftique  Se 
civil  :  cependant  on  déclare  qu'il  ne  faut  pas 
étendre  cette  autorité  au  pouvoir  d'annon- 
çer  la  parole  de  Dieu ,  ou  d'adminiftrer  les 
iacremens  ,  mais  au  droit  de  contenir  tous 
les  ordres  ecclefiaftiques  &  civils  dans  leur 
devoir  ,  &  de  punir  les  defobéïflans  Se  les  re- 
belles. Le  trente-huitième  dit ,  que  le  pape 
n'a  aucune  juiifdi&ion  dans  le  royaume 
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•  Ktftoirê  Ecclefîaftiquê:  . 
*f  ■  d'Angleterre.  Enfin  le  dernier  décide  que 
AN.1563.  l'on  peut  punir  de  mort  les  criminels  ;  &que 
les  chrétiens  peuvent  par  ordre  des  magif- 
trats  porter  les  armes  &  faire  la  guerre.  L# 
fin  de  cet  article  eft  contre  les  Anabaptiftes, 
contre  lefquels  on  déclare  que  tous  les  biens 
ne  font  pas  communs  &  que  le  ferment  effc 
permise  ^ 
4  La  reine  mafqua  encore  îz  haine  contre 
Téglife  Romaine  ,  en  témoignant ,  peu  aprèà 
la  trêve  qu'elle  fit  en  1  f  £3.  avec  la  France  y 
qu'elle  étoit  fâchée  que  le  roi  d'Efpagne  lui 
eût  envoyé  pour  ambaffadeur  un  évoque  a  la 
place  du  duc  de  f  eria.  Ce  prélat  étoit  don* 
Alvare  deQuadra  évêqne  d'Aquila.  La  reine 
k  reçut  affez  froidement ,  mais  quand  elle 
eut  appris  qu'il  tâchoit  d'affermir  le*  caxho* 
liques  d'Angleterre  dans  leur  religion,  & 
qu  il  avoit  des  liaifons  étroites  avec  la  famille 
du  cardinal  Polus  qu'elle  haïflbit ,  elle  de* 
manda  plufieurs  fois  au  roi  d'Efpagne  qu'il 
eût  à  fappeller  fon  ambafladeur  •  &  fur  le  re^ 
fiis  qu'en  fit  Philippe  IL  elle  chercha  à  faire 
le  procès  au  prélat  fur  de  faufles  accuGitions  + 
mais  la  mort  délivra  cet  évêque  de  ces  pour- 
fuites.  On  prétend  qu'il  fut  empoifonné.  Phiv* 
lippe  parut  diflimuler  quelque-temps  ;  il  en- 
voya même  un  autre  évêque  en  la  même 
qualité  d'ambaffadeur  en  Angleterre  :  mais 
les  adirés  d'hoftiliré  commencèrent  bientôt 
de  part  &  d'autre ,  &  furent  l'origine  d'une 
XXXVIÎ.  longuc  «Kfeorde  entre  ces  deux  couronnes.  1 
Mort  de  Parmi  les  auteurs  morts  dans  cette  année  j 
Volfang  on  en  trouve  peu  qui  ayent  écrit  fur  des  rfta~ 
Mufculus  tieres  ecclefiaftîques ,  fi  l'on  en  excepte  quek 
iAithcrien.    qUes  hérétiques  ,  entr'autres  Volfang  Mufcu-> 


t*P-  '-Sf.  luS'  &  5ebaftien  Caftalion.  Le  premier  étoii 
in  fini.  '   fils  "d'an  tonnelier  de  Dieufe.  en  Lorrain* 
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Livré  cent  foixanti-huitieinè»  iff 
fur  les  frontières  de  l'Alface ,  où  il  étoit  né  le 
huitième   de  Septembre  de  l'année  1497.  An.  1 
S'étant  fait  religieux  Benedi&in  dans  un  mo-  Melchior 
naftere  du  Palatinat  à  l'âge  de  quinze  ans ,  ^ifUm  in  > 
il  y  demeura  jufqu'en  1^2,7.  qu'on  l'élue  Vtu  ™e0f* 
prieur  :  mais  comme  la  ledture  des  ôuvrages    ^r"/WJ  • 
des  Proteftans  l'avoit  fort  dégoûté  du  cloï-  comment,  ** 
tre ,  il  refufa  cette  charge  ,  quitta  l'habit  re-  Spmd%  âd 
Jigieux ,  &  fe  maria  le  vingt-feptiérne  De-  h"M 
cembre  avec  Marguerite  Bart.  Il  fc  retira  en-  n-  77% 
fuite  à  Strasbourg  ,  oà  réduit  à  la  dernière 
pauvreté  ,  il  apprit  le  métier  de  tiflerand ,  8c 
obligea  fa  femme  à  entrer  en  fèrvice  dans  la 
mailon  d'un  miniftre.  Le  tiflerand  chez  le-  ■  ' 

quel  étoit  entré  Mufculus  ,  fe  trouvant  Ana- 
baptifte ,  Mufculus  lui  en  fit  des  reproches 
fi  vifs  ,  que  fon  maître  le  chafla  de  fon  logis. 
Mufculus  fe  vit  alors  obligé  de  fervir  de 
manœuvre  aux  fortifications  de  Strasbourg. 
Un  état  fi  humiliant  pour  un  homme  qui 
avoit  de  l'érudition  Se  de  la  capacité  ,  toucha 
Martin  Bucer ,  qui  lui  procura  la  place  de 
maître  d'école  dans  le  village  de  Dorlisheim, 
le  retira  chez  lui  enfuite  &  le  nourrit ,  l'oc- 
cupant à  tranferire  fés  ouvrages.  Ce  fut  à 
Strasbourg  ,  que  fe  trouvant  au  fermon  d'un 
religieux  ,  qui  prêchoit  contre  les  nouvelles 
erreurs  ,  il  apoftropha  le  prédicateur ,  l'obli- 
gea de  defeendre  de  chaire ,  y  monta  à  fa 
place  ,  combattit  ce  que  le  religieux  avoit 
avancé ,  &  fe  fit  fi  bien  écouter  du  peuple 
que  les  Luthériens  de  cette  ville  le  demandè- 
rent pour  leur  miniftre  en  1551.  Etant  dans 
cet  emploi ,  où  il  demeura  près  de  dix-huit 
ans ,  il  apprit  la  langue  grecque ,  mais  fort 
imparfaitement  :  il  ne  fçavoit  gueres  mieux 
la  langue  latine.  On  dit  qu'il  pofledoit  mieux 
l'hébraïque.  En  1 54S.  il  paffa  en  Suifle  ,  oà 
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XXXVIII. 
Ouvrages 
publiez  par 
cet  auteur. 
Ex  Melch. 
%Ad<tm  in 
'vit.  theol, 
Germ.  pag. 

Si. 


J  j£  Wftoivi  HcchfiafHqué. 

après  s'être  arrêté  quelque-temps  a  Con£ 
tance ,  à  Bâle  ,  à  Saint-Cal  &  à  Zurich  ,  il 
fut  pourvu  d'une  chaire  de  profeffeur  en  théo- 
logie à  Berne  ,  oi\  il  mourut  le  vingt-neu- 
vième d'Août  de  cette  année  1 563.  âgé  de 
foixante-fix  ans. 

C'étoit  un  homme  laborieux  &  fçavant. 
Les  ouvrages  qu'il  a  publiés  font  en  grand 
nombre.  Ses  traduftious  de  grec  en  latin 
n'ont  d'autre  mérite  que  la  firnplicité  &  la 
fidélité  :  il  exprimoit  comme  il  pouvoit  ce 
qu'il  entendoit ,  comme  ce  qu'il  n'entendoic 
point;  mais  il  ne  prêtoit  rien  aux  auteurs 
qu'il  traduifoit,  ni  n'en  dimihuoit  rien.  11  a 
traduit  ainfi  les  commentaires  de  faint  Chry- 
foltome  fur  les  épîtres  de  faint  Paul  aux  Ror 
mains ,  aux  Ephefiens ,  aux  Philippiens  7  aux 
Colofliens  &  aux  Theffaloniciens  ;  une  partie 
des  œuvres  de  faint  Bafile ,  les  fcholies  du 
même  pere  fur  les  pfeaumes,  &  plufieurs 
traitez  de  faint  Athanafe  &  de  faint  Cyrille; 
l'hilloire  ecclefiaftique  d'Eufebe  ,  de  Socrate  , 
de  Sozomene ,  de  Theodoret  &  d'Evagrius» 
Les  autres  ouvrages  qu'il  compofa  de  fon 
Chef,  furent  deux  fermons  de  la  mejfe  p*~ 
piftiijue  ,  prononcez  pendant  la  diette  de  Ra- 
tisbone  en  1 541.  Ils  furent  imprimez  à  Wit- 
temberg ,  puis  à  Ausbourg    avec  une  addi- 
tion fur  les  abus  de  la  meffe.  Cochlée  écri- 
vit contre  cet  ouvrage  en  1 544.  &  le  réfuta 
folidement;  ce  qui  procura  C  AnticocbUus , 
<[iie  Mufculus  publia  en  latin  &  en  allemand 
a  Ausbourg  dans  la  même  année.  Il  publia 

3uatre  dialogues  cinq  ans  après  fous  le  nom 
>Euthychius  Myon  ,  &  fous  le  titre  de  Vrofce- 
rus  x  fur  la  queftion  ,  fi  un  Proteftant  peut 
communiquer  extérieurement  aux  fuperfti- 
tions  papales  ?  Son  commentaire  fur  les. 
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Livré  cènt  foixante-huitMmé.  1^7 
pfeaumes  fut  imprimé  «115  jo.  Celui  qu'il 
fie  lur  la  Genefe  tut  publié  l'an  1  ^4.  Un  au-  AN.ijtfJ* 
tre  fur  l'épître  de  faint  Paul  aux  Romains  en 
ijff.  fur  les  deux  épîtres  aux  Corinthiens 
en  fur  l'épître  aux  Galates  Se  fur  celle 

auxEphefiens  en  i  j6i.  Son  commentaire  fur 
les  épîcres  aux  Philippiens ,  aux  Colofliens  , 
Se  aux  Theffaloniciens ,  &  fur  les  premiers 
chapitres  de  la  première  à  Timothée  ,  fut 
publié  après  fa  mort  par  fes  héritiers.  Les 
lieux  communs  font  un  ouvrage  auquel  il 
travailla  pendant  dix  ans  ,  Se  qu'il  mit  au 
jour  en  1560.  On  remarque  qu'il  varia  dans 
fes  fentimens  ;  Se  qu'après  avoir  renoncé  a 
la  do&rine  de  Zuingle  dans  le  concordat  de 
Wittemberg  ,  il  l'embrafla  tout  de  nouveau , 
après  qu'il  le  fut  reciré  d'Ausbourg.  •  * 

Sebaftien  Caftalion  ou  Caftilion  étoit  du  XXXIX; 
païs  des  Allobroges ,  c'eft-à-dire  ou  du  Dau-  Mort  de  Se. 
phiné  ou  de  la  Savoye.  Calvin  l'ayant  connu  bafticnCaf- 
:ndant  le  féjour  qu'il  fit  à  Strasbourg  dans  «hon. 
:s  années  1 540.  &  1 541.  l'eftima  ,  le  logea  ^  Thm 
même  chez  lui,  &  lui  procura  une  régence  j^^Hutt. 
dans  le  collège  de  Genève  ,  qu'il  exerça  pen-  dedaxïs  in* 
dant  trois  ans.  11  fut  contraint  de  l'abandon-  ttrpra. 
neren  if44-&  de  chercher  une  autre  de-  3*v**  w- 
meure ,  pour  avoir  foutenu  quelques  opi-  **  c*lvttn 
nions  particulières.  On  voit  néanmoins  dans  pd„  ' 
l'atteftation  que  lui  donna  Calvin ,  qu'il  fe 
défit  volontairement  de  fa  régence  ,  qu'il  s'y 
éroit  comporté  de  telle  forte ,  qu'on  l'avoit 
jugé  digne  d'être  pafteur  ,  Se  que  rien  n'a- 
voit  empêché  qu'il  ne  fût  promû  à  cette  - 
charge  ,  que  l'opinion  particulière  qu'il  avoir 
touenant  le  cantique  des  cantiques,  &  l'ar- 
ticle de  la  defeente  de  Jefus-Cnrift  aux  en- 
fers ;  que  ce  fut-là  l'unique  raifon  pour  la- 
quelle il  quitta  Genève. 
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15*  Hi/toire  EccUfiafliepi; 

Comme  il  fijavoit  bien  les  langues,  & 
Attictf*.  f**r-touc  l'hébraïque,  il  entreprit  une  tra- 
duttion  ou  verfion  latine  &françoife  de  Pé- 
XL-      criturc  fainte  ,  qu'on  a  beaucoup  loue  & 
latine  r&:°n  beaucouP  blâmée.  Le  défaut  qui  a  été  con- 
françoife     damné  le  plus  généralement  dans  (a  traduc- 
dc  la  biblf .  tion  latine ,  eft  Paffeétation  de  ne  fe  fervir 
Henri  JE-  cïue  ^es  termeS  <*e  k  bonne  latinité ,  de  ge- 

tienne    a-    n^u$  au         ^angélus  ,  de  lotio  pour  baptif- 

folog.d'He-  mus ,  rejpublwa  pour  ecclejîa ,  collegium  pour 
rodote  /.  i.  fynagoga,  &  d'autres.  On  l'aceufa  d'avoir  pris 
€.  i4.  f.?6  fautre  extrémité  dans  fa  tradu&ion  françoi- 
Simcn  hift.  fe ,  Ceft-â-dire  de  s'être  fervi  de  termes  bas 
€ritiq.  du  Se  rampans:  mais  ce  défaut  n'eft  pas  fi  fenfible 
r.teftam.  <jUe  plufieurs  Pont  dit.  Il  commença  la  ver* 
*  %m  c%  bon  latine  à  Genève  en  1  ^41.  &  l'acheva  en 
*'  i  5  50.  à  Bâle ,  oi\  elle  fat  imprimée  l'année 

foivante.  Il  la  dédia  à  Edouard  roi  d'Angle- 
terre, Il  en  donna  une  féconde  édition  en 
îf  Î4.  &  une  autre  en  iç  ftf.  L'édition  de  H7}. 
eft  plus  eftimée  que  ks  autres.  La  verfion 
frartçoife  fut  dédiée  à  Henri  If.  Se  imprimée  à 
Bâle  en  f  jjf.  6c  l'an  1697.  on  a  réimpri- 
mé â  Leipfik  la  verfion  latine  avec  des  ad- 


Kn  quittant  Genève, Caftalion  fe  retira  à  Bâ- 
fe,od  il  fut  pourvu  de  la  charge  de  profeffeur 
en  langue  grecque.  11  y  paffa  le  refte  de  fa 
vie  ,  &  y  finit  fes  jours  le  vingt  -  neuvième 
Décembre,  âgé  de  quarante-huit  ans.  II  mou- 
rut de  la  pefte ,  qui  fut  fi  grande  en  Allema- 
gne dans  cette  année  ,  qu'il  périt ,  dit  -  on  , 
plus  de  trois  cens  mille  perfonnes ,  tant  à 
Francfort  qu'à  Nuremberg ,  à  Magdebourg , 
à  Dantzic  &  ailleurs.  Il  fut  enterré  dans  la 
grande  églife  de  Bâle ,  par  les  foins  de  trois 

f entilshommes  Polonois,  qui  avoient  été  fes 
ifciples ,  &  qui  firent  mettre  fur  ion  lom- 
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beau  une  épîtaphe  honorable. 
-  Il  fit  imprimer  à  Bâle  en  i      .  quatre  li-  f*£ 
vres  de  dialogues ,  qui  contiennent  en  beau  X£L 
latin  les  principales  hiftoires  de  la  bible.  Cet  v^",?,!!- 
ouvrage  a  été  louvent  réimprimé  dans  la  même  au- 
fuite.  Il  publia  en  i  c 46.  avec  des  notes  la  teur. 
verfion  qu'il  avoit  faite  des  vers  fibyllins  en  Epitomc 
vers  latins  héroïques ,  8t  des  livres  de  Moïfe  ;  _ 
ce  qui  fut  fuivi  en  1^47.  de  la  tradu&ion  la- 
tine  des  pfeaumes  de  David ,  8c  de  tous  les  ,  ■ 

autres  Cantiques  qui  fe  trouvent  dans  PEeri- 
ture.  Il  fit  imprimer  en  1  $48.  un  poème  gretî 
fur  la  vie  de  fairit  Jean*Baptifte  ,  8c  un  poë- 
me  latin  ,  qui  eft  une  paraphrafe  du  prophe-* 
te  Jotaas.  Il  mit  en  Mtin  plufieurs  traitez  ita-* 
liens  du  fameux  Ochin ,  &  nommément  fes 
trente  dialogues ,  qûi  6nt  fait  un  fi  grandi 
bruit.  Ses  notes  fur  Fépître  aux  Romains  fi** 
rent  Condamnées  pat  le  confiftoire  de  Bâle  , 
qui  y  trouva  des  erreurs  fur  la  prédeftina- 
tion  &  la  grâce  :  Il  ne  laifla  pas  d'en  pro- 
curer le  débit  dans  cette  ville,  après  qu'on? 
les  eut  traduites  en  françois.  On  Kaccufa  de 
favorifer  les  Enrhoufiaftes  à Toecafion  delà 
traduftion  qu'il  fit  èn  latmfous  le  noîndejoan- 
rtesTheophitàs,  du  livre  intitulé  Theologia  Ger* 
marne  a  ,  qui  eft  tout  rempli  de  fahatifme  y 
8c  qui  gâta  plufieurs  perfonnes  dans  les  Pays-* 
Bas.  Il  compofaune  apologie  en  i?; 3. ou  il 
fe  plaint  de  deux  écrits  de  Calvin  :  l'un  étoic 
intitulé,  Réponfes  à  certaines  calomnies  8c 
blafphêriies  ,  &*c  <&  parût  Pan  1157.  l'autre 
en  latin  avoit  pour  titré  ,  Calomnies  d'un  cer^ 
tain  fripon  ,  8c  ftft  imprimé  l'année  fuivante. 
Il  foutiènt  qu'il  n'a  jamais  và  les  deux  ou* 
vragesque  Calvin  lui  attribuoit;  il  lui  repré- 
fente  nonrfeulement  ce  que  l'évangile  pro- 
nonce contre  celui  qui:dit  des  injures  i  fon 
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frère  ,  mais  auflî  ce  que  lui-même  Calvin  a- 
voit  écrit  dans  la  vie  du  chrétien.  Il  fe  jufti- 
fie  en  particulier  du  crime  de  vol ,  de  celui  de 
perfidie  ,  de  cruauté  &  de  blafphême  ;  ce  qu'il 
répondit  quand  on  l'accu&  de  larcin ,  faic 
voir  qu'il  étoit  pauvre. 

Lejurifconfulte  Charles  du  Moulin  ,  dont 
on  a  déjà  parlé  ,  éprouva  encore  dans  cette  an- 
née quelques  difgraces.  Les  troubles  arrivez  à 
Paris  l'année  précédente  l'a  voient  obligé  d'en 
fonir  le  troifiéme  de  Juin  avec  fa  féconde 
femme ,  nommée  Jeanne  du  Vivier  &  fes  en- 
fans  ,  après  avoir  vu  piller  fa  maifon  de  Pa- 
ris ,  &  celle  qu'il  avoit  a  la  campagne.  Il  ne 
trouva  pas  de  retraite  plus  affurée  que  la  ville 
d'Orléans  ,  qui  étoit  alors  au  pouvoir  des 
Calviniftes  ;  mais  la  ville  ayant  été  rendue  au 
roi  par  la'  paix  après  la  mort  du  duc  de  Gui- 
fe,  du  Moulin  fe  retira  à  Lyon,,  oïl  comman- 
doit  le  feigneur  de  Soubife  ,  qui  en  avoit  le 
gouvernement  de  la  part  des  hérétiques. 
Ce  fut  dans  cette  ville  qu'il  fit  imprimer  le 
décalogue,  fuivant  la  vérité  hébraïque,  a- 
vec  des  notes  marginales  tirées  de  l'écriture 
làinte  :  de  plus  un  catechifme  &  une  apolo- 
gie contre  un  livret  intitulé,  La  défenfe  civile 
&  militaire  des  innocens  &  de  l'églife  de 
Chrift.  Les  miniftres  de  Lyon  prirent  occa- 
fion  de  fon  cateciufme  &  de  fes  autres  Jivres 
pour  le  faire  arrêter  &  mettre  en  prifon ,  ce 
qui  arriva  le  dix  neuvième  de  Juin  de  cette 
année  i  c  £3. -mais  le  feigneur  de  Soubife  lui 
ayant  donné  des  juges  devant  lefquels  il  ré- 
pondit juridiquement ,  il  obtint  la  liberté 
vingt  jours  après  fon  emprifonnement  ,  &  re- 
vint à  Paris  au  commencement  de  l'année 
fuivante. 

.  Dans  le  même  tems  la  faculté  de  théolo- 
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gie  de  Paris  fit  quelques  réglemens  touchant  

le  nombre  des  religieux  mendians  qu'on  pou-   ^N  x  '€  . 
voit  recevoir  en  mculté ,  parce  que  plusieurs  xnil. 
prétendoient  à  cet  honneur,  &empIoyoient  Oppoficion 
les  recommandations  du  roi ,  des  princes  &   dc  «  ftcul- 
des  grands  feigneurs  pour  y  être  admis:  mais  .té(!e  *hé°- 
la  faculté  s'y  oppofa  avec  tant  de  vigueur,     glc  " 
que  le  dix- feptiéme  Février  le  fïeurCoignet 
ayant  apporté  des  lettres  du  procureur  géné- 
ral ,  pour  faire  recevoir  un  religieux  domi- 
niquain  nommé  l'Empereur;  a  cette  feule 
propofition  tous  les  dodreurs  fe  levèrent  fans 
vouloir  rien  délibérer  la-deflus,  &fe  retirè- 
rent. Le  deuxième  de  Juin  on  s'aflembla  en 
Sorbone    pour  entendre  la  le&ure  de  quel- 

3ues  lettres  du  cardinal  de  Bourbon,  du  duc 
e  Montpenfier    &  du  procureur  général 
Bourdin  ,  en  faveur  de  deux  Jacobins  qui 
demandoient    d'être  admis  extraordinaire- 
ment|&  TafFairc  fut  renvoyée  aux"  députez. 
Le  quinzième  d'Oftobre  on  s'alTemblapour 
lire  une  lettre  du  chancelier  de  l'Hôpital , 
qui  demandoit  la  même  grâce  pour  un  autre 
religieux  du  même  ordre  nommé  Campon  ; 
&  l'on  nomma  des  députez  pour  aller  repré- 
fenter  au  chancelier  aue  fa  demande  étoit 
contraire  aux  ftatuts  de  la  faculté. 

Les   Antitrinitaires,  qui  avoient  tenu  à 
Pinczow  tant  de  fynodes,  dont  on  a  déjà  par- 
lé ,  s'afTcmblerent  dans  le  mois  de  Juin  de  Jjj^ 
cette  année  au  nombre  de  vingt-deux  mi-  MorUs. 
niftres  à  Morlas  ,  ville  du  palatinat  de  WiU   In  hifi.fe- 
na;'  &  ils  firent  un  décret  contre  ceux  qui 
foutenoient  le  dogme  d'un  Dieu  en  trois  per- 
sonnes. Ce  décret  fut  comme  le  prémier  coup 
de  toefin  qui  fouleva  la  plupart  des  églifes 
de  la  prétendue  réforme  contre  le  myftere  de 
la  Trinité.  Un  grand  nombre  de  miniftres, 
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de  magiftrats ,  de  nobles ,  de  chevaliers ,  de 
An#ij^3.  gouverneurs,  de  palatins,  &  de  fecretaires 
d'état,  de  la  grande  &  petite  Pologne,  de 
la  Lithuanie,  de  la  Ru  (fie,  de  la  Podolie, 
de  la  Volhinie ,  de  la  Prufle  ,  de  la  Moravie , 
de  la  Silefie  &  de  la  Tranfilvanie ,  fe  décla- 
1  rerent  pour  le  nouvel  Arianifme ,  Se  pour  en- 

nemis de  la  divinité  ,  de  l'égalité  ,  &  de  la 
confubflantialité  de  Jefus  -  Chrift  :  &  fi  ce 
parti  ne  fut  pas  le  plus  fort  &  le  plus  éten- 
du parmi  les  ennemis  de  l'églife  Romaine  , 
du  moins  parut-il  terrible  aux  Calviniftes, 
Se  à  céux  qu'on  appelloit  Evangeliftes.  Ce  fut 
pour  l'abattre  ou  du  moins  pour  y  mettre  un 
frein ,  qu'ils  s'adreflerent  a  Sigifmond  Au- 
gufte  roi  de  Pologne  pour  lui  demander  la 
liberté  d'entrer  en  conférence  publique  avec 
tous  ceux  qui  s'étoient  déclarez  contre  le  myf- 
tére  de  J^i  Trinité  ,  Se  comme  ceux-ci  le  fou- 
lîaitoient  auffi  ;  cette  conférence  leur  fut  ac- 
*    cordée  en  i  f£  j. 
XLV       %  Avant  ce  tems-la  l'apoftat  Bernardin  O- 
Ochinchaf..  chin,après  avoir  été  chafié  de  Zurich  eni$63, 
&  de  2u.  &  avoir  paffé  par  Schaffoufe  ,  où  il  vir  le  car- 
nc h  vient    ffmai  de  Lorraine  qui  reVenpit  de  Rome  ,  * 
gne.°  °"     qui  le  reçut  aflez  mal ,  prit  la  route  de  Polo- 
Sinder.  fo    gne  ,  &  paffa  par  la  Moravie,  l'asile  desA- 
nptA-Ochi*  nabaptiftes&  des  nouveaux.  Ariens.  Il  y  vit 
*k  Lelie  Socin ,  Alciat  &  quelques  autres ,  avec 

M&4r**&  kfquels  il  eut  plufieurs  conférences.  Arrivé 
tittinit.  f.  cn  Pologne ,  où  il  étoit  déjà  connu ,  on  l'inf- 
3^.  talla  miniftre  dans  une  églife  prétendue  rétor- 

niée  près  de  Cracovie.  Quelques  marchands 
*vit.carch.    ]taiiens  eurent  la  curiofité  de  lui  faire  vifîte, 
/  ,  .        &  de  vouloir  1  entendre  prêcher ,  pour  con- 
noitre  par  eux-mêmes ,  h  cet  homme  qui  s  e- 
•  toit  acquis  tant  de  réputation  dans  toute  l'I- 
talie par  fes  prédications ,  étoit  encore  le  mê- 
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me  :  mais  dans  la  vifîte  qu'ils  lui  firent ,  il  leur 
parla  comme  un  vrai  fanatique.  Il  fe  donna  An.  15*}* 
pour  un  vrai  apôtre  de  Jefus-Chrift,  qui  a- 
voir  fouffert  plus  de  peines  &  de  travaux  pour 
le  nom  &  pour  la  gloire  du  Seigneur;  8c 
pour  éclaircir  les  myftercs  de  la  religion  , 
qu'aucun  des  Apôtres  n'enavoit  fouffert.Ildit 
que  fi  Dieu  ne  lui  avoit  pas  donné  comme  à 
eux  le  don  des  miracles ,  on  ne  devoit  pas 
pour  cela  ajouter  moins  de  foi  à  fa  do&rine, 
parce  qu'il  l'avoit  aufîï  reçue  de  Dieu. 

Il  prêcha  en  Pologne  les  maximes  de  les  *LVT. 
dialogues  ,  Se  de  fes  autres  livres  ;  entr'autres      *r fJP* 
qu'il  n'avoit  jamais  lu  dans  l'écriture  fainte, 
que  le  Saint-Efprit  fut  Dieu,  &  qu'il  aime-  gnc. 
roit  mieux  rentrer  dans  foix  cloître  que  de   r  ... 
le  croire.    Que  Jefus-Chrift  n'était  pas  le 
grand  Dieu  x  mais  feulement  le  fils  de  Dieu  ;  Commen- 
te qu'il  n'avoit  cette  qualité ,  que  parce  qu'il  don.  lib.  tJ, 
avoit  été  aimé  &  gratifié  de  Dieu  plus  que  caf*  2» 
n'ont  été  les  autres  hommes;  Que  ce  n'eft 
que  par  flàterie  &  pair  une  pure  invention 
monacliale  qu'on  l*a  appellé  Dieu.  Que  com- 
me on  ne  nomme  Marie  mere  de  Dieu  ,  rei- 
ne du  ciel ,  maîtreffe  des  anges  que  par  fla- 
terie ,  auffî  les  moines  ont-ils  établi  &  prê- 
ché par  une.  pure  flaterie  la  confubftantialité 
de  Jefus-Chrift ,  fa  coëternité  &  fon  égalité         .  - 
avecfon  Pere.  Qu'un  homme  marié  quia  u-  . 
ne  femme  fterile  8£  infirme  ,  8c  de  mauvaife 
humeur ,  doit  d'abord  demander  à  Dieu  la 
continence  :  que  ce  don  demandé  avec  foi 
fera  obtenu  ;  mais  que  fi  Dieu  ne  l'accorde 
point ,  ou  qu'il  ne  donne  point  la  foi  nécef- 
fairc  pour  le  demander  avec  fuccès  ,  on 
pourra  fuivre  fans  péché  l'inftinft  que  Ton 
connoîtra  certainement  venir  de  t>ieu. 
Ôchin  débitoit  ces  pernicieufes  Maxime* 
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en  Pologne ,  lorfque  Commendon  y  arriva 
en  1 564.  en  qualité  de  nonce  du  pape  Pie  IV. 
auprès  de  Sigifmond  Augufte.  Il  attaqua  vi- 
vement cet  apoftat ,  &  tous  ceux  qui  fe- 
moient  comme  lui  des  opinions  dangereufes 
dans  le  royaume  ;  &  après  les  avoir  aceufez 
plufieurs  fois  en  préfenec  du  roi  &  des  prin- 
cipaux feigneurs  de  fa  cour,  il  en  demanda 
hautement  juftice  au  confeil  ,  Se  le  pieffa  fi 
vivement ,  qu'il  obtint  une  ordonnance  du 
fénat ,  qui  portoit  que  tous  les  hérétiques  é- 
trangers  euflent  à  fortir  inceffamment  du 
royaume.  Cette  ordonnance  eut  tout  fon 
effet  dès  l'année  1  f  £4.  &  particulerement  à 
l'égard  de  ces  nouveaux  Arriens  qui  n'étoient 
pas  Polonois.  Ochin ,  qui  n'ignoroit  pas  qu'il 
ctoit  la  principale  caufe  de  cet  orage  ,  fe  re- 
tira en  Moravie ,  malgré  les  folli citations  de 
uelques  feigneurs  Polonois  ,  qui  touchez  de 
(on  grand  âge ,  de  fes  infirmitez  &  de  fes  ta- 
lens ,  s'efforcèrent,  de  le  retenir ,  8c  lui  pro- 
mirent de  s'employer  avec  leurs  amis  auprès 
du  roi ,  pour  adoucir  la  loi  en  fa  faveur.  Il 
les  remercia  8c  partit.  Pendant  qu'il  étoit  en 
chemin,  fa  petite  famille  mourut  de  pefte  i 
Pinczow  ,  où  Philippovius  bon  unitaire  le 
logea  chez  lui ,  &  lui  rendit  toute  forte  de 
bons  offices.  Peu  après  il  continua  fon  voya- 
ge vers  la  Moravie  ;  &  étant  arrivé  a  Slauco\^, 
il  mourut  trois  femaines  après  ,  âgé  de  foi- 
xante-dix~fq>t  ans,  Telle  fut  la  fin  de  Ber- 
nardin Ochin.  Aucun  homme  de  fon  tems 
n'avoit  porté  le  miniftere  de  la  prédication  à 
un  fi  haut  point  •  &  aucun  ne  fut  auffi  in- 
conftant  que  lui  dans  les  dogmes  de  la  reli- 
gion. 

Son  premier  .coup  d'eflai  fut  l'apologie 
qu'il  fit  ;  pour  juftifier  fon  apoftafie],  depuis 
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qu'il  fe  fut  retiré  à  Genève.  H  fit  paroître  — 

enfuite  fes  fermons  écrits  en  italiens  &  raf-  An.ij^; 
femblcz  en  quatre  volumes  in-8°.  Ce  font  de  Bernar- 
des  difcours  qu'il  avoir  prêchez  avant  que  de  dln  ^chilu 
quitter  l'état  religieux.  Comme  il  s'en  faut  ,  SoJiZ 
qirim  y  trouve  les  erreurs  des  Proteftans  fur  thrinitétr. 
h  juftification  ,  les  bonnes  œuvres  ,  la  con-  f. 
feflîon  ,  &c.  on  préfume  qu'ils  ont  été  re- 
touchez en  Allemagne  ,  oùils  ont  été  impri- 
mez. On  a  encore  de  lui 'des  fermons  fur 
l'épître  de  faint  Paul  aux  Galates;  une  ex- 
pofition  de  Pépître  aux  Romains  /  des  fer- 
mons fur  le  libre  arbitre  ,  la  prédeftination  , 
la  liberté  de  Dieu ,  fes  apologues  contre  Pé- 
glife  Romaine  en  cinq  livres,  qui  ont  été 
traduits  en  latin  par  Sebaftien  Caftalion ,  un 
dialogue  fur  le   purgatoire  ,  une  difpute  fur 
la  prefence  réelle  de  Jefus-Chrift  dansPeu- 
chariftie  ,  un  catechifme.  Tous  ces  ouvrages 
font  en  italien  ;  &  tous  ont  été  traduits  &it 
en  allemand  ,  fbit  en  latin,  &  plufieurs  en 
l'une  Se  Pautre  langue.  Les  dialogues  d'O- 
chin  au  nombre  de  trente  font  auflî  origi- 
nairement en  italien,  &  la tradudion  latine 
eft  de  Caftalion.  Il  n'a  point  fait  de  traité 
particulier  fur  la  polygamie ,  comme  plu- 
lieurs  auteurs  Pont  avancé.  Ochin  n'a  écrit 
de  cette  matière  que  dans  le  vingt-unième 
de  fes  dialogues ,  &  ce  fut  ce  dialogue  qui 
lui  fit  tant  d'affaires.  11  etoit  veuf  &  âo-é  de 
foixante-fîx  ans  quand  il  le  publia  avfcc  les 
autres  dialogues.  Enfin  on  a  encore  de  lui 
trois  difcours ,  ou  il  traite  du  devoir  d'un 
prince  chrétien  ,  &  cinq  déclamations  fa- 
crées. 

Au  commencement  de  cette  année  1 5^4; 
Pie  IV.  Payant  enfin  emporté  fur  ceux  -  qui     Bulle  te 
•?ouloiçnt  empêcher  qu'il  ne  confirmât  lç  pape  riç 
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  concile  de  Trente ,  fit  dreffer  une  bulle  de  t 

An.i^4,  confirmation,  qui  fut  publiée  folemnelle- 
ÏV.  pour  la  ment  dans  un  conlïftoire  le  vingt-fixiéme  de 
confirma.    janvier  en  prefence  de  tout  le  lacré  collège, 

concile  de    E*le  eft  conÇue  en  ccs  termes- 

Trente.         Pie  évêque ,  ferviteur  des  ferviteurs  de 

Ldbbe  in  Die^i,  pour  mémoire  perpétuelle..  Beni  foit 
teltcB.ion-  £)ieu  pCre  de  notre-Seigneur  Jefus-Chrift  > 
ci/./.  i4. p.  je  peie  jes  mifericordes  ,  &  le  Dieudetou- 
ffr&n*  te  confolation  ,  qui  a  daigné  jetter  les  yeux 
furfafainte  églile  battue  &  agitée  de  taiit 
dorages  ,  &  de  tant  de  tempêtes ,  &  qui  a 
procuré  enfin  aux  maux  qui  la  trayailloient 
tous  les  jours  de  plus  en  plus ,  le  remède 
dont  elle  avoit  befoin ,  &  qu'elle  attendoit 
depuis  fi  long-tems.  Paul  III.  de  pieufe  mé- 
moire notre  prédécefleur  dans  le  dé^r  d'ex- 
__tirper  plufieurs  heréfies  pernicieufes  ,  de  cor- 
riger les  mœurs,  de  rétablir  la  difeipline., 
&  de  procurer  la  paix  &  la  concorde  entre 
les  chrétiens ,  auroit ,  il  y  a  long-tems ,  con- 
voqué dans  la  ville  de  Trente  le  concile  œcu- 
ménique &  général,  qui  dès-lors  auroit  été 
ouvert ,  &  où  fe  feroit  tenu  quelques  feflions. 
Le  même  concile  ayant  été  depuis  convo- 
qué de  nouveau  dans  la  même  ville  par  Ju- 
les fon  fucceffeur ,  après  quelques  autres 
fions  qui  s'y  feroient  tenues  ,  n'auroit  pu  en- 
core être  pour  lors  achevé ,  à  caufe  de  divers 
obftacles  &  embarras  qui  feroient  furvenus  : 
.  de  forte  qu'au  grand  déplaifir  de  tous  les 
gens  de  bien ,  il  auroit  été  long-tems  difeon- 
tinué ,  pendant  que  tous  les  jours  l'églife  im- 
ploroit  de  plus  en  plus  ce  remède.  Mais  auf- 
fi-tôt  que  nous  ferions  entrez  au  gouverne- 
nement  du  fiége  apoftolique ,  nous  aurions 
incontinent  commencé  félon  le  zele  pafto- 
jal  que  aç>trç  de  Yoii  nous  inlpiroit ,  de  tta-. 
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vailler  avec  confiance  en  la  mifericorde  de   

Dieu ,  a  la  conclufïon  de  cet  ouvrage  fi  faim  An.i/^ 
&  fi  néceffaire  ;  &c  favorifez  des  pieufes  in- 
clinations de  notre  cher  fils  en  Jefus-Chrift 
Ferdinand  empereur  élu  des  Romains, &  de 
tous  les  autres  rois  ,  républiques ,  8c  princes 
de  la  chrétienté  ;  nous  aurions  enfin  obtenu 
ce  que  nous  avions  tâché  fans  cefle  de  pro- 
curer par  nos  foins  &  par  nos  veilles  con- 
tinuelles,  &  ce  que  nous  avions  tant  de- 
mandé par  nos  prières  jour  &  nuit  au  pere 
des  lumières.  De  manière  que  plufieurs  évê- 
ques  &  autres  prélats  confiderables  fur  nos 
lettres  de  convocation ,  &  par  leur  propre 
zèle  fe  feroient  rendus  de  toutes  les  nations 
de  la  chrétienté  dans  ladite  ville  en  nom- 
bre très-grand  ,  Se  digne  d'un  concile  œcu- 
ménique, outre  plufieurs  autres  grands  per- 
fonnages  recommandables  par*  leur  pieté, 
par  leur  fcience  dans  les  faintes  lettres,  & 
par  leur  connoiflancedes  loix  divines  &  hu- 
maines. 

Les  légats  du  fiége  apofrolique  préfidens 
audit  concile  ,  6c  nous  de  notre  part,  favo- 
rifant  encore  la  liberté  de  Paflemblée ,  juf- 
ques-là  que  par  noslettres  écritesà  nos  légats, 
nous  lui  aurions  laifle  volontiers  l'entière  li- 
berté de  fes  fentimens  dans  les  chofesmêmes 
qui  font  propre  ment  refervées  au  fiege  apoflo-  . 
lique:  tout  ce  qui  reftoit  à  traiter,  définir  & 
ordonner  touchant  les  facremens  &  autres 
chofes  qui  a  voient  paru  néceffaires  pour  dé* 
traire  les  héréfies  ,  ôter  les  abus  ,  &  corriger 
les  mœurs ,  auroit  été  difeuté  avec  tout  le 
foin  pôffible ,  &  dans  une  entière  liberté  par  >  , 
le  faint  concile  ,  &  défini ,  expliqué  &  or- 
*  donné  avec  toute  l'exa&itude  ;  &  toute  la  cir- 
COnfpeftionr  qu'on  y  pou  voit  apporter,  Totf- 
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tes  ces  chofes  étant  ainfi  achevées ,  le  con-  i 
!An.lj^4.  cile  auroit  été  conclu  &  terminé  dans  une 
fi  grande  concorde  &  union  de  tous  ceux 
qui  y'affiftoient ,  qu'il  auroit  paru  vifible- 
ment  qu'un  confentement  fi  unanime  étoit 
l'ouvrage  du  Seigneur  ,  dont  nos  propres 
yeux  &  ceux  de  tout'  le  monde  étoient  avec 
nous  dans  l'admiration.  Auflï-tôt  nous  au- 
rions ordonné  des  procefïions  publiques  dans 
cette  fainte  ville ,  od  le  clergé  &  le  peuple 
auroit  aflifté  folemnellement  avec  beaucoup 
de  dévotion  ;  &  nous  nous  ferions  appliquez 
à  faire  rendre  grâces  à  Dieu  ,  &  à  lui  témoi- 
gner nos  juftes  reconnoiflances  pour  une  fa- 
veur fi  finguliere ,  &  pour  un  fi  grand  bien- 
fait de  fa  divine  majefté  ;  puifqu'en  effet  le 
fuccès  fi  favorable  du  concile  nous  donne  une 
très-grande  efperance  &  prefque  affurée ,  que 
de  jour  en  jourU'églife  tirera  de  plus  grands 
avantages  de  fes  décrets  &  de  fes  ordonnan- 
ces. 

Cependant  ledit  faint  concile  par  le  ref- 
peft  qu'il  a  eu  pour  le  fiege  apoftolique  ;  & 
fuivant  les  traces  des  anciens  conciles  ,  nous 
ayant  demandé  par  un  décret  rendu  à  ce  fu- 
jet  dans  une  feiïïon  publique ,  la  confirma- 
tion de  tous  fes  décrets  qui  ont  été  rendus 
fous  notre  pontificat  &  du  tems  de  nos  pre- 
déceffeurs  :  nous  ayant  été  informez  de  la 
demande  dudit  concile,  premièrement  par 
les  lettres  de  nos  légats ,  &  enfuite  depuis 
leur  retour  parce  qu'ils  nous  ont  fidèlement 
rapporté  de  la  part  dudit  concile  :  après  une 
mdre  délibération  à  ce  fujet  avec  nos  véné- 
rables frères  les  cardinaux  de  la  fainte  égli- 
fe  Romaine ,  &  après  avoir  avant  toutes  eno- 
fes  invoqué  l'aflîftance  du  Saint-Eiprit  ;  ayant 
reconnu  tous  Içfdits  décrets  catholiques,  uti- 

tesk 
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les  &  falutaires  au  peuple  chrétien  :  A  la  ,. 
gloire  du  Dieu  tout-puuTant ,  de  l'avis  &  du  An.  1^4. 
contentement  de  nofdits  frères ,  aurions ,  de 
l'autorité  apoitolique ,  confirmé  aujourd'hui 
dans  notre  coniiftoire  fecret ,  tous  &  cha- 
cun defdits  décrets,  &  ordonné  qu'ils  fe- 
roient  reçus  &  gardez  par  tous  les  fidèles , 
comme  par  la  teneur  des  prefentes  ,  &  pour 
un  plus  ample  éclaircuTcment ,  nous  les  con  ■ 
firmons ,  Se  ordonnons  qu'ils  (oient  reçus  & 
obfervez. 

Mandons  en  vertu  de  la  ûinte  obéïiTance& 
fous  les  peines  établies  par  les  faints  canons  , 
&  autres  plusgrieves  ,  même  de  privation,  Se 
telles  qu'il  nous  plaira  de  les  décerner,  a 
tous  &  chacun  nos  vénérables  frères ,  les  pa- 
triarches ,  archevêques ,  évêques  &  quelques 
autres  prélats  de  Péglife  que  ce  foit ,  de  quel- 
que état ,  degré ,  rang  Se  dignité  qu'ils  foient, 
quand  ils  feroient  honorez  de  la  qualité  de 
cardinal  /qu'ils  ayent  i  obferver  exa&emenc 
lefdits  décrets  Se  ftatuts  dans  leurs  églifes  f 
villes  Se  diocefes ,  foit  en  jugement  ou  hors 
de  jugement  i  &  qu'ils  ayent  foin  de  les  fai- 
re obferver  inviolablement ,  chacun  par  ceux 
qui  leur  font  fournis ,  en  ce  qui  pourra  les  re- 
garder ;  y  contraignant  les  rebelles  ,  Se  tous 
ceux  qui  y  contreviendront ,  par  fentences , 
cenfures,  &  autres  peines  ecclcnaltiques ,  mê- 
me fuivant  qu'elles  font  portées  dans  lefdits 
décrets  ,  £ms  égard  a  aucune  appellation  ;  Se 
implorant  même  pour  cela ,  n  on  le  juge 
néceflaire  ,  l'afllilance  du  bras  féculier. 

Avertirons  pareillement  Se  conjurons  par 
les  entrailles  de  la  miféricorde  de  notre- 
Seigneur  Jefus  -  Chrift ,  notre  très,-  cher 
fils  l'empereur  élu ,  &  tous  les  autres  rois , 
républiques,^  princes  de  la  chrétienté  ;  qu'a- 
1**14  XXX£Vt  H 
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1  ■  vcc  la  même  pieté  ,  avec  laquelle  ils  ont  Su 
:  AN#i  Jtf4>  voriféle  concile  par  laprefence  de  leurs  am- 

bafTadeurs  ,  Se  avec  là  même  affe&ion  pour 
la  gloiic  de  Dieu  Se  pour  le  falut  de  leurs 
peuples ,  comme  par  le  refueft  qui  eft  du  au 
fiege  apollolique  &  au  îaint  concile;  ils 
veuillent  appuyer  de  leur  fecours  &  aflîftan- 
ce  les  prélats  qui  en  auront  befoin  ,  pour 
exécuter  Se  faire  obferver  les  décrets  audit 

♦ 

concile ,  &  ne  pas  {permettre  que  les  opi- 
nions contraires  a  la  doârine  faine  Se  fa- 
lutaire  du  concile  ,  ayent  entrée  parmi  les 
peuples  de  leurs  provinces ,  nuis  les  défendre 
Se  interdire  abfolument. 

Au  refte  pour  éviter  lie  défôrdre  Se  là  con- 
fufion  qui  pourraient  naître ,  s'il  étoit  per- 
mis à  chacun  de  mettre  au  jour  des  conw 
mentaires ,  &  des  interprétations  ,  telles  qu'il 
lui  plaiioit ,  fur  les  décrets  du  concile;  fai- 
fons  exprefle  défenfe  ,  de  l'autorité  apoftoli- 
que ,  à  toutes  fortes  de  perfbnnes  tant  eccle- 
fiaftiques ,  de  quelque  rang  ,  dignité ,  Se  con- 
dition qu'elles  îbient ,  que  leculieres,  de  quel- 
que puilTance  Se  autorité  qu'elles  puiffent  ê- 
tre  ;  aux  prélats  fous  peine  de  l'interdit  de 
l'entrée  de  l'églife ,  Se  i  tous  les  autres  quels 
qu'ils  foient ,  fous  peine  d'excommunication 
encourue  dès  la  même  ;  d'entreprendre  fans 
notre  autorité ,  de  mettre  en  lumière  ,  de 
quelque  manière  que  ce  (bit ,  aucuns  com- 
mentaires ,  glofes ,  annotations ,  remarques  , 
ni  généralement  aucune  forte  d'interpréta- 
tion fur  les  décrets  dudit  concile  ,  ni  de  rien 
avancer  à  ce  fujet  ,  à  quelque  titre  que  ce 
foit ,  quand  ce  feroit  fous  prétexte  de  donner 
plus  de  force  aufdits  décrets ,  de  favorifer  leur 
exécution ,  ou  fous  quelque  4Utf  c  couleur  que 
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Que  s'il  y  a  quelque  chofe  qui  paroifle  — 
obfcur  â  quelqu'un,  foit  dans  les  termes  ,  An.i 
foit  dans  le  fens  des  ordonnances  ,  &  qui  lui 
femble  pour  cela  avoir  befoin  de  quelque 
interprétation  ou  décilîon  j  qu'il  ait  recours 
au  lieu  que  le  Seigneur  a  choifi,  c'eft- à-di- 
re au  fiege  apoftolique  ;  d'où  tous  les  fidèles 
doivent  tirer  leur  inirruction  ,  &  dont  le  faint 
concile  même  a  reconnu  avec  tant  de  ref- 
pe&  l'autorité.  Si  donc  au  fujet  defdits  dé- 
crets ,  il  s'élève  quelques  difficultez ,  &  quel- 
ques queftions  ,  nous  nous  en  refervons  Pé- 
clairciffement  &  la  décifion  ,  ainfi  que  le 
faint  concile  l'a  lui-même  ordonné  :  &  nous 
fommes  prêts ,  comme  il  l'attend  de  nous 
avec  juftice ,  de  pourvoir  aux  befoins  de  tou- 
tes les  provinces  en  la  manière  qui  nous  pa- 
roîtra  la  plus  avantageufe  :  déclarons  nul  & 
de  nul  effet  tout  ce  qui  pourroit  être  fait  & 
entrepris  contre  la  teneur  des  prefentes  par 
qui  que  ce  foit ,  Si  par  quelque  autorité  que 
ce  puiiTe  être  ,  avec  connoiliance  ou  par  ig- 
norance. Et  afin  qu'elles  puhTent  venir  à  *li 
connoiflance  de  tout  le  monde",  &  que  per- 
sonne ne  puiffe  alléguer  pour  excule ,  qu'il 
les  a  ignorées  ;  voulons  &  ordonnons  que 
dans  réglife  du  prince  des  apôtres  au  Vati- 
can ,  &  dans  celle  de  faint  Jean  de  Latran 
au  tems  que  le  peuple  a  coutume  de  s'y  af- 
fembler  pour  aflïfter  à  la  grande  melTe  ,  les 
prefentes  foient  lues  publiquement ,  &  à  hau- 
te voix  par  des  huilheres  de  notre  cour  ;  5c 
qu'après  que  le&ure  en  aura  été  faite ,  elles 
îoient  a/fichées  aux  portes  de'fdites  églifes ,  à 
celle  de  la  chancelerie  apoftolique  ,  &  au  lieu 
ordinaire  du  champ  de  Flore  ;  &  que  la  el- 
les foient  laiffécs  quelque  tems  ,  ann  qu'el- 
les puiflcm  être  lues  &  connues  d'un  cha- 
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1  cun.  Et  lorfau'elles  en  feront  ôtees  ,  âpres  y 

avoir  laifle  des  copies  félon  la  coutume, on 
les  fera  imprimer  dans  cette  fainte  ville  de 
Rome  ,  afin  qu'elles  puiflent  être  plus  com^ 
jnodement  portées  par  toutes  les  provinces 
&  royaumes  de  la  chrétienté. 

Enjoignons  &  ordonnons  qu'aux  copies 
d'icelles  écrites ,  ou  fignées  de  la  main  de 
quelque  notaire  public ,  &  autorifées  du  fceau 
&  de  la  fignature  dfe  quelque  perfonne  ec«- 
clcfiaftique  conftituée  en  dignité ,  il  foit 
ajouté  foi  fans  aucune  difficulté.  Que  nul 
donc  ne  foit  affez  hardi  pour  enfreindre  en 
aucune  manière  ces  prefentes  lettres  de  conr 
firmation ,  d'avertiflement  ,  de  défenfe ,  de 
referve ,  &  de  déclaration  de  notre,  volonté 
touchant  les  fufdites  ordonnances  ,  &  der- 
crets;  ou  pour  y  contrevenir  par  une  entre- 
prife  téméraire.  Et  fi  quelqu'un  ofe  com-r 
aiettre  cet  attentat ,  qu'il  feache  qu'il  encou- 
jrera  l'indignation  du  Dieu  tout  -  puiflant  Se 
de  fes  bienheureux  apôtres  faint  Pierre  & 
£ûnt  Paul.  Donné  à  Rome  dans  faint  Pierre 
le  vingt-fixieme  de  Janvier  l'an  de  l'incarr- 
xiation  de  notre-Seigneur  i  $64.  le  cinquième 
de  notre  pontificat.  Et  figné  ,  Pie  évêque  de 
l'égli(e  univerfelle.  On  trouve  à  la  fin  la 
gnature  de  vingt-fix  cardinaux  fcqui  fc  trou,- 
voient  alors  à  Rome. 
LT.  Le  pape  eut  foin  enfuite  d'envoyer  cette 

safBorro  ^u^e  *  tou*  *es  P^uces  catholiques,  &  dè$ 

mee  écrit  ^e  Prern*er  Février  le  cardinal  Borromée  en 

aux  deux  (écrivit  la  nouvelle  aux  deux  nonces  en  Ef- 

nonecs  pagne.  Il  ajouta  qu'on  travailloit  aftuelle- 

i^Eipagne  xnent  4  Pimpreffion  des  décrets  du  coa- 

wr  -cctte  cile  •  afin  qu'après  avoir  été  exa&ement  coï- 

tion.  nSe?>  us  puflewt  être  envoyez  dans  tou- 
i*U#vit>X$*   lçs  Fr«vinççs,..Ctuç  lç  pape  ayoit  pe§ 
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lâ  réfolution  d'envoyer  des  nonces  à  tous 
les  princes  pour  les  exhorter  à  tenir  la  main 
à  l'exécntion  de  tout  ce  qui  avoit  été  déci- 
dé dans  ledit  concile  ;  quoiqu'il  n'etlt  enco- 
re pris  li-deiTus  aucune  mcfure  fixe  ,  mais 
qu'il  travailloit  actuellement ,  &  qu'il  cm- 
ployoit  tous  fcs  foins  à  procurer  une  bonne 
réformation  dans  la  cour  de  Rome  ,  qui  pût 
fervir  d'exemple  aux  autres.Comme  on  dou- 
toit  du  tems  auquel  l'obligation  d'obferver 
ces  décrets  ,  devoit  commencer,  le  pape  le- 
va cette  difficulté  par  une  bulle  dans  laquel- 
le il  étoit  dit ,  que  bien  que  ces  décrets  dès 
le  commencement  euffent  été  exécutez  & 
obfervez  à  Rome  ;  cependant  comme  en  pu- 
bliant une  loi ,  le  droit  accorde  quelque  in- 
tervalle de  tems ,  avant  que  cette  loi  oblige  ; 
&  que  comme  d'ailleurs  on  n'aveit  pu  fi 
promptement  faire  imprimer  ces  décrets  ,  & 
les  répandre  dans  toute  la  chrétienté  ;  ils  ne 
tiendroient  lieu  de  loi  &  n'obligeroient  qu'au 
premier  jour  du  mois  de  Mai,  Prefque  en 
même  tems  le  même  pape  établit  une  con- 
grégation de  huit  cardinaux  pour  prefider  a 
Pexécution  de  ces  décrets,  &  leur  accorda 
toute  l'autorité  convenable  ;  &  du  confente- 
ment  du  facré  collège  ,  il  chargea  les  cardi- 
naux Moron  &Simonette,  qui  étoient  au 
fait  des  affaires  du  concile  ,  de  prendre  gar- 
de qu'on  ne  propoiat  rien  de  contraire  dansles 
confiftoires. 

Pie  IV.  venoit  de  terminer  enfin  le  diffé- 
rend qui  étoit  depuis  un  fiecle  entre  les  Bé- 
nédictins du  Mont-Caflin  autrefois  de  fainte 
Juftine,  &  la  congrégation  des  chanoines 
réguliers  de  faint  Jean  de  Latran  de  l'ordre 
de  faint  Auguftin  ,  au  fujet  de  la  préféance. 
Le  pape  le  dix-huitième  de  Janvier  décida 

H  iij 


An.  1Ç64. 

hiji.  c  ncil. 
Trid.  I.  ,4< 

».  14. 


LU. 
Le  papr  in- 
dique le 
temsauqucl 
les  décrets 
du  concile 
obligent. 

V.:llax'ifirr. 
ut fipr.r.  c. 
$.n.  14. 

CetttbuUc 
ejl  du   1  {  . 

des  Càltft- 


LUT. 

Le  pape 
règle  Je  dit» 
ferend  fur 
la  piéiéa ii- 
cc  entre  les 
Bénédictins 
&  les  cha- 
noines lé- 
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1  que  dans  les  procelfions  ,  &  dans  toutes  les 
■An  i  f  «4.  autJTS  cérémonies  publiques  &  particulières  , 
Ci  ^es  a^ez  »  ^es  Pr^ats  »  &  les  chanoines  re- 

in viV.  fort-  guliers  en  furplis  précederoient ,  &  feroient 
tif.  t.  3.  f.  avant  les  Bénédictins:  &  que  dans  les  au- 
88a.  très  occalions  ,  comme  dans  les  conciles  ou 

autres  affemblées,  où  les  abbezdes  deux  or- 

«''(   /'       ^res  aur0'ent  vo^x  y  ^S  auroient  féance  & 
/     ff  7\    droit  de  fuffrage  félon  l'antiquité  de  leur 
Apênti.hçc  réception  ou  promotion  aux  abbaïes. 
m,  p.  18.       Le  dix  huitième  de  Février  le  pape  don- 
na  une  bulle  i  l'occafion  des  Grecs  établis 
conu-  "le*  ^"ns  *a  Sicile  en  deçà  &  au  de- là  du  Fare  de 
Grecs  fou-  Mcfline,  dans  plufieurs  villes.  Ces  Grecs  é- 
misauiaint  toient  en  grand  nombre  &  fuivoient  avec  la 
permiffion  du  faint  fieec  ,  les  mœurs  &  les 

h^f  i  'ï  ntcS  ^e  ^cur  *£^e  ^ollsla  conduite  d'évêqûes 
de  leur  nation.  Mais  ils  donnoient  dans  plu- 
E.  Ù.ir.  fleurs  erreurs  pernicieufes  jufqu'à  nier  le 
•vêtus  edit,  purgatoire,  l'autorité  du  pontirc  Romain  , 
l/w.74,  la  valeur  de  Tes  indulgences  &  de  Tes  cenfu- 
rcs,  «5:  l'obfcrvation  des  letes  de  la  fainte 
Vierge,  des  apôtres  &  des  autres  faints  ;  de 
plus  ils  donnoient  le  facrement  de  l'eucha- 
riftie  aux  enrans  lorfqu'on  les  baptifoit  9 
déterroient  les  morts  tic  les  brûloient  ,  ne 
vouloient  pas  le  foumettre  à  la  jurifdittion 
&  aux  vifites  des  évèques  :  le  pape  afin  de 
remédier  à  ces  fcandales ,  donna  cette  bulle, 
par  laquelle  il  révoquoit  toutes  les  exemp- 
tions de  ces  Grecs  par  rapport  aux  ordinai- 
res, &  foumettoit  aux  évèques  Latins  les 
laïques  ecclefiaftiques  &  moines  ,  dans  quel 
que  dignité  qu'ils  fuflent  conftituez,  clans 
tout  ce  qui  concernoit  le  culte  divin ,  l'admi- 
niftration  des  facremens  ,  le  foin  des  ames, 
&  l'extirpation  des  heréfies;  fans  toucher 
à  leur  liturgie  &  à  leurs  autres  rites  approu- 
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Vefc  par  le  fïege  apoftolique. 

Après  ces  reglemens  le  pape  ne  fut  plus  An. 1564* 
occupé  que  de  faire  recevoir  les  décrets  du 
concile  de  Trente  dans  les  differens  royau- 
mes &  états  dans  lcfqucls  on  profeffoit  la 
religion  catholique. 

Le  premier  qui  fignala  fou  zele  pour  la    T  ^F* 
réception  de  ce  concile,  fut  Sebaftien,  qrçi  ro*jeIePorlt 
avoit  fuccedé  à  fon  ayeul  Jean  UI.  dans  le  tugalaupa- 
royaume  de  Portugal.  Dès  que  ce  prince  pe  fur  la 
eut  reçu  la  bulle  de  confirmation  ,  il  en  re-  confirma- 
mercia  le  pape  avec  emprefTcment ,  le  loua  11011  .;tlu 
beaucoup  de  fon  zele  ,  &  promit  de  foute-   »^//*  ?/• 
mr  la   dignité  du  concile  &  1  autorité  du  ut  Jxpr.  Ub4 
faint  fiege  avec  ardeur ,  &  de  faire  compren-  24.  c  «4 
dre  à  fes  fujets  au'il  n'avoit  rien  plus  à  cœur  lh 

?iue  de  défendre  tes  dogmes  &  fes  reglemens 
ur  la  difeiplinc  avec  une  intégrité  inviola- 
ble. 

Les  Vénitiens  furent  aulîî  cles  premiers  à  lvl 
tecevoir  les  décrets  du  concile,  qui  furent    Le  concile 
publiez  folemnellement  à  la  grande  meffe  ®>  Trente 
dans  l'églïfe  de  fairçt  Marc  ,  &  l'on  enjoi-  jj  1 
.gnit  à  tous  les  curez  des  villes  de  les  faire  tiens, 
exactement  obferver.  Le  pape  en  reconnoif-  p*Ua-vich. 
fance  d'un  fi  prompte  foumiflion  donna  aux       fipr*  l. 
ambafladeurs  de  Venife  à  Rome  le  magni-  *4*  * • 11 
fique  palais  que  Paul  IL  quiétoit  fujet  de  la   1  ^ 
république  ,  avoit  fait  bâtir  auprès  de  Téglife 
de  faint.  Marc  patron  des  Vénitiens,  &il  ac- 
compagna cette  donation  d'une  bulle  dans 
laquelle  il  loue  beaucoup  le  fénat  &  relevé 
en  termes  pompeux  leur  refpeft  envers  lefaint 
fiege. 

Mais  le  concile  ne  fut  pas  fi  aifément  re-      I  VIL 
çu  dans  les  autres  royaumes.  Le  roi  d'Efpa-    ,  Conduite 

1  /  _  y      i,  a'  •    /  r    •        du  roi  ci  £1- 

gne  tache  qu  on  reut  termine  contre  les  m-        e  pour 

tentions ,  délibéra  d'abord  d'aflembler  en  fa   ic  recevoir 

H' ..." . 
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1 7  6  Uiftoire  tecUfiaftiqut; 

prefenec  les  évêques  &  les  agens  de  fon 
clergé ,  pour  examiner  de  quelle  manière 
on  s'y  prendroit  pour  en  exécuter  les  décrets , 
&  pendant  toute  cette  année  15*4.  tout  ce 

?[ui  fe  fit  en  Efpagne  au  fujet  des  décrets  fut 
ait  par  Tordre  du  confeil  royal.  Philippe 
II.  envoya  même  fes  commiflaires  à  tous  les 
differens  fynodes  qui  fe  tinrent  â  Tolède  ,  à 
Seville  ,  à  Salamanque  ,  &  à  SarragolTe  ,  pour 
y  piopofer  ce  qui  concernoit  Tes  intérêts ,  8c 
délibérer  fur  ce  qu'il  étoit  à  propos  qu'il  fît 
en  cette  occafiou.  Cependant  ce  prince  con- 
clut la  même  année  dans  fon  confeil  que 
le  concile  ,  feroit  reçu  &  publié  dans  fes  é- 
tats  ,  fans  aucune  reitriftion  formelle,  avec 
un  tempérament  toutefois  qui  mettoit  i 
couvert  les  droits  du  prince  &  du  royaume; 
c'eft  ainfi  qu'il  fut  publié  non-feulement  en 
Efpagne  ,  mais  encore  en  Flandres  ,  &  dans 
les  deux  royaumes  de  Naples  &  de  Sicile. 

La  France  fit  beaucoup  plus  de  difficulté; 
La  reine  régente,  répondit  d'abord  aux  fol- 
licitations  du  nonce  Santa  Crux ,  qu'elle  n'a- 
voit  point  encore  villa  bulle  de  confirma- 
tion ;  que  d'ailleurs  il  étoit  bon  d'examiner 
les  décrets  avant  de  les  recevoir,  &  qu'elle 
attendoit  pour  cela  le  retour  du  cardinal  de 
Lorraine  ;  &  lorfque  la  bulle  fut  arrivée ,  el- 
le chercha  encore  d'autres  prétextes  pour  é- 
luder.  Lorfque  le  cardinal  de  Lorraine  fut  de 
retour,  on  lui  fit  bien  des  reproches  fur  fa 
conduite  dans  le  concile.  On  lui  dit  qu'il  a- 
voit  laifTé  palTer  des  décrets  préjudiciables  au 
royaume  ,  comme  on  le  voyoit  par  les  apof- 
tilles  que  du  Ferrier  avoit  faites  >à  Venife  fur 
les  chapitres  de  la  réformation  des  deux  der- 
nières fe/fions.  Qu'en  laiflant  ces  paroles, 
*  U  foin  de  tjgUfi  univerfelle ,  il  avoit  cé- 
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dé  un  point  que  lui ,  &  tous  les  évcques  ■" 
François  avoient  fi  fortement  combattu;  com-       1 S *4- 
me  contraire  à  l'opinion  de  toute  la  France  *• 
touchant  la  fuperiorité  du  concile  au  delTus  ^Souitit  >- 
du  pape  :  Qu'il  eut  pu  y  remédier  par  une  ji„em  „„,_ 
feule  parole  ,  en  faifant  mettre  ces  termes  vérft  ckU- 
de  faint  Paul ,  le  foin  de  toutes  les  églifet  t  à  fi*- 
quoi  perfonne  n'auroit  contredit  :  Que  l'o- 
pinion de  la  fuperiorité  du  concile  étoit  en- 
core bleflée  par  la  claufe  du  vingt  unième 
chapitre),  *  Sue  V Autorité  du  fiége  apoftolique     *  S*lv* 
f9it)e$*  demeure  en  fon  entier  &  fans  atteinte  ,  ftmjftt 
&  par  le  décret  de  la  demande  de  la  confir-  Ie' 
mation  du  concile  au  pape.  On  lui  repro-  £i  *Pcj'*~ 
choit  encore  que  le  roi  &  1  eghfe  Gallicane  inttUi- 
ayant  fait  tant  d'inftances,  pour  faire  dire  £«/*r. 
que  le  concile  convoqué,  par  Pie  IV.  en  é- 
toit  un  tout   nouveau ,  &  non  point  une 
continuation  de  celui  que  Paul  III.  &  Jules 
III.  avoient  fufpendu  ;  néanmoins  par  un 
défaut  de  fermeté,  il  avoit   lailTé  décla- 
rer la  continuation  dans  le  même  chapitre 
vingt-unième  ,  &  dans  le  décret  qui  ordon- 
noit  de  lire  les  actes  des  feflions  tenues  fous 
ces  deux  papes  ,  après  deux  années  de  ré- 
fiftance  de  la  part  du  roi.  L'on  ajoutoit  que 
la  proteftation  faite  par  Henri  II.  contre  Ju- 
les III.  ne  permettoit  pas  d'approuver  les  dé- 
crets faits  fous  fon  pontificat.  Le  cardinal 
s'excufa  comme  il  put.  Mais  toutes  fesrai- 
fons  ne  difliperent  pas  la  prévention  où  l'on 
étoit  que  tout  ce  qu'on  aroit  fait  dans  le  con- 
cile, quant  aux  décrets  de  réformation  ,  étoir 
contraire  aux  droits  de  la  France  &  à  l'autori- 
rité  du  roi. 

Le  nonce  eut  beau  faire  de  nouvelles  in-  «^gj^ 
ftances  ,on  ne  voulut  point  l'écouter.  La  rei-  ~0Jtffa% 
j»e  foutenue  du  chancelier  réduifit  toute  i-af-  au  nonce 

H  *  comie  la 


17$  Wjloire  Tcciefisftiqui*. 

-  faire  à  deux  difficultez  qui  furent  proposée* 

Au. iç 64.  par  le  même  chancelier.  La  première  étoit 
réception  fondée  fur  la  défenfe  qu'on  avoir  faite  au 
eu  concile,  concile  de  donner  les  bénéfices  des  réguliers 
g*  Vian  en  Comrncn(lc  ce  qUi  retranchoit ,  dit-on, 
ji,.  ..t,  dans  1  état  une  voie  par  laquelle  le  îouve- 
m.  w,  3.^  rain  attachoit  a  ,les  intérêts  beaucoup  de 
4.  grands  feigneurs  ,  du  fecours  defquels  il  a- 

voit  befoin  dans  les  conjonctures  prelen- 

tes. 

L'autre  difficulté  plus  générale  étoit ,  qu'il 
ne  falloit  pas  irriter  les  Calviniftes  déjà  fort 
choquez  de  tous  les  anathêmes  prononcez 
contr'eux  dans  le  concile.  La  crainte  de  la 
reine  fur  ce  point  étoit  telle  qu'elle  ne  vou- 
lut pas  permettre  au  nonce  de  diftribuer  aux 
évêques  les  actes  &  les  décrets  xlu  concile  , 
qui  étoient  imprimez,  difant ,  qu'ils  ne  laif- 
icroient  pas  de  les  avoir  d'ailleurs  fans  ufer 
d'un  11  grand  appareil.  Mais  le  nonce  n'eut 
aucun  égard  à  cette  défenfe  ,  &  diftribua  ces 
exemplaires. 

IXj.         Le  roi  &  fa  cour  étoit  alors  à  Fontaine- 
AmbÂîl*-   blcau  pour  y  palTer  l'hiver  ,  lorfqu'on  vit  ar- 
chs  du  ici  river  dans  le  mois  de  Février  les  ambafîa- 
d'Eipag-u*    Jcurs  du  roi  d'Efpap-ne  &  du  duc  de  Savoye , 

tz  du  duc       •  r      •  b  r 

,    c  qui  le  joignant  au  nonce  ,  prièrent  la  ma- 

do  s.ivoyc   71    ,     1  p  r  .  »  r 

au  roi  pour  Je"e  c*e  *aire  lotgneuiement  oblerver  par  tout 
ce  fuîet.  fon  royaume  les  décrets  du  concile  de  Tren- 
De  Thou  te  |  Se  d'envoyer  quelqu'un  des  liens  àNan- 
in  bift.  /.  Cy  en  Lorrajne  poiiraflîlter  à  la  lecture  qui 
*s'pond  ad  Revoit  s>en  k"re  ^e  vingt-cinquième  de  Mars. 
hnne,  nn.n.  Tous  les  ambalTadeurs  des  autres  princes  de- 
j.  voient  s'y  trouver  pour  confulter  enfemble 

fur  le  moyen  d'extirper  les  herelles  qui  trou- 
bloient  le  repos  de  la  chrétienté  L'on  de- 
mandoit  auflî  que  le  roi  défendît  l'aliéna- 
tion des  biens  ecclefiaitiques  ;  &  afin  qu'il 
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-ae  s'excuiat  pas  fur  le  befoin  od  il  ferrou-  1 
voir  de  payer  fes  dettes,  le  roi  d'Efpagne  Ak«ij^« 
&  le  duc  de  Savoye  firent  connoître  qu'ils 
étoient  prêts  ,  autant  qu'il  dépendoit  d'eux  , 
de  remettre  en  faveur  du  clergé  leur  droit 
pour  la  dot  de  leurs  époufes ,  de  que  Char- 
les IX.  devoit  être  content  d'un  don  fi  gra- 
tuit. L'on  ajouta  qu'il  étoit  obligé  de  punir 
les  féditieux  &  les  fchifmatiques  de  l'exil , 
ou  de  quelqu'autre  peine  ,  &  d'employer 
l'exemple  d'une  févere  punition  contre  ceux 
qui  a  voient  ruiné  les  églifes,  pillé  les  biens 
ecclefiaftiques  ,  &  introduit  dans  la  France 
les  ennemis  du  royaume  ;  de  révoquer  les 
grâces  accordées  aux  rebelles  par  le  dernier 
traite  de  paix  fait  avec  les  Calviniftes,  & 
particulièrement  à  ceux  qui  feroient  crimi- 
nels de  leze-majeflé  divine:  de  donner  or- 
dre que  la  juftice  fut  rendue  à  fes  fujets  ,  & 
de  faire  feverement  punir  fans  aucun  délai 
les  coupables  &  les  auteurs  du  meurtre  du 
duc  de  Guife.  Au  refte  ces  princes  promet- 
toient  d'aflifter  fa  majefté ,  &  d'employer 
leur  crédit  &  leurs  forces  pour  fon  fer- 


Le  roi  inftruit  par  la  reine  fa  mere  &  par        f11-  , 
le  chancelier  de  l'Hôpital  répondit  aces  am-  ju  rJf^es 
hafladeurs,  qu'il  remercioit   leurs  maîtres  ambâ&i- 
du  confeil  ralutaire  &  louable  qu'ils  lui  don-  deurs. 
noient ,  &  eux  particulièrement ,  qui  avoient  Dc 
bien  voulu  le  venir  trouver  pour  ce  fujet.  ntfnîr* 
Je  vous  allure ,  leur  dit-il ,  que  je  fuis  cn- 
tent  réfoiu  de  fuivre  l'ancienne  religion 
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obfervée  dans  l'églife  Romaine ,  &  de  faire 
en  forte  que  mes  peuples  vivent  ruivanr  ces 
mêmes  loix.  J'ai  fait  la  paix  afin  de  chaiTer 
les  ennemis  de  mon  royaume;  &  mainte- 
nant je  ne  fouhaitc  lien  davantage  que  de 

H  v j 
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-  faire  rendre  juftice  à  tous  mes  fujets.  Pow 

An.  i  564.  le  refte  je  prie  vos  maîtres  de  vouloir  m'ex- 
eufer  pour  des  raifons  que  je  ferai  mettre 
par  écrit ,  &  qui  vous  feront  remifes  après 
que  j'en  aurai  communiqué  avec  mon  con- 
feil.  Mais  comme  cette  réponfe  ne  fatisfaifoit 
pas  les  ambafladeurs ,  ils  en  reçurent  une  au- 
tre le  vingt- feptiéme  de  Février  qui  ne  fut  pas 
plusdécifive. 

LXIII.         Le  parlement  de  Paris  forma  de  Ion  'côté 
Le  parle-  de  grands  obftacles  à  la  réception  du  conci- 
le de  Trente ,  principalement  au  fujet  des 
Pans  mec      ,         ,  c  er         r>  /i  l 

obfta'-Ic      deux  dernières  ieflions.  Cet  auguite  tnbu- 

à  la  rec^p.  nai  prétendoit  que  l'autoriré  ecclefiaftique 
non  du     avoit  été  étendue  aux  dépens  de  la  tempo- 
cancil:.      ie\\e  (  en  donnant  pouvoir  aux  évêques  de 
procéder  contre  les  feculiers  par  amendes1, 
&  par  emprifonnement ,  quoique  Jefus-Chrift 
n'eût  donné  a  fes  miniftres  qu'une  autorité 
fpirituelle.  Que  le  clergé  étant  devenu  partie 
de  l'état ,  les  princes  avoient  accordé  par 
grâce  aux  évêques  de  punir  leurs  prêtres  de 
peines  temporelles ,  afin  que  la  difeipline 
fût  obfervée  parmi  eux  ;  mais  que  les  évê- 
ques n'étoient  point  en  droit  d'ufer  de  ce 
pouvoir  contre  les  laïques  ni  par  la  loi  divi- 
ne ,  ni  par  la  loi  humaine ,  &  que  c'étoit 
une  véritable  ufurpation  quand  ils  le  fai- 
foient.  L'on  trouvoit  à  redire  que  le  conci- 
le excommuniât  l'empereur,  les  rois,  &  les 
autres  princes  fouverains  qui  permettroient 
le  duel  :  parce  que  la  puiflance  des  princes 
venant  de  Dieu  ,  il  n'eit  perfonne  fur  la  ter- 
re qui  puifTe  ni  la  leur  ôter  ni  la  reftrein- 
dre.  On  blâmoit  encore  ce  que  le  concile 
définit  fur  les  patronats  ;  fondé  fur  une  fauf- 
fe  fuppofition,  que  tous  les  bénéfices  font 
libres ,  fi  le  patronat  n'eft  pas  prouvé ,  vu 
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que  les  églifes  n'ont  point  de  biens  tempo-  1 
relsquine  viennent  de  la  libéralité  desfecu-  0.1**1564, 
licrs.  De  plus  l'on  le  plaignoit  que  le  ren- 
voi des  caufes  criminelles  des  évêques  au  pa- 
pe fruftrât  les  conciles  provinciaux  &  na- 
tionaux ,  qui  en  avoient  toujours  été  les  ju- 
ges. L'on  ajoutoit ,  que  d'obliger  les  évê- 
ques d'aller  à*  Rome  pour  répondre  de  leurs 
crimes ,  cela  dérogeoit  non-feulement  â  l'u- 
fagede  France,  mais  encore  aux  canons  des 
conciles ,  qui  veulent  que  ces  caufes  foient 
jugées  fur  les  lieux.  Que  le  droit  &  la  cou- 
tume de  France  ne  1  burïïoient  pas  non  plus 
eue  les  bénéfices  fuflent  chargez  de  pen- 
iions,  ni  de  réfervations  de  fruits,  comme 
Je  concile  le  détermine  d'une  manière  obli- 
que. Qu'il  n'étoit  pas  fupportable  que  les 
caufes  en  première  inlrance  fulTent  évo- 
quées par  le  pape  hors  du  royaume  ;  ce  qui 
violeroit  une  coutume  très-ancienne  confir- 
mée par  un  grand  nombre  d'édits  :  &  que 
l'expreiTion  pour  caufe  prenante  &  légitime , 
ne  juftifioit  point  cette  évocation  ,  étant  ma- 
nifefte  par  l'expérience  ,  que  fous  ce  prétex- 
te toutes  les  caufes  iroient  à  Rome.  L'on 
n'approuvoit  point  non  plus  qu'on  permît 
aux  Mendians  de  polTedcr  des  biens  en  fonds; 
fcl'on  difoit  que  ces  religieux  ayant  été  re- 
çus en  France  fous  une  inftitution  contrai- 
re, il  n'étoit   pas  jufte  de  les  y  fouffrir 
autrement.  Il  y  avoit  encore  beaucoup  d'au- 
tres chefs  qu'on  employoit  pour  prouver 
qu'on  ne  devoir  point  recevoir  le  con- 
cile. 

Mais  cçlui  qui  s'éleva  le  plus  fortement  LXIV. 
contre  la  réception  du  concile ,  fut  Charles  Confulca- 
du  Moulin  ,  ce  célèbre  jurifconfulte  dont  on 
>  déjà  fouvçnt  parlé.  Il  étoit  revenu  à  Paris  CQSXtïC  jc 
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dès  le  commencement  de  cette  année  i  f<4. 
A n.i  5*4.  &la  confultation  qu'il  fit  fur  ce  fujet  eft  du 
«oncil:  de  vingt-huitième  de  Février.  Il  y  expofe  que 
ri^î-jf'  •  quelques  perfonnes  du  confeil  du  roi  lui 
hift.  lib.  3«.  ayant  remis  entre  les  mains  neuf  fefnons  du 
Spond.  ad  concile  ,  dont  les  fix  premières  avoient  été 
hune  mu*  ».  imprimées  à  Cologne  en  depuis  à 

Anvers  ,  &  les  trois  autres  â  Paris  ;  après  les 
avoir  viles  &  examinées ,  il  eft  d'avis  que  le 
concile,  à  l'exception  de  ce  qui  eft  de  la 
foi,  de  la  doctrine  ,  des  conftitutions  de  l'é- 
glife  ,  &  delà  réformation  des  mœurs  &  des 
perfonnes  ,  ces  chofes  n'étant  nullement 
repréhenfibles ,  ne  peut  &  ne  doit  être  reçu 
dans  le  royaume  de  France  tant  pour  les 
nullitez  &  la  forme  de  l'indiChon  &  de  la 
tenue  ,  que  parce  qu'il  ordonne  â  l'égard  de 
la  police  plufieurs  chofes  qui  font  contre 
les  anciens  conciles  de  France ,  contre  les 
droits  de  la  couronne ,  la  dignité  &  la  ma- 
jefté  du  roi ,  l'autorité  de  fes  édits,  ordon- 
nances ,  arrêts  &  reglemens  des  parlemens, 
&  autres  cours  fouveraines  ,  les  reglemens 
des  états ,  les  droits  ,  libertez  &  immuni- 
tez  de  l'églife  Gallicane  ;  &  qu'il  donne  de 
juftes  &  légitimes  foupçoiis  ,  que  l'on  veut 
introduire  l'inquifition  en  France.  Il  propo- 
fe  enfuitc  en  particulier  les  nullitez  &  les 
raifons  fur  lefquclles  fon  avis  eft  appuie. 
Cette  confultation  fut  dédiée  à  Antoine  de 
Crouy  ,  &  du  Moulin  la  fit  imprimer  â  Lyon 
dans  la  même  année  (ans  privilège  du  roi. 
LX  V.         Ce  zele  de  du  Moulin  lui  devint  funefte  : 
Dm  Moulin  les  partifans  du  concile  lui  fufeiterent  plu- 
cft  mis  en    fieurs  affaires  facheufes  ;  il  fut  cité  au  parle- 
prnon  ,  oc  ment    &  interrogé  juridiquement  en  plei- 
délivré  en-         ,  '    ,      r    \    v  >     i  •  u 

fufreparor-  ne  cnamDre  lur  le  livre  qu  on  lui  attnbuoit , 

dit  du  roi,   il  avoua  qu'il  en  étoit  l'auteur ,  &  qu'il  Ta-? 
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voit  fait  imprimer  à  Lyon ,  &  fur  cet  aveu 
on  le  mit  en  prifon  à  la  conciergerie ,  com- 
me ayant  de  mauvais  fenti  mens  fur  la  reli- 
gion ,  &  publiant  des  écrits  capables  d'exci- 
ter une  fédition.  L'on  fît  faire  inventaire  de 
tous  fes  papiers  ,  &  l'on  défendit  à  tous  im- 
primeurs &  libraires  de  vendre  &  débiter  fon 
livre.  Dans  le  même  temps  le  parlement 
ayant  écrit  au  roi  fur  cette  affaire ,  fa  ma- 
jefté  approuva  la  détention  de  du  Moulin  ; 
mais  le  vingt-cinquième  de  Mai ,  ou  le  vingt- 
unième  de  Juin  lelon  d'autres  ,  il  y  eut  il  es 
lettres  patentes  expédiées  pour  ordonner  au 
parlement  de  le  mettre  en  liberté ,  à  condi- 
tion toutefois  qu'il  ne  feroit  rien  imprimer 
à  l'avenir  fans  une  permiflîon  du  roi.  En 
confequence  de  ces  lettres  intervint  un  arrêt 
quinze  jours  après  ,  par  lequel  du  Moulin 
fut  élargi ,  ayant  d'abord  fa  maifon  pour 
prifon ,  &  jouuTant  enfuite  d'une  entière 
liberté.  Monfieur  de  Thou  dit  que  par  les 
mêmes  lettres  le  roi  ôta  au  parlement  la 
connoiiTance  de  cette  affaire  ,  en  l'évoquant 
à  fon  confeil  pour  y  être  jugée. 

Quelques  jours  avant  cette  confultation 
du  Moulin  en  avoit  fait  une  autre  ;  la  no- 
bleffe  de  Picardie  lui  ayant  député  le  vida- 
me  d'Amiens  pour  lui  demander  fon  avis 
touchant  la  promotion  à  l'évêché  d'Amiens , 
d'Antoine  ou  Pierre  de  Créqui  grand  enne- 
mi des  Proteftans ,  &  auparavant  évêque  de 
Nantes  ,  &  fi  l'on  pouvoit  juftement  l'em- 
pêcher de  prendre  poiTciTion  de  cet  évêché  ; 
du  Moulin  répondit  quepuifque  les  états  de 
la  province  n'avoient  rien  fçu  de  la  nomi- 
nation de  cet  évêque  ,  qu'on  ne  leur  avoit 
point  demandé  leur  avis  ,  &  qu'ils  n'y  a- 
yoient  point  confemi  j  l'on  pouvoit  juftement 
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t  s'oppofer  a  fon  inftallation  &  à  fa  prife  de 

'An.  1 5  *4.  p°fl^ffi°n  >  Pour  cette  ra*f°n  principale,  qu'il 
étoit  ordonné  par  les  décrets  des  conciles 
généraux  ,  les  ordonnances  des  rois  de  Fran- 
ce ,  Clotaire  ,  Charlemagne  ,  Louis  le  Dé- 
bonnaire ,  &  par  les  refolutions  des  états  du 
royaume  affemblez  à  Orléans  il  y  avoit  trois 
ans ,  que  l'autorité  &  le  confentement  de 
la  nobleffe  &  du  peuple  intervinrent  auffi 
dans  l'élettion  des  évêques.  Sur  cette  répon- 
fe  Antoine  d'Ailly  de  Pequigny  vidame  d'A- 
miens fut  oppofant  au  nom  de  la  nobleffe 
de  Picardie  ,  &  rendit  Ion  oppofition  pu- 
'  blique  par  un  écrit  qu'il  fit  imprimer  dans 
le  mois  de  Mars.  On  croit  que  ce  fut  ce  qui 
détermina  le  parlement  à  févir  contre  du 
Moulin ,  joint  à  la  confultation  qu'il  avoit 
donnée  &  publiée  touchant  le  concile  de 
Trente. 

IXVïï.  Comme  les  difficulté*  fembloient  croître 
1  Nouvelles  chaqUe  jour  en  France  pour  la  réception  du 
^m^rc^cs  concile ,  le  pape  envoya  au  roi  Charles  IX, 
pourpre  Louis  Antinori ,  qui  avoit  déjà  été  chargé  de 
recevoir  le  négociations  importantes ,  afin  de  folhciter 
concile  ea  vivement  auprès  de  ce  prince  la  publication 
France.       jes  Secrets  du  concile  dans  le  royaume.  An. 

jinori  n'oublia  rien  de  ce  qui  pouvoit  en- 
gager le  roi  à  fatisfaire  le  pape  fur  cet  arti- 
cle :  il  s'efforça  de  faire  connoître  à  ce  prin- 
ce que  Pie  IV.  ne  demandoit  rien  que  de 
raifonnable  ,  rien  qui  ne  tournât  à  l'honneur 
&  à  l'avantage  de  la  France.  Mais  le  roi  fe 
1  contenta  de  promettre  ,  encore  d'une  ma- 

nière affez  vague  ,  qu'il  feroit  exécuter  dans 
la  fuite  les  décrets  du  concile  les  uns  après 
les  autres  ;  mais  que  pour  les  faire  publier 
dans  fon  royaume ,  il  ne  le  pouvoit ,  de  peur 
que  les  Calviuiftes  ne  le  leplongeaflenc  dan* 
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<Je  nouveaux  troubles  dont  il  lui  feroit  peut- 
être  plus  difficile  de  fe  tirer  que  par  le  pafTé.  An. 
Qu'au  refte  il  ne  laifleroit  échapper  aucune 
occafion  de  témoigner  au  faint  hege  com- 
bien il  avoit  de  vénération  pour  lui ,  &  qu'il 
fçavoit  l'obéiffance  qui  lui  étoit  due. 

Le  pape  content  en  apparence  de  cette  LXVHL 
excufe  ,  tourna  fes  vues  du  côté  de  PAllema-     Le  pape 
gne ,  pour  y  faire  publier  le  concile  ;  il  en  veut  faire 
avoit  écrit  à  fon  nonce  l'évêque  de  Vinti-  rccev.?lr  ,e 

ii     n  /  u-  ~      vi    7  concile  en 

mule.  Il  içavoit  bien  qu  il  n  y  avoit  rien  a  Allemagne. 

attendre  du  côté  des  Luthériens,  qui  par  des  p*//<n/.  & 
ouvrages  publics  avoient  déjà  protefté  con-  /.14.  r.  n. 
tre  fes  décrets  ;  entr'autres  un  certain  Jean  £evJ 
Fabrice ,  qui  avoit  adrefféaux  Allemands  un    &  *  3** 
difcours  rempli  d'erreurs  ,  qui  fut  auflî  tôt  spond.  hoc 
refuté  par  Pierre  FontidoYiius ,  théologien 
Efpagnol ,  qui  avoit  affilié  au  concile.  Martin 
Cnemnitius,  difciple  de  Melanchthon,  s'étoit 
pareillement  élevé  contre  la  réception  des 
mêmes  décrets  par  un  ouvrage  auquel  JofTe 
Ravenftein  théologien  de  Louvain  répondit* 
11  ne  s^agifloit  donc  que  des  pais  catholiques  : 
l'Empereur  Ferdinand  qui  avoit  fait  fouvent 
demander  au  concile  la  communion  fous  les 
deur  elpecos  par  fes  ambafladeurs ,  &  qui 
Pavoit  demandée  lui-même  à  InfprUK  dans  les 
diverfes  conférences  qu'il  avoit  eues  avec  les 
cardinaux  Moron  &  de  Lorraine ,  voyant 
qu'on  ne  lui  avoit  rien  accordé  ,  fit  pour  l'ob- 
tenir de  nouvelles  inftances  au  pape ,  tant 
en  fon  nom  ,  qu'en  celui  du  duc  de  Bavière 
fon  gendre.  Ses  lettres  font  du  quatorzième    On  treuvt 
dcFevrier.il  y- joignit  un  petit  écrit  com-  c^teltttrt 
pofé  par   quelques  dofteurs  catholiques  J^fw 
pour  montrer  qu'en  1  état  ou  le  trouvoit  1  Al- 
lemagne ,  on  ne  pouvoit  refufer  fa  deman- 
de ;  que  d'ailleurs  les  cardinaux  Moron  & 
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m  de  Lorraine  lui  avoient  fait  efperer  qu'ort 

An.  1564.  auroit  cette  condefccndance  ,  &  que  les  ar- 
chevêques électeurs  le  fouhaitoient  fort. 
L  X I X.      lc  nape  ayant  aiTemblé  le  facré  collège  le 
I!  propofe  quatorzième  de  Juillet  propofa  aux  cardinaux 
ZlxUdc   "tte  demande  de  l'empereur ,  &  s'étendit 
manie  de    fur  les  motifs  fur  lefquels  elle  étoit  appuyée, 
l'empereur   entr'autres  qu'en  la  refufant  on  expofoit 
fur  l'ufage    touce  la  nation  à  abandonner  non-feulement 
«lu  calice,     la  foi  catholique  ,  mais  encore  la  religion 
forT'c*?  chrétienne  ,  &  à  devenir  payenne.  Qu'on  a- 
ii.n.B.      voit  prié  plufieurs  cardinaux  &  évêques  de 
donner  leur  avis  en  fecret ,  &  que  fuivanc 
leur  confeil ,  quelque  éloigneraient  qu'il  eut 
des  nouveautez ,  il  avoit  accordé  à  quelques 
tXX.     évêques  d'Allemagne,  la  permiflîon  d'ufer 
Cet  ufage  ju  calice  pour  leifrs  diocçfains  ,  non  pas  en 
Cft  Auï    gênerai  &  abfolument ,  mais  dans  Us  en- 
nuns         droits  feulement ,  où  cela  feroit  abfoiumeni 
PaUav.  «/  neceflaire  pour  les  raifons  alléguées  ,  &  ca 
fiprï.        leur  preferivant  certaines  conditions.  \\ ajoit- 
AdvruUus  u  que  cette  conceflion  avoit  été  reçue  i 
*d  hmc  an.  viennc  avec  beaucoup  de  joie  ,  &  que  forj 
Boffiut,  nonce  lui  mandoit  que  depuis  ce  temps-là 
traité  de  U  les  deux  tiers  des  hérétiques  ,  étoient  rentrez 
€ommunion  dans  le  fein  de  Péglife.  On  approuva  ces 
fom  Us      yucs  du  pape>  &  pour  les  remplir  entiere- 

tlsVpJrt   mcnt  >  Pie  IV'  env°ya  un  bre^  *  ^empereur 
étu.  yVfur    par  lequel  il  lui  accordoit  fa  demande. 
la  fin.  Mais  le  pape  n'eut  pas  la  môme  imluli 

LXXI.  gence  à  l'égard  d'une  autre  demande  que 
L'empereur  Ferdinand  avoit  encore  faite  :  c'étoit  qu'on 
demande  accordât  aux  prêtres  qui  s'étoient  mariez 
qu'onClaifli  aPrès  leur  apoftafic  ,  la  permiflîon  de  retenir 
aux  prêtres  leurs  femmes  en  rentrant  dans  le  fein 
convertis  l'églife.  Pie  IV.  fentoit  mieux  que  ce  Prince 
leurs  fem-  à*  quels  inconvcniens  on  feroit  expofé  ,  li  on 
IBC,#         accordoit  fur  ce  point  ce  mi 'il  defuoit ,  il 
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prévoyoit  combien  cette  indulgence  éloigne- 
roit  les  miniftres  du  fan&uaire  de  l'applica-  AN.1^4. 
tion  qu'ils  doivent  apporter  à  leurs  devoirs  ,  De  Thon 
qu'ils  ne  confulteroient  plus  que  la  chair  &  hij?.lib.$c. 
le  fang  ,  pour  augmenter  leur  bien  ,  pour  J  9*  verf* 
buffet  des  enfans  riches,  &  que  par-là  les  be-  vt 
nehces  deviendroient  héréditaires,  un  pere  14#C4*.  I1# 
n'oubliant  rien  pour  voir  fon  fils  dans  la  w.  5. 
même  place  qu'il  occuperoit.  Qu'enfin  bien  RtynM. 
que  célibat  ne  Toit  pas  attaché  de  droit  divin  *d ******* 
aux  ordres  (aérez ,  c'eft-à-dire ,  qu'il  n'y  ait  n*  z^ 
point  de  loi  divine  qui  défende  d'ordonner 
prêtres  des  personnes  mariées,  ni  aux  prê- 
tres de  fe  marier  ;  cependant  la  loi  ecclefiafti- 
que  qui  prefcrit  le  célibat  aux  clercs  étoic 
trop  ancienne  ,  Se  trop  bien  autorifée  pour  y 
donner  la  moindre  atteinte.  L'empereur  n'eut 
pas  le  temps  de  faire  de  nouvelles  inftancef 
contre  le  refus  du  pape  ,  parce  qu'il  mourut 
le  vingt-cinquième  de  Juillet  ,  mais  fon  fils 
Maximilien  II.  qui  lui  fucceda,  ne  fut  pas 
plutôt  en  pofleiîîon  de  l'empire  ,  qu'il  revint 
a  la  charge  ,  &  en  écrivit  fortement  à  fa  fain- 
teté. 

La  lettre  de  ce  nouvel  empereur  eft  du  LXXIÏ.1 
vingt-huitième  de  Novembre;  il  y  prie  Pie  Nouvelles 
IV.  de  relâcher  quelque  chofe  de  la  feverité  inftancesde 
qu'on  gardoit  envers  les  prêtres  mariez  ,  &  Maximi- 
qu'on  eut   en  cela  quelque  égard  fur-tout  }icn  fuc 
aux  demandes  de  ceux  de  Silefie,  de  Mora-  fou*  C 
vie ,  de  Bohême  ,  &  d'Autriche  ,  ou  fans  cet-  d[  xhon 
te  condefeendance,  on  manqueroit  bientôt  loco  jitprï 
entièrement  de  miniftres.  Ses  lettres  étoient  citato. 
accompagnées  d'une  courte  expofition  des 
raifons  qui  paroifïoient  favorables  au  maria-  *  ™nc  *** 
ge  des  prêtres.  On  y  difoit  entr'autres ,  qu'on 
ne  pouvoit  nier  que  fuivant  l'ancien  &  le 
aouveau  teftament  il  ne  fût  permis  aux  prê- 
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très  de  fe  marier  ,&  qu'il  étoit  confiant  que 
An.  1564.  les  apôtres,  à  l'exception  de  quelques-uns, 
avoient  des  femmes.  Qu'on  fçavoit  auflî  que 
dans  la  primitive  églife  tant  en  Orient  qu'en 
Occident ,  les  mariages  des  prêtres  avoient 
été  libres  &  permis,  jufqu'au  temps  de  ia 
défenfe  faite  par  le  pape  Calixte.  Que  Denis 
évèque  de  Corintbe  dans  une  lettre  qu'il 
écrit  aux  Gnoffiens  y  exhorte  Pinithus  leur 
évêque  ,  de  ne  point  impofer  le  rude  joug 
de  la  continence  à  fes  frères  ,  c'eft-à-dire  à 
Tes  clercs ,  mais  d'avoir  égard  à  leur  foiblcf- 
fe. 

LXXIIT.       On  n'oublioit  pas  dans  cet  écrit  la  fameu- 
fcaifons  de  fe  notoire  de  Paphnuce  rapportée  par  So- 
1  empereur  cratc  &  Sozomene  ,  qui  paroît  pour  le  moins 
<ln  mariage  »uipc"e  a  plulieurs ,  &  l'on  ajoutoit  au  il  y 
des  prêtres,  avoit  beaucoup  plus  de  raifon  aujourd'hui  a 
De  Thou     lauTer  aux  prêtres  une  liberté  honnête  fur  cet 
ibid.         article ,  que  dans  un  necle  où  la  pieté  &  la 
ecthr.  l      ferveur  du  clergé  difpenfoient  de  cette  indul- 
$dj>.  i.       gence.  On  diloit  encore  que  la  defenfe  du 
mariage  rendoit  les  prêtres  fi  rares ,  que  les 
écoles  de  théologie  ét oient  vacantes,  &  que 
chacun  au  mépris  des  évêques  alloit  à  celles 
des  Proteftans  ,  où  l'on  recevoit  l'impofition 
«les  mains  telle  quelle, pour  fe  répandre  en- 
fuite  Je  tous  cotez  ;  ce  qui  étoit  honteux  à 
l'églife  catholique  :  Qu'on  croyoit  donc  qu'il 
étoit  de  l'avantage  de  la,  religion  ,  que  con- 
tre la  feverité  de  la  règle  le  pape  accordât 

Îiuelque  chofe  ,  &  qu'on  permît  aux  eccle- 
laitiques  ou  de  demeurer  dans  le  célibat ,  ou 
de  fe  marier  ;  qu'enfuite  ceux  qui  avoient 
honnêtement  époufé  des  femmes  ,  &  qui 
d'ailleurs  étoient  de  bonnes  mœurs  ,  &  fça- 
vans  dans  les  matières  ecclefiaftiques  ,  fuf- 
fent  admis  aux  ordres  majeurs  •>  qu'enfin  dans 
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Hsc  fi  grande  difctte  de  prêtres ,  on  difpen~  r 
ùi  ceux  qui  avoienc  contracté  mariage  con-  An.i 5*4* 
trc  les  conititutions ,  qu'on  les  fouffrit  avec 
bonté  dans  l'éghfe  ,  qu'on  laiflàt  à  leur  con- 
fcience  le  foin  de  la  f  errir  &  de  faire  leurs 
fonctions  ;  que  û  l'on  croyoit  devoir  obliger 
les  prêtres  au  vœu  de  chafteté  ,  du  moins 
l'on  ne  devoit  ordonner  que  ceux  qui  feroienc 
avancez  en  âge  ,  Se  de  qui  l'on  devoit  efpe- 
rcr  qu'ils  obferveroicnt  laintement  &invio- 
lablement  le  célibat  :  mais  quelques  inftan- 
ces  que  fit  l'empereur,  il  lui  fut  impoflible 
de  rien  obtenir  du  pape  fur  cet  article. 

La  Pologne  n'étoit  pas  dans  un  état  plus  ^e 
tranquille  ,  que  les  provinces  pour  le fquelles  penfciS- 
Maximilien  II.  follicitoit  des  grâces  avec  tant  ic  recevoir 
de  zele.  La  foiblefle  du  nouveau  roi ,  fon  peu  Ic  concile 
d'union  avec  fa  mère,  &  fon  mariage  avec  eJjpoIognc. 
Barbe  Radziwill  qui  menoit  une  vie  ion  li-  ym  fv*  m 
centieufe  ,  en  arFoibliflant  l'autorité  des  loix ,  c  , 
donnoient  chaque -jour  de  nouvelles  forces  RayrM.i* 
aux  hérétiques  ,qui  profitoient  de  cette  mef-  *it».  Aoc  44, 
intelligence  pour  s'aggrandir  &  pour  s'af-  «M0-, 
fermir.  Chacun  fc  fit  une  religion  félon  fon 
caprice  ;  &  comme  il  y  a  toujours  des  gens 
ui  profitent  des  erreurs  &  de  l'aveuglement 
es  autres,  plufîeurs  docteurs  travaillèrent 
efficacement  â  établir  &  à  répandre  leurs 
opinions.  Oa  fe  mocquoit  ouvertement  du  LXXV. 
culte  &  des  cérémonies  de  l'eglife ,  on  pro-  Ladifciplî- 
feffoit  publiquement  les  doctrines  nouvel  les,  nedcl'égli- 
il  fe  faifoit  tous  les  jours  des  aflemblées  &  Sa-fî?'^ 
des  cabales ,  les  prières  publiques  &  le  faint  j0_ne  Po* 
facrifîce  fe  faifoient  félon  les  formes  nou-  Gratitni  in 
vcllement  inventées  ;  la  religion  ancienne  paf-  vit*  Com- 
foit  pour  un  amas  de  cérémonies  ridicules  :  mendon.Hb, 
Le  cultejétoit  aboli  en  plufieurs  endroits  ;  *' ca?'  7* 
fc  fai/UToit  des  temples  9  les  prêtres 
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_  toient  chafïcz  de  leurs  maifons ,  &  dépouil- 
la. 15^4.  *ez  ^e  tous  ^curs  biens  :  ^es  principaux  de  I2 
cour  &  une  partie  du  fénat  écoicnc  ou  fuf- 
pects  ,  ou  frappez  de  cette  malheureufe  con- 
tagion ;  &  le  parti  étoit  déjà  alTez  fort  pour 
ne  craindre  ni  le  pouvoir  des  loix  ,  ni  l'auto- 
rité du  roi  même.  Telle  étoit  la  Pologne , 
lorfque  Commendon  y  arriva.  Les  évêques 
feuls  capables  de  refifter  aux  hérétiques, 
ctoient  défunis  entr'eux ,  &  ne  fongeant 
qu'à  leurs  intérêts  particuliers  ,  ils  n'avoient 
aucune  communication  ,  &  laiiToient  oppri- 
Ladiriâôf!  mcr  ^a  Juu^cc  *  *a  religion.  Deux  de  ces  évê- 
entre  les     °4Ues  avoient  plus  de  crédit  que  tous  les  autres 
évêques      &  dans  le  fenat  &  dans  le  clergé  ;  Jacques 
caufe  le      Ucange  archevêque  de  Gnefne  ,  &  primat 
renverfc-     du  royaume ,  &  Pmlippe  Padnevi  évêque  de 

^îïïL-*  —  Cracovie.  L'un  étoit  confiderable  par  fesdi- 
religion  en       .  r     ,  r 

Pologue.     gnitez  &  par  les  honneurs  ;  1  autre  par  ion 
PalUv.  ib.  efprit  &  par  fes  riche/Tes.  Quoiqu'ils  ruffent 
ut  fufrà.      brouillez  enfemble,  qu'ils  eulTent  des  incli- 
!?rat'(  î     nations  &  des  prétentions  différentes  ,  ils 
'  ^jjjjÎM.  avoient  un  même  defir  de  troubler  l'état  , 
Md  hune  an.  &  d'apporter  quelque  confufion  dans  les  af- 
n.  41.         faires.  Ucange  avoit  de  grandes  liaifons  avec 
les  Pioteftans ,  fon  efprit  naturellement  in- 
quiet &  changeant  attendoit  toujours  quelque 
révolution  ,  &  comme  on  fe  flatte  ordinaire- 
ment fur  ce  qu'on  fouhaite  ,  il  s'étoit  imagi- 
né que  fi  les  fectes  euffent  prévalu  ,  il  auroit 
pu  rejetter  l'autorité  du  faint  fiége ,  &  fe  fai- 
re déclarer  chef  de  l'églife  en  Pologne.  Les 
hérétiques  pour  l'engager  plus  avant  dans 
leur  parti ,  l'entretenoient  dans  cette  efperan- 
ce.  Cependant  il  voyeit  fouvent  Commen- 
don ,  qu'il  tâchoit  de  gagner ,  auiîï- bien  que 
Tévêque  de  Cracovie  <run  efprit  altier  &  in- 
flexible ,  accoutumé  à  dominer ,  qui  le  con- 
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n'oit  en  Tes  grandes  richefles,  &  qui  ne  pou-  ■ 
voit  demeurer  en  repos.  Mais  Commendon  An.  15^4, 
ne  Ce  laifla  point  furprendre  par  leurs  con- 
seils ,  qui  ne  tefldoient  qu'à  taire  tourner  le 
roi  du  côté  des  Proteftans  ,  en  l'irritant 
contre  le  pape ,  &  par-là  venir  à  bout  de  leurs 
defTeins. 

Il  fçut  gagner  la  confiance  du  roi.  Après 
s'être  appliqué  inutilement  à  reconcilier  les 
évêques,  en  les  exhortant  à  s'unir  pour  la 
cauie  commune  ,  à  ne  pas  trahir  leur  dignité 
par  une  mcfintelligence  obftinée,  &  à  ne 
pas  donner  eux-mêmes  aux  hérétiques  les  oc- 
cafions  de  les  méprifer  &  de  les  détruire.  Il 
n'en  put  gagner  que  quelques-uns  ;  mais  il 
détermina  le  prince  à  chafler  de  Tes  états  tous 
ces  dofteurs  étrangers ,  qui  infpiroient  l'er- 
reur dr.  la  révolte,  afin  qu'on  pût  reprimer 
plus  aifément  U  licence  de  ceux  dupais,  & 
empêcher  qu'on  n'entreprît  rien  de  violent 
contre  les  prêtres  &  contre  les  églifes.  • 

Comme  l'archevêque  Ucange  avoit  def-  LXXVIf. 
fein  d'aiTembler  un  concile  national,  dans  Commen- 
lcquel  on  pût  déterminer  les  matières  delà  c°n  cmpc- 
rehgion  ,  &  la  régler  félon  l'ulage  &  les  in-  nue  d>un 
terêts  de  l'état ,  Tans  la  participation ,  &  concile  na- 
fans  l'autorité  du  pape  ;  le  nonce  connotf-  tional  en 
fant   les  defleins  &  les  intrigues  de  cet  Pologne, 
archevêque  ,  employa  tous  les   foins  &  '** 
toute  fon  adrefTe  pour  détourner  le  roi  de  /  t  c  ip  * 
tenir  ce  concile  ;  &  il  y  rciïflît.  Ce  prince  ai-    Pallfv.  in 
moit  le  repos,  &  ne  craignoit  rien  tant  que  l  '4. c.  1$, 
J«  mouvemens  &  les  révoltes  dans  fes  états  :  u 
2h/ïI  lorfou'on  voulut  parler  de  cette  affaire 
dans  le  Icnat ,  il  en  rejetta  la  propohtton  , 
proteftant  que  ce  n'étoit  point  à  lui  à  déter- 
miner quelque  chofe  fur  les  matières  ec* 
cJçfiafti(jues.  Uc*nge  ne  fe  rebuta  pas  cepei*. 
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AH.ijé^.  dant  pour  cela  *  &  voici  l'artifice  qu'il  em~ 
ploya  pour  réiiflir. 

Comme  le  concile  de  Trente  avoit  or- 
donné à  tous  les  archevêques  d'aifemblcr  les 
évêques  de  leurs  provinces  pour  conférer 
avec  eux ,  Se  pour  ordonner  enfemble  ce 
qu'ils  jugeroient  néceflaire  à  la  conduite  de 
leurs  églifes  ;  Ucange  fe  fervit  de  cette  oc- 
cafîon  ,  qui  étoit  favorable  à  fes  dçffeins ,  & 
fous  prétexte  d'obéir  an  décret  du  concile, 
il  réfolut  de  convoquer  le  fynode  ,  &  cohit 
muniqua  fa  réfolutien  à  Commendon.  Tous 
les  autres  évêques  &  tous  les  gens  de  bien 
fouhaitoient  fort  ces  affemblées ,  le  noncç 
même  auroit  été  de  cet  avis  ,  s'ils  n'eût  foup- 
çonné  Pefprit  &  les  intentions  d'Ucange, 
mais  afin  qu'on  ne  put  lui  reprocher  de  s'ê- 
tre oppofé  à  une  entreprife  fi  falutaire ,  & 
approuvée  de  tous  les  gens  de  bien ,  il 
confemit  que  le  fyaode  s'alfcmblât  à  Petri- 
•  cow. 

LXXVITî.  Cependant  il  obferva  toutes  les  démarches 
Iidiflipeles  d'Ucange,  &  fçachant  qu'il  recherchoit  fe. 

?archevê-C  cretement  les  beretiques,  dont  les  cheft 
que  de       dévoient  fe  trouver  à  ce  fynode,  il  fit  aver^ 
Cnafne  qui  tir  le  roi  de  tout  ce  qui  fe  pafToit  par  Ni-r 
▼ouloit  ce    colas  Volfici  évêque  de  Kiovie  ,  qui  étoit  fort 
COÏGratiam  attac^  *  ce  VrmcQ  >  lequel  craignant  quel- 
ut  ftp***™  ^ue  édition  de  la  part  aes  hérétiques ,  écri- 
vit à  Ucange  &  au  nonce  ,  qu'il  îalloit  rer 
mettre  ce  fynode  à  un  temps  plus  tranquille. 
Ainfi  le  deflein  du  concile  national  fut  rejet- 
té  ,  &  toutes  les  intrigues  d'Ucange  n'eurent 
aucun  effet. 

LXXIX.  Commendon  reçût  de  fa  fainteté  vers  ce 
1CieaFeCvoI  tems-là  les  aftes  &  les  décrets  du  concile  de 
îume  des  '  Trente  réduits  en  un  volume  ,  avec  des  let- 
dccrctsdu  ttes  qui  lui  ordoimoiçnç  d'eroployer  pu? 
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fcs  foins  pour  faire  recevoir  publiquement  ce   - 

volume  de  décifions,  qui  dévoient  être  !a  ^nij^( 
règle  de  la  foi  &  delà  difeipline  de  Pégli- 
fe.  Le  nonce  reçut  cet  ordre  de  fa  fainteté  ^cic^ 
dans  la  Prufîc  ou  il  était  allé  pour  voir  le  Coram* 
cardinal  Hoiîus  on  des  légats  du  concile  ,  &  don. 
qui  depuis  quelque  temps  étoit  revenu  de  Oral  Uni  a,  m 
Trente  pour  réfîder  dans  fonéglife  de  Var-  l'  z-  f-  »i/ 
mie  ,  &  y  exercer  les  fondions  de  fon  mi-  PalUv  llb* 
niftere.  Ils  concertèrent  enfemble  les  mefu-  \*%c'xl-7l< 
res  qu'il  falloit  prendre  pour  réuïïir  ;  mais  ils 
y  trouvèrent  de  grandes  di/Fxcultez  ,  tant  du 
côté  des  hérétiques,  dont  le  parti  etoit  puif- 
fant ,  que  du  côté  de  l'archevêque  de  Gnef- 
çe ,  qui  ne  demandoit  qu'à  brouiller  les  af- 
faires. Il  leur  paroifïbit  plus  fur  de  traiter  cm 
particulier  avec  le  roi ,  &  de  lui  préfenter  ce 
livre  a  lui  feul.  Mais  il  n'étoit  pas  11  hono- 
rable ,  &  l'on  doutoit  fi  le  royaume  recc-  - 
yroit  fans  difficulté  ,  ce  qui  n'auroit  été  pré- 
fenté  qu'au  roi  fans  aucune  participation  da 
fenat.  D'ailleurs  il  écoic  dangereux  fi  l'affair 
re  fc  paffoit  dans  le  fenat ,  qu'il  n'y  eut  biea 
des  oppofitions  ,  8c  que  les  hérétiques  ne  fiG- 
fent  rendre  quelque  réponfe  ambiguë  ou  fâ- 
cheufe ,  pour  éluder  &  méprifer  l'autorité  du 
concile  Se  celle  du  pape» 

Au  milieu  de  cet  embarras  ils  conclurent  L%XX; 
qu'il  falloit  préfenter  le  livre  au  roi ,  &  au  CommenJ., 
fenat  tout  enfemble  ,  ou  ne  le  préfenter  point  lj,éfemc  ta. 
du  tout.  Cette  réfolution  prife  ,  le  nonce  r^c»ïdu 
partit  en  diligence,  &  vint  a  grandes  jour-  roi  &  au 
nées  trouver  le  roi  à  Varfovie  vers  les  froa-  fc^at. 
tieres  de  la  Lithuanie  ,  oïl  ce  prince  tenait  *ftt*vic$m; 
Jes  états  de  fon  royaume.  Dès  qu'il  y  fut  ar-    fi*  *4» 
rivé, 'avant  que  de  rien  entreprendre,  &  *2jlm  n'  l* 
de  communiquer  l'afFaire  à  qui  que  ce  foi*  ,  Grutiani  in 
de  peur  de  donner  le  temps  d  Ucange  &  aux  wt*Co**m 
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rk-j  criques  de  fe  liguer  cnfemble  contre  lui; 
il  alla  trouver  le  roi ,  l'(ntrctint  en  particu- 
lier ,  le  fît  entrer  dans  Tes  fennroens  ,  &  le 
difpofa  à  lui  donner  ce  jour-là  même  une 
audience  publique  dans  le  fenat.  Ce  prince 
le  pria  d'attendre  quelques  momens  dans  fa 
chambre  ,  il  entra  enluitc  dans  le  fenat ,  & 
peu  de  temps  après  il  lui  envoya  deux  fena- 
teurs  pour  le  conduire  dans  l'aflemblée  qui 
étoit  déjà  fort  nombreufe  ;  il  y  fut  intro- 
duit ,  &  l'on  écouta  avec  beaucoup  d'atten- 


tion le  difeours  qu'il  y  fît  ;  commençant  pai 
les  raifons  que  le  iouverain  pontife  avoir 
eus  d'aiTcmbler  un  concile  univerfel ,  par- 


LXXXI. 
Sotidif- 
c  urs  en 
p  etn  fenat 
pout  la  ré» 

CCpti'MÎ  du 

concile» 
GratUr.i 

miav.  ib. 


courant  en  peu  de  mots  (on  ouverture  ,  fes 
commcncemcns  ,  (es  fuites  &  la  conclufion 
d'une  fi  célèbre  aflembléc  ,  &  montrant  que 
tout  s'y  croit  parlé  félon  les  formes  ancien- 
nes ,  &  félon  les  canons  apoftoliques  ,  fans 
avoir  rien  oublié  de  tout  ce  qu'on  pouvoit 
fouhaiter  pour  l'explication  des  veritez  chré- 
tiennes &  des  points  de  la  difeipline.  Enfuite 
il  expo  fa  l'approbation  que  le  pape  a  voit 
donnée  à  fes  décrets ,  la  publication  qu'il  en 
avoit  faite  ,  &  Te  foin  qu'il  avoit  pris  de  les 
envoyer  dans  tous  les  royaumes  pour  les  fai- 
re recevoir  à  tous  les  princes  chrétiens,  il 
dit ,  qu'il  avoit  ordre  de  préfenter  au  roi  un 
volume  de  ces  décifions  &  de  ces  ordon- 
nances ecclefîaitiques ,  afin  qu'il  les  fît  ob- 
ferver  dans  fon  royaume,  &  qu'il  témoi- 

fnât  fa  foumiflion  a  ce  concile  ,  ou  fes  am- 
affadeurs  avoient  afTiit é.  Que  ce  livre  étoit 
rempli  d'inftructions  c^leftes ,  qu'il  feroit 
utile  aux  catholiques  ,  falutaire  aux  provin- 
ces  infectées  des  nouvelles  hereûes ,  &  capa. 
ble  d'arrêter  dans  la  véritable  créance  de  Vé% 
glife  les  cforics  flottansôc  indétermiuez  j  çjuç 
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ce  feroit  une  préfomption  &  une  opiniâtreté  in-  _  # 

fupportable  de  rejetter  ces  décrets  dreffezpar  An.  15*4, 
l'avis  de  près  de  trois  cens  évêques,  &  de  tout 
ce  qu'il  y  avoit  de  fçavans  dans  l'Europe  ,  qui 
a  voient  pefé      examiné  toutes  les  raifons. 
Qu'il  ne  croyoit  pas  que  peribnne  refufàt  de  (e 
foumettre  aux  ordres  d'un  concile  Univerfel  9 
qui  avoit  été  conduit  par  le  Saint-Efprit,  &  qui 
n'avoit  rien  décidé  qui  ne  fût  fondé  fur  la 
doârine  de  Jefus.Chrift  8c  fur  l'autorité  de 
Dieu  même.  Après  cela  il  s'étendit  fur  la  né- 
ceffité  &  fur  l'utilité  des-  conciles  dans  l'é- 
glife  pour  maintenir  la  foi  &  la  pieté,  de 
peur  que  la  foiblcfle  de  Pefprit  humain  ne 
«'égare  Se  ne  quitte  le  droit  chemin  de  la 
venté.  Il  réfuta  les  opinions  groflïeres  de 
ceux  qui  s'étoient  révoltez  contre  Péglife  ,  & 
qui  s'etant  éloignez  du  port  du  falut,  fe  trou* 
yoient  agitez  des  flots  de  l'erreur  &  de  la  ré- 
bellion. 

Quel  aveuglement ,  dit-il ,  que  chacun  fe 
forme  une  idée  de  religion  félon  fon  propre 
fens ,  que  chacun  devienne  le  juge  &  l'arbitre 
des  veritez  éternelles  i  Que  des  particuliers 
fe  (affent  un  culte,  8c  des  cérémonies  pour 
adorer  la  grandeur  de  D'rtu  ,  ou  pour  appai- 
fer  fa  juftice  ,  qu'ils  entreprennnent  de  re* 
former  d'interpréter ,  de  renverfer  même  le* 
préceptes  de  là  loi  &  de  la  morale  chrétien- 
ne ,  que  Dieu  a  révélez  à  fon  églife  ,  &  que 
des  hommes  divins  nous  ont  laiffé  par  écrit. 
Les  hérétiques  ont  compris  cette  injufticeé 
quoiqu'ils  ayent  eu  de  la  peine  à  l'avouer, 
Car  après  avoir  refW  d'obéir  au  légitime 
fucceflear  de  faint  Pierre ,  pour  qui  Jefus* 
Chrift  a  prié , .  ''afin  qtte  fa  foi  ne  manquât 
point  ,  8c  q«'îl  confirmât  fes  frères  après  fa 
Éonveriion  j  après  aroit  animé  les  peuples,  *  . 
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s-  —  la  révolte  ,  avoir  ruiné  des  provinces  par 
nu,  15  64.  leurs  (éditions  &  par  leurs  violences  •  ils  ont 
été  obligez  d'établir  des  chefs  .de  leurs  fec- 
tes  &  de  fonder  de  nouveaux  pontificats  4 
Wittemberg  &  à  Genève.  Ils  ont  créé  une 
nouvelle  elpece  de  magiftrats  dans  je  ne  fçaî 
quelles  villes  obfcares  de  leur  parti  ;  de  forte 
qu'ils  cherchent  dans  leurs  fynodes  ,  qu'ils 
tiennent  fans  aucun  droit ,  &  fans  aucune 
forme  ancienne  ,  la  même  puaTance  qu'ils 
ne  peuvent  fouffrir  dans  Péglife  catholi- 
que ;  &  ils  reconnotlTent  lcsÇalvins,  les  Lur 
rliers  ,  &  quelques  autres  petits do&eurs  pour 
leurs  maîtres,  &  pour  les  interprètes  de  leur 
religion. 

On  a  permis  a  tout  le  monde  d'aflîfter  au 
concile  ;  on  y  a  invité  tout  le  monde  en  gê- 
nerai &en  particulier;  on  a  offert  des  fure- 
tez publiques  à  tous  ceux  qui  voudroient  ou 
difputer  ,  ou  s'éclaircir  des  points  de  contra? 
verfe,  ou  donner  des  avis,  ou  faire  même 
quelques  plaintes  ;  Ôc  cependant  les  héréti- 
ques murmurent  encore  contre  cette  fainte 
ftflemblce.  Isl'e/l-cepas  une  chofe  injufteque 
de  ne  vouloir  pas  le  fouuiettre  ni  aux  dé- 
crets des  papes  ,  ni  i  ceux  des  conciles,  & 
de  rejette*  ce  confenteroent  &  cette  confor- 
mité de  créance  que  toute  l'antiquité  a  ré- 
vérée ?  Cependant  ces  gens  qui  n'écoutent 
gué  leurs  partions  ,  &  qui  veulent  vivre  fans 
loix  fe  couvrent  du  nom  de  l'écriture  Se  de 
la  parole  de  Dieu  ;  ils  fc  retranchent  là , 
comme  dans  leur  fort  ;  ils  ne  veulent  point 
d'autre  juge  ;  ilsfe  mocquent  des  jugemens 
des  hommes  fragiles ,  qui  peuvent  tromper 
&  être  trompez  ;  comme  s'ils  n'étoient  pas 
gommes  eux-mêmes ,  comme  s'ils  avoient 
privilège  d'eue  infaillib/cs ,  comme  s'ij 
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ïï*y  avoit  rien  de  faint  &  de  véritable  ,  que   ? 

ce  qu'ils  ont  bien  voulu  s'imaginer  ,  ou  coin-  ^N  x  *£jrf 
me  s'il  n'y  avoic  point  de  jufte  interpréta- 
tion des  écritures ,  que  celle  qu'ils  trouvent 
conforme  à  leur  fens. 

Le  nonce  ,  après  s'être  fort  étendu  fur  le 
mépris  que  les  hérétiques  faifoient  de  l'au- 
torité de  l'églife  ,  à  qui  Dieu  a  promis  qu'il 
feroit  avec  ellè  jufqu'à  la  confommatiorr 
des  fiecles ,  Se  que  les  portes  de  l'enfer  ne 
prévaùdroiént  point  contre  elle  ,  repréfenta 
le  renverfement  de  plufieurs  états ,  &  le»  * 
defordres  qu'il  avoit  vûs  lui-même  dans  fes 
derniers  voyages.  Il  fît  une  peinture  vive  & 
naturelle  des  révoltes,  des  mouvemens,  des 
meurtres  ,  des  pillages ,  des  fàcrileges  ,  des? 
violences  exercées  contre  les  prêtres,  des 
ruines  des  temples  &  des  autels  ,  des  guer- 
res civiles  &  des  révolutions  étranges ,  que 
ces  nouvelles  opinions  avoient  caufees.  Il 
tomba  fur  les  defordres  de  la  Pologne.  Il  fit 
tne  comparaifon  de  la  tranquillité  ancienne 
de  ce  royaume,  de  fa  religion,  de  cette 
union  de  fentimens  ,  qui  fait  la  force  &  la 
fureté  des  états,  avec  les  troubles  &  les  divi- 
sons prélentes.  Il  exhorta  les  Polonois  à 
maintenir  l'honneur  de  leur  nation  8c  la 
gloire  que  leurs  ancêtres  leur  avoient  laiiTée^ 
d'être  vaillans  &  d'être  pieux  ;  à  recevoir  les 
faints  décrets  d'un  concile  univerfèl ,  qui  re- 
medioit  à  toutes  les  maladies  de  l'état  & 
des  particuliers ,  &  â  renoncer  à  ces  opi- 
nions fi  incertaines ,  fi  diverfes  ,  fi  contrai- 
res entre  elles-mêmes  ,  que  la  malice  de: 
quelques-uns  avoit  introduites  ,  &  que  1* 
légèreté  &  le  libertinage  de  plufieurs  avoient 
entretenues.  Il  finit  en  protefrant  devant 
t>ieu ,  qu'il  les  avoic  avertis  plufieurs  foi* 


Digitized  by  Google 


An.  15*4. 


1XXXII. 

"Combien 
le  fenat  pa- 
fut  touché 
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«ours 
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«J-  î-  r.  1 1. 
X'iynAld.  in 
éLHnal,  hoc 


ï  >1  Wfioire  'Ecclejîaftiquê* 

en  public  &  en  particulier  par  l'ordre  îtt 
pape  ;  &  qu'au  jour  que  les  hommes  feront 
préfentez  au  redoutable  tribunal  de  Jeftis- 
Chrift  avec  tous  leurs  vices  &  leurs  fauffes 
vertus  ,  il  feroit  des  reproches  aux  obftinez  ^ 
&  rendroit  témoignage  contre  eux. 

A  ces  mots  le  nonce  préfenta  le  livre  au 
roi.  Il  âvoit  parlé  avec  tant  de  gravité  ,  de 
zele  &  d'efficace,  que  non  feulement  il  tou- 
cha le  fenat ,  &  particulièrement  les  anciens 
fenateurs  qui  fe  fouvenoient  de  Peut  paifible 
du  royaume  &  de  la  naiffancÉ  des  troubles  ; 
mais  encore  il  étonna  les  hérétiques.  Gratia- 
ni ,  qui  nous  a  donné  la  vie  de  Commendon^ 
dit  qu'il  aflifta  à  cette  a&ion,  tenant  le  livre 
qu'on  de  voit  préfenter ,  &  qu'il  peut  aflurer 
qu'il  vit  plufieurs  perfonnes  de  l'aflemblée 
qui  fondoient  en  larmes.  Après  que  le  nonce 
eut  achevé  fon  difeours ,  &  prefenté  le  li+ 
irre ,  il  voulut  fortix  du  fenat  pour  laifler  dé- 
libérer :  mais  le  roi  l'arrêta,  &  lui  dit  ea 
fouriant.  »  Vous  fçavez  fi  peu  notre  langue , 
»?  que  nous  opinerons  devant  vous  aufli  li* 
3>  brement  que  fi  vous  étiez  forti  ;  &  auffi- 
tôt  on  alla  aux  opinions.  L'archevêque  de 
Gnefne  qui  parla  le  premier ,  loua  en  ter-» 
mes  magnifiques  le  zele  du  pape ,  &  la  fa* 
geffe  des  pères  du  concile ,  fuivant  fon  e£* 
prit  ordinaire  ;  &  après  tous  ces  éloges ,  il 
Fut  dJa vis  qu'on  reçut  le  livre  avec  honneur, 
mais  qu'on  ne  rendît  aucune  réponfe  pofiti- 
ire ,  qu'après  que  le  roi  l'auroit  liî  &  exa- 
miné à  loifir  dans  fon  confeil.  Il  s'éleva  un 
grand  murmure  du  côté  des  évêques  &  des 
catholiques  contre  cet  avis  ,  qui  fembloir 
foumettre  les  décrets  du  concile  au  juge- 
ment du  roi  &  du  fenat.  Alors  le  roi ,  /ans 
attendre  les  avis  des  autres,  qu'il  avou  aflex 
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Compris  par  ce  murmure ,  prit  la  parole  Ôc  , 

die  :  que  le  nonce  avoit  parlé  avec  tant  d'or-  An.  i  ^4 

dre,  tant  de  jugement  &  tant   de  force  ,  LXKXir 

qu'il  fe  fenroît  perfuadé  de  (es  raifons  ;  d'au-  ic  roi:  x  je 

tant  plus  qu'il  n'avoir  pas  prévu  qu'on  lui  fcnatdrro- 

dut  donner  une  fi  prompte  audience ,  &  qu'on  logne  ic_ 

pouvoit  croire  que  ce  difeours  lui  avoit  été  Ç°,v<;nt  ,c 

infpiré  de  Dieu.  Que  pour  lui  il  fe  croyoit  f.oncile  Je 

li-   <  j  •    1       j  j  -i  Trente, 

oblige  de  recevoir  les  décrets  du  concile ,  GrutUni  ut 

&  d'obéir  ,  comme  il  étoit  jufte  ,  à  toutes  fup. 
fes  ordonnances.  Le  vice-chancelier,  félon  P*U*v.  »»* 
la  coutume,  rendit  réponfe  a  Commendon  f*t**i** 4- 
conformément  à  l'avis  du  roi ,  &  ce  prince   *  'J'****  • 
écrivit  au  pape  pour  lut  marquer  avec  quelle 
foumuTion  il  recevoir  le  concile.  Sa  lettre 
cft  datée  du  dix- huitième  d'Août. 

Le  pape  annonça  cette  heureufe  nouvelle  LXXxiv. 
au  collège  de*  cardinaux  dans  un  confiftoire  LcPaPc  aF- 
tenu  le  nxiéme  d'OcTobre ,  od  il  dit  qae  le  ^Jmm 
roi  de  Pologne  dans  l'axîembléa  de  fes  états ,  cette  rfecy  - 
en  préfence  même  des  fenateurs  hérétiques,  tion  en  Pu- 
avoit  reçu  le  livre  des  décifions  du  concile  1  >gnc. 
de  Trente  preferitépar  fon  nonce,  8c  qu'il  **JJ»M-« 
lui  promettoit  a  employer  les  (oins  pour  en  „ 
taire  obferver  les  décrets  dans  Ion  royau- 
me. Il  ajouta  que  ce  prince  avoit  publié  plu- 
fieurs  édits  contre  les  hérétiques  ,  &  fur- tout 
les  étrangers  ,  qui  répandoient  leurs  nou- 
velles erreurs ,  &  qu'il  les  avoit  obligez  de 
lortirdefes  états.  Les  lettres  de  ce  roi  fu- 
ient lues  par  le  cardinal  de  Gonzague,  coin* 
me  le  dernier  prêtre,  parce  qu'il  n'y  avoit 
aucun  cardinal  diacre  ;  &  fa  fainteté  loua 
fort  ce  prince  ,  qui  ayant  un  royaume  rem- 
pli d'hérétiques ,  avoit  néanmoins  préféré 
l'acceptation  &  la  publication  du  concile  a 
tous  les  menagemens  que  la  politique  pou- 
voit lui  infpircr  de  garder  avec  eux  ;  exem- 

I  iiij 


*oo  Hiftôire  Ecclejtaftiqué. 

1  pie  ,  dit-il ,  que  tous  les  autres  princes  de--* 

Àn.i;$4*  vroient  fuivre  :  &  il  ordonna  aux  cardinaux 
protecteurs  de  leur  en  écrire,  &  de  leur  pro- 
pofer  la  conduite  du  roi  de  Pologne.  L'é- 
tlit  de  ce  prince  pour  chaiTer  les  hérétiques- 
étrangers  eft  du  leptiéme  du  mois  d'Août. 
L&XXV.  ne  s'appliqua  plusenfuite  qu'a  re- 

Dift'crcntes  gler  la  difciplinc  de  I'églifè ,  conformément 
builei  d»  aux  décrets  du  concile.  Par  une  première 
pape  pontla  bulle  ,  il  obligea  à  la  refidence  les  évêques  r 
ucipine.  &  ]es  autics  bcnefîcicrs  ayant  charge  d'a- 
•w'/»  fent.  mes>  ordonnant  que  les  biens  de  ceux  qui 
t.  5.  p.  880.  ne  réfideroient  pas,  feroient  confifquez  au 
<rs.ii.  profit  de  la  chambre  apoftolique.  Il  y  en 
>oud.  hoc  cu£  une  feConde  beaucoup  plus*  rigoureufe 


fur  la  même  obligation  de  la  refidence  ;  & 
par  une  troifiéme  il  déclara ,  que  les  grâces 
qu'on  accordoit  â  quelques  beneficiers  de, 
recevoir  les  fruits  fans  réiïder,  en  faveur  de 
leurs  études  ,  ne  feroient  d'aucune  valeur 
fans  Je  confentement  des  ordinaires.  Par  une 
autre ,  il  condamnoit  â  des  peines  très-ri- 
goureufe!!  tous  ceux  qui  pofTedoient  des  be- 
nefices  en  confidence  •-&  il  publia  la  forme 
du  ferment  que  tous  les  beneficiers  fecu- 
liers  &  réguliers,  tant  les  clercs  que  les  laïcs 
qui  étoient  engagez  dans  quelque  ordre  mi- 
litaire dévoient  Élire  avant  que  d'entrer  en< 
poflcflîon  d'aucun  bénéfice.  Cette  profe/Tïon 
de  foi  fe  trouve  à  la  fin  des  actes  du  conci- 
le, &la  bulle  qui  fut  donnée  a  cette  occa- 
fion  eft  datée  des  ides  de  Novembre,  c'eft- 
à-dire  du  treizième  de  ce  mois  15^4.  Elle 
étoit  conçue  en  ces  termes. 
LXXXVI.  évêque  ,  ferviteur  des  ferviteurs  de 

lullcdupa-  Dieu,  pour  mémoire  à  la  pofterité.  Le  de- 
j>-  four  le  voir  de  la  fervitude  apoftolique  qui  nous  a 
ferment  de  étéimpofé,  exige  qu'à  l'honneur  & 
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gloire  du  Dieu  tout-puilîant ,  nous  nous  ap-  '  ■ 

pîiquions  incefTamment  &  avec  foin  a  Pexé-  AN.irf^ 
cution  des  chofes  ,  qu'il  a  daigné  divine-  profcilïoa 
ment  infpircr  aux  (amts  pères  affcmblés  en     ^  ».  . 
fon  nom  pour  la  bonne  conduite  de  fort 
piic.  Tous  ceux  donc  qui  feront  a  l'avenir  tom,  ,4.  * 
élevez  aux  églifes  cathédrales  8c  fuperieurcs ,  944.  crftn* 
ou  qui  feront  promus  aux  dignitez  défaites 
églifes  ,  canonicats  ,  ou  quelques  autres  bé- 
néfices ccclefiaftiques  que  ce  foie ,  ayant 
charge  d'ames ,  étant  obligez  fuivant  la  dif- 
pofition  du  concile  de  Trente  ,  de  faire  une 
profefTion  publique  de  la  foi  orthodoxe ,  Se 
de  jurer  &  promettre  qu'ils  demeureront 
dans  l'obéïfTance  de  l'éçlile  Romaine  .-Nous 
voulons  au/fi  que  la  même  chofe  foitobfer- 
vée  par  tous  ceux  qui  ,  fous  quelque  nom. 
ou  titre  que  ce  puiiTc  être ,  feront  prépofez 
aux  monafteres",  couVcns  ,  maifons  ,  &  tou* 
autres  lieux  de  quelques  ordres  réguliers  que 
ce  foit,  &  même  de  chevaleries  ;&  que  rien» 
ne  puifTe  être  defîré  par  perfonne,  de  ce 
qui  peut  dépendre  de  notre  fom  ,  pour  faire 
enforte  qu'une  même  profcilion  de  foi  (oie 
faite  par  tous  de  la  même  manière  :  &  que 
la  même  formule  unique  &  certaine  vienne 
à  la  connoiflonce  d'un  chacun.  Ordonnons 
en  vertu  des  préfentes  ,  8c  enjoignons  très- 
étroitement   par  autorité  apoftolique  ,  que 
Ja  formule  même  ci- après  inférée  dans  ces 
préfentes  ,  foit  publiée  ,  &  par  toute  la  terre 
reçue ,  &  obfervce  par  ceux  qui  y  font  obli- 
gez ,  feloif  1er  décrets-  du  faint  concile,  & 
par  les  autres  ci-dciTus  mentionnez  j  &  que 
fous  les  peiues  portées  par  ledit  concile  con- 
tre les  contrevenans,  ladite  profeflion  de  foi 
foit  par  eux  faite  folemncllement ,  confor- 
nemen(  à  ladite  formule  r  félon  la  teneur 
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Termes 
clans  Jef- 
qu-ls  doit 
ctre  con- 
çue cetîc 
profeffion 
oie  loi» 


lot  Wfiêire  TZccléfiaftique. 

»  -  fuivante,  &  non  autrement. 

Aw.i  5^4.  Je  N.  crois  d'une  ferme  foi  ,  &  confrfle 
tous  6c  chacûns  les  articles  qui  font  conte-»» 
nus  dans  le  ftmbole  de  la  foi ,  dont  fe  fert 
la  fainte  égiife  Romaine  ,  comme  il  s'en- 
fuit. 

Je  crois  en  un  feul  Dieu  le  Pere  tout- 
puiflknt  ,  créateur  du  ciel  &  de  la  terre ,  de 
toutes  les  chofes  vifibles  &  invifibles  ;  &  en 
un  feul  Seigneur  Jefus-Chrift,  fils  unique  de 
Dieu ,  6c  né  du  pere  avant  tous  les  fiecles  y 
Dieu  de  Dieu,  lumière  de  lumière,  vrai 
Dieu  du  vrai  Dieu,  engendré  &  non  fâit  , 
confubftantiel  au  Pere,  par  lequel  toutes 
chofes  ont  été  faites  ,  qui  pour  l'amour  de 
nous  hommes  &  pour  notre  falut  eft  defeen- 
du  des  deux  ,  6c  a  pris  chair  de  ia  Vierge 
Marie  par  la  vertu  du  Saint-Efprit ,  &  s'eft 
fait  homme  ;  qui  a  été  aufïi  crucifié  pour 
nous  fous  Ponce  Pilate ,  a  foufrert  te  a  étc 
enfeveli ,  qui  eft  reffufeité  le  troifiéme  jour 
félon  les  écritures  ,  6c  eft  monté  au  ciel ,  eft 
affis  à  la  droite  du  Pere  ,  6c  viendra  une 
fccoi\le  fois  avec  gloire  juger  les  vivans  6c 
les  morts ,  duquel  le  règne  n'aura  point  de 
lin  ;  &  au  Saint-Efprit ,  Seigneur  6c  vivifiant , 
qui  procède  du  Pere  &  du  Fils,  qui  avec  le 
Pere  &  le  Fik  eft  conjointement  adoré  6c 
glorifié,  qui  a  parlé  par  les  prophètes:  &  TE* 
glife  une ,  fainte  ,  catholique  6c  apoftolique. 
]e  reconnois  un  feul  baptême  pour  la  ré- 
fniffion  des  péchez  ,  &  j'attens  la  réfurrec* 
tion  des  morts ,  &  la  vie  du  fieele  à  venir. 
Ain  fi  foit-il. 

J'admets  6c  j'embraffe  fermement  les  tra- 
ditions apoftoliques  &  eccleiiaftiqu^s  ,  8c 
toutes  les  autres  obfervations  6c  cdnftitu- 
ttous  de  la  même  églife  ;  de  plus  j'admets 
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h  fainte  écriture ,  félon  lefens  que  tient  &   

a  tenu  la  fainte  mere  églife ,  à  qui  il  appar- 
tient  de  juger  du  véritable  fcns  &  de  la  vé-  AN.IJ64. 
ritable  interprétation  des  feintes  écritures  ; 
&  je  ne  l'entendrai ,  ni  ne  l'interpréterai  ja- 
mais autrement ,  que  fuivant  le  confentc- 
ment  unanime  des  faints  pères.  Je  confeffe 
auffi  qu'il  y  a  proprement  Se  véritablement 
fept  lacremens  de  la  nouvelle  loi ,  inftitucz 

{>ar  Jefus-Chrift  Notre-Seigneur,  Se  pour  le 
alut  du  genre  humain,  quoique  tous  ne 
foient  pas  néceflaires  à  chacun  ;  c'eft  à  fça- 
voir  le  baptême  ,  la  confirmation  ,  l'eucha- 
liftie,  la  pénitence  ,  l'extréme-on&ion,  l'or- 
dre &  le  mariage,  qui  confèrent  tous  la  grâ- 
ce, Se  entre  lefqucls  le  baptême,  la  confir- 
mation &  l'ordre  ne  peuvent  être  réitérez 
fans  facrilege. 

Je  recois  Se  j'admets  auffi  les  ufages  de 
l'ériife  catholique  ,  reçus  Se  approuvez  dans 
TaSminilIration  iblemnelle  defdits  facre- 
mens.  Je  reçois  &  j'embraffe  toutes  &  cha- 
cunes  des  chofes  qui  ont  été  définies  &  dé- 
clarées dans  le  faint  concile  de  Trente  tou- 
chant le  péché  originel  &  la  justification.  Je 
confeffe  pareillement  que  le  véritable  facrifi- 
ce  propre  Se  propitiatoire  eft  offert  dans  la  . 
mefle  pour  les  vivans  Se  pour  les  morts ,  Se 
que  dans  le  très-faint  facrement  de  l'eucha- 
fiflieeft  véritablement,  réellement,  Se  fub- 
ftantiellement  le  corps ,  le  fang  enfcmble 
avec  Rime  Se  la  divinité  de  Notre-Seigneur 
Jefus-Chrift  ,  Se  qu'il  fe  fait  une  converfion 
de  toute  la  fubftance  du  pain  en  Ton  corps , 
&  de  toute  la  fubftance  du  vin  en  Ton  fang  J 
lequel  changement  l'églife  catholique  appel- 
le tranfubftantiation.  Je  confeffe  auffi  que 
lefus-Chrift  tout  entier  &  le  véritable  lai 
*  lvj      '  „ 
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•  créaient  cft  reçu  fous  l'une  ou  l'autre  àe& 

-  An.i  j^.  deux  cfpcces.  Je  tiens  conftammcnt  qu'il  y  a- 
un  purgatoire ,  Se  cjue  les  ames  qui  y  font 
détenues,  (ont  aidées  par  les  fufhages  des 
fidèles.  Pareillement  aufli  que  les  faints  qui 
régnent  avec  Jefus-Chrift  doivent  être  hono- 
rez &  invoquez  ,  &  qu'ils  offrent  leurs  priè- 
res à  Dieu  pour  nous ,  Sç  que  leurs  reliques 
doivent  être  honorées.  Je  tiens  très- ferme- 
ment que  les  images  de  Jefus-Chrift  &  de 
la  mcie  de  Dieu  toujours  vierge  ,  aufli-bien' 
que  des  autres  faints  ,  doivent  être  gardées 
&  retenues  ,  &  qu'il  leur  faut  rendre  l'hon- 
neur &  la  vénération  convenable.  J'aflure 
aufli  que  la  puiiTancc  des  indulgences*  a  été- 
laiflee  par  Jefus-Chrift  dans  l'églife  ,&  que 
leur  ufage  eft  très  falutaire  au  peuple  chré- 
tien. Je  reconnois  l'églife  Romaine ,  catho- 
lique ,  apoftolique  ,  pour  la  mere  Se  la  mai- 
trèfle  de  toutes  les  églifes  ,  &  je  jure  Se 
promets  une  véritable  obcirTance  au  pontife 
Romain  ,  vicaire  de  Jefus-Chrift  ,  fucceflfeur 
de  faint  Pierre ,  prince  des  apôtres.  Je  con- 
fcfTe  Se  reçois  auïïî  fans  aucun  doute  toutes 
les  autres  chofes  iaiflées  par  tradition  ,  défi- 
nies Se  déclarées  par  les  faints  canons  Se 
jiar  les  conciles  œcuméniques ,  &  particuliè- 
rement par  le  feint  Se  facre  concile  de  Tren- 
te :  &  pareillement  auiîî  je  condamne  f  je  re- 
cette &  anathcmatilc  toutes  les  chofes  con- 
traires &  toutes  les  hérefîcs  quelles  qu'elles 
foient,  cjui  ont  été  condamnées,  rejettées 
&  a nathemati fées  dans  l'églife.  Cette  foi  vé- 
ritable ,  catholique ,  hors  laquelle  perfonne 
ne  peut  ê:re  fauvé,  que  je  profefTe  préfente- 
ment  de  mon  plein  gré  ,  Se  que  je  tiens  véri- 
tablement. Je  N.  jure ,  promets ,  &  m'enga- 
ge de  la  tenir  &  proieiTex  avec  Je  fecours 
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Livré  cent  frixante-huititme.  lof 
^eD;eu  ,  conftamme  nt  &  inviolablement  en  » 
fon  entier  ,  jufqu'au  dernier  foupir  de  ma  An.  1564/ 
vie;  Se  que  j'aurai  foin  ,  autant  qu'il  fera 
en  moi  ,  qu'elle  foit  prêchée  ,  enfeignée  Se 
gardée  par  ceux  qui  dépendront  de  moi ,  ou 
par  ceux  qui  en  vertu  de  mon  emploi  feront 
commis  par  nies  foins  ;  Ainfi  Dieu  me  foit 
en  aide  &  les  faints  évangiles  de  Ûieu.  Tel- 
le eft  cette  profefîîon  de  foi  ,  après  laquel- 
le fuit  la  conclufion  de  la  bulle. 

Voulons  que  les  prefentes  lettres  foient 
lues  feloa  la  coutume  ,  dans  notre  chance!-  > 
krie  apoftolique;  &afîn  qu'elles  foient  plus 
facilement  connues  de  tout  le  monde,  qu'el- 
les foient  tranferites  dans  lé  tableau  ,  &  mô- 
me qu'elles  foient  imprimées.Qu'aucune  per- 
fonne  donc  nefe  donne  la  liberté  d'enfrein- 
dre ,  ou  de  violer  cet  expofé  de  notre  vo- 
lonté &  confentement  ou  d'y  contrevenir 
par  un  attentat  téméraire  :  &  fi  quelqu'un 
étoit  alfez  ofé  pour  l'entreprendre ,  qu'il  fça- 
che  qu'il  encourrera  l'indignation  de  Dieii 
tout-puiffant  ,  &  des  bienheureux  apôtres  / 
faint  Pierre  &  faint  tfaul.  Donné  à  Rome 
dans  faint  Pierre  le  treiiiéme  de  Novem- 
bre ,  l'an  de  Pincarnation  1564.  de  notre 
pontificat  le  cinquième. 

Le  pape  quelque- temps  auparavant  avoit  UdtXTïïï 
appiouve  par  une  autre  bulle  du  vingt-qua-     .BaIlc  dxt 
triéme  de  Mars  l'index  des  livres  défendus  >  j£r™%au- 
compofé  par  les  députez  choifïs  par  le  con-  logue  des 
ciie  ,  conformément  à  ce  qui  avoit  été  dé-  livres  di- 
cide  dans  la  dix-liuLtiéme  feflion  ,  la  fecon-  fendus, 
de  fous  Pie  IV.  &  fa  faiiiteté  défendit  par  Ù 
même  bulle  à  toutes  fortes  de  perfonnes  d'à-  /owf#  ,4*# 
voir  ces  livres  &  de  les  lire  ;  excepté  les  car-  fag. 
dinaux  de  l'Jnquifition  ,  au fquels  cependant"  <?  fa* 
il  coana  pouvoir  d'accorder  à  d'autres  là 
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même  permimon.  Il  y  eue  un  autre  décret 
oui  établit  cette  exception  ,  mais  l'un  & 
1  autre  fut  reftreint  aux  dix  règles  fuivan- 
tes  qui  furent  dreflées  par  l'autorité  du  con- 
cile. 

txxxrx.  L  Règle.  Tous  les  livres  que  les  fbuve- 
îw"  dC  ra'nS  Pont^cs  &  *es  conciles  oecuméniques 
laVfenfc1*  ont  con<^amncz  avant  l'année  1 5  r  5 .  &  qui 
des  livres.  nc  ^ont  P°int  compris  dans  ce  catalogue  , 
Labbe  in  font  cenfez  condamnez ,  ainil  qu'ils  l'ont  été 
to/fcfl.  cou-  autrefois. 

ctl.  tom.  i4.  h  Règle.  Les  livres  des  héréflarques  ,  tant 
fcqV*'  ^C  ccux  ont  répandu  leurs  herefîes  avant 
la  fufdite  année  ,  que  de  ceux  qui  font  ou  ont 
•  été  chefs  des  hérétiques  ,  tels  que  Luther , 
Calvin  ,  Balthafar  Pacimoctan  ,  Swenivfeld 
&  autres  femblables  ,  quelque  nom  ,  titre  ou 
ftijet  qu'ils  contiennent  ,  font  tout -à -fait 
défendus.  Quant  aux  livres  des  autres  héré- 
tiques qui  traitent  de  la  religion  ,  ils  feront 
permis  ,  après  avoir  été  examinez  Se  approu- 
vez de  quelques  théologiens  catholiques  par 
l'ordre  des  éveques  &  des  inquifitcuis.  On 
pourra  aufîî  permettre  la  lecture  des  livres 
catholiques  ,  compofez  par  des  auteurs  qui 
font  eniuite  tombez  dans  l'herefie  ,  ou  par 
d'autres  ,  qui  après  leur  apoltafie  font  ren- 
trez dans  le  fein  de  l'églile  ,  pourvu  qu'ils 
foient  approuvez  par  quelque  univcrllté  ca- 
tholique ,  ou  par  l'inquifiteur. 

III.  Règle.  Les  tradudious  des  écrivains 
ccclefiaftiques  ,  qui  jufqu'à  préfent  ont  été 
publiées  par  des  auteurs  condamnez  ,  feront 
j>ermifcs  pourvu  qu'il  n'y  ait  rien  contre  la 
faine  doétiine.  Les  verfions  des  livres  de 
l'ancien  teftament  pourront  être  accordées 
aux  perfonnes  picules  &  fçavantes  ,  félon  le 
jugement  de  l'évcque  ,  pourvu  qu'on  fe  fer- 
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Q&ant  aux  traductions  du  nouveau  teftament  An. 1 5*4- 
faites  par  des  auteurs  de  la  première  claflè  , 
la  lecture  n'en  doit  être  accordée  à  perfon- 
ne  ,  ne  pouvant  procurer  aucune  utilité  ,  & 
cette  leéhire  pouvant  être  très-dangereu- 
fe  •  s'il  y  a  des  notes  jointes  aui  wrfions 
permîtes  ,  conformes  à  la  vulgate ,  on  pour- 
ra les  permettre  ,  après  que  les  endroits 
fufpects  auront  été  corrigez  par  l'inquifîteur 
ou  quelque  faculté  de  théologie  :  6c  à  ces 
conditions  on  pourra  accorder  aux  fçavans 
qui  ont  de  la  pieté  ,  ce  qu'on  appelle  la  bi- 
ble de  Vatable  ;  mais  il  faut  exclure  les  pro- 
légomènes de  l'écriture  fainte  faits  par  Iil- 
dore  Clarius  ,  d'autant  que  le  texte  n'clt 
nullement  conforme  a  l'édition  vulgate. 

IV.  Règle.  Etant  évident  par  l'expérien- 
ce ,  que  iî  la  bible  traduite  en  langue  vul- 
gaire étoit  permife  indifféremment  à  tout  le 
monde  ,  la  témérité  des  hommes  feroit 
caufe  qu'il  en  arriveroit  plus  de  dommage 
que  d'utilité  ;  Nous  voulons  qu'à  cet  égard 
on  s'en  rapporte  au  jugement  de  l'évêque  ou  # 
de  l'inquiiïteur  qui  fur  l'avis  du  curé  ou  dû 
confciTeur  ,  pourront  accorder  la  permiflîon 
de  lire  la  bible  traduite  en  langue  vulgaire 
par  des  auteurs  catholiques  ,  à  ceux  à  qui 
ils  jugerojit  que  cette  lecture  n'apportera 
point  de  dommage  ;  mais  qu'elle  fervira  plu- 
tôt à  augmenter  en  eux  h  foi  &  la  pieté  ; 
&  il  faudra  qu'ils  aient  cette  permiiïîon  par 
écrit  :  que  s'il  s'en  trouve  qui  aient  la  pré- 
emption de  la  lire  ,  ou  de  la  retenir  fans 
cette  permiflîon  par  écrit  ,  on  ne  les  abfou« 
dra  point  ,  qu'ils  n'aient  auparavant  remis 
leur  bible  entre  les  mains  de  l'ordinaire. 
Et  quant  aux  libraires  qui  vendront  de  ces 


fft  *«  bibles  en  langue  vulgaire  ,  ceux  qui  na* 
fa.jjôi'  ront  pas  cette  perraiflion  par  écrit ,  ou  qui 
en  quelqu'autrc  manière  les  leur  auront  nu- 
fes  entre  les  mains  ,  ils  perdront  le  prix  de 
fcurs  livres  ,  que  l'évêque  emploiera  à  des 
ufages  pieux  ,  &  feront  punis  d'autres  pei- 
nes a&itraires  félon  la  qualité  du  délit.  Les 
t éguliers  ne  pourront  auffi  lire  ,  ou  acheter 
ces  bibles  fan*  en  avoi*  la  permiflion  de  leurs- 
fuperieurs. 

V.  Rcgle.  Les  livres  dont  les  hérétiques  lont 
éditeurs  ,  dans  lefquels  ils  mettent  peu  du 
leur  >  &  où  ils  n'ont  fait  que  recueillir  les 
paroles  des  autres ,  comme  les  di&ionaires  , 
les  concordances,  les  index  &  autres  fcm<- 
blables  /pourront  être  permis  par  les  évê- 
ques  de  les  inquifiteurs  ,  après  y  avoir  fait , 
avec  le  fecours  des  théologiens  ,  les  correc- 
tions- néceflàires  ,  en  cas  qu'ils  renferment" 
deschofes  qui  aient- befoin  d'être  réformées* 

VI.  Règle.  Les  livres  de  cohtreVfrrfes 
éntre  les  catholiques  &  les  hérétiques 
de  ce  tems  ,  écrits  en  langue  vulgaire  ,  ne 

x  doivent  pas  être  permis  indifféremment  à 

fout  le  monde  ;  mais  ôn  doit  obferver  à 
cet  égard  tout» ce  quia  été  dit  de  la  bible 
traduite  en  langue  vulgaire.  Quant  aux  au- 
tres outrages  fur  la  manière  de  bien  vivre , 
for  la  confeffioa  ,  fur  la  contemplation  ,  fis 
d'autres  fujèts  écrits  en  langue  vulgaire,ils  peu- 
vent être  permis  v  s'ils  contienrient  une  faine 
do&rine  :  de  même  que  les  fermons  erilangue 
vulgaire.  Que  fi  jufqu'à  préfertt  dans  quel- 
que royaume  ou  province  quelques  livres 
ont  été  défendus  ,  comme  reilfermans  des 
chofes  qui  ne  pouvoient  être  lues  faris  choix 
par  toutes  fortes  de  perfonnes  ;  on  pourri 
les  permettre^,,  fi  leurs  auteurs  font  cathoU* 
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ques',  après  au'ils  auront  été  corrigez  par  — 
les  fôins  de  Pevêqùe  &  de  l'inquifiteur.  An. 

VII.  Règle.  Les  livres  qui  traitent  prin- 
cipalement des  chofes  lafcives  &  obfcenes,> 
qui  les  racontent  Se  qui  les  enfeignent ,  fe- 
ront entièrement  défendus  ;•  parce  qu'il  no 
faut  pas  feulement  avoir  égard  à  la  foi  , 
jhats  encore  aux  mœurs  qui  peuvent  être  fa- 
cilement corrompues  par  la  letture  de  ces 
ouvrages  ;  Se  ceux  qui  les  retiendront  feront 
févérement  punis  par  les  cvêques.  On  per- 
mettra ceux  des  païens',  que  Pantiquité  nous, 
a  confervez  ,  àcaufe  de  1- élégance  Se  de  la 
pureté  du  difeonrs  ,  fans  toutefois  qu'on 
puifle  par  aucune  raifon  les  faite  lire  aux 
enfans. 

VIII.  ,  Règle.  Les  lirres  ddnt  le  principal 
fujet  eft  bon  ,  Se  dans  lefquels  toutefois  on 
a  inféré  ,  comme  en*  paflant ,  des  chofes  qur 
concernent  l'hérefîe  ,  l'impiété  ,  la  divina- 
tion Se  la  fuperftition  ,  feront  corrigez  pac 
des  théologiens  catholiques  ,  de  l'autorité  do 
Pinquifiteur  gei&ral  ,  avant  que  d'être  per- 
mis. Il  faut  p*orter  le  même  jugement  de* 
préfaces  ,  des  fommaires  ,  des'  notes  &  re- 
marque* placées  par  des  auteurs,  condamnez 
dans  des  livres  qui  ne  le  font  pas  ;  &  on  n© 
les  imprimera  point  à  l'avenir  qu'ils  n'aient 
été  auparavant  très-exa&ement  corrigez. 

IX.  Règle.  Tous  les  livres  &  écrits  de  géo* 
metrie  ,  nydromantie  ,  aeromantie  ,  pyro- 
mantie  ,  onomantie  ,  chiromantie  ,  necro- 
mantie  ,  qui  contiennent  des  (brtileges ,  des 
empoifonnemens  ,  des  augures  ,  des  aufpi- 
ces ,  &  des  enchantemens  de  l'art  magique 
feront  entièrement  rejettez  :  &  lesévêque  fe- 
ront de  très-feveres  défenfesde  lire  ou  gar- 
der des  traitez  qui  renferment  des  prédic-' 


tiô  Wftûirè  tcctejtafti<j*e* 

»-  tiens  fur  les  chofes  à  venir  ,  fur  les  cas  fof- 

&N,ij£4.  tuits  &  fur  ces  a&ions  qui  dépendent  de  la 
volonté  de  l'homme  :  Mais  Ton  permettra 
les  obfervations  naturelles  qui  font  faites  fur 
la  navigation  ,  fur  Pagricultiirç  ,  &  dont  on 
fe  fert  pour  le  fecours  de  la  médecine. 

X.  Règle.  Dans  l'impreffion  des  livres  & 
d'autres  écrits  ,  Pon  obfervera  ce  qui  a  été 
réglé  par  Léon  X,  dans  la  feffion  dixième 
du  concile  de  Lattan.  C'ell  pourquoi  fi  Poa 
doit  imprimer  quelque  livre  à  Rome  ,  il  fe- 
ra examiné  auparavant  par  le  vicaire  du  fou- 
verain  pontife  ,  ou  le  maître  du  facré  pa- 
lais ,  ou  d'autres  perfonnes  que  fa  fainteté  au- 
ra choifies  à  cet  effet.  Dans  les  autres  endroits 
ce  pouvoir  fera  dévolu  à  Pévêque ,  ou  à  quel-? 
que  perfonne  habile  qu'il  aura  nomme  ,  & 
à  l'inquifircur  qui  fera  dans  la  ville  ou  dans 
le  diôcèfe  ou  fe  fera  Pimpreffion ,  lefquelsfi- 
gnerôntleur  approbation, &  l'accorderont  gra* 
fis ,  avec  cette  conditionne  le  raanuferit  au- 
tentique  fouferit  par  pauteur  demeurera  entrf 
les  mains  de  Pexaminateur  &  en  founvetunt 
aux  peines  &  aux  cenfures  tous  ceux  qui  cçn-» 
tre viendront  à  ces  reçlemens.  Cette  appro- 
bation donnée  par  écrit  ,  fera  imprimée  i  la 
tête  de  Pouvrage  :  Et  Pévêque,  conjointement 
avec  Pinquifîteur  ,  auront  foin  de  nommer 
des  perfonnes  qui  vifiteront  les  imprimeries 
&  les  boutiques  des  libraires  ,  pour  empê- 
cher qu'on  imprime  ,  &  qu'on  ne  vende  au- 
cun mauvais  livre.  Cette  dernière  rcgle  mar- 
que encore  que  tous  les  libraires  auront  un 
catalogue  des  livres  que  Pon  trouve  chez 
eux  ,  qui  fei^a  fi^né  par  ces  députez  ;  enfor- 
te  qu'ils  ne  puiffent  avoir  ,  ni  vendre  d'au-» 
très  livres  fans  la  permiflîon  des  mêmes  cc^ 
putez ,  fur  peine  de  la  perte  de  leurs  livres, 
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quifiteur  ,  qui  puniront  de  même  ceux  qui  An.  1564. 
achètent  ces  fortes  de  livres  ,  qui  les  livrent 
ou  qui  les  impriment.  Que  fi  quelques-unt 
apportent  des  livres  étrangers  dans  les  vil- 
les ,  ils  les  déclareront  aux  mêmes  députez  ; 
&  on  ne  pourra  les  expofer  en  vente  Cms 
leur  permiflloa  Aucun  n'ofera  donner  à  lire 
prêter  ou  vendre  ces  livres  ,  qu'ils  n'aient 
été  auparavant  montrez  .1  ces  députez  ,  donc 
on  aura  obtenu  la  permifîîon  ,  à  moins  qu'il 
ne  confte  évidemment  que  la  lecture  de  ces 
livres  eft  permife  à  tout  le  monde.  Quant 
aux  héritiers  ,  &  exécuteurs  teitamentaires, 
ils  ne  pourront  faire  aucun  ufage  des  livres 
d'un  défunt  ,  que  la  même  permidion  ne 
leur  ait  été  accordée  ,  fous  les  mêmes  peines 
de  la  conflfcation  defdits  livres ,  ou  d'autres 
que  l'évèque  &  l'inquifiteur  jugeront  à 
propos  d'impofer  fuivant  la  qualité  du  dé* 
lit. 

A  l'égard  des  livres  que  ces  députez  au- 
ront examinez ,  corrigez  avec  certaines  cou- 
dirions  pour  être  réimprimez  ,  les  libraires* 
k  les  autres  feront  tenus  de  les  obferver.  Il 
fera  néanmoins  libre  aux  évêques  ,  ou  aux 
inquisiteurs  généraux  ,  félon  la  faculté  qu'ils 
ta  ont ,  de  défendre  les  livres  qui  femblent 
être  permis  dans  ces  règles  ,  s'ils  le  jugent 
néceflàire  au  bien  du  royaume  ,  de  la  pro- 
vince ou  dudiocèfe.  Enfin  il  eft  enjoint  à  tout 
fidèle  de  n'avoir  &  de  ne  lire  aucun*  livres , 
contre  ce  qui  eft  preicrit  par  ces  règles ,  Se 
la  défenfe  de  l'index  ,  fous  peine  d'excom- 
munication qu'il  encourrera  auffi-tôc  qu'il 
retiendra  ou  lira  des  ouvrages  défendus  6c 
condamne»,  faits  par  des  auteurs  hérétiques 
•u  toupçonnez  d'erreurs  :  Et  ceux  qui  liions 
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ou  auront  des  livres  interdits  fous  un  avktfë 
iÂN.ij*4.  nom  ,  outre  le  péché  mortel  qu'ils  com- 
mettront ,  feront  févérement  punis  au  juge* 
ment  des  évêques. 

-  Il  faut  remarquer  cfue  cet  index  n'a  au- 
cune autorité  en  France  ,  &  que  les  livres 
qui  y  font  condamnez  ,  peuvent  être  li3s*  dans 
ce  royaume  fans  aucun  péché, fuppofé  qu'ils 
ne  foient  pas  dangereux  par  eux-mêmes ,  & 
alors  ce  n'eft  pas  ,  parce  qu'on  les  a  mis  i 
l'index  à  Rome  ,  qu'on  doit  s'abltenir  de 
les  lire  ,  mais  à  caufe  du  danger  qui  fe  trou- 
ve dans  leur  lecture. 

Par  une  autre  bulle  Pie  IV.  confirma  la 
confrairre  du  nom  de  Jefus  ,  célèbre  en  Ef- 
pagne  ,  &  lui  accorda  de  grands  privilèges 
pour  Burgos  .  &  quelques  autres"  villes"  de 
ce  royaume.  Le  devoir  de  ceux  qui  s'y  en- 
gageoient  ,  étoit  d'empêcher  qu'on  ne  ju- 
rât ,  mion  dans  une  grande  néceflîté  8c  pour 
'vit.  fontif.  des  fujets  graves.  Il  confirma  encore  une  au- 
3.  f.  tre  confrairie  déjà  établie  dans  l'églife  des 
douze  apôtres  ,  defTervie  par  les  cordeliers 
conventuels  à  Rome ,  eh  l'honneur  du  fainr 
facrement ,  &  en  faveur  des  pauvres  honteux 
ou  opprimez ,  au  foulagement  de  (quel  s  les 
confrères  étoient  employez.  Le  pape  vou- 
lut que  cette  confraine  fut  fous  l'invocation* 
des  douze  apôtres,mafs  peu  de  temps  après  iâ 
fainteté  lui  laiiTa  feulement  le  foin  des  pau- 
vres qu'elle  exerce  encore  aujourd'hui  avec 
beaucoup  de  zele  ,  &  elle"  réunit  le  culte 
qu'on  y  rendent  au  faint  facrement  à  une 
autre  confrairie  appellée  du  corps  deChrift, 
autrefois  établie  par  Paul  Ht  chez  les  reli- 
gieux dominiquains  dé  la  Minerve.  Enfin  fa 
fainteté  s'appliqua  à  I'établifiement  des  fe^ 
minaires  dans  tous  les  arche vêchez  &  évè* 
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chez  ,  fuivant  les  décrets  du  concile  de  Trem-     ■  '& 
te  ,  afin  que  les  jeunes  clercs  pufTent  être  in-  Au.i$6^ 
Irruits  dans  la  pieté .&  dans  les  lettres.  Il  en 
écrivit  à  Jean  patriarche  de  Vcnife  le  quator- 
zième de  Juillet  ,  &  le  vingt-deuxième  du 
même  mois  â  Antoine  d'Albon  nommé  ar- 
chevêque de  Lyon  •  &  j>our  les  engager  i 
cette  bonne  œuvre  par  ion  propre  exemple, 
il  établit  le  feminaire  Romain ,  dont  il  crue 
pouvoir  confier  le  Coin  aux  Jcûiites.  XCl 
Pie  IV.  ne  borna  pas  fon  zele  a    ces  Commai 
feules  œuvres  ;  il  aida  encore  faim  Philippe  c:n:ens  de 
de  Nen  dans  l'établilTemcnt  de  fa  congréga-  fr»fcwoite 
rion  ,  qui  commença  à  prendre  une  forme  j,j.p,Jlt 
régulière  dans  cette  année  i  s  64.Ce  faim  étoit  Jc 
né  i  Florence  le  vingt-deuxième  de  Juillet  Amjnuld*s 
jfif.  d'une  famille  afTez  conlîderée  dans  la  ad  hune 
Tofcane.  Après  avoir  fait  fes  humanitez  dans  *nrnm  n.  y. 
fa  patrie ,  il  vint  à  Rome ,  où  il  lit  de  6  grands  .  G*fh*i*9 

{•rogrez  dans  la  philofophie  &  dans  la  theo-  'pfj/'4  f'9 
ogc  de  l'école  ,  qu'il  y  eut  peu  de  perfon-  i**.J?**  1 
nés  diftinguées  dans  Rome  qui  ne  rouluf- 
fent  le  connoîire  ;  mais  fa  vertu  le  rendit 
encore  plus  eftimable  que  (a  feience.  Des 
études  de  l'école  il  paila  à  celle  du  cabinet , 
oii  il  acquit  une  connoitfance  profonde  des 
faintes  écritures1,  des  anciens  pères  &  des  ca- 
nons de  l'églife.  De  fi  grands  talens  ne  fer- 
virent  qu'a  le  rendre  plus  humble.  Il  les  em- 
ploya pour  retirer  beaucoup  de  jeunes  eenç 
de  leurs  dércglcmens  ,  &  les  porter  cnluite 
a  fa  véritable  pieté.  En  1 5  f  o.  avec  le  fecours 
de  PerCano  Rofa  fon  confefleur  ,  il  établie 
la  célèbre  confrairie  de  la  Trinité  dans  l'é- 
glife de  faint  Sauveur  del  Campopout  le  fou- 
lagement  des  pauvres  de  dehors  ,  des  pèle- 
rins &c  des  convalcfcens  ,  qui  n'avoient  point  „ 
ie  r:;rauc.  Le  grand  nombre  des  benuç^ 
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rr  t  ■  œuvres  qu'il  fit  dans  cet  établiflement  ,  & 
^.15^4.  le  grand  fruit  que  fa  charité  produifoit  dans 
l'éslife  ,  demandoient  qu'il  entrât  dans  les 
ordres  pour  fe  rendre  encore  plus  utile.  Son 
Confefleur  l'y  força  ,  &  en  moins  de  deux 
mois  &  demi  il  reçut  la  tonfure  &  tous  les 
ordres  facrez  ,  ayant  été  ordonné  prêtre  le 
vingt-troifïéme  de  Mat  1551.  Il  étoit  alors 
âgé  de  trente-fix  ans  :  &  peu  de  tcms  après 
il  entra  chez  les  prêtres  de  faint  Jérôme , 
qu'on  appelloit  de  la  charité  ,  pour  y  entendre 
les  confeflîons. 

Ce  fut  en  1  j  5^.  que  parmi  les  convenons 
nombreufes  qui  fe  faifoient  par  fon  minif- 
tere  ,  il  gagna  a  Dieu  Jean-Bapciftc  Salvia- 
ti  frère  dp  cardinal ,  &  couiin  de  Catherine 
de  Medicis  reine  de  France  ,  François-Ma- 
rie Tarugio  ,  depuis  cardinal  ,  neveu  da  pa- 
pe Jules  HI.  Confiance  Taffoni  ,  Jean-Bap- 
tifte  Modi ,  Antoine  Fuccio  ,  &  d'autres  ex- 
cellens  fujets  qui  s'attachèrent  à  lui  pour  le 
fuivre  dans  les  hôpitaux.  Ils  étoient  au  nom- 
bre d'environ  vingt  ,  tous  animez  du 
même  defir  d'étendre  les  limites  du  royaur 
me  de  Jefus-Chrift  fur  la  terre.  Baronius  de- 
puis cardinal  ,  le  célèbre  auteur  des  anna-r 
les  ecclefîaftiques ,  Bordini  depuis  archevê- 
que d'Avignon  ;  &  Alexandre  FcdeH  Rejoi- 
gnirent à  eux ,  &  c'eil  ce  qui  donna  narfïan- 
ce  en  ijç8.  à  la  communauté  des  prêtre* 
de  l'Oratoire  à  Rome  ,  qui  ne  commença 
qu'en  cette  année  x  5  f  4.  à  fe  former  en  con- 
grégation. Le  magiftrat  &  le  peuple  de  4 
Tille  de  Florence  prefferent  alors  Philippe  de 
Neri  de  prendre  la  conduite  de  Péglile  ,  qui 
appartenoit  à  îa  nation  FîoTéntirie  i.Home 
fous  le  nom  de  faint  Jean-Baptifte  ,  on*  loi 
donna  une  maifon  qui  joignent  cctçc  égiH* 
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pour  y  loger  fa  communauté  ;  on  y  ajouta 
même  quelques  revenus  pour  fon  entretien.  An.  15*4. 
Jufques-là  les  difciples  du  faint  étoient  de- 
meurez dans  l'état  des  laïcs  :  mais  la  coa- 
fideration  de  ce  nouvel  établiflement  ,  &  les 
avis  de  quelques  pcrfonnes  de  pieté  |g  portè- 
rent à  faire  promouvoir  les  principaux  d'en- 
tr'eux  au  facerdoce  ;  il  jetta  d'abord  les  yeux 
fur  trois  feulement  ,  qui  furent  Baronius  , 
]can-£  rancois  Bordîni  &  Alexandre  Fcdeli. 
Les  difciples  de  Philippe  de  Neri  commen-» 
cerent  dès-lors  à  vivre  en  communauté  &  fa 
congrégation  fe  trouva  en  peu  de  tems  pour* 
vue  de  prêtres  qui  fe  virent  au/fi  -  tôt  char- 
gez des  confeflions  du  peuple  ,  &  de  la  pré- 
dication. 

Ce  fut  au/fi  fous  le  pontificat  de  Pie  IV.  XCII. 
que  le  patriarche  des  Armenieps  ,  qu'on  Lc  P*rUr. 
croit  avoir  été  Abid-Jehu  fuccefTeur  de  Sala-  ?5*  ^Jj 
ça  ,  fit  profeiîîon  de  la  créance  de  l'églifeRo-  cnv0y^e^ 
maine  &  reconnut  la  primauté  du  pape.  Il  député  au 
lui  députa  un  internonce  nommé  Abagare  pape, 
avec  deux  lettres  ;  par  l'une  il  fe  loumettoit  au  R*y**\ds 
vicaire  de  Jefus-Chrift ,  au  nom  de  tous  ceux  huMC 
qui  lui  étoient  fournis  ;  &  par  l'autre  il  lui  M  * 
demandoit  fa  benediétion  &  le  prioit  de  re- 
nouveller  ,  &  confirmer  la  protection  que 
le  pape  faint  Silveftre  ,  &  l'empereur  Conf- 
tantin  avoient  ,  (elon  lui  ,  autrefois  accor- 
dée à  leur  roi  Tartare  &  à  ,  Grégoire  leur 
premier  patriarche  ,  pour  ne  faire  tous  en- 
iemble  qu'une  bergerie  ,  &  un  pafteur  :  ces 
lettres  étoient  datées  d'Etchemiaziti  ,  vul- 
gairement les  Trois-Eglifes  proche  d'Erivan 
ville  de  l'Arménie  ,  ou  Turcomanie  ,  fous 
la  puiffance  du  roi  de  Pcrfe ,  le  premier  d'A- 
vril iy 53.  &  furent  préfentées  au  pape  le 
vingtième  M*«  dç  l'année  iiuvamc  avec  lj 
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profe/Iion  Àc  foi  du  patriarche  ,  qui  con^ 
tient  plufieurs  artichs  ,  &  qui  »  fut  inter- 
prétée par  un  certain  Jean-Baptifte  -/Ethior 
pien  qui  étoit  â  Rome.  La  proceflioir  du, 
Saint-Efprit  du  Pere  &  du  Fils  ,  y  cft  for- 
mellement contenue.  On  y  reconnoît  ks  fept 
facremens  ,  &  feulement  les  trois  premiers 
conciles  généraux  de  Nicée  ,  de  Conftanti- 
nople  &  <rEphefe  ;  on  y  dit  ,  que  le  patriar- 
che &  ceux  qui  reconnoiflent  fon  autorité 
ne  fe  fervent  ni  de  pain  levé  ,  ni  d'eau  a 
l'autel  ;  cjue  tous  les  moines  font  chaftes& 
vierges  n'epoufant  point  de  femmes ,  au  lieu 
^ue  les  clercs  non  réguliers  fe  marient  Se  peu- 
vent enfuite  être  ordonnez  prêtres.  Qu'ils 
jeûnent  cent  cinquante-cinq  jours  dans  cha- 
que année ,  s'abftenant  de  poifîon  &  de  lai- 
tage :  Qu'ils  ne  font  la  fête  d'aucun  faint 
le  dimanche  ;  qu'ils  communient  tous  fous 
les  deux  efpeces  ;  qu'ils  ne  beniffent  que  les 
premiers  &  féconds  mariages  ,  fans  donner 
aucune  bénédiction  aux  troifiémes.  Enfin  ? 
difent-ils  ,  nous  croïons  tout  ce  que  la  fain> 
te  églife  catholique  &  apoftolique  croit  ? 
&  nous  anathématifons  tou  ce  qu'elle  ana- 
rhématife.  Comme  ce  patriarche  étoit  fort 
habile  ,  il  convertit  plufieurs  Neftoriens  ôc 
fortifia  beaucoup  fon  parti. 
XCIII.        Le  même  pape  reçur  du  cardinal  Alexan- 
leroid'Ef-  drin  le  quatorzième  d'Avril  de  cette  année 
pagne  de-     Une  requête  au  nom  de  Philippe  II.  roi  d'Ef- 
m  e  la  c"    PaS^e  »  ^e  ^n'fils  ,  de  l'univerfité  d'Alca— 
BonH^o"   Ia  &  ^e  toute  *a  P«>vmce  i  Pou*  fupplier  fa 
tluB.  Dida-  Sainteté  de  travailler  à  la  canonifation  du 
bienheureux  Didace  de  faint  Nicolas  frère 
lais  ,  ou  convers  de  l'ordre  de  faint  Fian- 
cois.  Il  y  avoit  cens  ans  que  ce  frère  étoit 
©oit  en  odeur  de  faimecç  (Jans  le  couvent 
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£e  Henarès,&  l'on  aflurc  qu'il  s'étoit  ope-     "  ■ 
ré  beaucoup  de  miracles  à  fon  tombeau  ,  AN.IÇ64. 
par  fon  interceflîon  &  qu'il  s'en  operoit  en-  a*  Surinm 
core  alors.  Le  pape  ayant  égard  a  cette  rc-  f*g.  t98. 
quête  nomma  les  cardinaux  Sarazins ,  Aie-  Suprà  Uv. 
ïandrin,  àtAraCœli&c  Vitelli,  pour  informer  ltx*m*  J* 
de  la  vie  du  faint  6c  lui  en  faire  le  rapport. 

La  France  toujours  irritée  de  la  condui- 
te de  Rome  envers  Jeanne  d'Albret ,  reine 
de  Navarre  ,  veuve  d'Antoine  de  Bourbon,  XCIV. 
qui  a  voit  été  citée  à  Rome  par  un  bref  de  ^cmoiie 
Pie  IV.  comme  on  l'a  dit  ailleurs  ,  éclata  Jf.  rDI 
dans  cette  année  15^4.  contre  cette  entre-  fente  au 

Îrife.  Le  roi  fît  compofer  par  Jean-Baptifte  pe  au  fuiet 
u  Mefnil  fbn  avocat  au  parlement  de  Paris  de  la  rei  \g 
un  mémoire  initrucîif  fur  cette  affaire  ,  od  d.-Navaue. 
il  reprefentoit  d'abord  les  motifs  qui  obli-  Dans  le 
geoient  fa  majefté  i  fe  plaindre  de  ces  pro-  traité  tiet 
cedures.  Il  y  rapportoit  enfuite  la  modéra-  droits 
ùon  des  papes  des  premiers  fiecles,  les  fer-  ,IyI?P-  t 
vices  que  les  rois  de  France  avoient  rendus  (•  *  /0OT  x  t 
à  plufieurs  ,  qui  avoient  ufé  de  beaucoup  de  in-fol.  tag* 
reconnoiflance.   Enfin  il  expofoit  en  quoi  ^6.(^[hiv% 
confiftent  les  libertez  de  l'églife  de  France  ; 
quelles  ont  été  les  entreprîtes  des  papes  fur 
les  empereurs  depuis  Grégoire  VII.  &  les  fui- 
tes fâcheufes  de  ces  entreprifes  ;  ce  que  les 
rois  de  France  ont  fait  pour  conferver  leurs 
droits  &  les  libertez  de  l'églife  ,  &  l'intciêc 
que  le  roi  a  de  les  maintenir* 

Ce  premier  mémoire  fut  envoyé  à  Ro- 
me pour  être  montré  ait  pape  ,  &  on  l'ac- 
compagna d'un  autre  particulier  pour  l'am- 
balTadcur  de  France.  On  difoit  dans  ce  fé- 
cond mémoire  ,  que  fa  majcflé  après  avoir 
fait  voir  le  monitoire  du  pape  en  fon  con- 
fiai ,  auquel  afliftoient  les  princes  du  fang  , 
J^aucoup  de  grands  feigueurs  &  autres  per- 

Tome  xyxir.  t 
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-  formes  confiderablcs  ,  la  gravité  &  l'impôt*» 

An.  i  tance  de  l'affaire  mûrement  confiderée  ,  elle 
avoit  eftimé  devoir  proniptement  envoyer 
vers  fa  îaintcté  ,  pour  lui  remontrer  avec 
*  le  refpecl:  5c  le  dévouement  filial  qu'il  lui  por- 
te ,  les  grandes  raifons  qu'il  a  d'être  otîcn- 
ié  de  telles  procédures  ,  &  prendre  à  ce> 
effet  la  protection  de  ladite  reine,  &  de  fes 
biens  ,  même  regardant  ce  fait  comme  lui 
étant  propre  ,  8c  par-li  ne  pouvant  le  dilli- 
muler.  On  faiïoit  voir  enfuite  que  rous  les 
ibuverains  ont  intérêt  de  s'oppofer  a  de  pa- 
reilles entreprifes  ,  que  Charles  IX.  y  cft  par- 
ticulièrement interreiré  comme  parent  de  la 
reine  de  Navarre  &  de  lès  enfans  ;  que  les 
rois  de  Fiance  ont  toujours  protégé  les  op- 
primez ,  fur-tout  les  papes  ;  que  cette  rei- 
ne eft  alliée  de  la  France  ,  8c  fujette  de  ce 
royaume  ,  à  caufe  des  terres  qu'elle  y  pof- 
j'ede  ;  qu'elle  n'a  pu  être  alignée  par  une  (im- 
pie publication  à  Rome  ,  qu'on  n'a  point 
gardé  les  formes  judiciaires  dans  ce  jugement 
qu'il  n'y  a  point  eu  de  monition  canonique 
qui  l'ait  précédé.  Que  le  pape  n'a  aucun  pou- 
voir fur  le  temporel  des  rois  ;  &  qu'enfin  (a, 
majefté  demande  que  le  pape  invoque  fon 
J>ref  contre  ladite  reine  ;  qu'autrement  elle 
feraobligée  d'employer  les  remèdes  dont  on 
a  autrefois  ufé  en  cas  femblable. 

Ces  deux  mémoires  étoient  fui  vis  d'une 
proteiration  &  remontrance  du  même  roi 
lur  cette  citation,  &  après* y  avoir  expofé 
les  faits  rapportez  ci-deflus ,  il  y-  dit  que 
pour  ces  confiderations ,  il  requiert ,  &  in- 
terpelle iniramment  fa  fainteté  avec  tout  le 
refpect  qu'il  lui  doit^  de  vouloir  révoquer 
&  cafTer  ledit  monitoire  ,  &  autres  fem bla- 
ses ,  &  çefler  foute  peuifuite  contre  ladU 
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te  reine  ;  &  le  déclarer  de  telle  force  ,  que 
cela  puuTe  être  connu  d'un  chacun.  Qu'il 
lui  plaife  aufli  de  trouver  bon  que  le  roi- 
châtie  ceux  de  fes  fujets  qui  en  peuvent  être 
caufe.  Qu'autrement  fa  "majefté  protefte,  que 
fi  elle  eft  contrainte  de  recourir  aux  moïens 
&  remèdes  employez  autrefois  dans  des  cas 
femblables  ,  ce  fera  à  fon  grand  regret  ,  é- 
tant  néamoins  obligée  de  le  faire  pour  une 
caufe  il  jufte  &  fî  raifonnable  pour  laquelle 
elle  employera  toutes  les  forces  &  puifîan- 
ces  que  Dieu  lui  a  données. 

La  reine  régente  chargea  aufli  l'évêque  de 
Rennes  ambaiTadeur  de  Charles  IX.  auprès 
de  l'empereur ,  mais  qui  étoit  pour  lors  i 
Rome ,  de  reprefenter  au  pape ,  que  la  pro- 
cédure contre  la  reine  de  Navarre  é- 
toit  irrégulierc  ;  que  le  pape  n'avoit  aucun 
droit  fur  le  temporel  des  fouverains;  Se 
qu'elle  fouhaitoit  Lçavoir  ,  ce  que  l'empereur 
penfoit  fur  cette  affaire  ;  ces  mémoires  pro- 
duisent leur  effet.  Henri  Clutin  d'Oyfel 
homme  ardent  &  fidèle  miniftre  du  roi  a- 
git  fi  fortement  fuivant  fes  ordres ,  que  les 
procédures  commencées  contre  les  évêques 
François  fu(pec"ts  de  Calvinifme  cefîerent  , 
&  que  la  lentence  donnée  contre  Jeanne 
4'Albret  fut  révoquée. 

Dès  le  commencement  de  cette  année 
1564.  Charles  IX.  accorda  au  clergé  une  dé- 
claration par  laquelle  il  étoit  permis  de  ra- 
cheter les  biens  qui  avoient  été  aliénez  l'an- 
née précédente  ,  vu  qu'ils  avoient  été  ven- 
dus a  trop  vil  prix.  Mais  la  noblelTe  &  le 
peuple  s'y  oppoferent  par  une  requête  qui 
fut  prefentée  au  roi;  à  qui  ils  reprefen- 
toient  qu'il  étoit  de  l'intérêt  de  l'autorité 
foyale ,  que  ce  qui  avoit  été  vendu  par  né- 
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no  Hiftoire  Zctlejtajîiqué, 

~  celîîté  fous  la  foi  publique,  demeurât entre 

Aw.i;  £4.  les  mains  des  pofTefTeurs  ,  fans  efperancc  d'y 
rentrer.  Mais  le  crédit  du  clergé  l'emporta, 
&  on  lui  permit  de  vendre  d'autres  biens,  qui 
paroiîToient  moins  utiles,  &  d'en  employer 
Je  prix  à  racheter  les  autres  biens  plutôt  ra- 
vis que  vendus  par  autorité  publiaue.  La 
déclaration  fut  vérifiée  en  parlement  le  ving- 
tiéme  de  Janvier.  Ce  rat  dans  cette  occafion 
que  le  chancelier  de  l'Hôpital  fit  une  orr 
donnance  qu'a  l'avenir  l'année  commence- 
roi  c  au  premier  de  Janvier ,  au  lieu  qu'au-r 
paravant  elle  ne  commençoit  que  le  jour 
de  Pâques  ,  pour  les  a&es  de  jufticç,  &  au-r 
très  acles  publics. 

Dans  le  mois  de  Mars  fuivant  ,  le  roi  en- 
treprit la  vifite  de  fon  royaume.  Pendant  le 
cours  de  ce  voyage ,  étant  au  mois  de  Juin 
à  RomTillon  ,  lieu  appartenant  à  la  maifon  de 
Tournon,  les  Calviniftes  fe  plaignirent  i 
lui  de  ce  qu'on  les  rnakraitoit ,  quoiqu'ils 
duffent  être  à  couvert  par  l'édit  de  pacifica- 
tion oui  avoit  été  accordé  depuis  peu.  Les 
catholiques  de  leur  côté  fe  plaignoient  des 
excez  des  Calviniftes  ,&  de  ce  qu'ils  avoient 
abufé  de  la  liberté  qu'on  leur  avoit  îaifle  de 
s'afTembler.  Jean  Begat  confciller  de  Dijon  , 
homme  habile ,  harangua  le  roi  avec  élo- 
quence ,  pour  lui  perfuader  qu'il  étoit  très- 
dangereux  de  laifler  fubfifter  deux  religions 
dans  un  royaume.  Il  compofa  aufli  fur  ce 
fiijet  une  apologie  qui  ne  demeura  pas  fans 
XCVT.     repiique.  Le  roi  écouta  les  plaintes  des  uns 
Kouvcié.lit  &  des  autres,  &  croyant  y  fatisfaire ,  il 
tonné  à     rendit  le  quatrième  du  mois  d'Août  un  édU 
qu'on  nomme  l'ordonnance  de  Rou/fillon  , 
quer  célu/  &  SUÎ  "ton  qu'une  exphea  non  de  ce  qui 
^  ludfaa-  paroiifcit  douteux  daps  le  prçcedçnt,  Il  fiât 
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vit  en  cela  le  confeil  du  chancelier  de  l'Hô-  -i 

pital.  Sa  majefté  s'explique  einiî  dans  cet  An.  if»*, 

édit:  Nous  défendons  à  ceux  de  la  religion  D*ns  le  r(. 

f détendue  réformée ,  de  troubler  les  catho-  wu  de te 

iques  &  ecclefiaftiques  dans  la  célébration  i""t'ftf*tt 

'i     r  i-  •     e    j        i  '  loutre  les 

du  lervice  divin  &  dans  les  cérémonies  an-  »    .  a 

ciennes  8c  accoutumées  ;  de  rompre  01  croix,  p(1r  /t.  pf_ 
ni  images  ;  de  prendre  ni  reliques  ni  orne-  vrt  M-4.  p. 
mens  de  l'églife  :  &  d'empêcher  lefdits  ec- 
clcfiaftiques  en  aucune  manière  dans  la  jouif    P.i  Tf*0i:, 
ian:e  &  perception  des  fruits  &  revenus  de  ^J'.J^Jg 
leurs  bénéfices.  "Nous défendons  pareillement  terdott,  de 
à  tous  hauts  jufticiers  de  quelque  qualité  XcujfiUw. 
qu'ils  foient ,    de  permettre  ou  conlentir 
qu'aucun  exercice  de  ladite  religion  foit  fait 
en  leurs  maifons  ,  châteaux  ou  fiefs  ,  autres  4 
que  ceux  où  il  elt  permis  par  les  édi;s  ,  & 
lettres  de  déclaration  ,  à  peine  de  cinq  cens 
étus  d'amende  pour  la  première  fojjs&d'e  con- 
"fifration  defditcs  mêlons ,  châteaux  ,  ou  fiefs 
pour  la  féconde  :  nous  leur  défendons  auflî 
de  recevoir  '  ni  affembler  pour  faire  ledit 
exercice  autres  que  leurs  fujets ,  &  ceux  qu'il 
leur  elt  permis  d'y  admettre  ,  à  peine  d'être 
privez  du  bénéfice  de  nofdits  cJits  &  décla- 
rations. Et  à  l'égard  de  tous  autres ,  de  quel- 
que qualité  ou  condition  qu'ils  (oient  ,  fai- 
iant  profeflîon  de  ladite  religion  prétendue 
réformée,  foit  dans  les  villes  par  eux  re- 
tenues jufqu'au  feptiéme  de  Mars  que  l'édit 
de  pacification  fut  conclu  ,  foit  dans  les  au- 
tres, nous  ordonnnens  qu'ils  n'uferont  de 
l'exercice  de  leur  religion ,  que  félon  la  for- 
me qui  leur  elt  prelcrite  par  nofdits  édits  , 
&  lettres  de  déchration  ,  à  peine  de  cinq 
cens  livres  d'amen  le  pour  la  première  fois, 
&  de  punition  corporelle  pour  la  féconde  , 
tant  à  l'encontrç  dss>  auteurs ,  que  de  ceux 
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tiz  Wfloiyilâthftajîique: 
■  qui  fe  trouveront  y  avoir  a/lifté. 

An. i;^4»  Ordonnons  auih  que  les  minières  de  la 
religion  prétendue  reformée  qui  auront  prê- 
ché ,  ou  fait  prêcher ,  ou  fait  d'autre  exer- 
cice de  ladite  religion ,  hors  les  lieux  defti- 
nez  ,  &  autrement  qu'il  leur  eft  permis  par 
nos  édit  &  déclaration  ,  foient  punis  par  nos 
juges  de  la  peine  de  banniffement  hors  du 
royaume  pour  la  première  fois  ,  &  de  puni- 
tion corporelle  pour  la  féconde  ;  leur  défen- 
dant &  à  tous  ceux  de  ladite  religion  ,  fous 
pareilles  peines  ,  toutes  affemblées  en  for- 
me de  fynodes ,  &  toute  cotifation  &  levée 
de  deniers.  Que  tous  les  prêtres ,  moines  , 
religieux  profez  ,  qui  durant  les  troubles  ,  ou 
depuis ,  ont  abandonné  leur  profeflion  &  fe 
font  mariez,  foient  contraints ,  &  même  par 
prifon ,  de  laiffcr  leurs  femmes ,  &  retour* 
ner  dans  leurs  monalteres  ,  &  reprendre  leur 
premier  état ,  pour  y  vivre  fuivant  nôtre- 
dite  déclaration ,  ou  fe  retirer  hors  du  royau- 
me dans  tel  tems  qui  fera  réglé  par  nos  ju- 
ges ,  qui  ne  fera  pas  plus  long  que  de  deux 
mois  ;  autrement  feront  punis  extraordinai- 
rement  de  la  peine  de  galère  perpétuelle  ,  ou 
autrement  félon  l'exigence  des  cas.  Et  les  re- 
ligieufes  profefles  qui  femblablement  devant 
ou  depuis.lefdits  troubles  ont  renoncé  à  leurs 
vœux  ,  &  fe  font  mariées  ,  feront  auffi  con- 
traintes de  laiiTer  leurs  maris  ,  &  de  retour- 
ner dans  leurs  monaiteres ,  pour  y  vivre  fé- 
lon notredite  déclaration,  ou  fortir  du  royau- 
me dans  le  même  temps  que  deffus  ,  fur  pei- 
ne de  prifon  entre  quatre  murailles.  Tel  fut 
le  fameux  édit  de  Rouflillon. 
XCVIï.  Les  Calviniftes  murmurèrent  beaucoup  con- 
Sv£îft«  tre  cet  édit,  &  fe  plaignirent  hautement  du 
contre  cet     préjudice  qu'il  leur  portoit  :  puifqu'on  leur 
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refufoir  p3r  le  premier  article  une  entière  li- 
berté d'entendre  les  prêches  ,  &  que  Ton  ex-  An.i  ^4. 
pofoit  au  péril  ceux  qui  viendroient  de  loin    T>c  Thoa9 
aux  lieux  dettinez  pour  les  affemblées  pu- 
bliqaes;  qu'en  défendant  de  tenir  des  fyno- 
des,  &  de  contribuer  en  argent,  on  les  met- 
toit  hors  d'état  de  conferver  la  difeipline  ; 
&  qu'en  retranchant  ce  qui  fert  à  la  fubfï- 
ftance  des  miniltres  ,  on  détruifoit  le  minis- 
tère. Qu'enfin  par  la  diflbhuion  violente  des 
mariages  déjà  contractez  ,  l'on  ruinoit  la  li- 
berté "accordée  par  i'édit ,  &.  l'on  impofoit 
aux  conférences  une  dure  fei  vitude  en  obli- 
geant de  retourner  dans  le  facerdoce ,  &  de 
reprendre  les  vœux  aufque+s  on  avoit  renon- 
cé. Le  prince  de  Condc ,  qui  étoit  alors  dan? 
•Je  château  de  Valéry  aue  la  maréchale  de 
faint  André  lui  avoit  donné  ,  ayant  appris 
ce  nouvel  edit ,  s'en  plaignit  par  lettres  .1  la 
reine  ,  &  lui  envoya  un  long  cent  qui  julîi- 
fioit  les  plaintes  des  Protefrans  ;  il  lui  repre- 
fenta  les  vexations  des  gouverneurs,  &  l'im- 
punité des  meurtres ,  cent  trente  deux  per- 
sonnes ayant  été  cruellement  malTacrées  de- 
puis la  paix  faite,  pour  caufe  de  la  religion, 
ie  roi  qui  craignoit  que ,  pendant  fon  ab- 
sence ,  les  Calviniltcs  ne  îcmuafTent,  répon- 
dit favorablement  au  prince  de  Conde ,  & 
lui  manda  qu'il  ne  fouhaitoit  rien  tant  que 
de  faire  rendre  jutticeà  tout  le  monde:  que 
pour  ce  qui  concernoit  l'interprétation  de 
I'édit .  il  avoit  eu  de  très-grandes  raifons 
d'en  ufer  ainfi ,  &  qu'il  ne  doutoit  pas  que 
ce  prince  qui  connderoit  le  bien  &  les  inté- 
rêts de  l'état ,  ne  les  approuvât  lui-même. 
Que  de  plus  il  étoit perluaié  ,  qu'il  n'étoit 
jimais  venu  dans  l'elprit  du  prince  de  Con- 
de de  vouloir  difpofer  de  la  volonté  du  roi 
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à  fa  fantaifie.Que  fi  Tes  gouverneurs^  fes  an^ 
très  miniftres  a  voient  manqué  à  leur  devoir  * 
il  les  feroit  punir  de  telle  forte ,  que  tout  le 
monde  reconnoîtroit  qu'il  vouloit  mainte- 
nir la  paix  ,  que  l'édit  de  pacification  fût 
conftamment  &  fincerement  obfervé  ,  & 
tju'on  rendît  également  juftice  â  tous  fes 
fujets  fans  diftinébon  de  religion.  Le  prince 
de  Condé  qui  ne  devoit  pas  être  content 
de  cette  .réponfe ,  fçut  toutefois  diffimu- 
ler. 

Les  cardinaux  de  Carpi,  de  Monti,  & 
Sforce  moururent  cette  année  1 5^4.  Le  pre- 
mier fils  de  Leonelie  comte  de  Carpi ,  vint 
au  monde  en  1500.  le  premier  de  Mai,  & 
embraffa  l'état  ecdefiaftique  dans  lequel  il 
fit  toujours  paroître  beaucoup  de  pieté.  A- 
près  avoir  fait  fes  études  de  philotophie  & 
de  théologie  à  Padoue ,  il  alla  à  Rome  fous 
le  pontificat  de  Clément  VII,  qui  en  faveur 
de  Leonelie  fon  pere  fort  aimé  de  Léon  X. 
&  de  tous  les  Médicis ,  lui  donna  l'évêché 
de  Faenza  en  1518.  &  fept  ans  après  il  fut 
envoyé  nonce  extraordinaire  en  France  au- 
près de  François  I.  tant  pour  l'indi&ion  du 
concile  que  pour  porter  ce  prince  à  la  paix. 
Au  retour  de  cette  légation  qui  dura  une  an- 
née ,  il  fut  déclaré  par  le  pape  nonce  or- 
dinaire ;  &  Pa;il  III.  fucceffeur  de  Clément 
l'y  confirma ,  &  le  fit  cardinal  quoiqu'abfenr 
en  ij  3$.  ce  qui  l'obligea  de  revenir  à  Ro- 
me pour  recevoir  le  chapeau  le  feptiéme 
Juillet  1  f  37.  Quoiqu'il  y  eût  beaucoup  d'aria 
tipathie  entre  l'empereur  &  le  roi  de  Fran- 
ce ,  Carpi  fçut  toutefois  plaire  à  ces  deux 
princes  ,  &  fe  concilia  tellement  leur  bien- 
veillance ,  que  dans  toutes  les  occafions  ou 
il  fut  envoyé  vers  eux,  ils  le  regardèrent 
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'comme  un  ange  de  paix  -  &  ce  fut  lui  qui  ■ 
contribua  à  l'entrevue  que  ces  deux  rnonar-  An.  15^4, 
ques  eurent  à  Buffetto  en  153p.  11  eut  fuc- 
ceiTivement  lesévêchcz  de  Gergenti  ,  de  No- 
ie &  l'archevêché  de  Salerne.  On  lui  confia 
enfuite  la  légation  de  la  Marche  d'Ancone, 
ou  il  fit  voir  par  fon  exemple,  quelle  de- 
voit  être  la  conduite  d'un  gouverneur  ecclc- 
fiaftique  ;  il  augmenta  l'églife  de  Lorcrte  , 
fit  fortifier  le  port  d'Ancone,  reforma  les 
abus  qui  s'étoient  introduits  dans  l'adminif- 
tration  de  la  julticc ,  la  fit  rendre  exacte- 
ment aux  pauvres ,  que  les  juges  fembloient 
méprifer,  rétablit  la  police,  &  pourvut  a- 
vec  foin  à  tout  ce  qui  poiivoit  afïurer  le  re- 

Î>os  &  le  bonheur  de  cette  province.  On 
'en  tira  pour  venir  commander  a  Rome 
pendant  l'abfence  du  pape  ,  qui  étoit  allé 
s'aboucher  a  BufTetto  avec  l'empereur.  Le 
fouverain  pontife  le  chargea  enfuite  du  foia 
de  l'ordre  de  faint  François ,  &  de  la  focic* 
té  des  Jcfuitcs,  à  laquelle  il  fut  toujours 
très-favorable  ,  ayant  beaucoup  contribué  à 
à  placer  ces  pcies  à  Lorettc ,  &  il  fut  môme 
leur  protecteur  après  la  .mort  du  cardinal 
Contarin.  Le  pape  Sixte  V.  qui  d'abord  n'é- 
toit  qu'un  fimple  religieux  Cordelier  lui  fut 
redevable  de  toute  fon  élévation  ,  puifqu'rl 
le  prit  chez  lui  pour  être  fon  théologien  , 
l'envoya  i  Venife  en  qualité  d'inquihteur  > 
le  fît  élire  général  de  Ion  ordre  ,  &  lut  pro- 
cura un  éveché.  Enfin  fon  mérite  &  l'eftime 
générale  qu'on  avoit  pour  fa  vertu  l'au- 
roient  placé  fur  le  fïége  de  faint  Pierre ,  s'il 
eut  vécu  plus  long-tems;  mais  il  mourut  le 
deuxième  de  Mai  de  cette  armée ,  âgé  de 
près  de  foixante-cinq  ans  ,  &  fut  inhume 
ions  l'églife  de  la  Trinité  du  Mont. 
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il  S  Htftoire  'Ecclefiajtiqnc. 

Le  fécond  cardinal  fut  Gui-Afcagne  Sfor* 
ce  fils  de  Boflo  Sforce  II.  du  nom  comte  de 
Santafiore  &  de  Caftel-Arquato ,  &  de  Con- 
fiance Farnefe  fille  du  pape  Paul  III.  il  étoit 
né  le  vingt-cinquième  de  Novembre  ip8. 
Après  avoir  achevé  fes  études  à  Boulogne  à 
l'àgc  de  feize  ans  dans  le  collège  des  Farne- 
fes ,  établi  par  le  jurifconfulte  Ancharanus 
de  la  même  famille  ;  (a  grande  jeunefTe  n'em- 
pècha  pas  le  pape  Paul  III.  de  le  créer  car- 
dinal dans  la  promotion  qu'il  fit  le  dix-hui- 
tiéme  de  Décembre  1 534.  il  le  mit  au  rang 
des  diacres  avec  le  titre  des  faints  Vite  & 
Modefte  ,  &  ©n  le  nomma  le  cardinal  de 
Santafiore.  Il  changea  fucceffivement  fon  ti- 
tre en  ceux  de  fainte  Marie  in  Cofmedin,  &  de 
Sainte  Eultache,&de  fairite  Marie  in  via  Ut  a. 
On  lui  donna  tout  de  fuite  l'adminiftration  des 
églifes  d'Anglone ,  de  Montefiafcone  ,  de 
Corneto  ,  de  Chiufi  &  de  Parme  ;  il  fut  fait 
patriarche  d'Alexandrie  ,  &  chargé  de  la  lé- 
gation de  Boulogne  ;  enfin  camerlingue  de 
la  fainte  églife ,  &  envoyé  par  le  pape  en 
Hongrie  en  qualité  de  fon  légat  â  l'occa- 
fion  de  la  guerre  contre  les  Turcs.  Sous 
Jules  III.  il  fut  envoyé  à  Parme  auprès 
d'Octave  Farnefe  pour  le  porter  à  la  paix. 
Sous  Pie  IV.  il  fut  protecteur  des  affaires  d'Ef- 
pagne,  &  s'employa  fort  à  réconcilier  Phi- 
lippe II.  avec  le  pape.  Il  mourut  le  feptié- 
me  d'Octobre  1^4.  en  faifant  la  vifîte  des 
églifes  du  diocefe  de  Parme  ,  âgé  feulement 
de  quarante  -  cinq  ans.  Son  corps  fut  por- 
té à  Rome  &  inhumé  dans  la  bafiliquc  de 
fainte  Marie  majeure  dont  il  étoit  ateniprê- 
tre ,  &  où  l'on  voit  fon  épitaphe. 

Le  troifiéme  fut  Chnftophle  de  Monci  né 
à  Aiczzo  dans  la  Tofcane.  On  prétend  que 
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cette  famille  tiroit  fon  nom  de  celui  d'un  , 
bourg  appellé  Monte  di-Sanfovino  ,  dans  le  Au.  j  j<4% 
dioceïe  d'Arezzo  ,  d'où  étoit  Jean-Marie  de    Ciacon.  ut 
Monti ,  fait  cardinal  par  Paul  III.  &  enfuite  fipràt.yp. 
pape  lui-même  fous  le  nom  de  Jules  !II.  Ce  J*Jj^  *  « 
lut  ce  pape  qui  adopta  dans  la  famille  des  t£J™in 
Monti ,  fes  coufins  fils  de  fa  tente  Margue  - 
lite  de  Monti  mariée  à  François  Guidalotti , 
&  dont  le  premier  des  enfans  étoit  Chrifto- 
phe  dont  nous  parlons.  Jules  III.  le  nomma 
patriarche  d'Alexandrie  ,  &  le  mit  au  rang 
des  cardinaux  prêtres  en  Iffi.  fous  le  titre 
de  fainte  Praxede.  Pic  IV.  qui  ne  l'aimoic 
pas,  lui  fit  de  la  peine  en  beaucoup  d'occa- 
fions;  ce  qu'il  fouffrit  conftamment  jufqu'i 
fa  mort ,  qui  arriva  le  vingt- quatrième  de 
Septembre  1 564.  au  bourg  de  laint-Angelo- 
in~vado  près  d'Urbin ,  âgé  de  près  de  qua- 
tre-vingts ans.  Son  corps  fut  inhumé  en  cet 
endroit  devant  les  dégrez  du  grand  autel  de 
J'églife  ,  dont  il  étoit  archiprêtre.  Il  gouver- 
na l'évêché  de  Cagli  durant  trente-fept  ans , 
&  aflifta  aux  conclaves  ,  ou  fe  firent  les  é- 
lecnons  de  Marcel  II.de  Paul  IV.  &  de  PielV. 

Quelques  auteurs  ecclefiaftiques  mouru-  CI 
rent  aufli  dans  cette  année  ;  les  principaux     Mort  âe 
furent    Barthclemi  Camerarius  ,  Thomas  fiart.ielerni 
Campege  ,  &  quelques  autres  dont  nous  al-  £^r*£" 
Ions  parler.  Barthelemi  Camerarius  étoit  né 
à  Benevent  ville  d'Italie  dans  le  royaume  de  g«yMa 
Naples.  Ses  ouvrages  de  controverfes  en  for- 
me de  dialogues  ,  furent  imprimez  à  Paris 
en  1556.  &  dans  l'année  fui  vante.  Le  pre- 
mier qu'il  publia  fut  un  traité  de  la  grâce 
&  du  libre  arbitre  contre  Calvin  ,  dont  il  ex- 
pofe  d'abord  les  variations  fur  cette  matière. 
11  y  fait  confifter  le  libre  arbitre  ,  dans  le 
pou  voir  que  l'homme  a  fur  fes  actions  ,  &  ne 

K  vj 
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■  croit  pas  qu'il  foit  néceflairc  d'y  reconnoî- 

/n,i;64.  tre  une  indifférence  de  contrariété  pour 
conftitucr  fon   eflence.  En  accordant  que 
la  grâce  nous  fait  faire  le  bien  ,  il  foutîent 
que  la  volonté  agit,  qu'elle  choifit  &  veut 
volontairement  le  bien  ;  que  l'homme  a  tou- 
jours le  pouvoir  de  coafentir ,  ou  de  ne  pas 
confentir  ,  quoique  la  grâce  le  détermine 
&  que  fans  cette  grâce  il  n'ait  pas  le  fecours 
néceflaire  pour  faire  actuellement  te  biea 
Cet  auteur  a  encore  compote  trois  dialogues 
fur  la  prière ,  fur  le  jeune  ,  &  fur  l'aumô- 
ne,  dédiez  à  Diane  de  Poitiers  duchelTe 
de  Valentinois  :  un  dialogue  de  la  pré- 
deftination ,  deux  autres  fur  le  feu  du  pur- 
gatoire ,  imprimez  à  Rome  en  1 5  57.  &  un 
confeil  fur  le  mariage  en  15  fi.  il  a  aum* 
laiiTé  quelques  décriions  de  droit.  Il  mou- 
rut à  Naples  en  1 5^4.  Il  paroît  qu'il  a  voit 
bien  lu  les  pères  &  les  théologiens ,  fon  ftt- 
le  eft  (impie  &  fans  art  dans  les  dialogues: 
niais  il  traite  avec  beaucoup  de  fubtilité  la 
matière  de  la  grâce  &  du  libre  arbitre. 
Cïî.  L'onzième  de  Janvier  de  la  même  années 

More  de  Thomas  Campege,  frère  du  cardinal  de  ce 
Campcgc     nom  » mourut  â  R°me  >  âSé  de  foixante-qua- 
hLitùi   tre  ans;  U  étott  de  Boulogne  en  Italie  ,  fils 
Ub  Utb.      d'un  célèbre  jurifconfulte  ,  &  ayant  pris  le 
fono*.        parti  de  l'églife  ,  il  s'avança  à  la  cour  de  Ro- 
fïï*  l'j     me- Leon  *  lui  confia  le  gouvernement  des 
**tZ\  «-  villes  de  Parme  &  ae  P^i(a«ce,  conjointe- 
tltfiajl.  in-  nient  avec  le  cardinal  fon  frère  ,  &  le  nom- 
4-'.  i<ï.  f.  ma  à  l'évêché  de  Feltri  fur  la  démifrion  de 
7i-  <?  pu.    ce  dernier.  Paul  III.  l'envoya  a  la  diète  qu'on 
tint  à  Wormes  en  1 540.  &  au  concile  de 
Trente  ,  où  il  fut  un  des  trois  premiers  évê- 
ques  qtii-fe trouvèrent  à  fon  ouverture.  Il  af- 
iiih  à  touccs  lcs  feflions- tenues  fo^s  lepon- 
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tifîcat  du  même  pape.  Le  plus  considérable   * 

de  Tes  ouvrages  eft  celui  de  l'autorité  des 
conciles  ,  qu'il  dédia  à  Pie  IV.  &  qui  fut  im- 
primé a  Venife  en  i$6t.  Il  y  expofe  d'abord 
les  caufes  pour  lefquelles  on  doit  les  aflem- 
bhr;  &  il  les  réduit  à  l'extirpation  des  hé- 
rélies  ,  Se  à  la  condamnation  des  hérétiques , 
à  l'extinction  d'un  fchifme  ,  lorfque  deux 
perfonnes  élues  par  difFerens  partis  prennent 
la  qualité  de  iouverains  pontifes  ;  enfin  i 
la  réformation  de  l'églife ,  des  mœurs  des 
ecclefîaftiques  &  des  laïcs;  à  la  paix  entre  f 
les  princes  chrétiens ,  aux  croifades  contre 
les  infidèles ,  &  au  fcandale  que  donneroit 
un  pape  à  toute  l'églife.  Quoiqu'il  s'expli- 
que affez  obfcuremcnt  fur  l'autorité  des  con- 
ciles généraux  ,  on  voit  cependant  qu'il  les 
regarde  comme  inférieurs  au  pape  ,  &  qu'il 
prétend  contre  toute  vérité,  qu'ils  ne  peu- 
vent lui  impofer  de  loi ,  ni  le  dépofer ,  mais 
feulement  lui  réfifter  ,  &  ordonner  qu'on  ne 
lui  obéifle  pas  dans  les  chofes  qu'il  comman* 
•  deroit  contre  le  bien  de  l'églife.  Il  croit  que 
c'eft  au  pape  à  les  convoquer  ,  fondé  fur  ces 
raifons.  i°.  Que  dans  l'ancienne  loi  il  n'é- 
toit  pas  permis  de  tenir  aucune  aflemblée 
fans  l'autorité  du  grand  prêtre.  i°.  Que  com- 
me c'eft  au  premier  d'une  églife  a  convo- 
quer le  chapitre,  &  au  métropolitain  à  anem- 
bler  les  évêques  de  la  province  ;  c'eft  auffi 
à  celui  qui  a  la  plus  grande  autorité  dans 
l'églife  à  convoquer  l'afTîmbîcc  de  l'églife 
univerfelle.  30.  Parce  qu'il  faut  y  appelle! 
le  patriarche ,  les  évêques,  l'empereur,  les 
rois,  &  que  le  pape  feul ,  feion  lui,  a  ju- 
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*  qu'ils  l'ont  fait  da  confeutement  &  avec  lJau> 
torité  des  fouverains  pontifes.  Les  cas  auf- 
quels  les  cardinaux  peuvent  convoquer  un 
concile  ,  font ,  félon  cet  auteur ,  quand  un 
pape  noté  d'héréfie  le  refufe  abfolument  a- 
prés  pluficurs  fommations  ;  quand  il  y  a  deux 
contendans  pour  le  pontificat ,  &  que  leur 
droit  eft  également  douteux  ;  &  fi  dans  ces 
cas  les  cardinaux  ne  vouloient  pas  convo- 
quer le  concile  ,  Campege  reconnoît  qu'a- 
lors c'eft  â  l'empereur  à  le  faire ,  comme 
protecteur  de  l'églife  ;  &  que  fi  le  pape  re- 
fufoit  d'y  venir  ,  il  pourroit  le  lui  ordonner 
par  forme  de  commandement.  Il  ne  doute 
point  que  le  pape  ne  puifle  transférer  le  con- 
cile ;  mais  il  faut  ,  dit-il,  qu'il  ait  des  rai- 
fons  puifTantes  pour  le  faire.  Il  veut  qu'on 
y  appelle  les  cardinaux ,  les  abbez,  lesévê- 
ques  élus  &  non  confacrez  ,  les  évêques  in 
partibus ,  fans  en  exclure  les  curez  &  les  prê- 
tres :  les  hérétiques  y  doivent  être  aufli  in- 
vitez. Enfin  le  pape  y  doit  préfider  lui-mê- 
me ,  ou  en  perfonne  ,  ou  par  fes  légats.  Par- 
lant de  la  préféance  il  la  donne  au  roi  de 
France  au-deflus  du  roi  des  Romains,  fi  ce 
dernier  n'eft  pas  aflocié  à  l'empire  ,  &  n'eft 
pas  défigné  luccefïcur. 

Campege  examine  enfuite  la  manière  de 
procéder  dans  les  conciles.  Il  n'approuve  pas 
qu'on  donne  fon  furfrage  par  nations.  Si  on 
Ta  fait  dans  le  concile  de  Conftance  c'eft  , 
dit-il ,  que  Jean  XXIII.  avoit  à  fa  dévotion 
tous  les  évêques  d'Italie  ,  qui  étoient  prefque 
en  aufli  grand  nombre  que  tous  ceux  des  au- 
tres nations.  Il  parle  auiïi  d'une  autre  maniè- 
re de  procéder  par  dépurations  ou  par  com- 
miflions ,  comme  on  fit  dans  les  conciles  de 
Bafle  &  de  Latran.  Il  examine  enfuite  s'il 
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faut  commencer  les  délibérations  par  les  ma-  — — - 
tieres  de  foi ,  ou  par  celles  qui  regardent  les  An.  15^ 
mœurs  :  il  croit  que  ce  (ont  celles-là  qui  doi- 
vent précéder ,  &  il  en  apporte  fnuiîcurs 
raifons.  Il  approuve  la  manière  de  publier 
]es  dédiions  dans  les  conciles  au  nom  du  pa- 
pe ,  quand  il  y  eft  prefent;  mais  s'il  n'y  af- 
fifte  pas ,  il  convient  qu'elles  doivent  être 
faites  au  nom  du  concile  ,  &  approuvées  par 
le  pape.  Il  avoue  que  le  concile  a  Ton  auto- 
rité immédiatement  de  Jefus-Chrift  ,  quand 
le  pape  y  aflîfte  en  perfonne;  mais  il  ne 
croit  pas  qu'il  la  tienne  immédiatement  de 
Jefus-Chrift  ,  quand  le  pape  n'y  eft  point  ; 
il  croit  qu'il  la  reçoit  du  pape  qui  lui  donne 
de  la  force  &  de  l'autorité  :  &  if  tâche  de  ré- 
foudre les  difficultez  qu'on  pourroit  oppo- 
fer  à  ce  fentiment ,  ibumettant  l'autorité 
du  concile  à  celle  du  pape ,  8c  faifant  dépen- 
dre du  fouverain  pontife  l'infaillibilité  du 
concile ,  qu'il  ne  reconnoît  que  dans  les  dé- 
ci  fions  fur  la  foi ,  faites  d'un  confentement 
unanime  ,  &  de  concert  avec  le  pape. 

Cet  auteur  a  encore  compofé  d'autres  trai- 
tez ,  qui  furent  imprimez  à  Venire  enniç. 
le  premier  eft  de  l'autorité  &  de  la  puiflan- 
ce  du  pape.  Le  fécond  fur  le  devoir  des  prin- 
ces chrétiens.  Dans  le  troiliéme ,  il  montre 
qu'il  eft  permis  aux  prêtres  ,  de  pofleder  des 
biens  temporels  ;  mais  qu'ils  doivent  éviter 
la  trop  grande  cupidité  &  un  défir  déréglé 
des  richciTes  contraires  au  falut.  Le  quatriè- 
me eft  de  la  réfidence  des  pafteurs  :  il  nie 
qu'elle  foit  proprement  de  droit  divin ,  ou 
ordonnée  par  la  loi  de  Dieu,  quoiqu'on  puifle 
l'appellcr  de  droit  divin,foit  parce  qu'elle  a  été 
ordonnée  par  l'inlpiration  du  Samt-Efprit  > 
foit  parce  qu'elle  eft  dans  l'ordre  ,  qui  con- 
duit l'homme  à  Dieu.  Le  cinquième  eft  de 


xjl        -  Jîiftoire'Ecg1efi*flit]uê. 
■  la  pluralité  des  bénéfices  :  il  la  condamne 

An.  1564.  fort ,  il  rapporte  néanmoins  des  cas  où  l'on 
peur  en  avoir  pîufieurs  ,  pourvu  qu'ils  ne 
foicnt  pas  à  charge  d'ames.  Le  fixicme  eft 
un  traité  de  la  fimonie  :  il  prouve  qu'elle  eft 
défendue  de  droit  divin.  Le  teptiéme  eft  fur 
les  annates ,  dont  il  rapporte  l'inftitution  au 
concile  de  Vienne  en  131 1.  Le  huitième 
traite  des  réferves  des  bénéfices  :  Campege 
croit  qu'elles  n'étotent  en  ufage  que  depuis 
trois  cens  cinquante  ans ,  que  le  pape  Clé- 
ment III.  élevé  au  pontificat  l'an  1188.  fit 
une  conftitution ,  par  laquelle  il  réferva  au 
fotiverain  pontife  les  bénéfices  vacans  en 
cour  de  Rome  ;  &  il  tâche  de  prouver  qu'el- 
les font  permifes  :  il  convient  néanmoins 
que  les  papes  en  doivent  ufer  modérément, 
&  s'abfïenir  fur-tout  de  ces  mandats  ,  par 
lefquels  il  cft  ordonné  de  conférer  un  ,  deux, 
trois,  ou  tel  autre  nombre  de  bénéfices  qui 
viendront  a  vaquer  ,  non-1'eulcment  dans  un 
diocéfe  ,  mais  même  dans  une  province  ou 
dans  un  royaume  ,  &  ne  pas  fouffrir ,  que 
par  le  moyen  de  ces  réferves,  on  obtienne 
jrlufîeurs  bénéfices  incompatibles. 

Les  autres  ouvrages  de  Campege  font  en- 
core deux  petits  écrits  féparez  fur  les  pen- 
sions des  bénéfices  ,  la  réferve  des  fruits ,  le 
regrès ,  les  commendes ,  les  unions  des  égli- 
fes,  &  les  coadjutorerics.  D'autres  traitez 
concernant  le  for  de  la  pénitence ,  dans  Ief- 
cjuels  il  parle  des  cas  relervez  au  pape  oui 
ï'évêque  ;  il  tâche  de  faire  voir  l'utilité  de 
ces  réferves  :  un  autre  écrit  fur  les  exemp- 
tions ,  aufquelles  il  prétend  que  les  entre- 
prifes  &  la  négligence  des  ordinaires  ont 
donné  lieu  :  un  autre  traité  de  l'excommu- 
nication ,  dans  lequel  il  reconnoîr  que  Tc- 
glife  a  le  pouvoir  d'excomunier  pour  crùnc 
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à'hercfîe  ou  pour  quelqu'autre  dont  lasrie- 
reté  l'on  connue,  &  qu'elle  doit  ufer  de  ce  An*x5*4« 
pouvoir  avec  beaucoup  de  modération  ,  &  ne 
l'employer  jamais  pour  des  chofes  légères.  Il 
apporte  beaucoup  d'exemples  pour  juitifierlcs 
interdits  locaux.  Il  a  fait  un  autfe  traité  par- 
ticulier de  l'obfervation  des  fêtes.  La  Quef- 
tion  ,  fi  un  évêcjue  confacré  par  des  Ichif- 
matiques  eft  vraiment  évêque ,  &  peut  vé-« 
ritablement  ordonner ,  fait  le  fujet  d'un  au- 
tre écrit,  &  il  conclut  pour  l'affirmative: 
Enfin  le  dernier  eft  fur  cette  queftion,fi  le 
pape  peut  difloudre  un  mariage  contracté 
entre  des  hérétiques  ;  &  après  avoir  pofé 
quelques  principes  ,  il  infère  que  le  pape  ne 
peut  pas  rompre  ces  forces  de  mariages  , 
mais  qu'il  peut  déclarer  ces  perfonnes  inha- 
biles à*  contracter  mariage  ;  ce  qui  rendroit 
enfuite  leur  mariage  nul.  On  trouve  du  mê- 
me un  autre  petit  traité  pour  prouver  qu'on 
ne  doit  pas  abolir  la  loi ,  qui  oblige  les 
clercs  majeurs  au  célibat.  Campege  traite  le* 
matières  en  peu  de  mots,  mais  clairement, 
&  avec  moins  de  prévention  ,  que  la  plupart 
des  do&eurs  Ultrambntains.  Il  étoit  auflî 
très-habile  dans  le  droit  canonique,  Clir 

Vers  le  même  tems ,  l'églife  perdit  Fre-     Mon  df 
deric  Staphilus  ,  que  l'amour  de  la  vérité  a-  Frédéric 
voit  enlevé  depuis  long-tcms  au  parti  de  Staphilus. 
Luther,  dont  il  avoit  été  ami.  Il  étoit d'Of-  J^'^J" 
nabrug  en  Weftphalie ,  &  fur-intendant  de  ^  J  S"  £ 
luniverfité  d'Ingolftad.  Les  hauteurs  d'O-  g.».  ,^ 
fiander ,  &  la  foiblefle  des  raifons  que  les  Chittétus  in 
partifans  de  la  confeffion  d'Ausbourg ,  con-  SfxwnA.ij* 
tre  laquelle  cet  herérique  déclamoit ,  lui  op-  ut\  ^ftun" 
pofoient  ,  commencèrent  à  lui  faire  douter  fyîl  144 
de  la  bonté  du  parti  od  il  fe  trouvoit  enga- 
gé. Dieu  lui  ouvrit  dès-lors  les  yeux  ;  il  vit 
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-  l'abîme  où  il  étoit  plongé,  il  en  forttt,& 

ne  chercha  plus  que  les  occafions  de  com- 
battre pour  l'églife  ,  dans  le  fein  de  laquel- 
le il  étoit  rentré.  Il  mourut  dans  le  tems 
qu'il  fe  préparent  a  dévoiler  les  fécrets  du 
parti  qu'il  avoit  eu  le  bonheur  d'abandonner. 
Il  étoit  alors  conleiller  d'état  de  l'empereur. 
çlV.  L'hércfiarque  Calvin  le  fuivit  de  près  ; 

Mort  de  mais  avec  cette  tcirible  différence  ,  qu'il 

î'héréfiar-    mourut  léparé  de  l'églife,  qu'il  avoit  indi- 

^u^C~yin'  enement  abandonnée  ,  &  contre  laquelle  il 

De  Thon,  *    •   r    \  j  i       r  n 

j   6       9  avoit  louleve  tant  de  peuples.  Sa  mort  arn- 

Iheôdorede  va  1e  vingt-feptiéme  de  Mai  1 764.  dans  U 
Bc\e  tn  it.  cinquante-lixiéme  année  de  Ton  âge.  Il  faut 
Célvini.  avouer  qu'il  avoit  de  grands  talens  ;  un  ju* 
Bojfuet.hift.  gCment  exquis ,  une  ndellc  mémoire  .  une 

fies  variât.  &,  *  «rit 

*.  z.  /«-4  /  p'ume  e.oquente  &  infatigable  ,  &  un  grand 

10.  art.  f7.  fçavoir  ,  &  beaucoup  de  zele  pour  établir  fes 
Jtaynald.ad  erreurs;  mais  il  avoit  encore  plus  d'ambition 
fntnc  an.  ».  £  je  vanitç    &  lin  plus  s'rand  entêtement 
'  ^    '    pour  toutes  les  nouveautez  propha-ies ,  u 
condamnées  par  l'efprit  famt.  Cet  efprit  de 
vanité  le  rendit  extrêmement  opiniâtre  dans 
fes  fentimens  ;  il  vouloit  qu'on  fouferivît  a- 
veuglcmcnt  à  ce  qu'il  avançoit ,  &  ne  ré- 
pondoit  jamais  qu'avec  aigreur  &  emporte- 
ment à  ceux  qui  ofoient  le  contredire.  Ce 
caractère  paroît  aflez  dans  Tes  écrits  ;  on  y 
voit  régner  par-tout  cet  efprit  picquant  & 
chagrin  ,  qui  pare  adroitement  les  coups 
qu'on  lui  porte  ,  mais  qui  s'échappe  en  inju- 
res atroces ,  qui  mord  fans  raifon  ,  &  qui 
manque  enfin  de  cette  honêteté  qui  caracle- 
rife  le  chrétien  &  l'honnête  homme. 
Les  commentaires  qu'il  a  faits  fur  bcau- 
C  V.      coup  de  livres  de  l'écriture  fainte ,  tant  de 

dc'cal^i  ^anc*cn  9ue  ^u  nouveau  teftament ,  font  la 
e   av.n.  ^$  conn(jeiable  partie  de  les  ouvrages.  Il 
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n'y  a  que  l'apocalypfe  fur  laquelle  il  n'a  pas  ' 
travaille.  Outre  ces  écrits  fur  la  bible  ,  on  a 
encore  de  lui  un  commentaire  fur  le  livre  Tlje*d-  *f 
de  Seneque  de  la  clémence.  Un  traité  contre  Cdfvhri''^ 
l'erreur  de  ceux  qui  penfent  que  les  ames  ftbfiriem. 
dorment  après  le  trépas  du  corps  jufqu'au  Bodinmc- 
dernier  jugement  :  deux  épîtres ,  l'une  où  thod.hifi. 
il  exhorte  de  fuir  Pidolatrie,  l'autre  où  il 
traite  du  devoir  de  l'homme  chrétien.  Une 
réponfe  à  la  lettre  que  le  cardinal  Sadolcr 
écrivit  aux  feigneurs  &  peuple  de  Genève  : 
un  traité  de  la  cene  du  Seigneur  :  un  cate- 
chifme  pour  iniiruire  les  enfans.  La  forme 
d'admintftrer  les  facremens,  avec  les  prière» 
publiques  ,  &  la  manière  de  célébrer  le  ma- 
riage. Défenfe  de  la  pure  doctrine  touchant 
le  libre  arbitre  contre  les  calomnies  d'Albert 
Pighius.  Antidote  aux  articles  de  la  faculté 
forbonique  de  Paris.  Antidote  aux  a&es  du 
concile  de  Trente.  Le  vrai  moyen  de  pacifier 
les  troubles  &  de  réformer  l'églife  contre  l'in- 
térim. Un  traité  contre  les  erreurs  détefta- 
bles  de  Michel  Servet.  Quelques  écrits  con- 
tre Veftphalus ,  Stancarus ,  Valentin  Gentil , 
Sebaflien  Caftalion  ,  François  Baudouin  ,  & 
plufieurs  autres  opufcules  moins  important 

En  Allemagne  le  Lutheranifme  fe  trou-  CVI. 
ta  aufli  privé  de  deux  de  fes  partifans ,  par     Mort  de 
la  mort  de  Martin  Borrhée  &  de  Théodore  j£ar"h"ç 
Bibliander.  Le  premier  connu  fous  le  nom  p#  ti,0'», 
de  Borrh&us  &de  CelUrius ,  étoit  né  à  Stut-  lib.  $6 ; 
gard  dans  le  duché  de  Wirtemberg  en  1499.  Panuhcn  ; 
11  fut  difciplede  Capnion  ,  &  reçut  a  Heidel-  }- 
berg  le  degré  de  maître-ès-arts  après  fa  philo-  P"(*t%' 
lophie.  De  retour  à  Wittemberg ,  il  s'y  ap-  jtdam  in 
ptiqua  à  l'étude  des  langues  hébraïque ,  fi-  %h.  theol, 
riaque  &  caldaïque.  Il  y  acquit  l'amitié  de  Germ. 
Melanchthon  ,  qu'il  avoit  déjà  connu  à  Tu- 
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■  binge  ;  &  comme  il  ne  manquoit  ni  d'ef- 

An.ij^.  prit,  ni  de  fçavoir ,  il  fe  fit  beaucoup  de 
difciplcs,  féduit  par  Stubner  ,  l'un  des  pre- 
miers fondateurs  de  l'Anabaptifme  ;  rl  don- 
na dans  les  rêveries  de  cette  fc-fo  ,  &  tra- 
vailla avec  beaucoup  de  chaleur  à  l'établir. 
'  En  15z1.il  eut  une  conférence  avec  Luther, 
devant  lequel  il  fit  paroître  beaucoup  de  h- 
natifme.  Etant  allé  en  Prune  en  1515.  il  y 
fut  mis  en  prifon  par  l'ordre  du  prince  ,  & 
y  demeura  affez  long-temps  pour  compofer 
Deaiuoup  de  livres  remplis  de  Tes  erreurs; 
.mais  quand  il  eut  vu  que  fa  fe&e  alloit  en 
décadence  ,  &  qu'on  avoie  efperé  en  vain 
qu'elle  produiroit  un  parfait  renouvellement 
ne  toutes  chofes  ,  il  rentra  dans  le  parti  des 
Proteftans ,  &  vint  à  Baie  en  1536.  où  il 
Cnfeigna  la  rhétorique,  la  philofophie  &  Il 
théologie.  Après  s'être  appliqué  quelque- 
temps  à  un  métier  pour  gagner  fa  vie  ,  il 
s'y  maria  &  y  mourut  de  pelle  le  onzième 
d'Oclobre  1 564. 

Ses  ouvrages  font  des  notes  fur  la  politi- 
que d'Ar  ftote.  Un  commentaire  fur  la  rhé- 
torique du  même  :  un  commentaire  fur  le 
Pentateuque  en  1557.1m  autre  fur  Ifaïe  & 
fur  l'Apocalypfe  en  tfrff.  un  fur  Job  &  fur 
J'Ecclefiaite  en  1564.  On  lui  attribue  en- 
core des  traitez  fur  la  logique ,  5c  fur  les 
mathématiques.  Un  commenraire  fur  le  li- 
vre des  Juges  &  fur  les  quatre  livres  des  Rois  ; 
&  un  ouvrage  philofophique  divifé  en  trois 
livres  ,  de  la  cenfure  du  vrai  &c  du  faux. 

Tlvrodore  Bibliander  naquit  à  Bifchoftfell 

Mon  de  Pr<"S  ^e  ^nt         Cn  ^u'^e*  ^  ét&it  fçavant 

The  Jore  ^,ins  k's  ^ngues  &  dans  la  théologie  des  Pro- 

Bibliandcr.  teftans ,  &  fur-tout  dans  l'expofition  de  Yé- 

l  Antuleon  criture  fainte  ;  ce  qui  fit  qu'on  le  choifitpour 
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êric  profelTeur  à  Zurich ,  où  il  enfeigna  la  i  ■ 

théologie  depuis  l'an  1531.  jufqu'en  ijtfo.  Ah.\^6^9 
Ses  opinions   particulières ,    contrahes  au  Profiprog* 
dogmes  des  Proteftans  fur  le  dogme  de  la       }■_  , . 
prédestination,  engagèrent  les  magiftrats  a 
le  prier  de  quitter  Ton  emploi ,  (bus  prétex-  vjtm  Gem^ 
te  àe  fe  repoîèr  ;  &  pour  l'y  déterminer  ,  ils  theel» 
lui  accordèrent  le  titre  d'émerite  ou  de  vé- 
téran. Bibliandcr  profita  de  ce  loifir  pour 
donner  une  nouvelle  édition  de  l'alcoran. 
Il  en  corrigea  le  texte  félon  les  règles  de  la 
critique  ,  en  conférant  enfemble  Tes  exenir- 
plaires  arabes  &  les  latins  :  il  y  joignit  la  vie 
(je  Mahomet  &  celle  de  fes  fuccelTeurs ,  8c 
y  mit  une  préface  apologétique ,  qui  fouîe- 
va  tous  les  chrétiens ,  &  qui  fît  connoître 
que  l'auteur  n'étoit  lui-même  attaché  à  aur 
cune  religion.  Il  publia  plulieurs  autres  ou- 
vrages, comme  l'hiftoire  évangelique  de 
feint  Marc  ,  avec  la  vie  cLe  Jean-Marc  évan- 
gelifte  :  une  expofition  de  lu  prophétie  du 
rétabhlîement  d'ifrael  ,de  la  ville  de  Jérufa- 
km  Se  du  temple  ,  fie  d'une  féconde  divifîon 
de  la  terre  par  tribus.  Une  juitification  des 
écrits  d'Oecolampade&  de  Zuingle  :  un  fon- 
ge  fur  la  deftinée  de  la  monarchie  Romai- 
ne :  un  traité  de  la  Trinité  &  de  la  foi  ca- 
tholique. Enfin  trois  livres  d'une  expofition 
hiftorique  des  myfterçs  de  la  paillon  &  de  la 
mort  du  Mefjîe.  Il'  mourut  âgé  de  foixante 
ans  en  1564.  le  vingt- lixijéine  de  Novem- 
bre. Cç  fut  lui  qui  mit  la  dernière  main  à  la 
bible  de  Lconaejuda,  qui  fut  imprimée  i 
'Zurich  en  1  J43.  &  deux  ans  après  Robert 
Etienne  ajouta  cctt,e  nouvelle  traduction  dans 
l'édition  de  la  bible  qu'il  donna  avec  les  nor 
tes  de  Vatabie. 
£ette  même  année  les  Çalviniftes  vou? 
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lant  fortifier  leur  parti ,  tentèrent  de  fe  ré- 
concilier avec  les  Luthériens  d'Allemagne. 
Les  ennemis  de  la  maifon  d'Autriche  y  don- 
nèrent les  mains  ;  &  fuivant  ce  deflein  on 
indiqua  pour  le  dixième  d'Avril  des  confé- 
rences à  Maulbrun,  ancien  monaftere  du 
duché  de  Wirtemberg  à  fix  milles  de  Spire. 
On  ne  choilît  qu'un  prince  de  chaque  côté, 
Chriftophle  duc  de  Wirtemberg  pour  les  Lu- 
thériens ,  &  Frédéric  électeur  palatin  pour  les 
Zuingliens  ou  Calviniltes.  Chaque  prince 
prit  avec  lui  cinq  théologiens  ,  deux  confeil- 
lers  d'état  &  un  fecretaire.  Les  théologiens 
du  duc  de  Wirtemberg  étoient  Jean  Brentius , 
Jacques  d'André  ,  Thierry  Senept ,  Baltha- 
zar  Bidembrach  &  Valentin  Vanni  ;  les  deux 
confcillers  Jean  Fizler  &  Jérôme  Gérard  ;  & 
l'on  choifït  pour  fecretaire  le  fameux  Luc 
Ofiander.  Du  côté  de  l'électeur  palatin  ,  les 
théologiens  étoient  Pierre  Bouquin ,  de  la 
province  de  Berry  en  France ,  Michel  Til- 
ler  ,  Zacharie  Urfin  de  Silefîe  ,  Gafpard  Ole- 
rian  de  Trêves  ,  &  Pierre  Dathen  ;  les  deux 
confeillers ,  le  chancelier  Çhriitophle  Ehem, 
Se  un  médecin  nommé  Thomas  Erafte, 
avec  Guillaume  Xilander  profeffeur  en  grec , 
qui  devoit  fervir  de  fecretaire.  Les  princi- 
paux tenans  de  la  difpute  dévoient  être  Bren- 
tius pour  les  Luthériens ,  &  Bouquin  pour 
les  Zuingliens ,  la  matière  de  la  conférence 
ctoit  l'euchariftie. 

Bouquin  foutint  d'abord  que  Jefus-ChriH 
n'étoit  point  prefent  dans  l'euchariftie  ,  & 


qu'il  ne  pouvoit  être  reçu  par  les  impies  ni 
par  les  prophanes  ,  que  la  cene  n'étoit  que 
la  mémoire  de  la  mort  du  Sauveur  ,  &  que 
Jcfus-Chrift  n'étant  mort  qrîe  pour  les  juftes, 
n'étoit  mangé  que  par  eux,  Brçmias  replwjm 
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que  cette  opinion  étoit  infoutenable ,  en  ce  ■  ■  ^ 
qu'elle  retranchoit  tout  le  fruit  qui  le  pouvoit  Atf.  1 5  d^' 
tirer  de  l'euchariltie  ,  5c  qu'elle  ôtoit  absolu- 
ment la  néccftité  de  la  recevoir.  Car  lî  d'un 
côté  ,  difoit-il  ,  le  corps  &  le  fang  de  Jefus- 
Chriit  n'y  étoient  pas,  &fî  de  l'autre  le  mê- 
me Jefus-Chriit  n'avoit  fouffert  que  pour  les 
fidèles  ,  les  méchans  n'en  dévoient  point  ap- 
procher du  tout ,  &  les  I  ons  n'en  dévoient 
approcher  que  par  btenféance ,   puifqu'ilf  1 
avoient  déjà  par  la  foi  toute  l'aflurance  de 
leur  falut ,  qu'ils  pouvoient  délirer ,  &  que 
d'ailleurs  il  ne  leur  arriveroit  aucun  avam- 
tage  nouveau  eu  fe  préfentant  i  l'euchaiik 
tie.  Le  Calvinifte  repartit  &  lit  voir  les  pré- 
tendues abfurditcz  ,  qui  s'enlui voient  du  fen- 
timent  de  Brentius  ,  &  la  difpuce  dégénéra 
tellement  en  invectives  &  en  injures  ,  que  l'é- 
lecteur &  le  duc  fatiguez  fe  retirèrent ,  en 
prétextant  quelques  affaires  qu'ils  avoient 
dans  leurs  états.  Cette  conférence  qui  dura 
fept  jours  ,  &  qui  n'avoit  été  établie  que  pour 
unir  les  deux  partis  ,  cauia  dans  la  luite  une 
plus  grande  défunion. 

Les  actes  qu'Ouander  en  publia  pour  les  CX\ 
Luthériens  furent  fi  difFerens  de  ceux  de  Xi-  Chaque 

hnder  en  faveur  des  Calviniltes  .  que  tout  ce  Pa!""  s,at" 

,  1  c  ,         y  i    •    t  ibue  la 

qu  on  en  put  conclure ,  rut  qu'on  n  etoit  vj£0j,e  & 

convenu  de  rien.  Brentius  mit  au  commen-  l'onnecoa- 
cement  des  actes  des  Luthériens  une  lettre  dut  rien, 
qui  reprochoit  aux  Calviniltes  l'excès  de  leur  Spond.  u6 
impudence  &  de  leur  vanité  :  &  les  Calvinif-  fit*** 
tes  aceuferent  4  leur  tour  Brentius  de  men- 
fons;e  &  de  mauvaife  foi.  Us  prétendirent 
que  les  Luthériens  les  avoient  traitez  de  frè- 
res ,  &  les  Luthériens  répliquèrent  qu'ils  n'a» 
voient  garde  de  reconnoître  pour  frères  ceux 
4  qui  même  ils  nç  voudioient  pas  donne* 


CXI. 
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place  dans  leurs  églifes  ,  &  qu'ils  chaiToicnt 
de  leur  communion  comme  pofTedez  du  ma- 
lin cfprit,  Se  comme  ennemis  de  jefus- 
Chrift.  Brentius  ,  dont  on  vient  de  parler, 
a  paflé  pour  le  premier  auteur  de  Y  ubiquité , 
parce  que  ne  pouvant  loufFrir  la  doctrine  de 
la  tranli.bfrantiation  ,  &  croyant  la  vraie  pré- 
fencede  Jefus-Chriftdans  l'euchariftie,  il  pu- 
blia que  le  corps  de  Notre-Seigneur  étoit  par- 
tout ,  ubique  ,  par  union  personnelle  ;  d'où 
fes  dilciplts  furent  appeliez  Ubiquitaires. 

Au  mois  d'Août  de  cette  année  les 
Jefuites  fe  voyant  enfin  approuvez  en  Fran- 
ce ,  s'adreiïerent  à  Julien  de  faim  Germain  , 
qui  étoit  pour  lors  recteur  de  l'univerfité  de 
Paris  ,  lequel  de  Ton  propre  mouvement ,  fie 
Tans  consulter  les  facultez ,  leur  donna  des 
lettres  d'immatriculation  (ou s  le .fceau  pri- 
vé du  recteur  le  dix-neuviémer  de  .Septem- 
bre. En  conféquence  de  ces  lettres ,  ifs  ou- 
vrirent leur  collège  à  qui  ils  donnèrent  le 
nom  de  collège  de  Clermont  de  la  focieté 
de  Jefus.  C'étoit  une  grande  maifon  qu'on 
appelloit  la  cour  de  Langres  ,  dans  la  rus 
iàint  Jacques,  ils  l'avoient  achetée  l'année 
précédente,  des  legs  de  l'évêque  de  Cler- 
mont fils  du  chancelier  du  Prat.  Ils  com- 
mencèrent à  y  faire  des  leçons  publiques  le 
premier  jour  d'Octobre  IÇ64.  Les  premiers 
profciTeuFS  qu'ils  y  établirent ,  furent  Mi- 
chel Vancge  pour  y  enfeigner  les  humani- 
tcz ,  &  Jean  Maldonat  pou*  la  philofophie; 
&  ils  curent  d'abord  un  grand  nombre  d'é- 
coliers. Ce  dernier  étoit  Eipagnol,  néàFuen- 
té-del-Maeltro ,  petit  village  de  l'Eitrama- 
dure  ,  &  il  avoit  étudié  à  Salamanque  avec 
iuccès  fous  Dominique  Soto  Dominiquain  , 
.&  ib us  François  ïolct  Jefuiçe,  ayant  que 

d'etie . 
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d'être  appellé  à  Paris.  Mais  a  peine  eurent-  .. 
ils  commencé  leurs  leçons,  que  les  oppoii-  ^N  j 
tions  fe  renouvellerent.  Jean  Prévôt,  qui  fe         *  4* 
trouvoit  recteur  de  l'univerfité  au  mois  d'Oc- 
tobre ,  en  la  place  de  Julien  de  faint  Ger- 
main ,  leur  défendit  tout  exercice  de  claf- 
fe  ,  jufqu'à  ce  qu'ils  euflent  fait  connoître 
par  quel  droit  ils  entreprenoient  de  profef- 
ler.  Son  ordonnance  cil  du  vingtième  d'Oc- 
tobre. 1 

Les  députez  de  la  faculté  de  théologie  de  .rYrr 

Paris  .nommez  pour  l'examen  des  matières  t 

\  t   r  •        tr     1  1         »     examen  de 
qui  appartenoient  a  la  foi,  s'aflemblerent  le  qUCKlucs 

deuxième  de  Mars  de  cette  année  à  l'occa-  propoii- 
fion  de  quelques  proportions  avancées  dans  tions  de  si- 
un  fermon  prêché  par  Simon  Vigor  doc-  *»«>nVïgor. 
teurde  la  même  faculté.  On  l'aceufoit  d'à-  £'*£rgnJrc' 
voir  dit.  i°.Que  le  baptême  conféré  par  les  t  Ç^^/ 
hérétiques  &  fur-tout  par  les  Calviniftes ,  ne 
fert  de  rien. pour  lefalut.  iQ.  Que  les  apôtres 
ne  donnoient  point  le  Saint-Efprit ,  &  qu'on 
ne  lit  point,  qu'ils  ayent  reçu  ce  pouvoir, 
quoiqu'ils  ^uïlent  prier  Dieu  de  l'envoyer. 
39.  Qu'on  n'invoque  pas  les  faints  dans  le 
canon  de  la  mefTe ,  &  qu'on  fait  feulement 
mémoire  d'eux.  4*.  fju'on  ne  fçauroit  entrer 
en  paradis ,  fans  palier  par  le  purgatoire , 
quelque  faint  qu'on  ait  été  ;  que  faint  Pier- 
re ,  laint  Paul ,  &  même  faint  Jean-Baptifte 
n'en  a  voient  pas  été  exempts.  j  °.  Que  ce  fc- 
roit  une  idolâtrie  de  croire  qu'il  y  eut  di- 
vinité dans  la  fainte  Vierge ,  quand  même 
on  ne  fe  mettroit  pas  à  genoux  pour  l'ado*- 
rer.  />  °.  Que  les  Huguenots  ne  baptilènt  point 
ad  faluum  ,  &  qu'il  faut  rebaptifer  ceux 
qu'ils  ont  baptifez.  70.  Que  les  Calviniftes 
ne  baptifent  point,  parce  qu'ils  ne  croient 
|>as  ,  non  plus  que  cçux  qui  portent  l'enfant , 
T$mt  XXXIK  L 
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ni  l'enfant  même.  8°.  Qu'il  n'y  a  (JUC  Je 
*  i  facrement  de  baptême  ,  qui  fbit  donne  pour 
N'  *  4  la  remUTion  des  péchez,  99.  Quelorfqu'ileft 
dit  que  notre-Seigneur  eit  descendu  aux  en- 
fers ,  il  ne  faut  point  entendre  que  c'ait  été 
pour  en  délivrer  les  pelres  ,  qui  n'étoien* 
point  en  un  lieu  de  douleur.  io°.  Que  les 
limbes  font  en  paradis  ,  au  ciel,  non  où  eit 
Dieu,  mais  pltts  bas.  uQ.  Que  le6  jnages 
/étoient  mechans  ,  (orciers ,  magiciens ,  mais 
que  Dieu  lds  avoit  retirefc.  i  t9.  <Jue  pour 
obtenir  les  indulgences  il  n'étoit  pas  plus 
néceflaire  de  jeûner  que  de  prier  ,  l'intention 
du  pape  n'étant  pas  d'en  faire  un  précepte, 
On  l'aceufoie  encore  d'avoir  dit  plulieurs 
fois  dans  (es  ièrittons  j  ce  grand  Origene 
ce  famt  On^ene,  ce  faint  Tertullien.  Ou 
ignore  fi  la  raculté  cenfura  ces  proportions  i 
au  moins  n'en  trouve- t'on  point  la  cenfu^ 
re. 

CXIIl.  ^e  no,lve*'1"  tfiftament  parut  dans  cette  an* 
Union  du  née  en  fyriaque  pour  la  première  fois  ,  par  les 
nouveau  foins  de  Jcan-Aît>ert  Widmanftadius  jutif- 
teftanicnc  confulte  6c  chancelier  des  provinces  de  l\Au- 
en  langue  trjcjÎC  orientale.  Cet  éditeur  en  avoit  fait 
AponJ.  ioc.  commencer  limprefliOTî  a  Vienne  en  Aur 
an.  u.  3.  triche  en  très  beaux  caractère.*  dès  1  tét.  au* 
BtiUrm.  de  dépens  de  l'empereur  Ferdinand  11  avoit  eu 
Dei  cet  exemplaire  fyriaque  de  Moïfe  prêtre  de 

;  .  z.c,  4.  ^|er(jjn  ^  &qU[  otoit  par  conséquent  à  i'ufar 

ge  des  Jacobitesde  ce  pais- là.  On  ne  trouve 
point  dans  cette  édition  fyriaque  la  féconde 
«pure  de  faint  Pierre  ,  la  féconde  &  la  troi- 
iîémc  de  faint  Jean  ,  l'épitre  de  faint  Jude, 
fii  l'apocalypfe ,  parce  qu'elles  n'étoient  point 
dans  l'exemplaire  manuferit  fur  lequel  on 
impriment.  On  trouve  à  la  tête  de  ce  nouveau 
jeJUmeni,  qu'on  ne  croit  pas  très-ftnçico^ 
a  ........ 
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&  qui  a  pu  avoir  été  traduit  f  ur  le  grec ,  une 
docte  préface  de  l'éditeur  en  forme  d'épître  .  6 
dédicatoire,  &  à  la  fin  differens  alphabets  NtI*  *' 
fyriaques  ,  &  pluiieurs  prières  écrites  en  ca- 
ractères fyriaques,  hébreux  &  latins,  j>ouc 
faciliter  la  lecture  de  cette  langue ,  qui  étoit 
alors  connue  de  peu  de  perfonnes.  Guy  Fa- 
brice a  traduit  ce  nouveau  teftament  en  la- 
tin. Ces  deux  auteurs  prétendent  que  l'évan- 
gile de  faint  Matthieu  ,  ôc  l'épître  de  S.  Paul 
aux  Hébreux  ont  été  écrits  en  fyriaque  ;  & 
que  les  Syriens  croient  que  faint  Marc  l'é- 
vangeliftè  a  voit  traduit  tout  le  nouveau 
teftament  de  grec  en  fyriaque.  Mais  ils  ne 
prouvent  point  ce  qu'ils  avancent. 

En  Ecofle  la  reine  reçut  cette  année  un  CXIV. 
bref  du  pape  daté  du  treizième  de  Juin ,     j,c  j,ai  c 
dans  lequel  le  faint  pere  l'cxhortoit  &  la  pref-  rrefic  U 
(bit  vivement  de  recevoir  les  décrets  du  con-  rc'"c 
cile  de  Trente  ,  de  les  faire  publier  dans  fon  c®  c.  , IC" 
royaume  ,  &  d  éloigner  de  toutes  dignitez  ,  concjjc  t/c 
&  les  hérétiques  &  ceux  qui  étoient  loup-  Trente, 
çonnez  d'erreurs.  Il  écrivit  à  peu  près  dans  R.tynaU. 
les  mêmes  termes  à  l'archevêque  de  faint  A*  tjrnc  tU1' 
André  &  à  celui  de  Glafcov  ;  mais  il  écri-  n' 
vit  en  vain.  La  reine  occupée  des  troubles 
de  fon  état ,  &  des  moyens  de  faire  réufllr 
le  mariage  qu'elle  vouloit  faire  avec  le  fils 
du  comte  de  Lenox  ,  fe  trouvoit  peu  en  état 
de  fatisfaire  aux  demandes  du  pape.  Elle 
étoit  d'ailleurs  trop  gênée  par  l'autorité  de 
la  reine  d'Angleterre  ,  qui  protegeoit  ouver- 
tement les  Proteftans,  ainfi  loin  d'arrbiblir 
leur  parti ,  il  n'étoit  pas  en  fon  pouvoir  d'em- 
pêcher qu'il  ne  dominât  au  milieu  de  l'E- 
cofle. 

Le  pape  n'eut  pas  lieu  d'être  plus  content  CXV. 
de  l'empereur  Maiimilien  ,  qui  peu  latisfait  L'empereur 

L  ij 


An. i 

Maximilien 
renouvelle 
les  inft.ni- 
ces  pour 
obtenir  le 
mariage  des 
prêtres. 

*d  hune  an. 

M*î-  ».  i. 
De  Thon  , 

W  /.  57. 


CXVI. 

Accolti  for- 
me une 

tioa  contre 
!c  pape. 
De  T/jom  , 
hsji.  I.  36. 
S  pond.  an. 
if6f.  W.  10. 
Çiaconiusin 
vith  po?:tt 
/.    /».  88r. 


144  Wfloire  Tcclejtafliquê: 

de  l'ufage  du  calice  qu'on  avoit  accordé  I 
fes  fujets  à  certaines  conditions  ,  comme  on 
l'a  vii  plus  haut ,  renouvellent  Tes  inftances 
auprès  du  faint  lîege  pour  en  obtenir  le  ma- 
riage des  prêtres.  Sa  fainteté  n'entendoit  ces 
demandes  qu'avec  peine  ,  8c  forcé  néan- 
moins de  les  écouter,  il  alTembla  un  con- 
fiitoire  le  douzième  de  Janvier  où  il 

propola  ,  &  les  in  (tances  de  l'empereur  ,  & 
l'embarras  où  il  fe  trouvoit  pour  le  conten- 
ter. Enfuitc  il  recueillit  les  voix  de  ceux  qui 
compofoient  le  conlîïtoire,  &  comme  elles 
turent  toutes  pour  un  refus ,  il  chargea  quel- 
ques habiles  théologiens  d'accompagner  ce 
refus  de  raifons  folides  qui  arrêtaient  de 
nouvelles  follicitations.  Cet  écrit  étant  fait  il 
l'envoya  à  l'empereur  par  l'évêque  de  Lan* 
ciano  fçavaht  théologien  ,  &  Pierre  Guichar- 
din  habile  canonilte.  Maximilicn  pefa  leurs 
raifons  &  fe  rendit. 

Pendant  ce  temps- là  ,  l'on  découvrit  à 
Rome  une  conspiration  contre  le  pape ,  tra- 
mée par  quelques  efprits  villonnaircs ,  dont 
Benoit  Accolti,  fils  d'un  cardinal  de  ce  nom 
étoit  le  chef.  11  avoit  pour  complices  Pierre 
Accolti  fon  parent ,  le  comte  Antoine  de 
CanofTe  ,  le  cavalier  Peliccione ,  Profpei 
Dettore ,  &  Thadée  Manfredi.  Benoît  s'é- 
toit  mis  en  tête  que  Pie  IV.  n'étoit  pas  vrai 
pape ,  qu'après  fa  mort  l'on  en  mettroit  un 
autre  fur  le  faint  fiége  qu'on  appelleroit  le 
pape  angelique  ,  fous  lequel  les  erreurs  fe- 
roient  corrigées ,  &  la  paix  de  l'églife  en- 
tièrement rétablie.  11  failoit  efperer  qu'après 
la  mort  de  Pie  IV.  fes  tréfors  &ceux  du  car- 
dinal Borromée  feroient  en  fa  difpofition, 
&  il  promettoit  à  fes  complices  des  châteaux , 
$çs  çuts  ?      de  greffes  forrujics  d'ar^eoi. 
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Pavie  devoir  être  donnée  au  comte  Antoi-  - 
ne ,  Crémone  à  Thadée  ,  Aquilce  au  cava-  AN.15^5. 
lier  Peliccione,  &  un  revenu  de  cinq  mille 
écusà  Proiper  :  Benoit  &  Peliccionc  Je char- 
gèrent donc  de  tuer  le  pape  ,  &  ils  en  cher- 
chèrent plulîeurs  rois  l'occafion  :  mais  tou- 
jours plus  timides  qu'ils  ne  l'avoient  efpeié, 
lorfqu'ils  la  trouvèrent  :  ils  donnèrent  le 
temps  à  leur  conspiration  de  rranfpirer,  & 
ils  en  furent  eux-mêmes  les  victimes.  La  di- 
viiion  le  mit  parmi  eux ,  Se  confequem- 
ment  le  lecret  s'éventa.  Un  des  complices 
découvrit  les  autres,  ils  furent  tous  pris  pen- 
dant une  nuit  :on  les  appliqua  à  la  queftion, 
où  ils  n'avouèrent  rien.  Accolti  leul  au  mi- 
lieu d'un  rire  forcé  ,  qu'il  montra  pendant 
tout  le  temps  qu'on  le  tourmentoit  ,  dit 
qu'un  ange  l'avoit  excité  à  cette  entreprife. 
On  eut  pitié  de  fon  fanatifme  ,  mais  le  crime 
étant  trop  noir  pour  demeurer  impuni  ,  on  le 
condamna  à  la  mort ,  &  il  fut  exécuté  avec 
les  autres  conjurez. 

Le  dix-feptiéme  de  Février  fuivant  le  pape  CXVif. 
fit  une  conftitution  ,  par  laquelle  il  révo-  p|e  Iv-  ,nit 
quoit  tous  les  privilèges  ,  exemptions .  fran-  <1,*-[c,ucs 
chiles ,  induits  ,  &  tout  ce  qui  etoit  com-  tjons 
fris  dans  ce  qu'on  appelloit  Mare  magnum,  huer  Imllxs 
accordez  à  toutes  fortes  d'églifes  ,  monafte-  PU  IV* 
res ,  hôpitaux ,  univerfuez ,  confrairies  ,  &  ^m?lt-  9i* 
aux  eccleiiaftiqucs  féculiers&  réguliers ,  aux  9**  &  10i% 
Jaics  mêmes  ,  de  quelques  degrez ,  condi- 
tion ,  &  dignité  qu'ils  fuflent ,  en  ce  qui 
pouvoit  être  contraire  en  quelque  façon  aux 
décrets  du  concile.  Et  parce  qu'il  arrivoit 
fouvent ,  que  les  nonces  du  faint  fiege  man- 
dioient  la  faveur  des  princes  vers  lcfquels 
ils  étoient  envoyez ,  pour  parvenir  aux  pré- 
latines &  au  cardinalat  ;  il  défendit  de  bt> 
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— —  guer  en  aucune  manière  ces  dignitez  fur 
An.  i  5  6  ) .  peine  d'excommunication,  de  privation  de  bé- 
néfice ,  &  même  d'infamie  perpétuelle.  Il 
confirma  encore  plufieurs  déclarations  en 
faveur  du  rétablilTement  de  la  règle  descor- 
deîieis.  coiV/entuels  en  leur  chapitre  de  Flo- 
rence :  enfin  il  ordonna  beaucoup  d'autres 
choies  qui  concernoient  la  police  de  Rome. 

Mais  Pic  IV.  gâta  cette  apparence  de  zele 
pour  la  réforme  par  une  ardeur  encore  plus 
grande  pour  l'élévation  de  fa  famille.  Frédé- 
ric Botromée  fiis  de  fa  feeur  étant  mort  en 
i  $63.  A  la  fleur  de  fon  âge ,  fans  pofterité; 
&  le  cardinal  Borromée  frère  de  celui-ci 
s'ét^nt  retiré  dans  fon  diocéfede  Milan  après 
la  conclufion  du  concile ,  il  fit  venir  auprès 
de  lui  Annibal  Altemps  &  Marc  Sittich  deux 
autres  des  fes  neveux.  Le  premier  fut  fait 
gouvernenr  de  la  fainte  églife  Romaine ,  3C 
il  donna  au  fécond  le  foin  &  l'adminirtra- 
tion  des  affaires.  Il  deftina  de  plus  à  Altemps 
une  riche  dot  ,  &  pour  femme  la  fœur  du 
cardinal  Borromée  ,  quoique  fa  proche  pa- 
rente. Pour  avoir  dequoi  remplir  ces  pro- 
jets ,  on  le  vit  tout  occupé  du  foin  d'amak 
fer  du  bien ,  charger  Rome  &  tout  ce  qui 
écoit  fous  fa  domination ,  d'impôts  exorbi- 
tans ,  &  fufeiter  bien  des  affaires  à  plufieurs 
gentilshommes ,  qui  fe  virent  opprimez  par 
les  procez  qu'il  renouvella. 

Il  enleva  plufieurs  châteaux  â  Jean-Fran- 
çois Guy  de  Bigno  ,  pour  le  punir ,  difoit-il, 
de  l'argent  qui  avoit  été  pris  dans  les  guer- 
res précédentes  auprès  de  Cefene;  &  il  ne 
put  jamais  s'adoucir  â  fon  égard ,  malgré 
toutes  les  follicitations  de  Cofme  duc  de  Flo- 
rence ,  pour  qui  ce  comte  qui  fervoit  alors 
-en  Allemagne ,  avoit  long-temps  porté  les 
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iVmes.  Les  Vitelli  furent  de  même  expofcz  -  — 
à  fon  reffentiment ,  il  leur  intenta  procès  An-  15^5» 
pour  Citta-di-Caftcllo  ,  dont  ils  s'etoient 
emparez  de  force  pendant  la  vacance  du  (aine 
iîégc.  Il  fit  arrêter  aufii  dans  Rome  pour  le 
même  fujet  A(c.i«nc  de  Cornia  capitaine  de 
grande  réputation  ,  &  le  fit  mettre  da/is  le 
château  Saint-Ange.  Il  fit  citer  à  Boulogne 
Corneille  Bentivoglio&  fès  frères  qui  étoienr 
en  £rand  crédit  a  Ferrare  auprès  du  prince  , 
parce  qu*on  les  avoit  aceufez  dix-huit  ans 
auparavant  d'avoir  fait  fauter  avec  de  la 
poudre  la  maifon  de  Lippe  Ghifolieri  pour; 
quelques  inimitiez  particulières ,  &  d'avoir 
par-la  eau fé  la  mort  de  Lippe.  Bentivoglio  al- 
légua qu'étant  chevalier  de  l'ordre  du  roi  de 
France  ,  il  ne  pouvoir  comparoître  que  de- 
vant fa  majefte  ,  mais  le  pape  inflexible  n'eut 
aucun  égard  à  cette  raifon.  Il  intenta  auiïi 
procès  au  duc  Ferrare  qu'il  aceufoit  d'avoir 
empêché  les  officiers  de  la  cour  Romaine 
d'exercer  leur  jurifdiclion  dans  Modene  ,  & 
il  ôta  à  Alphonfe  oncle  du  duc  le  gouverne- 
ment de  Berzighella.  Enfin  on  lui  a  repro- 
ché d'avoir  vendu  après  la  mort  du  cardinal 
Guy  Afcanio  Sforce  ,  la  dignité  de  camer- 
lingue vingt  mille  écus  d'or  ;  &  d'avoir  fait 
cardinal  Alexandre  Sforce  ,  pour  profiter  de 
la  charge  de  clerc  de  la  chambre  ,  qu'il  ven- 
dit encore. 

Au  milieu  de  ces  vexations,  qu'on  ne  CXX. 
peut  exeufer  ,  il  crut  fe  dédommager  des  Promotion 
malédictions  qu'elles  lui  attiroient ,  en  don-  de  vingt- 
nant  le  chapeau  de  cardinal  à  ceux  qui  s'é-  trois  cart,i" 
toient  bien  comportez  dans  le  concile  de  rjc 
Trente.  Le  douzième  de  Mars  il  fit  une  pro-  chuon.  in 
motion  de  vingt-trois  cardinaux ,  dix-neuf  vitispontif. 
prêtres  &  quatre  diacres.  Le  premier  fui  é&,«|,»«  * 
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'-  Annibal  Bozzuti  Napolitain ,  archevêque  d'A- 
An.  iftff.  vignon  ,  du  titre  de  faint  Sylveftre.  Le  fe- 
3.  p.  94J  C7*  cond  Marc  Antoine  Colonne  Romain,  du 
ft(1-  titre  des  douze  apôtres  ,  &  fuccefîivement 

.  R-y:iUM-  de  faint  Pierre  ès  liens  ,  &  de  faint  Laurent , 
nul  r  6.  °C  arcnevcque  de  Tarente  &  de  Salerne  ,  & 
évêque  de  Paleftrine.  Le  troifiéme  Ptolomée 
Gaiiio,  connu  fous  le  nom  de  cardinal  de 
Como ,  évêque  de  Mortorano  ,  puis  arche- 
vêque de  Siponte,  qui  devint  évêque  d'Of- 
tie,  &  doyen  des  cardinaux  :  fon  titre  fut 
d'abord  celui  de  faint  Théodore  ,  enfuitede 
fainte  Agathe.  Le  quatrième  Ange  Nicolini 
Florentin,  archevêque  de  Pife,  du  titre  de 
faint  Calixte.  Le  cinquième  Louis  Pifani  Vé- 
nitien ,  évêque  de  Padoue ,  du  titre  de  faint 
Vital.  Le  fixiéme  Profper  de  fainte  Croix 
Romain  ,  du  titre  de  faint  Jérôme ,  puis  de 
fainte  Marie-aux-Thermes  ,  de  faint  Adrien 
&  de  faint  Clément ,  archevêque  d'Arles  ,  Se 
évêque  d'Albano.  Le  feptiéme  Zacharie  Del- 
fino  Vénitien  ,  évêque  de  Phare  puis  de  Java- 
lin  ,  du  titre  de  fainte  Marie  in  Aquino  ,  Se 
de  fainte  Anaftafie.  Le  huitième  Antoine 
Bobba  de  Cafal ,  du  titre  de  faint  Sylveftre  p 
puis  de  faint  Marcel.  Le  neuvième  Hugues 
Boncompagno  Bolonois,  du  titre  de  faint 
Sixte  ,  qui  devint  pape  fous  le  nom  de  Gré- 
goire XIII,  Le  dixième  Alexandre  Sforcene-» 
veu  du  pape  Paul  III.  éveque  de  Parme  ,  du 
titre  de  fainte  Marie  in  w*  Utn  ,  &  archi- 
prêtre  de  fainte  Marie  majeure.  Le  onzième 
Simon  Pafqua  Génois ,  médecin  du  pape , 
enfuite  évêque  de  Sarzane  ,  &  enfin  cardinal 
du  titre  de  fainte  Sabine.  Le  douzième  Char- 
les Vifconti  ,  Milanois  ,  évêque  de  Vintimil- 
le  puis  de  Ferentino  ,  du  titre  de  faint  Vite 
&  de  faint  Modcftc.  Le  treizième  François 
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de  Caftillon  Milanois  ,  évêque  de  Bobio  ,  du  - 
titre  de  faint  Nicolas.  Le  quatorzième  Guy  An.ïJ6}. 
Ferrero  ,  de  Verceil ,  évêque  de  cette  ville  , 
du  titre  de  fainte  Euphemie  ,  puis  des  faints 
Vite  &  Modefte.  Le  quinzième  Antoine  de 
Crequi  François  ,  évêque  d'Amiens  ,  du  titre 
de  laine  Triphon.  Le  feiziéme  Alexandre 
Cribelli  Milanois ,  évêque  de  Cariati ,  du 
titre  de  faint  Jean  Porte-Latine,  puis  de  fainte 
Marie  in  Ara  Cœli.  Le  dix-feptiéme  Jean- 
François  Commendon  Vénitien  ,  évêque 
d'Atri ,  puis  de  Zante ,  alors  nonce  en  Polo- 
gne ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  faint  Ci- 
riaque  ,  puis  de  fainte  Marie-aux-Thermes  , 
&  de  faint  Marc.  Ledix-huitiéme  Benoît  Lo- 
mellini  Génois ,  évêque  de  Vintimille  ,  puis 
d'Agnani ,  du  titre  de  fainte  Marie  in  Aquino, 
puis  de  fainte  Sabine.  Le  dix-neuviéme  Fran- 
çois des  Urilns  Romain  ,  évêque  de  San-Se- 
vero ,  puis  de  Murano  ,  &  archevêque  de 
Cofence  ,  du  titre  de  faint  Pierre  &  faint  Mar- 
Cellin ,  &  qui  fut  depuis  légat  en  France  : 
tels  furent  les  dix-neuf  cardinaux  prêtres. 

Les  quatre  diacres  furent  1  °.  François  Al- 
ciat  Milanois ,  ami  du  cardinal  Borromée  : 
il  eut  d'abord  le  titre  de  fainte  Marie  in  Forti~ 
eu  ,  puis  de  fainte  Sufanne ,  &  fut  dans  la 
fuite  cardinal  prêtre ,  du  titre  de  fainte  Lu- 
cie. i°.  Guillaume  Sirlet  Calabrois ,  qui  pafla 
peu  après  â  la  dignité  de  cardinal  prêtre  , 
avec  le  titre  de  faint  Laurent  in  Panifperxa, 
Il  fut  évêque  de  San-Marco,  &  de  Squilla- 
ce.  3°.  Gabriel  Paleotte  Bolonois  ,  qui  devine 
pareillement  dans  la  fuite  cardinal  prêtre  , 
avec  le  titre  de  faint  Martin  aux  Monts. 
4°.  François  Craflb  ,  d'une  famille  noble  de 
Milan. 
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An.  if 6f. 
I. 

Commen- 
cement de 
l'hiftoirc 
du  cuidinat 
Borromée. 
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'vit a  S.  Car. 

m.  i. 

Ctacon-  in 
vit.  pontif. 
Cr  cardin. 
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PL  u  s  i  e  u  r  s  des  cardinaux  qui  furent 
honorez  de  la  pourpre  dans  la  dernière 
promotion  par  Pie  IV.  dtfrent  leur  élévation 
à  la  recommandation  du  cardinal  Charles 
Borromée  archevêque  de  Milan  ,  neveu  de 
Pie  IV.  &  dont  la  mémoire  eft  aujourd'hui 
en  fi  grande  vénération  dans  l'églife.  Il  étoit 
né  au  château  d'Arone  fur  le  Lac  Majeur 
dans  le  Milanez  le  deuxième  d'Octobre  i  ç  3$. 
de  Gilbert  Borromée  comte  d'Arone  &  de 
Marguerite  de  Medicis  feeur  de  Pie  IV.  &  du 
marquis  de  Marignan.  Il  commença  dès  fes 
plus  tendres  années  à  donner  des  marques 
de  la  fainteté  à  laquelle  il  étoit  appellé ,  & 
fes  parens  jugeant  par  fes  heureufes  inclina- 
tions ,  que  Dieu  deltinoit  leur  enfant  au 
miniftere  de  l'églife,  lui  firent  prendre  la 
tonfure  &  Phabit  ecclefîaftique.  Il  n'avoic 
que  douze  ans ,  lorfque  fon  oncle  Jules  Ce- 
iar  Borromée  lui  réngna  Pabbaye  de  laine 
Gratignan  ,  &  malgré  fa  grande  jeunelTe  il  en 
employa  les  revenus  à  foulagerles  pauvres  , 
&  travailla  â  la  réforme  de  fes  religieux 
avec  autant  de  fuccès  que  s'il  eut  eu  toute 
Pexperience  &  toute  Pautorité  d'un  ancien 
abbé.  Après  avoir  achevé  fes  études  d'huma- 
nité à  Milan,  on  l'envoya  à  Pavie  pour  y 
étudier  le  droit  civil  &  canonique  fous  Fran- 
çois Alciat;  &  il  y  étoit  encore  lorfque  le 
cardinal  de  Medicis  qui  fut  enfuite  Pie  IV. 
le  chargea  d'une  féconde  abbaye  ,  &  d'un 
prieuré  confiderable  ,  dont  le  revenu  nefer- 
vit  jamais  à  augmenter  fon  train  ou  fa  d6? 
penfç. 
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Livre  ctrtt  Jbix*nte-  neuvième,      i  f  r 
"  La  mort  de  Ton  pere  interrompit  Tes  étu-  ' 
des  &  le  rappella  a  Milan,  où"  il  fe  vit  char-  An  i  çtff, 
gé  à  vingt-un  ans  de  tout  le  foin  de  fa  fa* 
mille.  Il  retourna  enluite  a  Pavie ,  ou  il  prit  carjinnj 
le  bonnet  de  docteur  ,  &  à  peine  fut-il  re-  neveu  ôc 
venu  à  Milan  ,  qu'il  y  apprit  l'éleétaon  de  chargé  des 
fon  oncle  au  fouverain  pontificat.  Ce  pape  afl&iresfous 
Pappella  auffi-tôt  auprès  de  lui  ,  le  fit  lardi-  Çf?  lJ' 
nal  un  mois  après  ,  &  le  chargea  de  ce  qu'il  vittî  (ur(f 
y  avoit  de  plus  important  dans  le  gouver-  Borrom.  ut 
nement  de  l'églife.  Son  cœur  ne  changea  pas  /«p./.  i.r.j. 
pour   cela  de  difpofîtion.  Pour  s'acquitter 
mieux  de  fes  devoirs ,  il  forma  une  acadé- 
mie de  fçavans  hommes  tant  ecclefiaftiques 
que  féculiers ,  qui  s'exerçoient  à  l'étude  des 
iciences  propres  à  infpirer  la  haine  du  vice 
&  l'amour  de  la  vertu.  Charles  s^y  porta  avec 
d'autant  plus  d'ardeur,  qu'il  efperoit  par-là 
bannir  l'oifiveté  de  la  cour  de  Rome,  & 
^exciter  par  une  pieufe  émulation  ceux  qui 
en  faifoient  le  principal  ornement ,  à  s'avan- 
cer dans  la  coanoiflance  des  faintes  lettres, 
&  à  réWblir  l'ancienne  coutume  que  les 
évêques  obfervoient  fi  régulièrement ,  d'in- 
ftruire  eux-mêmes  leurs  peuples.  Cette  acadé- 
mie donna  a  l'églife  plufieurs  grands  hommes, 
&  attira  beaucoup  de  refpeél  Se  d'autorité  au 
jeune  cardinal.  Comme  fon  cœur  étoit  très- 
détaché  des  biens  de  la  terre  ,  il  crut  qu'il 
travailleroit  auflî  plus  utilement  aux  intérêts 
de  l'églife  ,  s'il  s'accommodoit  extérieure- 
ment aux  manières  de  la  cour.  H  fe  logea 
donc  ôc  fe  meubla  magnifiquement  ,  il  eut 
de  grands  équipages  &  une  table  magnifique. 
Mais  lorfque  Dieu  l'eut  éclairé,  il  comprit 
bien  que  ce  n'eft  pas  par  cet  extérieur  que 
le  royaume  de  Dieu  s'établit.  Frédéric  Bor- 
ftMBÇÇ  foa  frère  aine  étant  mort ,  comme  oa 
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1  ç  1  Hijloire  Têclefiaftiéjui* 

l'a  dit ,  fans  enfans  ,  on  crut  que  Charles  al- 
loit  quitter  l'état  ecclefiaftique ,  pour  fou- 
tenir  fa  famille  :  mais  il  prit  les  ordres  fa- 
crez,  &  lorfqu'il  eut  été  élevé  aufacerdoce 
en  tftfi.  le  pape  lui  donna  un  titre  facer- 
dotal  qui  fut  celui  de  fainte  Praxede.  Il  le 
fit  enfuite  grand  pénitencier  de  l'églife  Ro- 
maine ,  archiprêtre  de  fainte  Marie  majeu- 
re ,  protecteur  de  quelques  couronnes  ,  & 
de  dirferens  ordres  religieux  &  militaires, 
légat  de  Boulogne  ,  de  la  Romagne  ,  &  de 
la  Marche  d'Ancone.  L'on  a  vu  fon  appli- 
cation aux  affaires  du  concile  ,  &  tous  les 
foins  qu'il  fe  donna  pour  le  faire  heureu- 
fement  terminer  :  &  le  ^>ape  fon  oncle  ne 
l'eut  pas  plutôt  confirme  ,  qu'il  voulut  com- 
mencer a  exécuter  fur  lui-même  tout  ce 
qu'on  y  avoit  preferit  pour  la  réforma- 
tion. 

Il  retrancha  de  fa  maifon  jufqu'à  quatre- 
vingts  domeftiques ,  qu'il  ne  congédia  pas 
fans  les  recompenler  :  il  ne  retint  que  ceux 
qu'il  jugea  les  plus  propres  à  la  vie  clérica- 
le. Il  ne  porta  plus  que  des  habits  de  laine  ; 
il  bannit  tout  luxe  &  toute  dépenfe  inutile. 
21  jeûna  une  fois  la  femainc  au  pain  &  à 
l'eau  ;  &  dès-lors  il  auroit  quitté  le  gouver- 
nement des  affaires  de  l'églife  pour  le  reti- 
rer dans  un  monaftere ,  s'il  n'en  eut  été  dé- 
tourné par  dom  Barthelemi  des  Martyrs  ar- 
chevêque de  Brague.  Ce  faint  prélat  luicon- 
feilla  de  réfider  dans  fon  diocéfe  ,  auffi-tôt 
que  les  affaires  de  l'églife  le  lui  permet- 
troient.  Mais  il  lui  dit ,  qu'il  ne  falloit  rien 
précipiter,  qu'il  devoit  confiderer  que  le 
pape  fon  oncle  étoitagé  :  qu'en  quittant  les 
affaires ,  on  pourroit  lui  donner  un  fucce£- 
feiir  qui  abuleroit  de  fon  crédit  &  de  fon 
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autorité.  Qu'il  étoit  plus  a  propos  de  ména- 
ger Se  de  difpofer  toutes  chofes  pour  fe  re- 
tirer auflï-tôt  que  Dieu  lui  auroit  fourni  le 
moyen  d'en  prévenir  les  mauvaifes  fuites. 
Le  cardiual  docile  à  un  avis  fi  (âge  ,  écrivit 
à  (on  grand  vicaire  pour  le  gouvernement 
de  fon  diocéfe  ;  il  lui  envoya  un  évéque  fuf- 
fragant  nommé  Jérôme  Ferragata  pour  en 
faire  la  vifite  ;  &  pour  fécond  vicaire  gê- 
nerai Nicolas  Ormanette  curé  du  diocéfe 
de  Vérone,  dont  il  connoiiToit  la  pieté  ,  la 
prudence  ,  &  les  grands  talens  pour  élever 
de  jeunes  gens  dans  la  feience  ecclefiafti- 
que. 

Ormanette  vifita  une  partie  du  diocefe  de 
Milan ,  tint  le  fynode ,  où*  il  fe  trouva  dou- 
ze cens  ecclefiaftiqucs ,  Se  enfin  ébaucha  le 
grand  ouvrage  de  la  réformation.  Mais 
voyant  qu'il  naiiToit  tous  les  jours  de  nou- 
velles diffïcultez ,  il  pria  le  cardinal  de  lui 
permettre  de  fe  retirer ,  &  lui  repréfenta 
I  unpofïibilité  de  bien  gouverner  une  églife 
fans  la  préfence  du  propre  pafteur  Sur  cela 
Charles  fit  de  nouvelles  inftnnces  auprès  du 
pape ,  pour  qu'il  lui  permît  d'aller  réfider 
dans  fon  diocéfe.  Tout  ce  qu'il  put  obtenir 
fut  la  permifTîon  d'y  aller  tenir  un  concile 
provincial.  Il  partit  de  Rome  le  premier  de 
Septembre  l$tff.  accompagné  d'un  grand 
nombre  de  prélats  &  d'ecclefiaitiques  choifis , 
&  quand  il  fut  arrivé  à  Milan  ,  il  y  fit  venir 
auprès  de  lui  d'habiles  théologiens  &  defça- 
vans  canoniftes. 

Son  premier  foin  après  fon  arrivée  fut  de 
penfer  à  la  célébration  d'un  concile  de  la 
province  ,  qui  fut  le  premier  de  Milan  fous 
fon  pontificat  ,  il  commença  à  en  traiter  avec 
fcsévêquesdç  la  province,  qui  écoienç  déjà 
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^Î4  Wftoire  EccUJiaJiique: 
arrivez  2  Milan,  &  leurdivila  les  matières  r 
afin  qu'ils  les  étudiafTent  pour  en  former 
en  fuite  des  décrets.  A  ce  concile  fe  trou- 
vèrent le  nouveau  cardinal  Guy  Ferrero  de 
la  dernière  nomination ,  qui  dans  ce  concile 
reçut  le  chapeau  de  cardinal  des  mains  de 
famt  Charles  ,  au  nom  du  pape  ;  les  évêques 
Jérôme  Vida  d'Albe  ,  Maurice  Pietra  de  Vi- 
gevano  ,  Cefar  Gambara  de  Tortone  ,  Sa- 
pion  d'Eft  de  Cafal ,  Nicolas  Sfondrat  de 
Crémone  &  d'autres.  La  première  felîlon 
commença  par  une  procelîion  folemnelle, 
après  laquelle  on  chanta  la  mefle,  &  le  car- 
dinal en  fit  l'ouverture  par  un  difeours  ,  dans 
lequel  il  parla  de  l'établhTement  Se  montra 
la  néceflité  des  conciles  provinciaux.  La  pre- 
mière chofe  qu'on  fit  enfuite  fut  de  publier 
&  d'accepter  les  décrets  du  concile  de  Tren- 
te ,  &  d'en  recommander  l'exécution  à  tous 
les  évêques  de  la  pro rince,  lefquels  firent 
aufli-tôt  publiquement  leur  profeflion  de  foi , 
&  drelTerent  plufieurs  ftatuts  &  ordonnances 
touchant  la  iifeipline  ecclefialtique  ,  &  la 
réformation  de  l'églife  ,  particulièrement  fur 
ce  qui  concerne  la  vie ,  la  conduite ,  &  la 
difeipline  des  évêques  mêmes. 

Les  conftitutions  de  ce  premier  concile  de 
Milan ,  font  divifëts  en  trois  parties.  Dans 
la  première  on  trouve  une  profeflion  de  la 
foi  catholique ,  Se  l'on  y  traite  des  moyens 
de  la  conferver  ;  l'on  y  parle  contre  ceux 
qui  abufent  de  la  fainre  écriture;  des  maî- 
tres d'écoles ,  du  catechifme,  que  les  curez 
do  vent  faire  les  dimanches  &  fêtes  dans 
leurs  paroifles  ;  de  la  prébende  attachée  au 
théologal  ;  de  la  prédication  de  la  parole  de 
Dieu,  fur  laquelle  on  trouve  des  règles  ex- 
cellentes :  de  ce  qu'on  doit  obfcrver  dans 


livré  cent  foixante-muviême.  tff 
Je  culte  des  images  ,  dans  la  vénération  des  - 
reliques;  de  ce  oui  concerne  la  magie  &  les  ^N.1 5 ^5"» 
divinations  :  enfin  du  blafphême  ,  &  de  la 
célébration  des  fêtes.  La  féconde  partie  parle 
àc  ce  qui  eft  necellaire  pour  l'ad min ilt ra- 
tion des  facremens  en  gênerai  ,  enfuite  de 
ce  qui  concerne  le  baptême ,  la  confirma- 
tion ,  Teuchariftie  ,  la  mefle ,  la  pénitence , 
le  jeûne ,  Textrême-onction  ,  Tordre  ,  lef 
feminaires  des  clercs ,  la  collation  des  bé- 
néfices ,  l'examen  de  ceux  qu'on  choiiit  pour 
être  curez  ,  ou  chanoines  ;  de  la  vie  fàge 
&  honnête  que  doivent  mener  les  évêques 
&  les  clercs  ;  on  y  décide  en  particulier  qu'ils 
doivent  célébrer  fouvent  le  facrifice  ;  ne 
point  avilir  leur  dignité  ,  être  vêtus  model- 
tement ,  avoir  une  table  fobre  &  frugale , 
des  domeftiques  fages  U  réglez.  Qu'ils  doi- 
vent aiîifter  aux  heures  canoniales  ;  Tony 
entre  dans  le  détail  des  livres  qu'on  doit 
faire  lire  aux  clercs ,  de  on  les  exhorte  fur- 
tout  à  Pétude  de  l'ancien  &  du  nouveau 
teftament  ,  à  celle  du  catechifme  Romain, 
aufli-tôt  qu'il  paroîtra  ,  à  celle  du  concile 
de  Trente  ,  &  des  ftatuts  du  diocéfe.  On 
ordonne  que  les  curez  auront  un  recueil 
d'homélies  du  choix  de  Tévêque ,  la  fomme 
theologique  de  faim  Antonin ,  ou  d'autres, 
choifie  par  Tévêque ,  le  paftoral  de  faint 
Grégoire,  Se  le  traité  du  facerdoce  de  faint 
Jean  ChryfoAome. 

L'on  entre  enfuite  dans  un  détail  exact  de  VIL 
tous  les  devoirs  des  ecclefiaitiques.  On  leur    De  ce  qui 
ordonne  de  porter  l'habit  clérical  conforme  concerne 
à  leur  ordre  ,  &  à  leur  dignité,  avec  la  ton-  £s$ 
fure  &  les  cheveux  courts  ;  on  veut  que  les  fi"fti<iuc^ 
femmes  n'entrent  point  chez  eux  ,  &  Ton 
eu  exclut  même  Icuk  parentes  ;  qu'ils  ne, 


Hifloirê  Zcclefiaftiqui, 
*  1  portent  point  d'armes ,  qu'ils  n'afliftent  à  au- 

An.i 5^5.  cuns  jeux  publics  ,  ni  lpe&acles  ,  qu'ils  ne 
fe  chargent  point  d'affaires  féculieres ,  qu'ils 
réfident  dans  leurs  bénéfices  ;  que  les  évê- 
ques  s'appliquent  à  connoître  l'état  de  cha- 
que paroilTe  :  qu'ils  y  établilTeDt  des  vicai- 
res ;  qu'ils  ayent  foin  de  vifiter  leurs  diocé- 
fes.  On  parle  enfuite  de  leur  jurifdidtion  , 
des  notaires  ,  des  avocats ,  des  procureurs 
fifcaux  ,  des  geôliers ,  de  leurs  priions  ,  Ôc 
des  prifonniers  qui  font  en  leur  garde. 

On  pourfuit  ce  qui  concerne  les  miniitres 
de  l'églife ,  &  les  divins  offices ,  le  devoir 
du  chantre  d'un  chapitre ,  de  ceux  qui  ont 
des  dignitez  ,  des  perfonats  &  des  canoni- 
cats.  Les  devoirs  du  maître  des  cérémonies  , 
du  facriftain  ,  des  manfionnaires ,  ou  habi- 
tuez qui  affilient  à  toutes  les  heures  ,  de  celui 
qui  pointe  les  abfcns ,  du  treToricr ,  des 
gardes  des  archives  ;  on  exhorte  a  rétablir 
les  fonctions  des  ordres  mineurs.  On  traite 
du  portier ,  du  lecteur ,  de  l'exorcifte  &  de 
l'acolite:  &  entrant  dans  le  détail  de  ce  qui 
regarde  l'office  divin  ;  on  parle  de  la  mufi- 
que  ,  des  chantres ,  du  tems  auquel  il  faut 
s'affembler  pour  l'office  ,  comment  il  faut 
fe  comporter  dans  le  chœur ,  &  quand  on 
en  doit  fortir  :  du  temps  des  matines  &  de 
prime ,  de  la  mefTe  folemnelle ,  des  orne- 
mens  d'églife  ,  des  proceffions  ,  des  funérail- 
les de  l'évêque ,  &  des  enterremens  ,  de  la 
coniervation  des  biens  de  l'églife  ,  de  la  ma- 
i  niere  d'adminiftrer  la  jurifdiction  ecclefiafti- 

que;  &  l'on  finit  cette  partie  par  le  facre- 
ment  de  mariage.  On  veut  que  les  femmes 
de  mauvaife  vie  (oient  diftinguées  par  leur 
habillement ,  pour  être  reconnues  ;  on  ex- 
horte à  empêcher  les  comédiens  ,  les  far- 
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ccurs ,  &  les  jeux  de  hazard  ,  à  modérer  les  ■ 
repas  fomptueux  ,  &  les  dépenfes  exceilîves  ,  An.i  jtf  j. 
à  reprimer  les  ufures. 

La  troifiéme  partie  contient  ce  qui  con-  VIII. 
cerne  l'adminiftration  des  lieux  de  pieté  ,  Règlement 
comme  hôpitaux,  confrairies  ,  maladrcries,  dcjcc  CoTW 
&  autres ,  même  les  monts  de  pieté.  Enfuite  f^C^ 
on  parle  des  moniales  ou  religieufes,  du  taux  fie  re- 
nombre que  chaque  monaftere  doit  en  con-  ligieufes. 
tenir,  conformément  aux  revenus,  des  ab- 
befles  &  fuperieures  ,  &  de  tous  les  offices 
du  cloîcre  ,  comme  maîtrelTe  des  novices, 
œconome  ,  portière  ou  feeur  de  tour;  du 
travail  auquel  on  doit  vaquer  ,  de  l'infirme- 
rie, &c.  On  menace  d'excommunication  les 
parens  qui  empêcheront  leurs  filles  bien  ap- 
pelles ,  de  fe  faire  reiigieufcs.  On  laifle  à 
î'évêque  le  foin  de  fixer  la  dot  pour  l'en- 
trée ,  &  la  réception  ;  on  re^le  ce  qui  con- 
cerne les  novices  qu'on  doit  recevoir  à  la 

{•rofefllon.  On  preferit  leur  office  divin  , 
curs  prières  &  leurs  lectures  ;  on  leur  dé- 
fend toute  propriété ,  on  preferit  la  manière 
d'obferver  foigneufement  la  clôture.  On  or- 
donne ce  qui  regarde  les  converfes ,  les  pen- 
fionnaires  ,  les  prédicateurs ,  les  confefTeurs , 
les  vifiteurs  &  les  chapelains.  En  un  mot  , 
on  eïhorte  les  reiigieufcs  à  obferver  leur 
règle  ,  Se  à  en  faire  tous  les  jours  en  public 
la  lecture  d'un  chapitre. 

L'on  parle  enfuite  des  Juifs  avec  lefquels 
on  défend  aux  Chrétiens  d'avoir  aucun  com- 
merce :  &  l'on  finit  par  les  peines  pronon- 
cées contre  ceux  qui  n'obferveront  pas  ces 
conftitutions  ;  le  tout  conformément  aux  dé- 
crets du  faint  concile  de  Trente  ,  &  tout  fut 
conclu  par  un  difeours  du  même  cardinal  : 
mais  il  paroît  que  ce  difeours  ne  fut  pas  raie 


If*  Hijtche  'Eccïeftmfiique. 

i  "  i  dans  le  concile  ,  puifqu'il  y  eft  parlé  de  la 
/m.ijéi.  mort  de  Pie  IV.  &  de  l'élection  de  VieV. 

qui  ne  fut  élevé  fur  le  famt  Cége  qu'ai» 

mois  de  Janvier  fuivant. 

La  fage  conduite  du  cardinal  Borromce 
dans  h  tenue  de  ce  concile  étonna  tout 
le  monde  ;  on  admiroit  la  grandeur  &  la 
majefré  avec  laquelle  il  fut  célébré  ,  on 
étott  furpris  de  voir  un  cardinal  fi  jeune  , 
élevé  dans  la  grandeur  8c  dans  les  dignitez  , 
annoncer  aux  peuples  la  parole  de  Dieu  avec 
tant  de  zele  Se  d'éloquence ,  traiter  de  la 
réformation  ,  préftder  a  un  concile  ,  dont  il 
avoit  dirigé  tous  les  décrets  ,  encourager  le9 
évêques  plus  anciens  que  lui  à  les  oblerver  , 
les  exhorter  à  la  réfldence  ,  à  reiller  fur 
leurs  ouailles  &  fur  leurs  églifçs. 
IX.  Le  papj  Pie  IV.  furpris  comme  les  autres  , 

le  pape  apprit  ces  nouvelles  avec  joie  ,  &  lui  adreffa 

X  r~:n.    i"     r    »  _    /»  


Écrit  à  faim  £  cette  occafîon  un  bref  conçu  en  ces  ter- 
i"urcu.x"r  meS'  "  ^OS  *ettres  rrt'ont  procuré  un  vrai 
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fuccèsdccc  >5  pl^ifir  >  mais  les  dernières  du  dix-huitié- 
concile.      »  me  du  préfent  mois  plus  que  les  autres , 
Giujfan*  53  puifque  vous  m'y  apprenez  l'heureux  fuc- 
u/e  de  S.     3,  c£s  Jc  votre  fynode  ,  que  les  décrets  du 
Charles  hv.  n  concjje  Je  Trente  y  ont  été  reçus  unani- 
Xémuiàu    "bernent,   &  que  le  gouverneur  joint  i 
mdhnnc  an.  n  tous  les  autres  miniftres  du  fereniffime 
n.  i6.         «  roi  catholique  ,  ont  promis  leur  fecours 
Ciaccnius  „  p0Ur  l'exécution  de  ces  décrets.  CJeft  en 
"}»t»*pit  „  cela  qUe  nous  reconnoilTons  la  protection 
*3  divine  qui  répond  fi  favorablement  a  nos 
«defirs:  Nous  vous  exhortons  à  continuer 
>ile  même  zele  ,  &  à  édifier  votre  diocéfe 
ii  par  vos  bons  exemples.  Dieu  vous  con- 
«  ferve.  A  Rome  le  vingt- feptiéme  d'O&o- 
w  bre  ijtfç.wPar  cette  même  lettre  le  pape 
h  chargeoic  d'aller  au-devant  des  princdi.i 
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ioeurs  de  l'empereur  Maximilien  ,  dont  la 
cadette  Jeanne  étoit  mariée  au  duc  de  Flo-  An.  1505. 
rence  François  de  Medicis  ,  &  l'aînée  Barbe 
à  Alphonfe  d'Eft  duc  de  Ferrare.  Mais  avant 
qu'il  exécutât  cette  commiflion ,  il  voulut 
entreprendre  une  vifîte  générale  de  tout  fon 
diocéfc:  &  ce  fut  au  milieu  de  cette  occu- 
pation ,  qu'il  fut  obligé  d'aller  a  Trente  à  la 
rencontre  de  ces  princeiTes  ;  &  qu'aufli-tôt 
après  la  maladie  dangereuse  du  pape  ,  fon 
oncle  le  rappella  â  Rome. 

Le  cardinal  Je  Lorraine  tiSt  aufîl  un  con-  X. 
cile  à  Reims  fur  la  tin  de  Novembre  de  1  ^4.  Concile  Je 
Paflemblée  fut  afTez  nombreufe.  Les  évêques  Reims  tenu 

de  Senlis ,  SoiiTons  &  de  Châions  fur  Mar-  Çar  ,lc  .cai> 

,  roi  dînai  de 

ne  s  y  trouvèrent  en  perfonne  ,  &  les  pro-  Loriajnc> 

cureurs  des  évêques  de  Noyon ,  de  Laon  ,  tabb.  coll. 
d'Amiens  &  de  Boulogne.  Comme  Nicolas  conc.t.  tf# 
Pelievé  archevêque  de  Sens  ,  &  Nicolas  Pfal-  f •  43* 
me  évêque  de  Verdun  étoient  alors  â  Reims ,  fc%' 
ils  y  furent  invitez  par  deux  archidiacres 
qu'on  leur  députa  ;  &  ils  prirent  place  avec 
les  autres  ,  l'archevêque  à  la  droite  du  car» 
dinal  ,  &  l'évêque  à  la  gauche,  Nicolas  Bre-» 
ton  doyen  de  l'églife  de  Noyon  fut  cho;fî 
pour  être  fecretaire  ,  &  Gentien  Hervct  ponr 
fon  adjoint.  Pour  promoteur  on  nomma  Jean 
Efpaullar  doyen  de  SoiiTons  ,  auquel  on  don» 
na  pour  collègue  Pierre  G  il  baut>  chanoine  ds 
Reims.  Les  députez  des  chapitres  &  plufieurs 
abbez  qui  y  aflifterent ,  eurent  droit  de  fuf- 
frage.  Le  cardinal  de  Lorraine  ,  après  que 
tous  eurent  pris  leurs  places  dans  l'églife  ca- 
thédrale ,  en  fit  l'ouverture  par  un  éloquent 
difeours  ,  dans  lequel  il  repréfenta  que  la 
fin  de  ce  concile  étoit  de  procurer  l'hon- 
neur &  la  gloire  de  Dieu  ,  &  le  falut  de 
l'églife  catholique  ,  il  avoit  pris  pour  texte 


î€o  Wftoirê  T.eelefia.fliqui. 

1  ce  paroles  de  Jefus-Chrift.  Mon  Péri  ,  Theu. 

An.  1565.  re  ejl  venue ,  glorifiez,  votre  Fils.  La  méfie 
/<M**Tii.  £ut  cé!cbrée  par  l'évêque  de  SoifTons  :  en- 
fuite  on  chanta  les  litanies  qui  furent  fui- 
vies  d'un  Te  Deum  ,  après  lequel  on  fe  reti- 
ra. C'étoit  le  dimanche  vingt-fixiéme  de 
Novembre. 

Le  lendemain  lundi ,  on  tint  la  première 
congrégation  ,  dans  laquelle  on  ordonna 
qu'il  y  auroit  une  proceilion  générale  le 
jeudi  fuivant  fête  de  faint  André  ,  qu'on  y 
porteroit  le  faint  facrement ,  &  que  tous  les 
affiftans  communieroient  ce  jour- là.  On  ré- 
folut  auffi  de  faire  une  lettre  fynodale  qui 
feroit  envoyée  dans  tontes  les  parohTes,  & 
l'on  chargea  quelques  docteurs  de  drelTer 
une  profeffion  de  foi  ,  conforme  aux  dé- 
crets du  concile  de  Trente.  Dans  la  fécon- 
de congrégation  du  mardi  vingt- huitième 
le  cardinal  demanda  avec  inftance  au  conci- 
le qu'on  commençât  à  examiner ,  s'il  yavoit 
quelque  chofe  à  redire  dans  fa  conduite, 
afin  qu'il  travaillât  à  la  réformer  ,  &  qu'il 
s'en  rapportoit  au  jugement  des  évêques  de 
SoifTons  &  de  Châlons  :  Qu'enfuite  on  tra- 
vaillât à  drelTer  des  articles  de  réforme  pour 
les  ecclcfiaftiques,  &  pour  les  religieux.  Cha- 
cun donna  fon  avis  différemment  ;  &  l'on 
conclut  que  pour  la  réformation  des  mœurs  , 
on  la  remettront  au  concile  fuivant,  après 
Que  chaque  évêque  auroit  examiné  dans 
(on  diocefe  ce  qu'il  y  auroit  â  réformer. 
Dans  la  troifiéme  congrégation  du  vingt- 
neuviéme  de  Novembre  on  lut  la  profeilïon 
de  foi  ,  qui  fut  approuvée  le  lendemain  dans 
la  quatrième.  Dans  la  cinquième  tenue  le 
jour  de  faint  André  ,  on  fit  la  proceilion  or- 
donnée ,  après  laquelle  on  célébra  la  mefTe, 
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Bc  tous  y  communièrent  des  mains  du.  car»- 

dinal.  Il  y  eut  iufqu'à  dix-neuf  congreca-  A 

1   7  ,    1  '   "     c  ,      P  P      An.i  j6<\ 

tions  ,  dont  la  dernière  rut  tenue  le  treizième  *  * 

de  Décembre.  On  y  fît  un  grand  nombre  de 
ftatuts,ou  reglemens. 

Le  premier  traite  de  la  réfidence  des  eu-  XI. 
re7.  Le  deuxième  du  devoir  d'un  curé  d'en-  Statuts  de 
feigner  &  de  prêcher  la  faine  doctrine.  Le  cc  concile, 
troifîéme  de  Ion  devoir  dans  Padminifrra-  ç  f V* 
tion  des  facremens.  Le  quatrième  ordonne  &  fca**' 
que  lesenfans  qu'on  baptifera  n'auront  qu'un 
parrain  &  une  maraine  ,  pour  ne  pas  multi- 
plier les  empêehemens  d'affinité  fpirituellc. 
Le  cinquième  fixe  les  temps  propres  pour 
célébrer  les  noces  &  leurs  cérémonies.  Le 
fixiéme  parle  de  la  vie  réglée  que  doivent 
mener  les  pafteuri.  Le  leptiéme  de  l'examen 
de  ceux ,  qu'on  choifit  pour  être  curez.  Le 
huitième  Je  la  promotion  aux  ordres  fa- 
crez  Le  neuvième  de  la  ronfure.  Le  dixième 
du  befoin  de  rétablir  dans  l'églife  les  fonc- 
tions des  ordres  mineurs.  Le  onzième  décide 
tju'on  doit  les  conférer  féparement ,  &  parle 
qcs  qualitez  de  ceux  qui  doivent  les  rece- 
voir. Le  douzième  ordonne  que  tous  les 
clercs  foient  attachez  au  fervice  d'une  égli- 
fe.  Le  treizième  traite  de  l?âge  &  de  la  qua- 
lité de  ceux  qui  afpirenr  aux  ordres  facrez. 
Le  quatorzième  de  l'examen  qu'on  doit  fai- 
re de  leur  vie  ,  de  leurs  mœurs ,  &  de  leur 
icience.  Le  quinzième  des  devoirs  du  fou^ 
diacre  ,  du  diacre  &  du  prêtre  envers  l'églife 
à  laquelle  ils  font  attachez.  Le  feiziéme  dé» 
fiait ,  qu'on  doit  conférer  les  ordres  gratuiT 
temenr  &  fans  rien  prendre.  Le  dix-feptié-? 
me  fait  encore  d'excellens  reglemens  fur  la 
vie  des  clercs,  \,t  dix  huitième  concerne  la 
yifitc  des  ardudiacr.es,  &  les  devoirs  de; 


i6t  Ififloire  Ecclefiaftique. 

»    ■  ■ 1      doyens  ruraux.  Le  dix-neuviéme  parle  de  fa 
.An. 156$.  réparation  des  églifes,  &  du  culte  des  ima- 
ges. Il  paroît  qu'il  y  eut  beaucoup  d'autres 
reglemens  dans  ce  concile ,  mais  on  ne 
trouve  que  ces  dix-neuf  imprimez. 
XII.  Claude  Aubertin  curé  de  Vitri-le-Fran- 

On  y  exa-  cojs  ?  fc  pr^('enta  dans  la  huitième  fcllîon  de 

auiir.e  i  J-  ce  concilc  pour  répondre  aux  plaintes  for- 
fairednn  ,  r  .  .  .  X  ...  r     ,r,  . 

curé  de  Vi-  m^es  contre  lui ,  lur  ce  ou  il  ne  relidoit  pas 

tri-lc-Fran-  &  qu'il  avoit  paffé  plufieurs  années  fans 
çois  6c  de  paroître  dans  fon  églife.  Il  s'exeufa  fur  ce 
revenue  de  n'y  avoit  pas  dans  (a  cure  de  presby- 

Bcauvais.     terc  c>cft_i_d,ie  de  maifon  où  il  put  loger, 
rotfrc  fo«f.  *  que  d  ailleurs  il  avoit  rempli  les  devoirs 
/.  iç.f.7<î-  en  donnant  à  fes  paroiiliens  un  vicaire  ha- 
it^     p-     bile  pour  les  initruire ,  &  leur  adminiirrer 
87-  &feel-  les  (acremens  :  Il  ajouta  que  de  plus  il  étoit 
prêt  à  fe  démettre  de  fon  bénéfice ,  fi  l'on 
vouloit  lui  aflîgner  une  penfiôn  pour  vivre  , 
ou  qu'en  le  gardant,  on  y  mît  un  vicaire, 
qui  le  contentât  du  tiers  du  revenu.  L'af- 
faire fut  long-temps  difeutée  ;  &  à"  la  fin  on 
jugea  que  le  curé  leroit  condamné  a  fe  dé- 
faire de  fon  bénéfice  ,  fur  lequel  on  lui  af- 
figneroit  une  penfion  de  cent  livres. 

Comme  le  cardinal  de  Châtillon  évêque 
de  Beauvais  n'étoit  point  venu  à  ce  concile , 
qu'il  n'y  avoit  point  envoyé  de  procureur  , 
&  que  le  promoteur  demaadoit  qu'on  le  dé- 
clarât contumace;  le  cardinal  oe  Lorraine 
ne  voulut  point  donner  fon  avis ,  de  peur 
qu'on  ne  crût  qu'il  eut  plus  d'égard  à  l'ini- 
mitié qui  étoit  entre  fa  famille  &  celle  de 
Châtillon  ,  qu'à  la  juftice  :  mais  la  plupart 
furent  d'avis  d'en  écrire  au  roi ,  &  par  pro- 
vifion  l'évêque  fut  unanimement  déclaré 
contumace.  Il  y  eut  encore  dans  ce  concile 
quelques  ftatuts  faits  fur  les  mariages ,  Se 
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contre  les  ravifTeurs  ,  mais  qui  ne  furent  pas  ■  ■  ■  m 
publiez.  A  la  fin  on  lut  la  lettre  de  Charles  An.i  5  6jc 
de  Cray  évcque  de  Tournay  ,  écrite  de  fiiint- 
Guiflain  du  quinzième  d'Octobre  ,  dans  la- 
quelle il  s'excufoit  de  n'être  pas  venu  au 
concile  ,  &  l'on  convint  de  tenir  un  fécond, 
concile  au  deuxième  dimanche  après  la  Tri- 
nité dépannée  1566. 

Maximilien  de  Bergues  archevêque  de  XTIT. 
Cambray ,  voulant  relever  fa  nouvelle  di-  Concile  de 

enité  d'archevêque  qui  lui  étoit  contettée  par  Ça7îbrai*,, 
&  1  •     1    u         *  •  "      /r  r  -i     J         1*99*  coll. 

celui  de  Reims,  tint  auih  Ion  concile  dans  f0Wf  ^ 
la  ville  métropolitaine  au  commencement   p.  l47,  ^ 
du  mois  d'Août  de  if4f.  On  y  vit  les  èvê- 
ques  de  Tournay  ,  d'Arras  ,  de  Saint- Orner 
&  de  Namur.  On  lit  à  k  tête  des  actes  de  ce 
concile  Une  profeflîon  de  foi,  après  laquelle 
on  trouve  vingt-un  titres  ou  articles  divifcfc 
en  plufieurs  chapitres.  Dans  le  premier  on 
condamne  les  livres  hérétiques  ,  fufpecls  $ç 
défendus.  Le  deuxième  parle  du  loin  des 
écoles  &  des.maîtrcs  ,  qui  doivent  enfeigner 
la  jeunefle.  Le  troisième  preferit  la  manière 
d'établir  un  Séminaire  pour  l'éducation  des 
clercs.  Le  quatrième  traite  de  la  doctrine 
Se  de  la  prédication  de  la  parole  de  Dieu. 
Le  cinquième  du  culte  ,  des  cérémonies  ,  & 
de  l'omcc  divin.  Le  fîxiéme  des  fonctions  du 
miniitere  eccleflaftique.  Le  {eptiéme  de  l'exa- 
men des  évêques.  Le  huitième  de  celui  des 
curez.  Le  neuvième  de  la  vie  honnête  & 
*eçlée  des  clercs,  Le  dixième  de  la  réfîden- 
ce  des  évêques  &  des  pafteurs.  Le  onzième 
de  leurs  devoirs  &  de  leurs  obligations.  Le 
douzième  de  la  vifite  des  évêques.  Le  trei- 
zième de  la  pui(Tance&  de  la  jurifdiètion  ec- 
cleliaftique.  Le  quatorzième  du  mariage  ;  de 
Ja  proclamation  de  bx»s.,  des  fiançailles,  &c 
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Le  quinzième  des  dixmes  ,  offrandes  8c  por- 
An.  156^5.  ù°ns  congrues  dites  aux  curez.  Le  feizicme 
du  purgatoire.  Le  dix-feptiéme  des  monal- 
teres  de  religieux  &  religieules.  Ledix-hui- 
tiéme  du  culte  des  faims ,  &  de  leurs  ima- 
ges. Les  dix-neuviémc&  vingtième  de  l'hon- 
neur qu'on  doit  leur  rendre  ,  &  des  mira- 
cles. Le  vingt-unième  Se  le  vingt-deuxième 
enfin  des  reliques  ,  &  des  indulgences  ,  qui 
ne  doivent  être  ni  indiferetes  ni  fuperflues. 
Ce  concile  finit  par  une  confirmation  &:  ac- 
ceptation des  décrets  du  concile  de  Trente  , 
pour  lefquels  même  on  fit  un  formulaire 
qui  fut  figné  de  tous  les  affiftans. 
XÏV.         L'Efpagne  fit  auflî  paroître  lbn  zélé  pour 
Concile  de  la  publication  des  mêmes  décrets.  On  y  tint 
Tolcde.       pour  ce  fujet  pluficurs  conciles  à  Salaman- 
Labbe  col-  ±  sar™0{re  ,  à  Valence  ,  &  à  Tolède , 

ira.  conc.      *    .  O        ?  .  .  ' 

g  ,j.*7j,   mais  on  ne  trouve  imprimez  que  les  actes 
Çîr/Vtf.     '  <ie  ce  dernier ,  qui  fut  célébré  le  huitième 
de  Septembre   ifo'j.   Cliriftophle  de  San- 
dowal  évêque  de  Cordoue  y  préfida ,  &  s'y 
vit  accompagné  des  évêques  de  Siguença , 
de  Segorie ,  de  Palencia ,  de  Cuença  & 
<l'Ofma;  avec  l'abbé  d'Alcala-le- Real.  Dans 
la  première  feflîon  on  recita  le  décret  du 
concile  de  Trente  touchant  la  célébration 
des  fynodes  provinciaux  ,  &  la  profeiîionde 
foi  qui  fut  approuvée  &  fignée  des  afliftans. 
La  féconde  ne  fut  tenue  que  le  treizième 
Janvier  de  l'année  fuivante  ,  &  l'on  y  publia 
trente-un  articles  de  réformation  fur  ditfe- 
rens  fujets  concernant  les  évêques  ,  curez , 
officiaux  ,  promoteurs  ,  notaires  ecclefiafti- 
ques,  fepultures ,  office  divin  ,  examinateurs, 
réfidence  ,  &c.  Enfin  la  troifiéme  &  derniè- 
re feffion ,  qu'on  ne  tint  que  le  vingt-cin- 
quiéjne  de  Mars ,  comprend  vingt-huit  ar- 
ticles; 
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titles  :  on  la  commença  par  la  lecture  des  ■  ■ 

décrets  du  concile  de  Trente  fous  les  papes  An. 15  65. 
Paul  III.  &  Pie  IV.  touchant  la  réfidcnce. 
On  ordonne  aux  évêques  d'avoir  des  archi- 
ves publiques  ;  on  veut  qu'ils  n'admettent  à  la 
tonlure  que  ceux  qui  ont  un  bénéfice  ;  on  y 
règle  pour  les  curez  la  manière  d'inftriure  ,  & 
de  prêcher  la  parole  de  Dieu  :  on  y  parle  des 
chanoines  ,  des  dignitez  ,  des  diftributions 
journalières,  de  l'obligation  d'aflilrer  aux 
heures  canoniales  ,  de  ceux  qui  doivent  avoir 
voix  en  chapitre  ,  des  fabriques  &  autres. 
Enfin  l'on  termina  ce  concile  par  la  nomi- 
nation de  quelques  beneficiers  qui  dévoient 
veiller  à  l'exécution  des  décrets  dans  chaque 
archiprêtré  des  difFerens  diocéfes. 

Le  quatrième  de  Mai  de  la  même  année  XV. 
x  5  6  s  •  le  pape  donna  une  bulle  en  faveur  de      Bulle  du 
l'ordre  militaire  &  hofpitalier  de  faint  La-  PaPecn  fa- 
zare  de  Jerufalem.  On  fçait  que  cet  ordre  îrede^ainc 
fut  établi  par  les  chrétiens  d'Occident  dans  Lazare, 
le  temps  qu'ils  étoient  maîtres  de  la  terre  Inbttllario 
iainte.  Il  etoit  différent  des  ordres  des  Tem-  conflit.  ^. 
pliers  ,  des  chevaliers  Teutons ,  &  de  ceux  P"DIfr~, 
de  faint  Jean  de  Jerufalem  ;  &  fon  inflitut  ^  tf  0H 
étoit  de  recevoir  les  pèlerins  dans  des  mai-  sp'on/.boc 
fons  fondées  exprès  pour  cette  hofpitalité  ,  an.n.  i6.fr 
de  les  conduire  par  les  chemins  ,  &  de  les  i7* 
défendre  contre  les  Mahometans.  Les  papes 
Jui  donnèrent  de  grands  privilèges ,  &  les 
princes  de  riches  poneiîions.  Il  reçut  de 
Louis  VIL  en  11 74.  la  terre  de  Boigny  près 
d'Orléans  ,  où  les  chevaliers  fixèrent  leur 
léfidence ,  après  que  les  chrétiens  eurent  été 
chaflez  de  la  terre  fainte  j  dans  la  fuite  étant 
devenus  inutiles,  les  chevaliers  de  Rhodes 
obtinrent  aifément  d'Innocent  VIII.  la  fup- 
©reifion  de  cet  ordre  ,  &  fon  union  avec  le 
J9TM  XXXIV.  M 
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______  leur.  Mais  fur  les  plaintes  que  eeuxdeFran- 

AN.iftfy.  ce  en  firent  au  parlement,  il  fut  ordonné 
que  cet  ordre  fubfifteroit  feparé  de  tout 
autre.  Pie  IV.  voulant  le  gratifier  ,  confirma 
tous  fes  privilèges  ,  pourvu  toutefois  qu'ils 
ne  fulTent  pas  contraires  aux  décrets  du  con- 
cile de  Trente  ,  &  difpofa  dans  cette  année 
de  la  grande  maîtrife,  en  Italie  feulement, 
en  faveur  de  Jeannot  de  Caftillon  Milanois  , 
fon  parent;  il  accorda  à  cet  ordre  les  mê- 
mes exemptions  qu'aux  chevaliers  de  Mal- 
te,  de*faint  Jacques,  de  faint  Etienne  &  de 
faint  Antoine.  Le  pape  ajoute  dans  fa  bulle 
que  cet  ordre  a  été  établi  du  temps  de  faint 
Bnfilc  le  grand  &  du  pape  Damafe.  Mais 
Crfg.  cette  erreur  eft  fondée  fur  ce  que  faint  Gre- 

crat.  zo.  de  goire  de  Nazianze  parle  d'un  hôpital  fondé 
Uudibus  par  lajnt  Bafile  fous  le  nom  de  faint  Laza- 
iè  ,  qui  n'étoit  point  un  ordre  militaire 
XVI.  Pie  IV.  déjà  infirme  ne  fit  prefque  plus 
le  cardinal  que  languir  depuis  qu'il  eut  donne  cette  bul- 
Jîorrom.c  ]e  .  l'hiver  augmenta  encore  fes  maux ,  & 
ÎSf  1 l"  ^  ^  trouva  tellement  en  danger  avant  la  fin 
«naladie  du  ^c  ^Jnnée  ,  que  le  cardinal  Charles  Borro- 
pape.  mée  ftit  obligé  de  fe  rendre  au  plus  vite  i 

Giuffano  Rome.  Dès  qu'il  fut  afTuré  par  le  témoignage 
nm  de  S.      <]cs  mc  iecins  que  la  maladie  iroit  à  la  mort . 

g-*  fit  I  * 

fi  /.i.   -j  s>npprocr,adu  lit  de  fon  oncle,  lui  annon- 

'xlynAl.hoc  Ça  m,e  ^  ^n  nPProcno't  j  &  lui  dit  en  lui 
0t?i.n.i7.      présentant  le   crucifix.  33  Très-faint  pere  , 
Ve  Thon,    33  vous  devez  maintenant  tourner  toutes  vos 
Wf  }S.        3,  penfées  vers  le  ciel  ,  &  mettre  toutes  vos 
33  eiperances  dans  celui  qui  eft  notre  vie  & 
»>  notre  rcfiirrcction  ;  c'eft  lui  qui  eft  notre 
»3  avocat  &  le  facrifice  orferr  pour  nos  pe- 
?a  chez  ,  il  ne  rejette  aucun  de  ceux  qui  tou- 
»jchez  fmeercment  de  leurs  fautes,  mettent 
P  toute  Jcur  confiance  en  lui  :  il  eft  doux  , 
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«patient,  plein  de  miféricorde  ,  il  ne  rc-  __ 
*>  jette  point  un  coeur  contrit  &  humilié,  n  An.i^î 
il  le  pria  d'employer  le  peu  de  temps  qui 
lui  reîloit ,  a  s'occuper  uniquement  du  falut 
de  fon  ame  ,  &  à  fe  difpofer  faintement  à 
paroître  devant  Dieu,  &  il  ne  le  quitta  point 
jufqu'à  ce  qu'il  eut  rendu  fpn  ame  au  Sei- 
gneur. Ce  fut  lui  qui  lui  adminiftra  le  faint 
viatique.  Saint  Philippe  de  Neri  afTîfta  à  fa 
mort  ;  &  il  expira  en  prononçant  ces  paroles 
du  cantique  au  vieillard  Simeon.  C'efl  main-  ^VT 
tenant  Seigneur  >  que  vous  laifoz*  mourir  en  Mqadu' 
faix  votre  Jerviteur ,  félon  votre  parole.  Ce-  pePie  iv. 
toit  le  huitième  jour  de  la  maladie,  la  nuit  /.j, 
<lu  huitième  au  neuvième  de  Décembre  ,  il  t'  *7»«  O* 
ètoit  âgé  de  foixante-fix  ans,  huit  mois  &         , , 
neuf  jours.  Son  corps  fut  dépofé  au  Vatican  n*y"%  ** 
dans  un  cercueil  de  brique  ,  Se  en  1583. 
tranfporté  dans  fcéglife  de  fainte  Marie  des 
Anges ,  Ôc  mis  d^ns  un  tombeau  de  marbre 
devant  le  grand  autel. 

Le  jour  même  de  la  mort  du  pape  Pie  IV. 
les  cardinaux  s'alTemblcrent  pour  renouvcl- 
ler  le  ferment  qu'ils  avoient  fait  d'obfcrver 
la  conftitution  de  ce  pape  touchant  l'élec- 
tion d'un  fouverain  pontife.  On  y  lut  cette 
bulle  ,  &  tous  jurèrent  de  l'obferver.  Ons'af-  XVIir. 
fembla  enfuitc  en  couclave,  &  le  cardinal  Conclave 
Borromée  employa  dès  le  commencement  p?uc.  ,c 
fon  crédit ,  (es  foins  &  fon  *ele  à  faire  élire  SSE? 
un  pape  ,  qui  fut  digne  de  remplir  un  pofte 
oui  demande  de  fi  grands  talens ,  &  tant 
de  vertus.  Il  jetta  les  yeux  d'abord  fur  le 
cardinal  Moroné ,  que  Paul  IV.  a  voit  em- 
ployé dans  les  plus  importantes  négocia- 
tions ,  &  que  Pie  IV.  avoit  fait  fon  légat  au 
concile  de  Trente  ;  mais  comme  il  étoit  d'u- 
ne humeur  altiere  ,  qu'il  avoit  été  aceufe 
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d'héréiïe  fous  Paul  IV.  Se  même  mis  en  pri- 
Ton  ,  Se  qu'on  croyoit  que  pour  s'en  ven- 
ger, il  avoit  porté  Pie  IV.  à  punir  les  Caraf- 
Jes  ,  le  deffem  de  Borromée  fut  traverfé  , 
&  ceux  qui  en  étoient  informez  ,  étoient 
môme  furpris  qu'il  eut  cette  penfée  j  mais 
peu  connoiflfoient  pourtant  fes  vrais  fenti- 
mens.  Borromée  paroilToit  isïdirTerent  pour 
Moroné ,  dans  le  temps  même  qu'il  en 
ctoit  occupé,  Se  au-dehors  il  fembloit  ne 
penfer  qu'aux  cardinaux  Amulio ,  Buon- 
compagno  Se  Si  dette.  Malgré  cette  indiffé- 
rence limulée,  fon  deflein  tranfpira  ,  ou  du 
moins  on  crut  le  deviner  ,  &  dès  ce  moment 
il  fc  forma  une  brigue  confiderablc  contre 
Moroné.  Les  cardinaux  d'Eft  ,  de  Ferrare  , 
de  Medicis  ,  Alexandrin  &  Gambara  entrè- 
rent dans  ce  complot ,  Se  plufieurs  d'entre- 
cux  déclarèrent  ouvertement  qu'ils  ne  con- 
fentiroient  jamais  à  fon  élection.  Pacheco 
voulut  perfuader  a  Borromée  que  ni  lui ,  ni 
le  duc  de  Florence  ne  dévoient  pas  fouhair 
ter  que  Moroné  fût  pape  ;  principalement 
parce  qu'étant  Milanois,il  ne  îourrriroit pas 
qu'il  confeivèt  dans  cette  ville  le  premier 
rang  que  lui  avoit  donné  le  défunt  pape 
fon  oncle  -}  Se  qu'il  dcvoit  craindre  qu'il  ne 
lui  état  les  bénéfices  dont  il  avoit  joui  pen- 
dant le  dernier  pontificat.  Il  alla  enfuite  trou- 
ver les  Florentins  ,  à  qui  il  rapporta  ce  qu'il 
venoit  de  dire  }  Se  néanmoins  il  conclut  avec 
eux  de  ne  pas  s'oppofer  à  l'élection  de  Mo- 
roné ,  fi  Borromée  s'obftinoit  a  lui  être  fa- 
vorable. 

Cependant  Moroné  ne  put  jamais  avoir 
plus  de  vingt-neuf  voix,  &  Borromée  voyant 
qu'il  étoit  inutile  d'y  penfer ,  tourna  cès- 
l©rs  tomes  fes  ytfçs  du  côte  4e  Buon-Co»" 
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pagno  &  de  Sirlette.  Mais  comme  le  cardinal  ■ 
îarnefe  y  prétendoit  au/fi  ,  &  qu'il  avoit  un  An.  i  f  6  s . 
parti  pour  lui ,  Charles  alla  le  trouver  avec  pjgno  9c  i 
Akemps  ,  8c  s'efforça  de  lui  perfuader ,  qu'é-  Sirlette. 
tant  encore  jeune  ,  il  ne  devoir  point  penfer 
au  fbuverain  pontificat ,  &  qu'il  étoit  obli- 
gé au  contraire  de  donner  l'a  voix  ,  &  de 
taire  donner  celles  de  (es  amis  à  quelqu'au- 
tre.  Famefe  ufant  de  diflîmui.uion  ,  répon- 
dit à  Borromée ,  que  s'il  lui  propofoit  un 
fujet  qui  eût  toutes  les  qualitez  nécciTiires  , 
il  lui  promettoit  de  féconder  fes  bonnes  in- 
tentions ;  &  que  pour  lui  donner  des  preu- 
ves de  fa  fincerité  ,  il  pouvoit  en  choilîr  un 
entre  les  cardinaux  de  P;fc,  de  Montepul- 
ciano  ,  d'Alexandrie  &  d'Ara-Cccli ,  &:  qu'il 
ferviroit  celui  des  quatre-  qu'il  agréeroit. 
Borromée  parut  content  de  cette  réponfe  , 
&  fe  retira  fans  faire  davantage  inlrance, 
parce  qu'il  avoit  toujours  en  vûc  Buon  -Com- 
pagno ,  &  fur-tout  Sirlette  ,  fur  lequel  il  vou- 
Joit  faire  tomber  l'élection. 

Sirlette  étoit  de  baffe  naiflance  ,  mais  il 
entendoit  parfaitement  pluficurs  langues  ,  & 
avoit  une  profonde  connoiflance  du  droir 
ecclefiaftiquc  ;  il  avoit  toujours  mené  une 
vie  fort  exemplaire  ,  toujours  prêt  à  donner 
agréablement  fes  avis  a  ceux  qui  venoient  le 
confulter  :  ce  qui  faifeit  juger  au  cardinal 
Borromée  qu'on  vivroit  pailîblement  fous 
le  pontificat  d'un  Komme  qui  étoit  d'une 
humeur  fi  bienfailante  ,  &  qui  n'avoit  jamais 
témoigné  aucune  ambition  ;  mais  il  fut  tra- 
verfé  par  les  Florentins ,  à  la  tète  defquels 
étoit  Sforce  ,  «Se  Sirlette  n'eut  pas  le  nombre 
de  voix  compétent. 

Enfin  après  bien  des  brigues  conçues  3c  XXL 
avortées,  le  cardinal  Alexandrin  fut  élu  le  H  agit  pour 

M  iij 


170  Kjîoire  Tcclefiaftique. 

•   feptiéme  de  Janvier  de  l'année  fuivante  1^66. 

An.iç^ç.  &  prit  le  nom  de  Pie  V. 

le  cardinal  Avant  Ton  élection ,  &  la  mort  même  de 

Alexandrin  Ton  prédecefTeur  Pie  IV.  le  collège  des  car- 

&:  le  tait  dinaux  perdit  fept  de  fes  membres  dans  le 

*ure-  courant  de  l'année  156?.  Le  premier  fut 

Ciuconins  preaeric  de  Gonzaeue  ,  fils  de  Frédéric  I.  duc 

jn  vit.  bon-    .     %t  a     p  _/  •  i  i 

tif.  t.  5.  f.  "e  Mantoue,  &  de  Marguerite  Paleologue  y 
$$9.&99î.  ^amff  ^e  Montferrat ,  ne  après  la  mort  de 
XXII.     fon  perc  en  1540.  Hercule  de  Gonzague 
M«rt  du  cardinal  de  Mantcue  fon  oncle  prit  foin  de 
c'  rf      .    fon  éducation  ,  &  lui  fi:  faire  fes  études  à 
Conzaguc.    Boulogne  ,  où  il  fc  diftingua  par  fon  appli- 
CiuLon.  ut  cation  &  par  fa  vertu  :  ayant  été  promu 
f»f>.  /.3.  f>.  aux  ordres  facrez  ,  le  pape  Pie  IV.  en  faveur 
943-  du  cardinal  de  Mantoue,  l'agçrégca  au  fa- 

'  /'/  j  cré  collée  ,  fous  le  titre  de  lainrc  Marie  la 
Cuuon.  Neuve  en  M53.  quoiqu  il  n  eut  pas  encore 
atteint  Page  de  vingt-quatre  ans.  La  mort 
de  (en  oncic  lui  procura  l'évêché  de  Man- 
roue  fa  patrie  ,  dont  il  prit  poffwflion  le  pre- 
mier de  Mai  de  cette  même  année  ,  &  il 
fui  vit  exactement  les  traces  de  fon  préde- 
•  ceffeur.  Il  vint  à  Rome  au  mois  de  Mai  1  {64. 

&  il  y  reçut  le  chapeau  de  cardinal,  &  fut 
chargé  de  la  légation  du  Montferrat.  Il  mou- 
rat  de  langueur  le  vingt- unième  de  Février 
Jj^ç.âgé  d'un  peu  plus  de  vingt-cinq  ans, 
&  fut  enterré  dans  la  cathédrale  de  Man- 
toue. 

XXIIT.        ^e  Second  fut  Frédéric  Ccfi  Romain  ,  fils 

Mort  du    d'Ange  Cefi.  Il  vint  au  monde  le  premier 

cardinal      Juillet   1  fco.  &   étant  afTez  jeune,   il  fut 

Ccu*«  pourvu  de  Pévèché  de  Todi  par  Clément 

Ci*c«i.  ut  ^jj    ç    h  démiffion  dc  fon   frere>  (1  sou. 

Jap.  t.  -t.  p.  .r         ,        ..  t> 

yougr  ^n.  verna  cette  egliic  pendant  dix  ans  ,  Si  ayant 

<And.  ViH.  été  fait  clerc  de  la  chambre  apoftolique  , 

hi*Hdit*ad  Paul  111.  le  promut  au  cardinalat  dans  le 
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mois  de  Décembre  i  f  44.  fous  le  titre  de  faint  ~ 
Pancrace,  qu'il  changea  fous  Jules  III.  en  An.içsj. 
celui  de  fainte  Prifque  ;  Se  par  la  démiilïon  m> 
ou  la  mort  du  cardinal  Srondrate  ,  11  eut  en  whd.  Itu* 
1 {  5 1.  l'évèché  de  Crémone  ,  qu'il  adinwif-   lia  fait*, 
tra  dix  ans ,  &  dont  il  fe  démit  en  faveur 
du  neveu  de  Ton  préJecelîrtir.  Il  lut  enfui- 
te  évêque  de  Vulturara  ,  de  Picncfte  ,  d'Al- 
bano  Se  de  Frefcati  jufqu'en  1^4.  qu'il  eut 
Pévêché  de  Porto.  Il  fut  un  des  huit  ju^es 
dans  l'affaire  du  cardinal  Caraffe  ,  &  alîiita 
aux  conclaves  pour  les  élections  de  Jules  EH. 
de  Marcel  II.  &  de  Pie  IV.  Il  mourut  à 
Rome  le  vingt-cinquième  de  Février ,  âgé 
de  foixante-quatre  ans ,  Cix  mois  &  vingt- 
iept  jours.  Il  fut  d'abord  inhumé  dans  l'é- 
glifc  de  fainte  Catherine  ,  dans  laquelle  il 
avoit  fait  des  fondations  conlîderables  ,  à  la 
prière  de  faint  Ignace  ,  pour  l'entretien  d'un 
certain  nombre  de  pauvres  demoticlles.  aon 
corps  fut  enluite  tranfporté  dans  Péglifè  de 
fainte  Marie- Majeure ,  &  mis  fous  un  tom- 
beau de  marbre,  avec  fon  portrait  &:  Ion 
épitaphe. 

Le  troifiémc ,  Bernard  Navagero  Vénitien,  XXIV, 
d'une  noble  Se  ancienne  famille,  ctoit  fils  Mort  du 
du  fçavant  André  Navagero  ,  &  nâqutt  en  ""Jmal 
1507.  Après  avoir  étudie  les  humanitez dans  ciMo^'ut 
■fa  patrie  ,  &  la  philofophie  à  Gènes  &  à  Pa-  ftp.t  \.  /?. 
doue  ;  il  voulut  fe  rendre  utile  à  la  repu-  540. 
blique,  Se  plaida  plufieurs  caufes  en  plein 
fénat  avec  beaucoup  de  réputation.  On  l'en-  rt0  V*  vtt* 
voyacn  qualité  ae  lvndic  en  Dalmatve  ,  avec  „MM  ■■ 
Marc- Antoine  Amulius,  enluite  a  Conftan-  Vghrl.  lia* 
tinoplc  avec  le  titre  de  baile;  enfin  umbaila-  lia  fiura. 
dçur  à  Rome ,  en  France  ,  &  à  la  cour  de 
l'empereur.  André  Giiti  ,  doge  de  Venife, 
était  iî  charmé  de  Péloquence  de  ce  fçayanr, 
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—  fénateur  ,  qu'un  jour  il  lui  dit ,  fans  doute  en 
IS*S*  plàifantant,  qu'il  mourroit  avec  plaifir  ,  s'il 
♦  étoit  afïiiré  qu'il  voulût  bien  fe  charger  de 
faire  fon  oraifon  funèbre.  Navagero  le  lut 
promit  ,  &  le  doge  lui  en  témoigna  beau- 
coup de  reconnoiflance.  Pierre  Lando  qui 
fut  doge  après  Griti ,  eut  pour  Navagero  la 
même  confédération  ,  &  lui  fît  époufer  Iftria- 
na  Lando  fa  petite-fille ,  qui  mourut  afTez, 
jeune ,  &  dont  il  paroît  qu'il  n'eut  quedeur 
enfans  :  Jean- Louis  Navagero  ,  qui  époufa. 
dans  la  fuite  Jeanne  Donato ,  Se  Laura  ma- 
riée à  Gafpard  Venerio ,  noble  Vénitien. 
Bernard  étant  devenu  veuf  ;  fe  confoloic 
avec  fes  livres  dans  la  retraite  de  fon  cabi- 
net, lorfque  Charles  Borromée  lui  écrivit 
que  Pie  IV.  l'avoit  élevé  au  cardinalat  dans 
la  promotion  de  ijtfi.  A  cette  nouvelle 
Na^aeero  quitta  Venife  ,  &  fe  rendit  a  Ro- 
me. Il  ne  fut  d'abord  que  cardinal  diacre, 
avec  le  titre  de  faint  Pancrace  ,  &  fut  en- 
fuite  mis  au  rang  des  prêtres.  Pie  IV.  Jui 
donna  l'évêché  de  Vérone,  &  l'envoya  en 
qualité  d'un  de  fes  légats  a  Trente  ,  pour  fe 
trouver  à  la  conclufion  du  concile.  Navage- 
ro y  demeura  depuis  la  fin  d'Avril  jui  qu'au 
mois  de  Décembre.  Le  concile  étant  fini ,  il 
alla  prendre  poffeflîon  de  fon  églife  de  Vé- 
rone ,  oïl  il  fit  fon  entrée  le  neuvième  de 
Décembre  15*3.  Il  fut  harangué  a  cette  ce* 
remonie  au  nom  du  clergé  ,  par  Vincent 
Ciconia ,  &  au  nom  de  la  ville  par  Adam 
Fumanus  ,  chanoine  de  Vérone.  Sa  première 
occupation  fut  d'exhorter  fes  diocefàins  à 
recevoir  les  décrets  du  concile  de  Trente , 
à  réformer  leurs  mœurs ,  &  à*  faire  revivre 
la  difeipline  ecclefiaftique.  Comme  il  pref- 
lentoit  fa  dernière  heure  ,  il  demanda  poux 
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Coadjuteur  Auguftin  Valerius  ,  fénatcur  &  __, 
fils  de  la  fœur,  ce  qui  lui  fut  accordé.  Il  An. 1565. 
mourut  prefquc  fubitement  à  Vérone  le 
vingt- feptiéme  de  Mai ,  âgé  d'environ  cin- 
quante-neuf ans.  Son  corps  fut  inhumé  dans 
Téglife  cathédrale  fous  une  tombe  de  mar- 
bre vis-à-vis  le  choeur.  Son  neveu  a  écrit 
fa  vie  ,  qui  a  été  imprimée  à  Vérone  en 
1601.  . 

Le  quatrième  fut  Alphonfe  Caraffe  ,  fils 
d'Antoine  marquis  deMontebello  &dc  Bag- 
no  ,  neveu  du  cardinal  Charles  Caraffe  ,  qui 
fut  étranglé  par  ordre  de  Pie  IV.  Il  étoit  né 
en  1  540.  &  avoit  été  élevé  fous  la  difeipline 
de  Paul  IV.  fon  grand  oncle  ,  alors  cardinal. 
Il  étoit  protonotaire  apoftolique  lorfque  Paul 
IV.  qui  venoit  d'être  élevé  fur  le  nege  de 
Rome  ,  le  fit  cardinal  diacre  ,  quoiqu'il 
n'etit  encore  que  dix-fept  ans.  Il  lui  donna 
l'archevêché  de  Naples  en  15^7.  &  lui  fie 
tout  le  bien  qui  fut  en  fon  pouvoir.  Mais  Al- 
phonfe changea  de  fortune  fous  Pie  IV.  en- 
nemi des  CarafTes  :  il  fut  arrêté  &  enfermé 
au  château  Saint -Ange  ,  fous  le  prétexte 
vrai  ou  fuppofé  qu'il  avoit  enlevé  l'argent 
du  défunt  pape  après  fa  mort.  On  le  priva  de 
fa  charge  de  régent  de  la  chambre  apoftoli- 
que ,  &  il  fut  condamné  d  une  fomme  de 
cent  mille  écus  d'or,  que  le  facré  collège 
l'aida  à  payer.  Le  pape  voulut  bien  auflî  en 
remettre  Une  partie.  Peu  après  on  lui  lailîa 
Rome  pour  prifon  ,  Se  enfuite  il  eut  per- 
mifïion  de  retourner  à  Naples ,  où  il  mourut 
de  chagrin  à  l'âge  de  vingt-cinq  ans  le  vingt- 
îeptiéme  d'Août. 

Le  cinquième  fut  Ramice  Farnefe  Ro-  XXvr. 
main  ,  fils  de  Pierre-Louis  Farnefe ,  &  frere      Mort  J" 
du  cardinal  Alexandre  Farnefe ,  &  d'Oftavc  CAt(lilial 
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  duc  de  Parme  &  de  Plaifance.  Il  étoit  né  le 

Aw  i  onzième  d'Août  1  n°-  &  a  voit  étudié  à  Bou- 

R  1  mec-  logne  &  a  Padoue  avec  beaucoup  de  'fuccès. 
Faraefc.  Il  avoit  fait  aufli  de  grands  progrez  dans  les 
CU  w>,  ut  langues  &  dans  l'étude  de  l'écriture  fainte.  il 
fiprà.t.  j.  en^ra  a'abord  dans  l'ordre  de  Malte  ,  ou  il 
'  '  ^'il/bot.  eut  malgré  fa  jeuneiTe  le  grand  prieuré  de 
<  Ucaareï.  Venifc,  la  commanderie  de  Boulogne  ,  & 
iic  trehiep.  d'autres  bénéfices.  On  lui  procura  enfuîte 
Napvht.  l'archîvèché  de  Naples  ;  mais  fa  grande  jeu- 
W*  nefle  obligea  le  pape  Paul  III.  (on  ayeul  à 
nunf,  en  confier  ladminiltration  pour  le  ipirituei 

&  le  temporel  i  Fabius  Arcella  évêque  de 
Bifignano.  Le  même  pape  le  créa  cardinal 
dans  le  mois  de  Décembre  1 j  +  f.  avant  qu'il 
eût  atteint  Page  de  feize  ans,  &  lui  donna  la 
légation  de  la  Marche  d'Ancone  &  du  patri- 
moine de  faint  Pierre.  Il  rut  enfuite  archevê- 
que de  Ravenne ,  patriarche  de  Conftanti- 
fiople ,  évêque  de  Boulogne  &  de  Sabine , 
&  grand  pénitencier  de  i'églife  «Romaine. 
Le  pape  Jules  III.  qui  lui  avoit  donné  la 
légation  du  patrimoine  de  faint  Pierre  , 
la  lui  ôta  quelque  temps  après  pendant  fes 
divisons  avec  la  maifon  des  Farnefes  :  mais 
les  affaires  changèrent  de  face  à  la  morr  de  ce 
pape.  Ranuce  fut  employé  dans  d'importan- 
tes affaires,  travailla  beaucoup  pour  le  bien  de 
l'églife  ,  &  s'appliqua  a  faire  obferver  dans 
fes  diocéfes  les  décrets  du.  concile  de  Trente. 
Mais  ayant  célébré  à  Boulogne  la  fête  de 
faint  Pierre  ,  &  en  étant  parti  pour  aller  trou- 
ver fon  frere  Octavio  à  Parme ,  il  y  mourut 
un  lundi  vingt-huitième  de  Novembre  de 
cette  année ,  âgé  feulement  de  trente-cinq 
ans.  Il  fut  fort  regreté  du  facré  collège  , 
&  en  particulier  du  pape  Pie  IV.  qui  elh- 
moit  fon  bon  eforit ,  fa  pieté  &  fon  érudi- 
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tion.  Le  cardinal  Borromée  fie  fon  é!oge  en 
plein  confiftoirc,  &  le  cardinal  Sadolct  a 
rendu  juflice  à  Ton  mérite  &  à  fes  grandes 
qualitez. 

Le  iîxiéme  ,  Simon  Pafqua  ,  furnommede 
Nigris,  fils  de  Galeotc  Guillaume,  noble 
Génois ,  s'appliqua  de  bonne  heure  à  î'étu- 
de  la  phiiofbphie ,  de  la  médecine  ,  de  la 
langue  grecque  ,  8c  enfuite  de  la  théologie  ; 
&  il  excella  dans  toutes  ces  feiences.  L'efti- 
me  que  la  république  de  Gcnes  faifoit  de  fon 
mérite  ,  lui  procura  l'ambafTade  d'Angleter- 
re, pour  féliciter  Philippe  II.  &  la  reine  Ma- 
rie fur  leur  Mariage.  Petra-Mcllarius  dit 
qu'il  fut  médecin  du  pape  Pic  IV.  qui  le  fit 
éveque  de  Lani  dans  la  Tofcane  ,  &  de  Sar- 
zane  ,&  l'envoya  enfuite  au  concile  deTren- 
.  te.  Comme  il  étoit  fçavant ,  réglé  dans  fes 
moeurs  ,  &  zélé  pour  la  défenie  de  la  foi 
orthodoxe  contre  les  hérétiques ,  Pie  IV.  le 
fit  cardinal  en  1  y  <5 ç .  Pafqua  qui  avoit  alors 
loixante-douze  ans  ,  mourut  la  même  an- 
jiée  le  quatrième  de  Septembre.  Son  corps 
fut  dépofe  dansl'églife  de  fainte  Sabine  ,  qui 
-étoit  ion  titre ,  &  enfuite  porté  à  Gènes  fa 
patrie  ,  &  mis  dans  l'églife  de  fainte  Ma- 
rie de  la  Paix ,  qui  appartient  aux  obfer- 
vantins. 

Le  feptiéme  fut  Charles  Vifconti ,  de  la 
noble  famille  des  Vifconti  de  Milan  ,  où  il 
fut  fénateur;  fa  patrie  le  députa  en  iftfo. 
auprès  de  Philippe  II.  roi  d'Efpagne  ,&  l'an- 
née fuivante  dans  le  mois  de  Novembre 
Pie  TV.  lui  donna  une  charge  de  protonotai- 
re apofrolio^ue  ,  &  le  fit  éveque  de  Vintimil- 
le,  dans  l'état  de  Gènes.  C'étoit  un  prélat 
judicieux  &  circonfpect  ,  né  pour  les  grandes 
airàirej  >  la  politique  ne  fourniflbit  rien  de 
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■>  ■■  ■  fi  épineux ,  qu'il  n'en  vînt  à  bout  par  la  fu- 
An. i5^jt  periorité  de  fon  génie.  Le  cardinal  Charles 
Borromée  Payant  connu  ,  l'eftima  &  le  pro- 
pofa  à  Pie  IV.  fon  oncle  ,  pour  l'envoyer  au 
concile  comme  fon  agent  fecret  en  qualité 
de  o/>nce  apoitolique.  Vifconti  affifta  aux 
actes  publics ,  &  aux  délibérations  fecrettes 
de  cette  aflemblée  ;  &  l'on  a  imprimé  Tes 
dépêches  &  fes  mémoires  en  françois  &  en 
italien  en  deux  volumes  in-n.  à  Amfter-r 
dam  171 9.  par  les  foins  du  fieur  Aimon  , 
apoftat  de  la  religion  catholique  ,  qui  avoit 
été  prélat  théologal  &  jurifconfulte gradue  a 
la  cour  de  Rome.  Vifconti  n'étoit  cardinal 
que  depuis  peu  ,  lorfqu'il  mourut  au  mois  de 
Novembre,  âgé  feulement  de  quarante* 
deux  ans. 

XXIX.  Au  commencement  d'Octobre  précèdent 
Mort  du  mourut  au/fi  Annibal  Bozzuti ,  qui  avoit  été 
cardinal  créé  cardinal  dans  la  même  année.  Il  étoit 
cTcol  m  ^  unc  ^am»^e  noble  de  Naples  ,  &  s'appliqua 
f*p.°t'  ^eauc°up  à  l'étude  du  droit  ;  fa  réputation 
p.  3.  p.  ^  grande ,  qu'on  le  choifit  avec  d'au- 
*Ant.  Snm~  très  pour  s'oppoier  à  Pierre  de  Tolède  vice- 
mont,  in  ro{  f  qUi  vouloit  établir  l'inquifition  dans  le 
hift  Nmç.  royaume  de  Niples.  Il  fît  un  drfeours  aflez 

*Aubert  vie      ./  >,  . r    _     ...         r  1        j  ' 

des  curdi-  v"  a  ce  viceroi  ,  &  obligea  le  peuple  a  de- 
Max.  pofer  les  armes  ;  ce  qui  rétablit  la  tranquil- 

lité dans la  -ville  :  on  condamna  à  l'exil  les 
plus  mutins.  Bozzuti  fut  envoyé  vers  l'em- 
pereur ,  qui  réduifît  les  exilez  au  nombre  de 
vingt  ,  parmi  lefquels  il  fut  compris  lui- 
même.  Mais  dans  la  fuite  ayant  obtenu  la 
liberté ,  il  fe  retira  à  Rome  ,  où  il  fut  très- 
bien  reçu  par  Paul  III.  qui  le  fit  protono- 
taire apoftolique,  &  vice-lcgat  de  Boulogne. 
Ce  pape  étant  mort  ,  Jules  III.  qui  lui  luc- 
ceda  lui  donna  l'archevêché  d'Avignon ,  qu'il 
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fît  adminiftrer  par  un  autre ,  avec  l'agré-  "  ■  1  « 
ment  de  Pie  IV.  ne  pouvant  pas  le  faire  par  An.  1565^ 
lui-même.  Dans  les  conclaves ,  après  la  mort 
de  Jules  III.  &  de  Marcel  II.  le  facré  col- 
lège lui  donna  le  gouvernement  de  la  ville  , 
&  la  direction  du  conclave.  Tl  étoit  çréfi- 
dent  de  la  chambre  apoltolique ,  &  référen- 
daire ,  lorfque  Pie  IV.  le  mit  au  nombre 
des  cardinaux  au  mois  de  Mars  de  l'année 
même  dans  laquelle  il  mourut. 

Dans  le  même  mois ,  les  partifans  de  la     XX  X, 
confeflîon  d'Ausbourg  perdirent  Alexandre  Mort  d* a- 
Alelius  ou  Aies  ,  qui  mourut  à  Leipfîc  âgé  de  iexaadrc. 
loi  xante- cinq  ans.  Il  étoit  né  à  Edimbourg  AJjs  ^ro- 
enEcofle  le  vingt-troifiéme  d'Avril  ifoo.  Il  n>'7*Lj 
avoit  été  d'abord  catholique  ,  &  il  défendit  ju*  /#  3$* 
la  doctrine  orthodoxe  contre  Patrice  Ha-  ».  f. 
milton ,  prévenu  des  nouvelles  opinions  de  Tetfjier  élo~ 
Luther;  mais  en  voulant  convertir  ce  fei-  ^'^j0*^ 
gneur ,  il  fut  perverti  lui-même.  Comme  il  mes  1  il* 
étoit  alors  chanoine  de  l'églïfe  métropolitai- 
ne de  Saint- André ,  le  prévôt  de  cette  égli- 
fe  le  rît  arrêter  &  mettre  en  prifon  ;  mais 
l'ayant  élargi  enfirite  pour  quelque  temps  , 
le  prifonnier  s'enfuit  en  Allemagne  en  1  ç 3 x. 
&  y  embraflala  religion  Luthérienne.  Apres 
le  changement  de  religion  que  fit  Henri 
VIII.  dans  fon  royaume  ,  Alexandre  vint  en 
Angleterre  ,  &  le  rendit  à  Londres  en  1^3 f. 
où  il  enfeigna  publiquement  fous  la  protecr 
tion  de  Cranmer  archevêque  de  Cmtorbe- 
ri ,  de  Latimer  &  de  Thomas  Cromwcl. 
Mais  après  la  chute  du  premier  ,  il  retourna 
en  Allemagne  ,  où  l'éleveur  de  Brandebourg 
Jui  donna  une  chaire  de  profefleur  en  théo- 
logie à  Francfort  fur  i'OJer.  Ea  1  ^40.  il 
s'attacha  à  Melanchton  ,  &  foutint  avec  lui 
que  le  uiagiftrat  poim>ic  &  dévoie  punir 
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*  — *  l'adultère.  Il  fe  retira  enfuite  à  Leipfîc ,  oà 

/ui.i$6f.  il  enfeigna  publiquement  la  théologie  jus- 
qu'à* fa  mort.  Les  principaux  ouvrages  qu'il 
a  écrits  en  latin  ,  font  des  commentaires  fur 
l'évangile  de  laint  Jean^,  &  fur  les  deux 
épîtres  â  Timorhée.  Une  expofition  fur  les 
pfeaumes  de  David  :  un  traité  de  la  juftifi- 
cation  contre  Ofiander  :  un  autre  de  la  fainte 
Trinité  ,  avec  la  réfutation  de  ValentinGen- 
tilis  :  une  réponfe  aux  trente-deux  articles 
des  théologiens  de  Louvain  ;  le  tout  com- 
pofé  en  latin. 

Pendant  que  l'on  déploroit  à  Rome  la 
perte  des  cardinaux ,  dont  nous  venons  de 
rapporter  la  mort ,  les  Turcs  aifiégerent  Mal- 
te ,  avec  le  plus  grand  appareil  de  guerre , 
qu'ils  eufTent  jamais  mis  fur  pied.  L'armée 
étoit  commandée  par  le  bafla  Muftapha  ,  Se 
par  le  corfàire  Dragut.  Les  aiTants  que  don- 
nèrent ces  infidèles  avec  une  fureur  qui  te- 
nojt  du  defefpoir  ,  furent  toujours  foutenus 
avec  une  valeur  incroyable.  Après  trois  mois 
de  fiége  ,  Dragut  ayant  été  tué ,  Se  les  Turcs 
ayant  perdu  plus  de  deux  cens  mille  hom- 
mes, Muftapha  fut  contraint  de  lever  le 
fiege  ,  ne  fe  trouvant  pas  en  état  de  com- 
battre. Le  fecours  que  le  roi  d'Efpagne  avoir 
envoyé,  n'étoit  arrivé  qu'après  des  lenteurs 
qui  avoicnt  caufé  la  perte  d'un  grand  nom- 
bre de  braves  gens  ,  &  qui  avoient  prefque 
caufé  celle  de  Ta  place.  Le  grand  maître  de 
la  Valette ,  François  de  nation ,  eut  la  gloire 
de  l'avoir  fauvée  par  (a  valeur  &  par  (a  vi- 
gilance. On  dit  que  fur  la  fin  de  ce  fiége  un 
Cordelier  eut  une  vifion ,  ou  il  lui  fut  dit 

3ue  Malte  ne  periroit  point  ,  &  que  l'infî- 
ele  feroit  vaincu,       religieux  fit  part  de 
fa  viiion  }  qu'il  donna  poux  très- réelle,  on 


XXXI. 

Siège  de 
X(ahe  par 
lés  Turcs  , 
qui  L'ont 
.vaincus. 
X>e  Thoitt 
hv.  38. 


Digitized  by  Google 


Livré  cent  foixante  neuvième,  179 

•la  prit  fur  le  même  pied ,  &  le  coUrage  des  —  r* 

aflîegez  en  augmenta.  Cependant  comme  An.  15^* 

les  batteries  des  Turcs  avoient  prefque  ruiné 

la  ville   de  Malte  ;  quand  le  fiege  fut  fini , 

on  bâtit  une  nouvelle  ville  ,  laquelle  par  un 

arrêt  du  confeil  des  chevaliers  tut  nommée 

la  Valette ,  du  nom  du  grand  maître. 

Le  roi  de  France  ,  plus  tranquille  â  Baïon-  XXXIT. 
-ne,'  quoiqu'un  peu  inquiet  fur  les  mouve-  A&eilefer- 
raens  de  la  noble  fie  Proteltante  ,  fit  d relier  ment  que  te 
avant  fon  départ  de  cette  ville  un  acte  de  roifait(|- 
ferment,  qu'il  fit  ûgner  à  plufieurs  des  fei-  caK-inifb'» 
gneurs  &  villes  de  ce  parti  pour  les  conte-  Daniel  hijL 
nir.  Il  étoit  conçu  en  ces  termes  :  "Nous  pro-  de  Fr.mce 
teftons  devant  Dieu  ,  &  jurons  en  fon  nom  ,w-4-  *•  *• 
que  nous  reconnohTons  le  roi  Charles  IX.  £"rf^f09'p/; 
pour  notre  fouverain  ,  naturel  &  feul  prince ,  „*erc°$e  ['0t 
&  que  nous  fommes  tous  prêts  à  lui  rendre  &  da,:s  U 
honnenr  ,  foumiflïon  &  obénTance  ;  &  que  MS<  de 
jamais  nous  ne  prendrons  les  armes  que  par  '*1Mf'  *;4« 
fon  exprès  commandement ,  dont  il  nous  ap-  *jPWCjX 
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paroitrirpar  Les  lettres  patentes  duement  ve-  ^rAnce  t. 
nuées ,  éc  ne  confentirons ,  ni  aiderons  de  ty  p 
nos  confeils  ,  argent ,  vivres ,  ni  autres  cho- 
fes  quelconques  ,  ceux  qui  feront  armez  con- 
tre lui  ou  contre  fa  volonté ,  ni  ne  ferons 
levée  ou  collecte  de  deniers  pour  quelque 
occafiorTque  ce  foit ,  finon  par  fon  exprefle 
permifïion ,  &  n'entrerons^jamais  en  aucu- 
nes ligues  fecrétes  ,  intelligences  ou  com- 
plots ,  ni  ne  ferons  aucunes  entreprifes  con- 
tre fon  autorité ,  mais  au  contraire  pro- 
mettons &  jurons  de  l'avertir,  ou  fes  offi- 
ciers ,  de  tout  ce  que  nous  pourrons  fça- 
voir  qui  fera  contre  fa  majeité  ,  ou  le  repos 
du  royaume  ,  ou  de  quelqu*un  de  ceux  qui 
lui  appartiennent.  Supplions  humblement 
ladite  majelté  d'exercer  envers  nous  fa  bonté 
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naturelle  ,  &  nous  tenir  pour  fes  très-hum- 
blcs  &  très-fideles  fujets  &  en  fa  protection , 
à  laquelle  ieule  nous  avons  recours  api  es 
Dieu  ,  lequel  nous  prions  incefTamment  pour 
la  eonfervation  &  pour  la  profperité  de  Ion 
état ,  que  le  Seigneur  prolonge  fes  jours , 
ceux  de  la  reine  la  mère  &  de  nofleigneurs 
fes  rrcres.  De  plus  nous  foumettant  à  toutes 
les  peines  les  plus  rigoureufes ,  au  cas  que  de 
notre  paî  t  arrive  quelque  trouble ,  fcandale 
ou  inconvénient  en  la  ville  de.  . .  .  pour  la 
défeple  de  laquelle  ,  fous  l'autorité  &  com- 
mandement du  roi  &:  de  fes  officiers ,  nous 
employerons  nos  vies  &  biens,  s'il  plaît  à  la 
majefté  nous  maintenir  en  lûreté  &  repos 
fous  fa  protection  dans  ladite  ville  ,  faifant 
ceiTer  toute  partialité,  promettant  de  rem- 
plir tous  les  devoirs  de  vrais  fidèles  citoyens, 
&  une  fincere  &  fraternelle  affection  envers 
les  catholiques ,  attendant  qu'il  plaife  à  Dieu 
de  mettre  fin  aux  troubles. 

Cependant  l'univeifké  étant  toujours  op- 
pofante  à  ce  que  les  Jefuites  enfeiçnaflent 
rjubhqucment  dans  leur  collège  de  Clermont 
a  Paris,  ceux-ci  voulurent  faire  lever  les  op- 
poiitions  ;  &  pour  cet  erfet  ,  ils  préfenterent 
requête  à  la  cour ,  pour  être  reçus  &  incor- 
porez dans  l'univernté.  Sur  cette  requête,  il 
fut  ordonné  que  le  recteur  les  interrogeroit 
au  jour  alligné,  qui  fut  le  dix-huitième  de 
Février  1565.  Le  recteur  leur  dit  :  Etes- vous 
feculiers,  réguliers  ou  mornes  ?  Réfcnfe.  Nous 
fommes  en  France  tels  que  la  cour  nous  a 
nommez,  înUs  qu^les ,  lçavoir  la  focieté  du 
collège  qu'on  appelle  de  Clermont.  Deman- 
de. Etes- vous  en  erfet  moines  ou  feculieisî 
Réponfe.  Ce  n'eft  pas  ici  le  lieu  de  nous  faire 
.  cette  demande.  Demanda  Eus-vous  veriu» 
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blement  moines  ,  réguliers  ou  feculiers  ?  Re- 
ponfe.  Nous  y  avons  déjà  répondu  plufieurs  An.ij^j-, 
rois,  nous  fouîmes  tels  que  la  cour  nous  a  i"**e'  ^* 
nommez  ,  Se  nous  ne  lommes  pas  obligez  de 
répondre.  Demande.  Vous  ne  donnez  aucune 
réponfe  fur  le  nom  ,  &  vous  ne  voulez  rien 
dire  fur  la  chofe:  Il  v  a  un  arrêt  qui  vous 
défend  de  prendre  le  nom  de  Jefuites  ,  ou  de 
focieté  du  nom  de  Jefus.  Réponfe.  Nous  ne 
nous  arrêtons  point  à  la  queftion  de  nom  ; 
vous  pouvez  nous  citer  en  juftice ,  fi  nous 
prenons  un  autre  nom  contre  le  contenu  de 
l'arrêt. 

L'univerfité  ,  peu  contente  de  ces  répon-  XXXV. 
fes ,  refufa  d'aggréger  les  Jefuites  à  ion  Les  Jcf»i. 
corps  ;  Ôc  conclut  que  Ton  devoit  procédera  tes  fc  pour- 
la  rigueur  contre  eux ,  &  faire  détente  aux  voieiu  au 
écoliers  de  prendre  leurs  leçons,  fur  peine  de  *  * 
privation  de  tous  les  privilèges  de  l'uni ver- 
fité.  Les  Jefuites  préfenterent  auffi-tôt  re- 
quête au  parlement ,  pour  empêcher  l'effet 
de  cette  fentence ,  &  demandèrent  qu'il  leur 
fut  libre  de  continuer  leurs  leçons.  Cette 
requête  ayant  été  communiquée  au  procu- 
reur général  du  roi  •  celui-ci  requit  qu'il  ne 
fut  rien  innove  ni  attente  ,julqu  a  ce  que  les 
parties  ouies ,  il  en  eut  été  ordonné  par  la 
cour  :  C'eft  ce  qui  détermina  l'univerfité  i 
ckoifir  Etierme  Pafquier  pour  fon  avocat ,  & 
à  députer  de  chaque  faculté  des  perfonnes 
qui  pourfuivroient  l'affaire  :  la  faculté  de 
tneologie  nomma  les  fieurs  Pelletier  &  Fa- 
ber ,  aufquels  elle  joignit  les  fieurs  le  Vaf- 
feur  &  du  Guaft.  Les  curez  de  Paris  préfen- 
terent en  même  temps  requête  au  parlement, 
&  intervinrent  en  faveur  de  l'univerfité  ,  do- 
mandant  qu'on  ne  reçut  les  pères  de  la  fo- 
cieté à  Paris  ni  comme  réguliers,  ni  comme 
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buer  ces  progrez  fi  rapides ,  qu'à  l'utilité  que 
An.  1^6 y   les  peuples  en  tiroient  pour  l'inftruction  de 
leurs  entjns,  &  il  ofa  aflurer  qu'il  n'y  avoit 
rien  à  craindre  d'un  ordre  ,  qui  par  un  vœu 
exprès  renoncoit  aux  dignités  cie  l'églife. 
Enfuite  voulant  juftifier  ceux  pour  qui  il  par- 
tait ,  des  oppofition9  fans  nombre  qu'ils  trou- 
voient  en  France  ,  &  fur-tout  à  Paris,  il  en 
fit  prefque  un  corps  tout  compofé  de  faims, 
&  le  comparant  avec  plufieurs  ordres  reli- 
gieux ,  qui  avoient  eu  des  contradictions 
dans  leur  oriçine  ,  il  prétendit  faire  valoit 
les  Jeiliites  par  les  oppolîtions  même  qu'on 
formoit  à  leur  établiflement.  Enfin  paiTant 
aux  privilèges  que  les  papes  leur  avoient  ac- 
cordez ,  il  prétendit  qu'ils  ne  portoient  au- 
cun préjudice  aux  évêques,  ni  aux  curez, 
ni  aux  univefitcz,  &  défia  de  prouver  qu'ils  en 
XXXVIII.    cuflent  abufé  jufqu'alois.  Cependant  ilvou- 
Sss  répon-  lut  encore  répondre  à  tout  ce  qu'on  objec- 
"ca*11*  °b    t°'t  * OU  ^lt  on  Pouvo^  o^jeéler  contre  I'infti- 
îonuées       tut  ^e     foc*ct<^  On  ^il^guoit  premièrement 
contrcl'inf.  ^a  défenfe  d'établir  des  collèges  ,  &  denou- 
xitut  de  U    vellcs  religions  ,  fondée  fur  les  conciles  de 
focietc.        Lati  an  &  de  Lyon  ,  de  peur  que  cette  gran- 
D'*Argcn-         divcrfité  n'introduisit  la  confufion  dans 
tre  in  co  l.   j>  '  j|(e   Verloris  répond  r  que  ces  défenfes 
ne  regardoient  que  les  nouvelles  religions  qui 
n'étoicnt  point  confirmées  par  le  faint  fie- 
ge  :  ce  qui  ne  fe  rencontroit  point,  dit-il, 
dans  la  compagnie  des  Jcfuites ,  qui  étoient 
approuvez  par  les  papes ,  par  un  concile  , 
par  l'églifé  Gallicane  ,  par  le  roi ,  par  la 
cour  ,  le  recteur  ,  &  la  ville  de  Paris.  i°.  On 
objectoit  que  le  nom  de  Jefuite  &  de  focieté 
de  Jefus  ctoit  trop  faftueux  ,  &  même  fean- 
daleux  ;  Verforis  répond  ,  que  c'eft  fans,  fon- 
dement qu'on  s'en  icandafcfe  ,  &  qu'il  n'y  a 
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pas  plus  de  ration  à  blâmer  ce  titre,  que   

ceux  des  ordres  de  la  Trinité,  du  Saint-Ef-  An 
prit  ,  des  Filles-Dieu  ,  dont  on  ne  s'eft  jamais 
plaint  ;  que  d'ailleurs  ce  nom  de  Jefuitesleur 
avoit  plutôt  été  donné,qu'ils  ne  l'avoient  pris, 
&  qu'ils  ne  l'avoient  retenu  que  par  humilité. 
3*.  On  condamnoit  leur  habit ,  qu'on  trai- 
toit  d'habit  d'hipocntcs  :  mais,  dit  l'avo- 
cat ,  ce  blâme  n'eft  pas  mieux  fondé  ,  puif- 
que  la  règle  de  ces  peres  cft  de  s'habiller 
comme  les  gens  d'églife  ,  modeftement  & 
d'une  manière  convenable  à  leurs  fonctions. 
4°.  On  attaquoit  leur  doctrine,  de  ce  qu'ils 
foutenoient  que  le  pape  étoit  au-delïiis  du 
concile ,  &  de  ce  qu'ils  faifoient  vœu  d'être 
fournis  en  tout  au  fouverain  pontife.  Verfo- 
ris  dit  fur  cela ,  qu'à  l'égard  de  la  première 
queftion  il  n'étoit  pas  à  propos  de  la  décider , 
&  qu'à  l'égard  de  l'autre  ,  il  arTuroit  que  les 
Jefuites  ne  promettoient  obéilTance  au  pape , 
que  dans  les  chofeç  permifes.  Il  fe  reprit 
néanmoins  fur  la  première  queftion  ,  &  dit 
que  le  concile  étoit  au-deiîus  du  pape  ,  com- 
me étant  une  aflemblée  où  preiîde  le  Saint- 
Efprit  même  }  puifqu'il  eft  dit  dans  l'écritu- 
re fainte  :  lia  fembié  au  Saint  Efprit  à 
nous.  50.  On  reprochoit  aux  Jcl liiccs  que 
Paul  IV.  étoit.  de  leur  ordre ,  que  ce  pape 
avoit  été  caufe  des  guerres  de  France  ,  Se  que 
Guillaume  Poitel  avoit  été  auflî  Jcfuite  : 
mais ,  dit  Verforis,  f\  Paul  IV.  eft  caufe  de 
la  guerre  ,  doit-on  l'imputer  à  ces  peres  ? 
d'ailleurs  ce  pape  eft  mort  ,  &  Poitel  ne  fut 
jamais  profez  de  la  focieté  :  il  n'y  a  été  que 
novice  ,  &  on  l'en  a  renvoyé.  Verforis  vanta, 
en  cet  endroit  le  defintereiîement  qu'il  trou- 
voit  dans  les  Jcfuitcs ,  &  enfuite  voulant 
répondre  auifi  4  la  requête  de  l'évêque  de 
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■  Paris  &  des  curez  ,  qui  avoent  montré  qu'il 

An.i$6j.  ctoit  de  l'intérêt  de  l'égliie  de  ne  point  rece- 
voir les  Jefuites  ni  comme  réguliers ,  ni  com- 
me focieté,  ni  pour  l'inftruclion  de  la  jeu- 
ncfle,  il  dit:  qu'on  avoit  pourvu  a  ce  qu'ils 
nepuflent  nuirez  l'églife  ,  &  que  il  par  leurs 
bulles  ils  avoicnt  quelque  privilège  préjudi- 
ciable aux  droits  des  évêques  &  du  clergé  , 
raffembléc  de  Poiflî ,  qui  avoit  confirméleur 
inftitut ,  y  avoit  remédié.  Il  prétendit  de  mê- 
me qu'ils  ne  pouvoient  nuire  à  l'uni  vérité  : 
ils  ne  viennent  point ,  dit-il,  pour  détruire 
la  loi,  ils  promettent  qu'ils  obéiront  en  tout 
au  recïeur ,  &  qu'ils  le  |confbrmcront  aux 
loix  &  aux  conftitutions  de  l'univerfité  ; 
peut-on  exiger  d'avantage  ?lls  tiennent  leurs 
privilèges  du  roi  &  du  pape  avec  l'appro- 
bation &  le  confentement  du  clergé  ;  ils  en 
doivent  être  eux-mêmes  les  conlervateurs  ; 
&  cependant  ils  confentent  que'ces  privilè- 
ges à  eux  accordez  pour  les  favori  fer,  ne 
puiflent  s'étendre  au  préjudice  des  autres ,  & 
qu'on  les  retranche  s'ils  bleflent  quelqu'un. 
Enfin  comme  le  prévôt  des  marchands  étoit 
auffi  intervenu  dans  cette  affaire ,  préten- 
dant que  l'intérêt  public  demandoit  le  re- 
tranchement des  Jefuites  ;  Vcrforis  employa 
encore  fon  éloquence  pour  détruire  cette 
raifon.  Que  rifque-t'on,  dit-il ,  puifque  ces 
pères  s'obligent  de  garder  les  loix  de  la  ville , 
&  qu'ils  n'y  veulent  contrevenir  en  aucune 
manière  ?  De  toutes  ces  raifons  qui  ne  di- 
minuèrent rien  dans  bien  des  cfprits  de  la 
fraïeur  que  leur  caufoit  ce  nouvel  établir- 
aient ,  il  conclut  qu'il  falloit  entériner  fa  re- 
quête^ approuver  PétablilTement  du  collège 
de  Clermont  ,  &  permettre  que  la  jeunette 
put  être  élevée  fous  la  difeiphne  de  çcs  nou- 
veaux venus. 
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Etienne  Pafquier  parla  enfuite  pour  Puni-  » 

verfité,  &  après  avoir  refuté  avec  force  le  An.  1  ftfc; 

plaidoyer  de  fon  adverfaire  en  faveur  des  XXXIX. 

Jefuites ,  il  conclut  que  cette  nouvelle  cfpe-  Plaidoyer 

ce  de  religieux  qui  le  difoient  de  la  focicté  inquiet 

de  Jefus  ,  non-feulement  ne  devoit  pas  être  c.n ./*av5ur 

aggregee  au  corps  de  I  umveiiite  ,  mais  qu  el-  ™  ■ 

le  devoit  être  encore  entièrement  bannie  ,  lesjcfufres 

chaflee  ,  &  exterminée  de  la  France  :  il  Vide  d'^r'- 

entreprit  de  le  prouver  par  les  anciennes  01-  1*»/.  ht  col- 
dor.nances  &  conftitutions  de  l'uni  verfité ,  & 

par  l'origine  ,  l'établiiîcment  &  le  progrès  de  r^°™x 

les  parties  adverfes,  afin  qu'en  confrontant  itufiu*fjt 

l'un  avec  l'autre ,  la  cour  pût  juger  s'il  étoit  35  s.  &feql 

a  propos  de  les  incorporer  dans  l'univernté  ;  Mfy»e  ad  £# 

&  enfin  par  l'utilité  ,  ou  Je  dommage  qui  en  *7S. 


long 

ne  de  l'uni  verfité ,  fur  fes  loix  ,  fes  quatre 
facilitez  ,  qui  ont  fait  jufqu'i  préfent ,  dit-il  , 
comme  un  concile  gênerai  perpétuellement 
établi  dans  cette  grande  ville  pour  le  foulage- 
ment  des  fujets  ,  &  dans  laquelle  on  a  tou- 
jours vécu  dans  une  parfaite  tranquillité, 
Paflant  enfuite  à  l'inftitut  des  Jefuites,  à  fon 
origine,  Se  à  Ton  progrès,  il  dit  que  l'auto- 
rité du  faint  fiege  étant  rejettée  par  les  Lu- 
thériens d'Allemagne  ,  ces  pères  remontrè- 
rent au  pape  que  leur  premier  vecu  étoit  de 
reconnoître  le  fouverain  pontife  au-deiTus 
de  toute  autre  puilTance  ,  &  qu'il  n'y  avoir 
aucun  prince  ni  concile  qui  ne  dût  fe  fou- 
mettre  a  fes  loix.  Que  cette  flatterie  fit  plaifir 
à  Paul  III.  qui  voyant  qu'autant  de  religieux 
de  cet  ordre  étoient  autant  de  nouveaux  va£- 
faux ,  pend  qu'il  ne  pouvoit  mieux  faire 
que  de  les  approuver;  que  ce  fut  cependant 
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■  avec  certaines  limitations.  Qu'il  ne  leur  pcr- 

mit  d'abord  que  d'être  foixante ,  mais  qu'en 
1545.  &  M5°»  cette  reftri&ion  ,  qui  rendoit 
la  permifTîon  moins  dangereufe ,  fut  révo- 
quée par  Jules  III.  &  qu'il  leur  fut  libre  dès- 
lors  de  lece voir  autant  de  fujets  qu'ils  en  trou- 
vcroient  ;  que  c'eft  ce  qui  avoit  déterminé 
l'évêque  de  Clcrmont  à  les  attirer  à  Paris , 
fous  les  aufpices  dePafquier  Brouet ,  qui  fut 
leur  premier  recteur  dans  cette  ville.  Que  ce 
premier  terrain  gagné,  les  Jefuites  plus  har- 
dis s'étoient  prefentez  à  la  cour  afin  d'être 
reçus ,  &  qu'on  approuvât  leur  inftitut.  Mais 
que  Noël  Brulart  alors  procureur  gênerai  au 
parlement ,  s'étoit  oppofé  formellement  à 
routes  leurs  requêtes ,  &  leur  avoit  remontré 
fouvent ,  que  s'ils  vouloient  fe  retirer  du 
monde  ,  ils   pouvoient  fans  introduire  un 
nouvel  ordre  faire  profeffion  dans  quelque 
ancienne  religion  approuvée  par  les  faints 
conciles  ,  qu'il  y  avoit  des  Bénédictins  ,  des 
Bernardins  ,  les  ordres  de  Cluny&  de  Pre- 
montré  ,  les  quatre  ordres  des  mendians,  & 
d'autres  dont  la  chrétienté   avoit  tiré  dç 
grands  avantages ,  au  lieu  que  celui  qu'ils 
vouloient  établir  ,  ttoit  fondé  fur  un  évene*- 
ment  fort  incertain  Que  le  parlement  non 
content  de  ces  remontrances  eut  recours  à  la 
faculté  de  théologie  ,  laquelle  après  avoir 
mûrement  délibéré  fur  cette  affaire  ,  réfolut 
de  rejetter  cet  inftitut  comme  tendant  à  la 
deltruction  de  l'état  régulier  &  feculier.  Que 
ce  fut  ce  qui  obligea  les  Jefuites  de  furfeoir 
leurs  inftances  ,  julqu'à  ce  que  l'occafîon  fût 
favorable  pour  prélenter  une  requête  à  la 
cour,  &  demander  qu'elle  autorisât  leur  in- 
ftitut ,  non  en  forme  de  religion  ,  mais  corn- 
jue  collège  ,  à  la  charge  qu'ils  n'entrepren- 

droient 
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3roient  rien  au  préjudice  du  roi ,  des  évêques, 
des  curez  &  chapitres ,  &  de  leur  part  en  pro-  1 
teftant  de  renoncera  tous  privilèges,  qui  AN.iftfyJ 
leur  a  voient  été  accordez  à  ce  contraires. 
Que  la  cour  jugeant  que  cette  requête  re- 
ardoit  l*églife ,  renvoya  ces  pères  al'aflem- 
lée  de  Poiiu* ,  à  laquelle  préfidoit  le  cardi- 
nal de  Tournon ,  qui  avoit  déjà  écabli  cette 
focieté  à  Tournon  même.  Pafquier  foutint 
en  cet  endroit  que  cette  requête  n'avoit  ja- 
mais été  reçue  en  pleine  aflemblée ,  qu'elle 
ne  fut  (ignée  que  par  le  rapporteur  du  prefi- 
dent ,  qui  ne  la  communiqua  qu'à  quelques 
particuliers  ,  &  qu'on  y  décida  feulement  que 
la  focieté  des  Jefuites  feroit  reçue  par  forme 
de  focieté  &c  de  collège ,  &  non  pas  comme 
religion  nouvellement  inltituée,  que|lcs  pères 
ièroient  tenus  de  prendre  un  autre  nom  que 
celui  de  Jefuites ,  ou  focieté  de  Jefus ,  &  qu'ils 
Ièroient  obligez  de  fe  conformer  en  tout  Se 
par  tout  à  la  d  il  polit  ion  du  droit  commun  , 
làns  faire  aucune  entreprife  fur  le  fpirituel 
ni  le  temporel ,  au  préjudice  des  évêques  ,  & 
que  préalablement  ils  renonceroient  aux  pri- 
vilèges portez  par  leurs  bulles  ;  qu'autrement: 
cette  approbation  feroit  de  nul  effet  ,  8c  ne 
leroit  point  mife  à  exécution.  Il  ajouta ,  que 
comme  c'étoit  toujours  une  approbation  ,  ils 
travaillèrent  à  la  faire  valoir  ,  &  qu'ils  la  pré- 
fenterent  au  parlement ,  où  ayant  obtenu  un 
arrêt  ,  ils  achetèrent  la  maiion  appel  lec  la 
cour  de  Langres  dans  la  rue  faint  Jacques, 
pour  y  établir  leur  demeure.  Que  là  au  mé- 
pris des  conditions  qui  leur  avoient  été 
enjointes ,  ils  avoient  tait  mettre  cette  in- 
feription  fur  le  portail ,  le  collège  de  U  focieté 
Je  Je/us;  qu'ils  y  recevoient  toute  forte  d'é- 
coliers tant  penûonnaires  qu'externes  ,  qu'Us 
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•  ■  m—  .  y  enfeignoîent  Je  catechifme  de  leur  per£ 
An.  156].  Auger,  &  que  non  contens  de  cette  pre- 
mière irrégularité  ,  ils  y  adminiftroient  les 
facremens  de  pénitence  &  d'euchariftie ,  & 
faifoient  afficher  des  placards  dans  lés  car- 
refours pour  attirer  les  peuples  chez  eux ,  & 
apprendre  au  public  qu'ils  enfcignoient  gra- 
tuitement ,  ce  qui  tendoit  à  la  ruine  des  uni- 
verfitez.  Pafquier  après  avoir  parle  de  la  re- 
quête que  lesj  Jefuites  avoient  préfentée  au 
parlement ,  pour  en  arracher  ce  que  l'uni- 
verfité  n'avoit  pas  cru  pouvoir  ni  devpir  leur 
accorder  ,  entra  dans  le  détail  des  membres 
qui  compofoient  la  focietéjils  font,  dit-il  , 
de  deux  fortes ,  de  la  grande  obfcrvance  ,  & 
de  la  petite.  Ceux-là  ïbnt  obligez  a  quatre 
vœux,  ajoutant  aux  trois  ordinaires  un  vœu 
particulier  d'obéir  au  pape  ,  &  de  le  recon- 
hoître  au-defTus  de  tout  fans  exception.  Ceux- 
ci  ne  font  liez  que  par  deux  vœux  ,  l'un  de 
fidélité ,  qu'ils  promettent  au  pape ,  l'autre 
.d'obéiflance  envers  leurs  fuperieurs  &  minis- 
tres, Pafquier  ajoute  que  ces  derniers  ne  font 
point  vœu  de  pauvreté  ,  qu'il  leur  eft  permis 
de  poffeder  des  bénéfices  fans  difpenfe  , 
d'hériter  de  leurs  pères  &  mercs  ,  d'acquérir 
des  terres  &  des  héritages  ,  comme  s'ils  n'a- 
yoient  fait  aucun  vœu  ;  &  il  dit  que  c'étoit 
la  voie  par  laquelle  ils  avoient  acquis  tant 
de  biens  &  de  richelTes  dans  leur  ordre ,  fur 
quoi  il  rapporte  les  moyens  qu'ils  employoient 
pour  cet  effet,  &  il  fit  remarquer  que  ce 
n'étoit  pas  fans  deflein  que  leur  fondateur 
avoit  établi  des  collèges,  où  il  étoit  permis 
4'acquerir. 

Enfin  après  avoir  rapporté  tous  les  points 
de  leur  gouvernement  ,  il  conclut  que  cette 
fcçicrç  /bus  apparence  d'enfeigner  gratuite? 


Google 
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ment  la  jeunefle,  ne  cherchent  que  fes  avan-       -  ■ 
tages;  que  d'un  côté  elle  épuifoit  les  famil-  AN.156;» 
les  par  des   teftamens  extorquez  ,  que  de 
l'autre  elle  gagnoit  la  jeunefle  fous  prétexte 
de  pieté  ,  &  qu'elle  meditoit  des  féditions  & 
des  révoltes  qui  éclateroient  quelque  jour  a 
la  ruine  du  royaume.  Que  le  fecret  que  cette 
focieté  avoit  trouve  de  faire  un  vœu  parti-, 
culier  au  faint  fiege ,  avoit  engagé  le  pape  à 
lui  accorder  de  fi  grands  privilèges  ,  qui  ren- 
verfoiènt  le  droit  commun.  Que  plus  elle  fe 
montroit  foumifè  au  fouverain  pontife  ,plus 
elle  devoit  être  ftipe&e  aux  François,  qui  en 
reconnoififant  le  pape  comme  le  chef  &  le 
prince  de  Péglife ,  croyoient  auffi  qu'il  étoit 
obligé  d'obéir  aux  fàints  canons  ,  &  aux  con- 
ciles oecuméniques  ,  &  qu'il  ne  pouvoit  rien 
prononcer  contre  le  royaume  &  contre  les 
rois ,  ni  rien  décerner  contre  les  arrêts  de  la 
cour  ,  6c  à*  leur  préjudice  ,  dans  l'étendue  de 
leur  jurifdic"tooru  Puis  il  ajouta  ,  que  fi  l'on  re- 
cevoit  une  fois  ces  nouveaux  fe&aires,  ce 
feroit  nourrir  autant  d'ennemis  dans  le  fein 
du  royaume,  qui  ne  manqueroient  pasdefc 
déclarer  contre  le  roi.  Enfuite  s'adreuant  aux 
confcillers ,  vous ,  dit-il ,  qui  iouffrez  les  Je- 
fuites  ,  Vous  voyez  tout  cela ,  ôc  vous  le  to- 
lérez ;  quelque  jour  vous  ferez  au/fi  les  pre- 
miers juges  de  votre  condamnation ,  quand 
vous  verrez  toute  la  chrétienté  troublée  par 
une  compagnie ,  dont  on  ne  connoifloit  ni 
les  artifices  ,  ni  les  deffeins. 

Lorfque  Pafquier  eut  achevé  fon  plaidoyer,  .  j™r. 
Verforis  répliqua  :  &  enfin  Jean-Baptifte  du  ^oycv  jc 
Mefnil,  failant  la  charge  de  procureur  gênerai  Jcan-Bap- 
parlant  après  eux,prodigua  prefque  également  "ftc  Ju 
les  louanges  &  aux  Ternîtes  &  à  l'univerfité,  Mcfuilpro- 

&  taxa  les  deux  avocats  d'aigreur  &  de  par-  ûtwl  * 
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r     ■     ■     tialité.  Enfuite  entrant  en  matière ,  il  traita 
A«.  iftff.  d'abord  de  ce  qui  concernent  les  nouveaux 
V*Argen-    établtlTemens  ,  &  les  nouvelles  formes  d'or- 
ut  ivid.t.i.  ^rcs  rc]jgieux  ^  (Je  règles  &  profelTions  en  fo- 

i»i//»7^5o     c*etez  conventuelles  -,  &en  particulier  de  ce 
Dc  ThoH,  °ju'  rcgardoitl'inftitut  des  Jefuitcs.  En  fecond 
lib.  37.        lieu  il  parla  de  l'établifTement  &  du  refus  des 
collèges  &  focietez  non  conventuels,  parti- 
euliefcment  de  la  prétendue  focieté  desjelui- 
tes  en  ce  royaume.  Enfin  traitant  de  l'union 
ou  diftinction  du  couvent,  &  collège,  il  de- 
manda lî  l'un  pouvoit  être  fans  l'autre ,  & 
comment  ?  fi  cette  focieté  pouvoit  être  feu- 
lement c$>lleg;e  fans  couvent  à  Paris  ou  ail- 
leurs  ?  &  fi  l'on  pouvoit  l'incorporer  dans 
J'univcrfité  de  Paris,  (ans  violer-  d'un  côté 
les  itatuts  &  re^lcmens  de  l'univerfiré  ,  &  de 
l'autre  la  règle  &  profefîion  defdits  Jefuites 
&  couvent ,  &  de  quelle  manière  cela  fe 
pouvoit  concilier  avec  les  loi*  ,  itatuts,  ufa- 
ges  de  France,  privilèges  du  royaume  ,  droits 
li.  libertez  de  l'eglife  Gallicane.  Api  es  avoir 
examiné  ces  trois  points  il  conclut  àl'exciu- 
fion  des   Jefuitcs ,  particulièrement,  paice 
qu'ils  avoient  pieté   ferment  à  un  gênerai 
qui  étoit  Elpagnol  ;  parce  qu'étant  étrangers 
on  ne  devoit  point  leur  confier  l'initiuchon 
de  la  jeunefle  ,  &  parce  qu'étant  liez  par  des 
vceux,  ils  ne  dévoient  point  être  reçus  dans  l'u- 
niverlité  de  Paris  pour  y  enfeigner  publique- 
ment. A  l'égard  de  la  fondation  faite  p.u' 
Pévêque  de  Clermont  ,  il  propofa  d'étal 
i  Pans  un  collège  des  biens  biffez  par  ce 
prélat  ,  qui  porteroit  le  nom  de  Clermont  , 
&  dont  on  Etroit  principal  un  honnête  hom» 
me,  qui  ne  feroit  d'aucun  ordre  régulier, 
&  encore  moins  de  la  focieté  des  Jefuttesj 
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cmifçroi;  de  Clermont  en  Auvergne,  ou^a 


livré  eint  foix/Mté'ftiuViémé:  f 
4éfaùt  de  Billom  ,  ou  de  Mauriac ,  &  qu'on 
choiflroit  le  procureur  de  la  même  provitl-  An.ij^. 
ce:  la  caufe  tint  dcûx  audiences,  A  la  fin  xli. 
de  la  féconde,  Verfoiis  répéta  qu'il  ne  plai-  Lesjettmcj 
doit  point  pour  un  ordre  ,  mais  pour  un  col-  £™  i aj*" 
le^e  qui   ne  portoit  aucun  préjudice  ni  à  colUl  Kicr 
l'eglUe  ,  ni  à  l'univerfitc  ,  ni  à  la  ville  ,  &  il  leurs  1c- 
Tapplia  humblement  qu'il  lui  fut  permis  de  çoas ,  (ans 
communiquer  avec  fes  parties  ,  Se  de  revenir  ètvc  a£3^- 
le  jeudi  luivant.  Apnis  cette  demande  le  ^  a  l'uiii» 
recteur  de  l'uni  veruté  préfént  oui  ,  la  cour  De  j./ 
ordonna,  que  le  jeudi  fuivant  cette  caufe  hifi.lib.y/. 
feroit  continuée  ,  &  Verforis  oui  en  les  re-  ».  4. 
pliques;  enfemble  les  exécuteurs  du  tefta-  ®^r$ïnZ 
ment  du  feu  évêque  de  Clermont  j  Se  après  [rt  C0Jl("' 
eux  le  procureur  gênerai  du  roi  ;  que  cepen- 
liant  toutes  les  parties  communiqueroient 
leurs  pièces  audit  procureur  gênerai,  pour 
fur  le  tout  leur  faire  droit.  Et  ayant  égard  à 
la  requête  &  aux  concluions  dudit  procu- 
reur gênerai ,  la  cour  ordonna  que  pendant 
ladite  huitaine  les  demandeurs  lui  donne* 
roient  par  écrit  la  forme  qu'ils  vouloient  ob^ 
ferver  dans  leur  collège  prétendu  de  Cler- 
mont, &  que  cependant  les  chofes  demeu- 
reraient en  état.  Ceci  fut  reçlé  le  vingt-neu- 
viéme  de  Mars  ,  les  parties  turent  appointées, 
&  par  ce  moyen  les  Jefuites  fans  êtreaggré- 
eez  au  corps  de  l'univerfîté ,  eurent  la  li- 
berté de  continuer  leurs  leçons  publique- 
ment. 

Les  Calviniftes  perfuadez  qu'il  y  ayoit  eu 

quelque  entrepiïfe  tramée  contr'eux  à  Bayon*  °riPnc^es 
1         j   t:  0  1    j     j>ail  ;        troubles  des 

ne,  entre  le  roi  de  France  &  le  duc  d  Albe,  ne  pafo.jkj 

penfoient  qu'à  la  révolte;  &  pour  chercher  De  Thon, 

leur  fureté  dans  cette  divifion ,  ils  penferenr  htf.  I-  4°- 

à  fuiciter  les  Flamands  contre   l'Efpagne  ;     Str4da  de 

afin  que  Philippe  II.  occupé  a  éteindre  l'in-  \eU 9  BcI** 
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..       i  ■  cendie  dans  l'es  états  ,  ne  pût  pas  venir  art 
AN.ifrff.  fecours  du  roi  de  France  Telle  fut  l'origine 
BeUariut  des  troubles  des  Pais-Bas ,  qui  firent  perdre 
iniommtnt.  au  r0[  d'Efpngne  une  partie  de  ces  provin- 
•  30.  w.  31.  ces  jj  paroifloit  d'autant  moins  difficile  de 
foulever  les  Flamands  ,  qu'ils  étoient  déjà  ir- 
ritez de  plusieurs  entrepnfes.   L'érection  de 
plulienis  évèchez  dans  leur  pais  a  voit  com- 
mencé à  les  aigrir  :  ils  virent  avec  peine  qu'on 
avoit  defigné  quatorze  villes  pour  les  ajouter 
aux  quatre  anciens  fieges.  Les  peuples  fc  per- 
suadèrent qu'en  ajoutant  ces  quatorze  évè- 
chez aux  quatre  anciens,  on  vouloir  aug- 
menter l'état  ecclefiaitique  contre  les  privile- 

fes  des  provinces  ,  &  qu'on  vouloir  établit 
e  nouveaux  inquifitcurs  de  la  foi  ,  fcn  aiîu- 
jettiftmt  les  Flamands  à  une  manière  de  ju-1 
çement ,  auquel  ils  n'étoient  pas  accoutumez. 
Ils  n'étoient  pas  moins  orTenfez  de  l'infolen- 
ce  des  troupes  Efpagnoles  que  Philippe  IL 
avoit  mifes  en  garnilon  dans  la  Flandre. 
XLIÏI.  La  publication  des  décrets  du  concile  de 
La  publica-  Trcntc  leur  fut  un  nouveau  motif  de  révolte, 

non  du       Philippe  avoit  écrit  a  la  gouvernante  de  faire 

concile  de       _  rr  r    «  ,  p  . 

Trente  fert  recevoir  ces  décrets  ,  de  tenir  la  main  .1 
de  motif  à  leur  exécution  ,  &  de  ne  fe  relâcher  en  rier 
la  révolte,  pour  quelque  caufe  que  ce  fut.  Elle  conful- 
StraeU  de  ta  Jà-dcflus  plufieurs  prélats  te  docteurs  cele 
hb  il  °res  1U1  ^montrèrent,  que  comme  ce 
1  f 64*  concile  avoit  quelques  articles  contre  le; 
droits  du  fouverain ,  &  les  privilèges  des  pro- 
vinces ,  on  ne  devoit  point  le  publier  en  Flan- 
dre ,  fans  en  excepter  ces  articles.  Elle  en 
écrivit  au  roi ,  a  qui  ce  procédé  ne  plut  pas, 
&  qui  lui  fit  réponfc  qu'il  vouloit  qu'on  pu- 
bliât ce  concile  en  tout ,  fans  en  rien  excep- 
ter ,  comme  on  avoit  fait  en  Efpagne.  Ami- 
la princefle  fe  mit  en  devoir  d'exécuter  le! 
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tirâtes  du  roi;  mais  plus  elle  agifïbit  avec  1  ,m* 
rigueur,  plus  les  difficultez  de  trouver  de  An. i 565. 
l'argent,  &  de  maintenir  la  religion  croif- 
foient  de  jour  en  jour.  Elle  en  futallarmée, 
&  ne  fçachant  plus  quel  parti  prendre,  elle 
envoya  le  comte  d'Egmond  en  Efpagne  au 
■commencement  de  cette  année  iftfj.  pour 
prendre  les  initructions  du  roi. 

Philippe  écouta  le  comte  ,  eut  plu/leurs  XLIV. 
conférences  avec  lui ,  &  en  le  renvoyant ,  il  Induction 
le  chargea  d'une  ample  inftrucHon  qui  con-    u  ro1  ^  Ei~ 
tenoit  en  fubftance  :  Qu'il  avoit  reflenti  une  comte d*p 
douleur  incroyable  par  la  nouvelle  du  progrez  mon.i  pout 
des  hérétiques  ;  qu'il  étoit  réfolu  de  témoi-  la  gouyer- 
gner  à  toute  la  terre,  qu'il  ne  fouffriroit  ja-  nante. 
mais  dans  fes  états  le  moindre  changement  ^ïf^a  7e 
de  religion  ,  quand  il  devroit  fouffrir  mille  17  0  f^* 

&  1    ,   •  ,  ,  "l>.  4.  hoc 

morts;  qu  il  vouloir  pour  cela  que  la  gouver-  4W<  IJÔJ> 
liante  tînt  un  confeil  particulier  ,  où  elle  ap- 
pel la t  quelques  évêques,  &  particulièrement 
•Rithouc  éveque  d'Ypres ,  quelques  theolor 
giens  ,  &  ceux  de  Tes  confèillers  qui  a  voient 
plus  de  zele  pour  la  religion  ,  fous  prétexte 
de  parler  du  concile  de  Trente  ;  mais  en  effet 
pour  apprendre  d'eux  par  quels  moyens  on 
pourroit  retenir  les  peuples  dans  la  religion 
ancienne,  inftruire  Iesenfans  dans  les  écoles 
félon  la  pureté  du  chrirtianifme ,  Se  punir  les 
hérétiques-,  fans  qu'il  en  arrivât  du  de  Tordre 9 
non  pas  qu'il  jugeât  â  propos  de  faire  cefTer 
les  punitions ,  ne  croyant  pas  que  cela  put 
être  agréable  à  Dieu  ,  ni  utile  à  la  religion  , 
mais  qu'on  les  exerçât  de  manière,  qu'il  ne 
rcltât  plus  aux  nouveaux  fectaires  cette  vaine 
«fperance  de  gloire  &  de  réputation  ,  qui  les 
faifoit  courir  à  la  mort  avec  tant  d'impiété.  Il 
4e  remit  du  refte  a  régler  dans  la  fuite  ce  Qui 
concernoit  le  conleil  d'état,  &  dans  quelle 
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— — —  forme  fc  dévoient  adminifirer  la  juftice  fi 
Ati.i$6},  jes  finances  ,  jufqu'à  ce  qu'il  eût  reçu  les  avis 
de  la  gouvernante. 

Par  d'autres  lettres  fecretes ,  que  le  roi 
écrivoit  a  cette  princefle  ,  il  lui  mandoit  qu'il 
n'approuvoit  pas  que  l'autorité  s'accrût  dans 
un  confeil ,  où  les  grands  de  Flandre  afli- 
ftoient ,  parce  que  cela  pouvoit  nuire  à  l'au- 
torité du  gouvernement  ,  &  donner  occafion 
aux  grands,  qui  fe  feroicnt  enrichis  dans  le 
maniement  des  finances  ,  de  faire  des  partis 
&  d'exciter  des  troubles ,  comme  elle  l'en 
avoit  averti.  Il  commanda  encore  au  comte 
d'Egmond  de  témoigner  à  la  gouvernante , 
qu'il  fongeoit  à  remédier  aux  maux  dont  elle 
le  pîaignoit  que  la  Flandre  étoit  travaillée; 
qu'afin  de  pourvoir  en  quelque  forte  a  tes  be- 
foins,  il  lui  envoyoit  partie  en  argent  comp- 
tant ,  partie  en  lettres  de  change  ,  foixante 
mille  écus  pour  les  troupes  ordinaires ,  deux 
cens  mille  pour  les  garnifons ,  &  cent  cin- 
quante mille  pour  les  gages  des  magiitrats  , 
éc  l'adminiltration  des  provinces. 
Xj  y         Le  comte  communiqua  ces  inltruétions  & 
Philippe    ces  lettres  à*  la  gouvernante  ;  mais  pendant 
change  fes    que  cette  princefle  fe  mettoit  en  devoir  de 
ordres  ,  ôe  les  exécuter  ,  Je  roi  lui  donna  des  ordres  con- 
eJÎV°Je   traires  ,  qui  ne  fe  relTentoient  point  de  la  dou- 
vercs  ceur  &  de  l'efprit  de  modération,  qu'il  pa- 

Df  Thon ,    roifloit  rt  neceflaire  de  confulter  dans  les 
hljî.  I.  4o.     tems  difficiles  ou.  l'on  fe  trouvoit.  Le  comte 
f    i     qui  ignoroitees  nouveaux  ordres  ,  &  qui  BC 
tîello*ùfl     voyou  Pomt  qu'on  exécutât  les  premiers , 
lib.  4.  'ver-  s>ei1  plaignit  amèrement  a  la  gouvernan- 
s*s  f.ncm.     te  ,  &  demanda  à  fe  retirer.  La  princclTe  en- 
core plus  enibirrafléc ,  fit  part  de  fes  peines 
au  roi  d'Efpagne  ,  a  qui  elle  écrivit  à  ce  fu- 
jet  j  &  Philippe  zélé  pour  l'étahlifferuem  du 
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tribunal  de  l'inquifition  ,  &  prévenu  de  cette 
faufTe  maxime  ,  qu'il  falloit  agir  avec  la  der- 
nière rigueur  envers  les  hérétiques,  qui  ne 
vouloienc  pas  reconnoître  l'autorité  de  Té- 
glife  catholique  ,  confirma  les  ordres  févere3 
qu'il  avoit  donnez ,  &  ordonna  à  la  gou- 
vernante de  les  faire  exécuter.  La  princefTe 
fut  fâchée  de  cette  inflexibilité,  mais  trop 
foible  pour  y  réfifter:  elle  fit  fçavoir  les  vo- 
lontez  du  roi  par  l'édit  fuivant ,  qui  fut  en- 
voyé dans  les  provinces.  Voici  les  termes  de 
cet  édir. 

Le  roi  n'ayant  rien  de  plus  cher  que  la 
tranquillité  des  Païs-Bas  ,  &  voulant  prévenir 
tous  ces  grands  maux ,  dont  nous  voyons  tant 
de  [peuples  miferablement  affligez   par  le 
changement  de  religion ,  fa  majefté  comman- 
de que  les  ordonnances  de  fon  pere  &  les 
fiennes ,  que  les  décrets  du  concile  de  Trente 
&  des  fynodes  provinciaux  foient  exactement 
obfervez.  Qu'on  prête  toute  forte  de  faveurs 
&  d'afliftances  aux  inquifîteurs  de  la  foi ,  leur 
lai  (Tant  la  connoilTancc  des  herefies ,  comme 
elle  leur  appartient  par  les  loix  divines  6c 
humaines.  Telle  eft  la  volonté  du  roi  qut 
veille  pour  le  culte  de  Dieu  &  pour  l'utilité 
des  peuples.  Nous  avons  voulu  vous  en  aver- 
tir ,  afin  que  vous  la  fuiviez  fans  réferve  ;  que 
vous  en  donniez  avis  aux  magiltrats  de  votre 
province  ,  &  que  vous  preniez  garde  foigneti- 
ieinent  qu'on  n'en  oublie  aucune  chofe  ,  fou3 
quelque  prétexte  que  ce  foit  ,  fur  les  peines 
comprifes  par  les  lettres ,  qui  font  au  bas  de 
cet  édit.  Mais  afin  que  vous  exécutiez  plus 
facilement  ces  ordres ,  vous  choifirez  une 
perfonne  dans  les  confeils,  qui  n'aura  poinc 
d'autre  emploi  que  de  vifiter  les  Provinces , 
&  d'obferver  li  les  magiltrats  &  les  peuples. 


An.i  j5  5« 
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i9$  Hiftoin  Ecelefi*ftiqnt: 

obfervent  religieufement  les  chofes  qui  letrf 
font  preferites.  Vous  nous  en  donnerez  avis 
tous  les  trois  mois,  auflî-bien  que  le  con- 
feiller  que  vous  aurez  choifi  ;  &  a  mû  vous 
nous  obligerez  de  reconnoître  par  toute  forte 
de  bienveillance  le  fervice  que  vous  rendrez 
en  cette  occaûon.  Ce  defTein  qui  fut  fi  perni- 
cieux à  la  Flandre ,  &  fi  funefte  au  roi  d'Ef- 
pagne,  hâta  les  nouveaux  troubles  qui  écla- 
tèrent dans  l'année  fuivante,  par  le  fbule- 
vement  des  peuples. 

L'impreffion  des  écrits  de  Baïus  qui  com- 
mencèrent à  paroître  dès  la  fin  de  1^4.  ne 
fervit  point  à  pacifier  les  Païs-Bas.  La  qua- 
lité de  théologien  du  roi ,  dont  ce  docteur 
étoit  revêtu ,  le  nombre  de  fes  amis  &  la 
grande  réputation  dont  il  jouiflbit  ,  n'em- 
pêchèrent point  qu'on  ne  s'élevât  hautement 
contre  fa  doctrine.  Ses  écrits  au  refte  n'étoient 
pas  en  grand  nombre  ;  on  n'en  avoit  encore 
que  quatre  entre  les  mains  en  ijtf  3.  fçavoir 
un  traité  du  libre  arbitre,  un  autre  de  la 
juitice ,  un  troifiéme  de  la  juitirication ,  Se 
un  quatrième  du  facrifice,  Depuis  cette  an- 
née jufqu'à  la  fin  de  1 5^4.  il  ne  fit  rien  pa- 
roître ;  &  ce  qu'il  donna  à  la  fin  de  cette  an- 
née ,  fe  réduit  i  quelques  petits  traitez  du 
péché  originel ,  des  mérites  des  œuvres ,  de 
la  première  juftice  de  l'homme  ,  des  vertus 
des  impies ,  des  facremens  en  gênerai  &  de 
la  forme  du  baptême. 

Le  traité  du  péché  originel  eft  divifé  en  dix- 
fept  chapitres.  Baïus  après  avoir  examiné 
dans  le  premier  en  quoi  confiftent  les  erreurs 
des  Pélagiens  fur  ce  fujet ,  recherche  quelle 
eft  PelTence  du  péché  originel ,  &  il  décide 
qu'il  ne  confifte  point  dans  la  fimpie  priva- 
tion de  la  juftice  i  que  ce  n'eft  point  un  péché 


Digitized  by  Google 


Livré  cent  foixante-neuviemê.  199 
iTomiffion ,  comme  s'expriment  les  theolo- 
gicns  ,  mais  un  péché  d'action;  qu'on  ne  An.  1 565, 
doit  point  dire  que  c'eft  une  fimple  privation  ;  f-  »• 
mais  que  c'eft  un  acte  vicieux  &  defordonné,  z% 
avec  lequel  nous  naiflons  ,  qui  eft  comme 
endormi  dans  un  enfant,  mais  qui  fe  fait 
fentir  &  fe  produit  au-dehors  ,  â  médire  qu'il 
avance  en  âge  ,  &  qui  l'entraîne  dans  des 
maux  fens  nombre ,  n  la  miféricorde  de  Dieu 
n'arrête  le  cours  de  fa  cupidité.  Il  donne  c* 
quatre  parties  à  ce  péché,  c'eft-â-dire  ,  qua- 
tre effets  particuliers  qu'il  produit  en  nous  : 
l'ignorance  dans  l'efprir ,  la  malice  dans  la 
volonté,  la  defobéuTance  des  parties  infé- 
rieures de  l'arae  à  l'égard  des  Supérieures  , 
&  la  rébellion  des  fens ,  ce  qu'on  appelle 
en  deux  mots  la  loi  du  péché  Se  la  loi  des 
membres.  D'où  il  conclut  dans  le  quatrié-  c  4> 
me  chapitre  que  nous  naiffons  tous  enfans  de 
colère  ,  &  méritans  la  damnation  éternelle. 
Il  fe  forme  dans  les  chapitres  fuivans  plu-  c  j„ 
iîeurs  difficultez ,  qu'il  tâche  en  même-temps 
de  refoudre.  La  première ,  pourquoi  la  con- 
cupifeence  &  la  loi  des  membres  font  plutôt 
une  faute  dans  l'homme  que  dans  les  bêtes  ; 
il  répond  qu'il  y  a  dans  l'homme  une  raifoii 
qui  doit  gouverner  tout  ce  qui  fe  pafTe  en  lui  y 
&  que  la  bête  en  eft  entièrement  dépourvue  -, 
que  cette  raifon  eft  un  don  du  créateur ,  qui 
n'a  été  donné  à  l'homme  que  pour  agir  con- 
formément à  la  fouveiaine  raifon  qui  eft 
Dieu  ,  &  que  les  bêtes  n'ont  rien  de  plus  que 
Jeur  nature.  La  deuxième  difficulté ,  pourquoi  c. 
le  péché  originel  étant  égal  dans  tous  ceux 
qui  naiflent ,  la  concupifcence  eft  fouvent  n* 
différente  :  il  répond  ,  que  le  péché  originel 
eft  égal  en  ce  qu'il  nous  rend  tous  également 
ennemis,  &  enfans- de  colère  ;  mais  que  les 
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-  fuites  de  ce  péché  font  différentes ,  félon  f<2 

•An.  156^.  tempérament     des    hommes  ,  l'éducation 
qu'on  leur  donne  ,  les  engagemens  Cju'ils  con- 
tractent ,  les  grâces  dont  ils  font  prévenus,  &: 
que  Dieu  ,  qui  ne  doit  rien  à  perfonne ,  leur 
(  7   refufe  par  juftice.   La  troifîéme  difficulté, 
comment  un  enfant  peut  être  coupable  d'un 
péché  qu'il  n'a  point  commis  :  Baius répond, 
que  tout  ce  qu'il  faut  fça voir  fur  cette  quef- 
tion,  c'eft  qu'il  eu:  de  foi  que  nous  naiffons  tous 
dans  le  péché ,  que  cette  malédiction  a  été 
prononcée  fur  toute  la  pofterité  d'Adam  ,  en 
même-temps  qu'elle  fut  prononcée  fur  ce  pre- 
mier des  hommes  pécheurs  ;  qu'il  n'en  eft 
pas  moins  réel,  pour  n'être  pas  volontaire 
en  nous  ,  &  qu'il  eft  certain  qu'il  vit  dans 
notre  ame  ,  en  même-temps  que   l'être  lui 
2.  eft  donné.  Il  fatisfait  à  peu  près  de  même  2 
la  quatrième  difficulté ,  comment  un  enfanc 
qui  ne  reçoit  que  fon  corps  de  les  païens, 
peut  avoir  leurs  défauts  &  leurs  vices  qui  ap- 
partiennent à  l'ame,  le  fait  eft  certain  ,  dit- 
il,  l'expérience  nous  l'apprend.  Comment 
cela  fe  fait-il  ?  Je  l'apprendrai  des  autres, 
ajoute-t-il ,  plus  volontiers  que  je  ne  le  dirai , 
de  peur  que  je  ne  tombe  dans  la  témérité  de 
dire  ce  que  je  ne  feai   point.   Après  avoir 
ainfi  répondu  à  ces  diificultez  ,  il  enfeigne  ea 
peu  de  mots  dans  les  chapitres  fui  vans,  com- 
c.j.  me  autant  de  veritez  :  Que  les  enfans  qui 
naifTcnt  de  parens  chrétiens  ,  naifTent  com- 
me les  autres  avec  le  péché  originel  :  que 
ci  1».  ce  que  les  théologiens  appellent  nabitudes , 
c'eft-à-dire  ,  ce  que  l'on  trouve  en  foi ,  fans 
l'avoir  fait  foi-même,  peut  être  un  mérite 
ou  un  démérite  ,  comme  le  péché  originel 
qui   eft  en  nous  fans  que  nous  ayons  agi 
pour  nous  en  rendre  coupables  ,  &  qui  ne 
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bous  en  rend  pas  moins  odieux  aux  yeux  de  ■  ■  > 

Dieu,  qui  ne  peut  haïr  que  le  péché.  Que  An.I5^5« 
les  mauvaifes  qualitez  nous  rendent  mau- 
vais, lors  même  que  nous  n'agiiTons  pas  ;  & 
par  conféquent  que  les  bonnes  qualitez  doi- 
vent avoir  le  même  effet ,  parce  que  les  unes 
&  les  autres  ne  peuvent  produire  que  des 
effets  qui  leur  reliemblent,  &  que  ces  effets 
font  réellement  produits ,  lorfque  l'on  pafle 
à  l'acte.  Que  par  cette  raifon  la  loi  divine 
nous  interdit  les  habitudes  mauvaifes ,  com- 
me les  mauvaifes  actions  :  Que  cependant  la 
maxime  que  Dieu  n'a  rien  commandé  d'im- 
poffible  eft  vrai ,  mais  qu'il  faut  l'expliquer 
différemment,  félonies  deux  états  de  l'hom- 
me ,  celui  de  l'homme  innocent  &  celui 
de  l'homme  tombé.  Que  dans  le  premier 
état,  il  eft  certain  que  l'homme  pouvoitfans 
empêchement  &  fans  difficulté,  accomplir 
tout  ce  que  Dieu  lui  a  voit  ordonné ,  &  évi- 
ter tout  ce  qu'il  lui  avoit  défendu.  Mais  que 
depuis  fa  chute  ,  il  ne  lui  fuifit  pas  pour  vivre 
fans  reproche  ,  de  le  vouloir  ,  qu'il  faut  que 
la  grâce  de  Dieu  aide  notre  vouloir  ,  parce 

Îiue  notre  pouvoir  eft  trop  foible  pour  agir 
eul  ,  &  qu'il  fera  toujours  trouvé  en  défaut , 
fans  ce  fecours  tout-  puilTant  de  Dieu.  La  na- 
ture faine,  dit-il  encore,  pouvoit  fervir  à 
l'homme  pour  l'empêcher  de  tomber  dans 
quelque  prévarication  ;  depuis  qu'elle  eft  cor- 
rompue ,  elle  n'a  plus  ce  pouvoir  :  la  feule 
volonté  de  pécher  Ta  fait  tomber;  aujour- 
d'hui nous  péchons  comme  neceflairement , 
parce  que  nous  avons  une  fois  peché.  Il  rap- 
porte ,  pour  appuyer  fon  fentiment ,  plufîeurs 
palTaçes  de  l'écriture  Se  des  pères  ,  puis  il 
ait  :  il  eft  donc  très-vrai  de  dire  que  Dieu 
n'a  rien  commandé  d'impoffible  à  l'homme.* 
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fi  vous  le  confiderez  dans  fa  première  int& 

S 6 $•  grité  ,  &  eu  égard  aux  forces  que  Dieu  lui 
avoit  données  en  le  créant  :  mais  on  ne  peut 
le  dire  de  l'homme  corrompu  ,  qu'en  le  con  - 
fiderant  avec  le  fecours  de  Dieu  ,  qui  rend 
non  feulement  poffible  ,  mais  facile  aux 
faints  ,  ce  qui  eît  devenu  impoflïble  à  l'hom- 
me par  fes  propres  forces  depuis  fa  chute. 

15.  Les  queftions  qu'il  traite  dans  le  chapitre 
treizième ,  pourquoi  il  n'y  a  que  le  péché 
d'Adam  qui  loit  pafle  à  fa  pofterité ,  &  que 
nous  n'avons  pas  également  hérité  de  fet 
autres  fautes  ,  ne  mérite  pas  qu'on  s'y  arrê- 

r .  te.  Ce  qu'il  dit  dans  le  quatorzième ,  que  le 
péché  originel  étant  remis  ,  fes  fuites  ne  laif* 
fent  pas  que  de  fe  faire  fentir ,  eft  connu 

if.  de  tout  le  monde.  Mais  ce  qu'il  dit  dans  le 
chapitre  quinzième,  que  la  loi  des  mem- 
bres ou  de  la  concupifcence  de  la  chair  n'eft 
pas  feulement  mauvaife  dans  les  (aints ,  par- 
ce que  c'eft  une  peine ,  mais  encore  parce 
que  c'eft  une  defobéiiTance  à  la  loi  divine, 
fait  plus  de  difficulté:  Auflî Baïus s'applique- 
t'il  à  prouver  l'un  &  l'autre  dans  ce  chapi- 
tre. Il  y  montre  que  cette  loi  des  membres 
eft  une  peine ,  parce  que  c'eft  une  punition 
de  fa  defbbcifTance  ,  de  l'indépendance  dont 
il  avoit  prétendu  jouir ,  de  l'orgueil  qui  a 
porté  fon  efprit  à  s'élever  contre  fon  créa- 
teur. Q'ie  cet  état  où  fa  chute  l'a  réduit  ,  le 
porte  encore  X  fe  révolter  fins  cette  contre 
Dieu  ,  a  refifter  à  fes  préceptes  ,  à  fe  fouftr ai- 
re a  fes  ordres  ,  à  violer  ce  qui  lui  eft  com- 
mandé de  plus  jufte  &  de  plus  raifonnable. 
Il  n'a  fur  cet  article  d'autre  langage  que  ce- 
lui de  l'écriture  &  des  pères.  line  dit  rien 
que  ce  que  tout  homme  fent  qu'il  doit  dire 
apres  faim  Paul ,  La  loi  de  Dieu  me  pUit  , 
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félon  l'homme  intérieur  ;  mm  s  je  vois  dans  mes 
membres  une  autre  loi  qui  combat  contre  la  AN.iftfï. 
loi  de  mon  efprit  :  &  c'eft  cette  répugnance  2 
la  loi  de  Dieu ,  cette  réfîftance  à  ce  qui  eft 
jufte  ,  qu'il  appelle  une  defobéilTance  à  la  loi , 
parce  que  Dieu  ,  créateur  de  tout ,  veut  que 
tout  lui  (oit  fournis ,  &  que  néanmoins  tout 
fe  révolte  en  nous  contre  lui  :  Auflî,  dit 
Bains ,  faint  Ambroife  appclle-t'il  la  loi  des 
membres  une  iniquité ,  même  après  que  le 
péché  a  été  remis  par  le  baptême,  parce 
qu'il  eft  in  jufte  dit  ce  pere ,  que  la  chair  fe 
révolte  contre  l'etprit ,  comme  il  eft  jufte 
que  Pefprit  s'élève  contre  la  chair.  Or  ,  con- 
clut Bauis,  quand  l'efprit  fe  fouleve  contre 
la  chair ,  il  obéit  à  la  loi  de  Dieu  ;  donc 
lorfque  la  chair  fe  révolte  contre  l'efprit, 
cette  révolte  eft  une  defobéùTance  à  la  loi  de 
Dieu.  Mais  il  fait  voir  dans  les  deux  der- 
niers chapitres  ,  que  ces  réfiftances  de  la  loi 
des  memores ,  les  mouvemens  involontaires 
de  la  cupidité  ,  les  effets  non  confentis  de  la 
concupifcence  ,  ne  font  pas  néanmoins  des 
péchez  dans  les  juftes. 

Le  traité  du  mérite  des  œuvres  eft  divifé 
en  deux  livres.  Nous  tâcherons  ,  dit  Baïus ,  Traité  du 
d'y  prouver  i°.  Que  de  même  que  la  dam- 
nation a  été  le  jufte  falaire  du  péché  dans  les 
anges  tombez  ,  de  même  la  félicité  éternelle 
a  été  la  jufte  récompenfe  du  mérite  dans  les 
anges  qui  font  demeurez  fidèles  ;  &c  que  par 
la  même  raifon  ,  cette  félicité  n'eut  point 
été  une  grâce ,  mais  une  récompenfe  méri- 
tée ,  dans  l'homme  ,  s'il  eût  perfeveré  juf- 
cju'à  la  fin  dans  le  bien  dans  lequel  il  avoit 
été  créé  ;  comme  on  doit  dire  que  dans 
l'homme  purifié  &  reparé  par  le  fang  de  ]•- 
fus-Chrift  qui  a  été  verfé  pour  lui ,  c'eft  ven- 
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'  tabiement  à  caiife  de  fes  mérites  que  Dira 

An.  15  6  5.  par  un  ju(te  jugement  lui  rend  la  vie  éternelle 
qu'il  avoit  perdue  :  avec  cette  différence , 
ajoute-t-il ,  que  pour  l'homme  innocent ,  la 
vie  éternelle  n'eût  été  que  la  récompcnfe  de 
fon  mérite  ,  &  que  pour  l'homme  tombé , 
mais  reparé  par  l'application  de  la  mort  de 
Jcfus-Chrifr ,  la  vie  éternelle  cft  en  même- 
temps  &  grâce,  &  récompcnfe  de  fon  méri- 
te. Ce  que  Baïus  dit  qu'il  tâchera  de  prou- 
ver dans  ces  deux  livres  ,  il  le  prouve  en 
effet  par  l'autorité  &  par  le  raifonnemenr. 
Il  répond  aufli  i  quelques  objections  ,  qu'il 
prévoit  qu'on  pourroitlui  faire.  La  première, 
que  dans  l'écriture  la  vie  éternelle  eft  appel- 
lée  une  grâce  de  Dieu;  d*où  il  paroît  s'en- 
{uivrc  que  ce  n'eft  point  une  récompenfe. 
C'eft  une  grâce  ,  dit  Baïus ,  pour  les  pécheurs, 
tels  que  nous  naiflons  tous  ;  mais  c'eft  une 
récompenfe ,  lorfque  ces  pécheurs  par  leur 
nature  ,  ont  fait  par  la  grâce  de  Dieu  un  bien 
méritoire  du  falut.  On  pouvoit  encore  ob- 
jecter ces  paroles  de  l'écriture  :  Lorfque  vous 
€hc.xyiî.    aurez,  fait  tout  ce  que  je  vous  aurai  cemman- 
*°*  dé  ,  dites  ;  Nous  Jommes  des  ferviteurs  j'«w- 

tiles.  Aux  termes  mêmes  de  l'écriture ,  ré- 
plique Baius  ,  nous  fommes  des  ferviteurs , 
non  des  efc laves  ;  or  un  ferviteur  mérite  le 
falairc  de  fes  fervices.  Nous  fommes  des  fer- 
viteurs inutiles  ,  cela  eit  vrai  ;  parce  que , 
ajoute-t-il  ,  nous  n'avons  rien  en  nous  qui 
nous  rende  propres  de  nous-mêmes  au  bien 
que  la  grâce  nous  fait  faire  :  que  Dieu  nous 
laiffe  avec  notre  nature  pecherefie  ,  nous  fe- 
rons entièrement  inutiles  au  bien  ;  mais  fa 
grâce  nous  y  rend  utiles  en  nous  le  faifant 
faire.  Il  réfout  ainfi  plufîeurs  autres  obje- 
ctions ,  &  l'on  fent  par-touc  qu'il  avait  l'ef* 
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prit  net ,  &  qu'il  étoit  maître  de  fa  matière.  "  ■  * 
Sur  la  fin  du  deuxième  livre  de  ce  traité,  il  An.! 565, 
examine  fi  les  péchez  que  nous  appelions  vé- 
niels ,  font  tels  de  leur  nature ,  &  il  prétend 
que  ce  n'eft  que  par  miféricorde  qu'ils  font 
cenfez  tels ,  &  qu'il  n'y  a  point  de  péché  qui 
ne  nous  exclût  du  royaume  de  Dieu ,  fi  le 
fang  de  Jefus-Chrift  ne  nous  en  purifioit.  Il 
examine  aufïï  dans  ce  fécond  livre  les  opi- 
nions de  quelques  théologiens,  touchant  le 
fondement  du  mérite  :  les  uns  le  mettent , 
dit-il,  dans  l'adoption  ou  la  participation  de 
la  nature  divine,  les  autres  dans  l'obéifïance 
aux  préceptes  ;  &  il  adopte  ce  dernier  fenti- 
ment  Jefus-Chrift ,  dit-il ,  répétant  dans  l'é-  c.  *, 
vangile  la  convention  ou  le  pacte  qu'il  a  fait 
avec  l'homme  dès  le  premier  moment  de  fa 
création  ,  ne  dit  point  ,  fi  vous  voulez  garder 
mes  commandemens ,  vous  obtiendrez  la 
vie  éternelle  ;  mais,  fi  vous  voulez  entrer 
dans  la  vie  éternelle  ,  gardez  mescomman^ 
demen«\  Par  où  il  infinue  ,  ajoute-t-il ,  que 
de  même  que  nous  fommes  devenus  tous  lu-r 
jets  à  la  mort  éternelle  ,  parce  que  nous  avons 
violé  le  pacte  que  Dieu  avoit  fait  avec  tous 
les  hommes  dans  la  perfonne  d'Adam  ,  de 
même  nous  obtiendrons  la  vie  éternelle  ,  fi 
perfeverans  dans  l'état  de  notre  première 
création,  nous  gardons  inviolablement  les 
commandemens  de  Dieu. 

Dans  le  traité  de  la  première  juftice  de  t. 
l'homjne  y  il  dit  qu'on  ne  peut  nier  que  le  Traité  de 
premier  homme  n'ait  été  créé  dans  la  droi-  Eaius>dc 
ture  8c  dans  la  juftice  :  Dieu  le  dit  lui-même  JXcTdT 
dans  le  premier  chapitre  de  la  Genefe,  F41-  l'homme» 
fins  l'homme  à  notre  image  &  à  notre  refiem-      c  u 
hUnce.    Or,  dit  Baïus,  cette  relTemblance  if* 
doit  s'entendre  d'une  relTemblance  de  fagef- 
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 *"    fe,  &  des  autres  vertus  de  Dieu  ,  autant  que 

AN.i5tff«  l'être  créé  pouvoit  approcher  par-là  d'un 
être  incréé.  Il  réfute  ceux  qui  ont  un  fen- 
timent  contraire  ;  &  appuie  le  fren  par  un 
aflez  grand  nombre  d'autoritez  prifes  de  Yi* 
criture  Se  des  peres.  Mais  en  quoi  confîltoit 
l'intégrité  de  cette  première  droiture  qui  étoit 
ft  i,  dans  l'homme  avant  fa  chute?  Elle  ne  con- 
fiftoit  pas  feulement  ,  dit-il  ,  en  ce  cjuc  l'ef- 
prit  de  l'homme  étoit  uni  &  attache  i  Dieu 
par  une  connoiflanec  pleine  &  entière  de  fa 
loi  ;  &  fa  volonté  par  une  obeiilance  com- 
plexe à  Ion  créateur  ;  mais  encore,  en  ce 
que  les  parties  inférieures  de  fon  corps  é- 
toient  fourni fes  aux  parties  firpericures  ;  que 
fà  volonté  regloit  l'ufàge  de  tous  Ces  mem- 
C  4.      5.  bres ,  &  qu'aucun  ne  refiftoit.  Cet  état ,  lè- 
lon  Baius,  n'étoit  point  une  «faveur  faite  à 
la  nature  de  l'homme  innocent  ;  elle  ne  pou- 
voit être  privée  lors  de  fa  création  des  avan- 
f,  c.  &  7,  tages  dont  elle  fût  pourvue.  C*ctoit  fon  état 
naturel  :  les  peines  que  le  premier  péché  a 
entraînées  avec  foi ,  en  font ,  félon  lui ,  une 
preuve  décrfîve  ;  &  il  fe  recrie  contre  les  phi- 
f*  lofophes  qui  ont  penfé  autrement.  Mais  au- 

jourd'hui la  juftice,  quand  elle  eft  donnée  à 
l'homme  eft  furnaturelle  ,  parce  qu'elle  ne  lui 
t.  jo.      cft  point  duc  depuis  le  pecné,&  que  Dieu  l'ac- 
corde gratuitement  félon  les  delîcins  toujours 
admirables  de  fa  fageffe  &  de  fa  providence. 
La  deuxième  partie  de  ce  livre  eft  propre- 
Trait-:  des    ment  un  fécond  traité,  ou  Baïus  examine  la 
verrus  des    queftion  qui  regarde  les  vertus  des  infidèles 
impies,       ou  des  impies  ,  c'eft-à-dire  ,  de  ceux  ou  qui 
n'ont  pas  la  foi,  ou  qui  ne  vivent  pas  fdon 
la  foi.  Il  y  foutient ,  que  les  actions  qui  font 
bonnes  en  elles-mêmes  ,  &  ce  qu'on  appelle 
vertus  morales  ou  vertus  de  l'honnête  hom- 
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me,  ne  méritent  point  proprement  ce  nom  »  ^ 
dans  ceux  qui  n'ont  pas  la  foi,  ou  en  qui  la  An.i$6j. 
foi  n'eft  pas  animée  par  la  charité  ,  parce      3.  4» 
que  les  uns  n'y  ont  pour  objet  que  la  vo- 
lupté ,  les  autres  les  honneurs  ou  les  richef- 
fes ,  ou  eux-mêmes;  parce  qu'elles  ne  font 
point  rapportées  à  Dieu  ,  qu'elles  ne  l'ont 
pas  pour  fin  ,  pour  but  unique  ;  il  ajoute  que 
ce  font  plutôt  des  vices  qui  imitent  les  ver- 
tus. Que  ce  n'eft  point  parce  qu'elles  ne  font  c' 
pas  méritoires  du  falut  ,  que  faint  Auguftin 
dit  qu'elles  ne  font  pas  de  vraies  vertus , 
mais  parce  que  ce  font  de  vrais  vices  ,  qu'on 
fe  damne  avec  ces  vertus ,  &  qu'elles-mê- 
mes conduifent  à  la  damnation.  Loin  de  re-  f'7» 
garder  cette  queftion  ,  comme  une  de  ces 
queftions  inutiles  que  l'on  agite  fouvent  dans 
les  écoles,  il  prétend  qu'il  eft  de  l'intérêt 
de  la  religion  qu'elle  foit  approfondie  ,  que 
l'on  connoifTe  qu'elle  eft  la  vraie  nature  des 
vertus  ,  qu'elle  eft  leur  effence ,  &  que  l'on  ne 
donne  point  ce  nom  qui  eft  un  nom  d'ap- 
probation, à  des  vices  qui  ne  méritent  què 
d'être  condamnez.  Il  veut  aufli  que  l'on 
îçache  que  les  vertus  ne  peuvent  s'acquerit 
par  les  forces  du  libre  arbitre  ,  mais  qu'elles 
font  un  don  gratuit  de  la  bonté  de  Dieu: 
Que  le  libre  arbitre  ,  fans  le  fecours  de  Dieu,  e* 
n'a.  de  force  que  pour  pécher.  Ce  qu'il  dit 
dans  les  deux  derniers  chapitres ,  n'appartient 
qu'à  la  direction  des  mœurs. 

Dans  le  traité  des  facremens  en  gênerai  ,  III. 
Baïus  prouve  contre  Calvin ,  que  les  facre-  Traité 
mens  qui  font  conférez  dans  l'eglife ,  ne  font  ft"^^*3 
pas  des  fymboles  vuides  &  fans  effet  ,  ou  qui  ^  m^téU 
n'en  ont  point  d'autre  que  celui  d'être  des 
gages  des  promelTcs  de  Dieu  annoncées  dans 
les  écritures.  Il  convient  que  tout  facrement 
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mftitué  par  Jcfus-Chrift  eft  un  (îgne  de  quct- 
An.ij^j.  que  grâce  ipirituclle  :  mais  il  ajoute,  ce  qui 
eft  la  foi  de  l'églife ,  que  lés  facremens  don- 
nent réellement  la  grâce  qu'ils  lignifient , 
quand  on  n'y  met  point  d'obftacle  par  fa  fau- 
te. Que  l'écriture  T  en  attribuant  la  rémif- 
fion  des  péchez  à  la  foi ,  ne  i'ôte  pas  aux 
facremens  :  Qre  quand  Jefus-Chrift  a  dit  , 
M*rc.  xvi.  Celui  qui  croira  &  qui  fera  baptifé ,  fera  fau- 
ve ,  il  n3a  pas  moins  promis  Je  lalut  à  la  ré- 
ception du  baptême  qu'à  la  foi  :  Qu'il  faut 
entendre  de  même,  ce  qu'il  a  dit  de  la  ré- 
miffion  des  péchez ,  &  que  ces  paroles  ,  Ceux 
Joan.xx.  à  qUi  vous  remettrez,  les  péchez.  ,  ils  leur  fe- 
*3'  vont  remis ,  montrent  qu'il  a  attribué  cette 

remiflion  au  facrement  de  la  réconciliation. 
LUI.      Ce  traité  eft  fort  court.  Celui  de  la  forme 
Traire  de  du  baptême  l'eft  encore  plus.  Baïus  y  réfute 
la  forme  ou  ceux  qUj  prétendent  que   les  apôtres  ont 
kapreme.      quelquefois  baptifé  au  lèul  nom  de  Jcfus- 
Chrift  ,  &  il  y  fait  voir  en  peu  de  mots  que 
faint  Ambrotfe  n'a  point  loutcnu  cette  opi- 
nion ,  &  qu'elle  a  été  condamnée  par  les  pa- 
pes qui  ont  eu  foin  de  défendre  de  donner  le 
baptême  par  la  feule  invocation  du  nom  de 
Jelus-Chrift  :  mais  qui  ont  ordonné  au  con- 
traire de  ne  le  jamais  adminiftrer  qu'au  nom 
•        des  trois  pei formes  divines. 
Llv.  11  s'étoit  élevé  des  difputes  allez  vives  ea- 

DirFîtcnd  tre  les  frères  mineurs  de  la  province  de  Flan- 

Cori  r"  **res  au  *u,ct  ^e  *a  cont"^on>  ^e  ^a  "ecciTité 

air ftyetdé  ^e  conr"c^er  *rs  péchez  &  de  la  conception 

l.i  confef-  ^e  ^a  Vierge.  Quelques-uns  d'entr'eux  ctoient 

ûon.  dans  cette  opinion  ,  que  quand  ils  ne  pou- 

B.tidn a  i.  voient  pas  avoir  lur  le  cliamp  un  confef- 

f  Ane  oper.  feur  je  iCLir  olc{re  }  auquel  ils  puffent  décla- 

£l  rer  leuis  péchez,  fulïe  ivrognerie ,  fornica- 
non,  ou  même  péché  public,  ils  n  ctoient 
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pas  obligez  de  fc  confeffer  avant  que  de  ce-  '  ■ 

lebrer  Ja  fainte  mefle ,  &  ils  réduifoient  cette  AN.if6$. 
opinion  en  pratique ,  quand  le  cas  arrivoit. 
Ils  avoient  encore  foutenu  dans  pluficurs 
écrits  ,  que  la  refolution  de  fe  confeffer  join- 
te à  la  contrition ,  fufrifoit  pour  obtenir  la 
remiflîon  de  fes  péchez  ,  lorsqu'on  étoit  ex-* 
eufè  de  le  faire  par  quelque  raifon  probable  , 
telle  qu'ils  croyoient  qu'étoit  la  difficulté  de 
trouver  un  confefTeur  du  même  ordre. 

Ces  opinions  réduites  en  pratique  étoiene 
chaque  jour  la  fource  d'une  grande  corrup- 
tion ,  &  occafionnoient  continuellement  une 
manifefte  profanation  des  tàcremens.  Baïus  en 
avoit  fait  voir  dans  fes  écrits  la  famTeté ,  &  fa"^ ^cr" 

les  confequences  dançercufes  qu'elles  entrai-  Bav».  «. 

*      11      -w  0  t1  -i  r  *>-*ius  en- 

noicnt  avec  elles.  En  revanche  il  fut  vive-  voient  des 

ment  attaqué  fur  fes  fentimens  touchant  la  propofi- 
conception  de  la  fainte  Vierge.  Ce  docteur  ne  jlons  de  fcj 
la  croyoit  pas  immaculée  :  parce  qu'on  ne  *v™u** 
troiivoit ,  diloit-il    aucun  vertige  ,  ni  aucune  gne  r 
preuve  de  cette  opinion  dans  les  écrits  des  Baïanu  loco 
pères.  Cette  déclaration  oftenfa  fes  adverfai-  /tprùcitaio 
res;  ils  s'échauffèrent,  ils  le  pourfuivirent  :  t*  J9if 
mais  il  trouva ,  tant  fur  ce  îentiment  que 
fur  le  refte ,  plusieurs  défenfeurs  auflî  ar- 
dens ,  parmi  même  les  Cordeliers.  Cepen- 
dant ceux  qui  méditoient  fa  condamnation 
tirèrent  pluficurs  propofitions  de  fes  livres  , 
6c  les  envoyèrent  à  l'on  infçû  au  roi  catho- 
lique ,  qu'ils  prioient  de  les  faire  examiner. 
Le  vingtième  de  Novembre  de  l'année  pré- 
cédente if^4-  Jolèph  Raveftein  docteur  de  Wl* 
Louvain  ,  écrivit  à  un  religieux  de  l'ordre  jj^^foY^ 
des  Hermites  de  faim  Auguftin  nommé  Lau*  villavicen- 
rens  Viîlavicentio ,  qui  étoit  en  Efpagne  ,  &  tk>  contre 
qui  avoit  auffi  pris  fes  degrez  à  Louvain,  Baïus. 
jvendjmç  «ju'il  étoit  coiruiuflaiic  gênerai  dç  Et'P'  R^ 
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-  fon  ordre  dans  les  Pais- Bas,  pour  fe  plain- 

AN.1565.  dre(Je  ce  que  Jean  HclTels ,  &  Michel  Baïus 
wflem  m  n'avoicnt  point  changé  de  fentimens ,  &  de 
'™  '  '  ce  que  le  dernier  venoit  de  publier  un  livre , 
Bu'iana  in-  dans  lequel  il  combattoit  l'opinion  commu- 
ser  opéra  ne  touchant  le  mérite  des  bonnes  oeuvres. 
Ban  t.  z.  Depuis  que  nos  docteurs ,  dit-il ,  font  de 
]7<?l%-  retour  du  concile  de  Trente,  les  disputes  fe 
renouvellent  dans  nos  écoles  avec  plus  de 
chaleur  qu'auparavant ,  à  l'occafîon  des  nou- 
veaux fentimens  qu'ils  continuent  d'enfei- 
gner  ,  au  mépris  de  l'ancienne  doctrine. 
Nous  nous  étions  flatez  que  les  lumières 
qu'ils  puiferoient  à  Trente  ,  leur  ouvriraient, 
les  yeux  :  mais  nous  avons  appris  qu'ils  n'y 
avoient  point  propofé  leurs  nouveaux  dog- 
mes ,  comme  s'ils  étoient  alTurez  de  leur  or- 
thodoxie :  il  faut  donc  prendre  d'autres  me- 
furcs  pour  rétablir  la  paix  dans  notre  uni- 
verlité.  Ba  i  us  vient  de  publier  un  écrit  fur 
le  mérite  des  bonnes  œuvres ,  où  les  théo- 
logiens catholiques  voient  avec  douleur  & 
nvec  indignation  qu'il  fappe  par  les  fonde-» 
mens  la  doctrine  commune,  félon  laquelle 
les  bonnes  oeuvies  des  juftes  ne  mentent  la 
vie  éternelle  d'un  mérite  de  condignité, 
qu'en  tant  qu'elles  font  les  œuvres  non- 
teulement  du  libre  arbitre  ,  mais  de  Jefus- 
Chrift  même  ,  &  du  Saint-Efprit  qui  habite 
en  eux  ,  les  fanctiiie ,  les  élevé  au-delTus  de 
la  nature.  Le  faint  concile  de  Trente  le  dé- 
cide clairement  à  mon  avis  ,  &  tous  les  do- 
cteurs  l'ont  enfeigné  jitfqu'ici. 

Il  foutient  aufll  dans  le  même  ouvrage 
que  les  bonnes  actions  de  ceux  qui  ne  font 
point  encore  juftifiez  ,  &  qui  précèdent  la  re- 
miflïon  des  péchez,  font  véritablement  mé- 
ritoires de  la  vie  étemelle,  dès  là  même  qu'el* 


■ 


Livré  cent  foixanti-neuviémei  311 
les  font  conformes  à  la  loi  de  Dieu.  On  y  ^ 
lit  pluiïeurs  autres  opinions  de  même  natu-  An.  15^5, 
re.  Votre  paternité  aura  vu  fans  doute  la 
cenfure  de  Sorbonne  qui  flétrit  ces  opinions. 
Il  avance  dans  le  même  livre  que  les  hom- 
mes &  les  anges  n'ont  pas  mérité  la  vie 
éternelle  par  la  grâce  du  Saint-Efprit ,  qui 
habitoit  en  eux ,  mais  par  leurs  forces  natu- 
relles. £t  dans  un  autre  écrit ,  où  il  traite  de 
l'état  du  premier  homme ,  il  enfeigne  que 
la  félicité  dans  laquelle  il  avoit  été  créé, 
n'étoit  pas  un  don  de  la  grâce,  mais  fa  con- 
dition naturelle.  Touchant  la  concupifcencc 
dont  votre  paternité  a  vâ  diiputcr  avec  tanr 
de  feu,  il  veut  qu'elle  foit  un  péché  propre- 
ment dit  dans  les  régénérez  qui  font  retom- 
bez ,  quoiqu'elle  n'en  foit  pas  un  dans  les 
juftes  qui  perfeverent.  Vous  voyez  par-li , 
que  notre  univerfité  ébranlée  menace  ruine  , 
éc  que  l'éclat  de  (on  nom  Ci  célèbre  dans 
le  monde  chrétien  eft  fur  le  point  d'être 
éclipfé ,  fi  elle  n'eft  puiflàmmcnt  fecourue. 
Que  ne  puis-je  m'aboucher  avec  vous  v  pour 
délibérer  s'il  n'eft  pas  à  propos  d'envoyer  1 
fa  majefté  catholique  les  livres  &c  le  recueil 
des  proportions,  qui  (ont  le  lu  jet  du  fean- 
dale ,  &  d'implorer  l'aflîftance  du  zele  très- 
fincere  de  fa  majefte  ,  en  la  fuppliant  de  les 
faire  cenfurer  par  fa  célèbre  univerlîté  de 
Salamanque ,  ou  par  quelqu'autre  univerfité 
d'Efpagne ,  &  d'ordonner  à  tous  les  membres 
de  notre  école  de  fc  conformer  à  ce  juger 
ment  :  c'eft  le  moyen  d'y  rétablir  la  paix  & 
la  concorde. 

Pour  moi  je  fuis  très-difpofé  à*  me  dépouil- 
ler de  mes  propres  fentimens  pour  m'atta- 
cher  à  ceux  des  univerûtez  catholiques.  Le 
feverend  ocre  *  confefleur  de  fa  majefté,  eft  *C'cmt  l 
«  » 
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au  fait  de  nos  conte/rations  ;  il  en  eft.  vive- 
ment affligé ,  &  lorfqu'il  étoit  à  Bruxelles , 
nous  avons  fouvent  cherché  enfemble  par 
quelles  voies  on  pourroit  les  étouffer.  Son 
crédit  nous  feroit  encore  d'un  grand  fecours 
pour  les  appaifer  ,  s'il  étoit  toujours  confef- 
îcur  du  prince.  Je  ferois  charmé  d'avoir  vo- 
tre avis  fur  tous  ces  articles  ;  &  je  vous  con- 
jura» de  ne  faire  part  à  perfonne  de  ce  que 
j'ai  l'honneur  de  vous  écrire  ;  car  votre  pa- 
ternité ne  peut  ignorer  l'orage  qjui  va  fon- 
dre fur  moi ,  û  l'on  eft  informe  de  la  dé- 
marche que  je  fais  auprès  de  vous.  Je  prie 
le  Seigneur  qu'il  vous  conferve  long-temps 
en  bonne  fànté  pour  le  bien  de  Ton  églile. 
A  Louvain  ce  vingtième  Novembre  15*4. 
Ravcftein  envoya  enfuite  les  ouvrages  &  les 
proportions  de  Baïus  au  roi  catholique  ,  afin 
qu'il  les  fît  examiner  par  les  univerfitez  d'Ef- 
pagne  ,  qui  les  cenfurerent  dans  la  fuite  ,  & 
envoyèrent  leurs  décrets  aux  Tais-Bas. 

Le  premier  de  Février  de  cette  année  ,  la 
faculté  de  théologie  de  Paris  condamna  un 
ouvrage  intitulé  ,  livre  merveilleux  conte- 
nant en  bref  la  fleur  &  la  fubftance  de  plu- 
fieurs  traittz. ,  tant  de  prophéties  ,  &  révéla» 
tions ,  qu'anciennes  chroniques  :  Cet  écrit  ve- 
noit  de  paroître  de  l'imprimerie  de  Thibaut 
BelTault,  à  Paris,  &  avec  l'approbation  de 
la  faculté  même  de  théologie.  Au  moins  le 
titre  le  porte-t'il;  &  ajoute  aue  plufîeursde 
cette  faculté  l'avoient  non-leulement  vu, 
mais  corrigé.  Mais  foit  que  cette  approba- 
tion fût  fuppofce  ,  foit  qu'on  en  eût  fait  un 
examen  trop  léger  avant  de  l'approuver,  on 
ie  trouva  digne  de  cenfure  ,  &.  la  faculté 
déclara  ,  que  ce  livre  contenoit  en  beaucoup 
(d'endroits  pluficurs  piopolicions  ridicules  , 

fâiuTcs  r 
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feulTes  ,  erronées ,  fcandaleufes  ,  &  quelques-  amm  — 

unes  hérétiques  ,  favorables  aux  hérétiques  AN.iydj. 
de  ce  temps ,  &  ne  tendant  qu'à  exciter  la  di- 
vrfion  entre  l'ordre  hiérarchique  6c  l'état  ci- 
vil. Mais  on  ne  fpecifia  pas  les  propohtions 
condamnables,  &  le  livre  fut  lèulemcnt  lup- 
primé. 

François  Volant  lecteur  en  théologie  chez  Lvnr. 

les  Cûrdeliers  ayant  ioutenu  vers  le  corn-     R  r 

mencement  de  Mai  fuivaut  en  ptéhdant  à  P. 

une  thefe  que  l'on  appelle  Vefvene .  «ue  les  y<;/intc»r- 

c  a       à"*  J        1    1      j  «Mut. 

entans  pouvoient  être  iauvez  par  la  roi  de  jy^nenf 

leurs  païens  ,  fans  recevoir  le  baptême  ,  il  fut  ihi  .  wtf*fm 
obligé  de  fe  rétracter ,  le  dix-huitiémc  du  p. 
même  mois.  Sa  rétractation  eft  conçue  en  ces 
termes.  J'ai  été  déféré  devant  les  députez  de 
la  facrée  faculté  ma  mère ,  par  des  perfonnes 
dignes  de  foi,  fur  ce  qu'en  argumentant  dans 
un  acte  de  vefpeiïe  foutenu  dans  notre  mai- 
fbn  ,  auquel  je  prelidois ,  &  voulant  prouver 
contre  le  répondant ,  que  les  enfans  font  fau- 
vezfans  baptême  dans  la  foi  de  leurs  parens  , 
après  avoir  produit  pour  appuyer  ce  fentiment 
plufieurs  autoritez  des  docteurs,  j'ai  ajouté  à 
la  fin  de  mon  argument  ,  &  cela  ejt  vrai  ; 
laquelle  parole  a  feandalifé  les  auditeurs , 
comme  n  j'eulTe  voulu  affirmer  que  les  en- 
fans  étoient  quelquefois  iauvez  dans  la  foi 
<le  leurs  parens  fans  avoir  été  baptifez.  Je  re- 
connois  &  j'aflure  que  cette  propofition  elt 
fcandaleufe ,  erronée  (  lieretique  ,  contraire 
à  l'écriture  fainte  ,  qui  du  dans  le  chapitre  3 . 
de  faint  Jean  ,  que  p  quelqu'un  n'eft  rené  de  T,tan-  1 1 
Veau  &  du  Saint  -  E [prit  y  il  n*  peut  entrer  dans  *  * 
le  royaume  de  Dieu  :  Se  comme  telle  qu'elle 
a  été  condamnée  à  jufte  raifon  par  la  cenfu- 
re  de  la  faculté  ma  mere.  Dans  le  même 
mois  de  la  même  année  Guillaume  Scnechal 
Tome  O 
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cuvé  de  faine  Sevcrin  rcrradta  auiîî  la  même 
propohtion  dans  Ion  eglife. 

Comme  le  temps  de  la  conférence  qui 
devoir  fc  tenir  en  Pologne  entre  les  Antitn- 
nuaires  ou  Pinczou/ iens ,  &  les  prétendus 
réformez  ,  approchoit ,  le  cardinal  Ôiius,  qui 
en  craignoit  les  conlequenccs  vint  trouver  le 
roi  Sigi/mond  Augulte  ,  pour  perfuader  à  ce 
prince  de  l'empêcher.  Les  (eigneurs  catholi- 

3ues  ,  qui  étoicnt  alors  à  la  diette ,  étoient 
e  l'avis  de  ce  cardinal ,  &  fe  joignirent  i 
lui  pour  arrêter  cette  conférence ,  avant  qu'el- 
le f lïc  commencée.  Mais  Sigifmond  cjui  en 
avoit  accordé  la  pcrmillion  ,  ne  voulut  point 
la  révoquer ,  &  la  conférence  fe  tint  au  jour 
marqué. 

Les  tenans  de  la  part  des  Pinczowiens  fu- 
rent Grégoire  Pauli ,  Statufias  Liuhoromifxi 
furintendant  des  égales  de  la  petite  Pologne  , 
ôc  fecretairc  du  roi  fon  frerc  Jean ,  Nicolas 
Sieniciufui ,  Jean  Niemoiovius  ,  Cazanoviuf- 
jax  ,  Paraclilius  &  quelques  autres  :  du  côté 
des  prétendus  reformez  ,  Sarnicius ,  Silvius, 
Pluiîus  &  d'autres  des  plus  diitinguez  parmi 
eux.  On  convint  que  les  Pinczowiens  parle- 
roient  les  premiers  ,  &:  après  eux  les  préten- 
dus reformez.  Caflanovius  fut  nommé  fecre- 
taire  de  la  part  des  premiers  ,  &  Pluiïuspour 
les  féconds.  Les  commiiTaires  furent  pris  des 
deux  partis ,  &  préllderent  à  leur  tour.  Le 
premier  fut  Jean  Firlay  Palatin  de  Craco- 
vie  ,  &c  grand  maréchal  de  la  couronne  ,  bon 
Calvinilte;  celui-ci  en  unifiant  un  petit  dif- 
cours  qu'il  avoit  fait ,  pour  exhorter  les  par- 
tics  à  procurer  une  iolide  paix  dans  les  égli- 
fes  ,  dit  :  Commençons  donc  au  nom  de  Dieu 
&  de  la  fainte  Trinité»  A  ces  mots  un  du 
j>am  oppofé ,  qu'on  croit  eue  Gr egojre  Pai*- 
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tî ,  s'éleva  contre  le  prtfident ,  &  dit  avec  ■ 
un  regard  effrayé ,  nous  ne  connoiiTons  point  An.  i  ç  <s  5. 
de  Trinité,  nous  ne  dirons  donc  point  Amen,  l'examen 
Le  maréchal  fans  s'étonner  repartit  :  Com-  du  "»'tterc 
mencez  donc  votre  impute  par  ce  myltere  ; 
&  le  même  Pauli  foutenu  de  Gentilis  &  de 
Quelques  autres  étala  tous  les  fophifmes , 
dont  les  anciens  Ebionites  ,  les  difciples  de 
Paul  de  Samofate  ,  &  les  Ariens  s'étoient  fer- 
vis  pour  combattre  la  Trinité  des  perfonnes, 
la  confubftantialité  du  fils  ,  fon  éternité ,  & 
{es  autres  attributs  divins.  Sarnicius  ,  Silvius  , 
&  quelques  autres  minières  de  la  prétendue 
reforme  ,  avant  que  d'entrer  en  difpute  ,  vou- 
lurent convenir  d'un  point,  d'où  paioifloit 
fûrement  dépendre  le  fuccès  de  leur  caufe  ; 
c'étoit ,  fi  les  Pinczowiens  recevroient  pour 
preuve  l'autorité  de  la  tradition  des  anciens 
pères ,  &  des  premiers  conciles.  A  quoi  ils 
répondirent  que  Luther  ,  Zuingle ,  &  Cal- 
vin ayant  rejetté  ,  &  tradition  &  conciles  ,  Se 
pères  &c  églifes  ,  pour  ne  s'attacher  qu'a  l'é- 
criture fainte  fans  glofe  &  interprétation  t 
comme  i  la  feule  preuve  des  dogmes  de  la 
foi ,  ils  vouloient  les  imiter  ,  &  que  leurs  ad- 
versaires étant  Luthériens ,  ou  Calymiftes  , 
ou  Sacramcntaires  ,  ne  pouvoient  pas  renon- 
cer à  cette  règle  ,  &  reconnoître  pour  preuve 
Ja  tradition  ,  fans  donner  gain  de  caufe  aux 
catholiques  fur  un  grand  nombre  de  points 
controverfez  entr'eux  ;  puifque  de  leur  aveu 
les  catholiques  étoient  fondez  fur  la  tradi- 
tion, les  conciles  &  les  pères,  &  fi  claire- 
ment qu'on  ne  pouvoir  y  répliquer  ayee  quel* 
que  raifon. 

Or  ,  ajouterem-ils ,  l'écriture  prife  dans 
fon  fens  naturel ,  &  tel  qu'il  paroît  d'abord 
£  l'eiprit ,  ne  dit  pas ,  qu'il  y  ait  trois  j>cr- 
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  formes  en  Dieu ,  &  que  le  fils  (bit  confubitan- 

Ajfipféî,  ticl.au  perec  donc  vous  ne  devez  pont  ad- 
mertre  de  Trinité  ni  de  conlubuancialité. 
Au  refte  ,  s'il  nous  faut  expliquer  récriture 
par  les  conciles,  nous  croyons  avoir  autant  f 
&:  même  plus  de  raifon  de  nous  en  tenir  i 
l'explication  que  les  conciles  de  Sirmium , 
&  de  Rimini  ont  donnée  fur  cette  matière , 
que  les  évangeliftes  &  les  facramentaires  en 
ont  pour  s'en  tenir  i  la  décifion  du  concile  de 
Kieée  ;  puifque  ces  premiers  conciles  avoient 
été  libres,  au  lieu  que  celui  de  Nicée  ne  l'a- 
voit  pas  été  à  caufe  de  la  préfence  de  Con-r 
flantin  ,  qui  tenoit  tous  les  pères  en  refpect, 
&  dans  la  néceilkc  d'en  palî'er  par  où  il  vou- 
loir Les  Sociniens  avançoienc  cela  fans  preu- 
ve. Il  fallut  néanmoins  que  les  prétendus  re- 
formez fe  renfermalTent  dans  les  feules  borr 
nés  de  l'écriture  fans  aucune  glofc  ;  &  Ton 
commença  à  entrer  en  matière  fur  ces  paio- 
LXL  les  de  faiat  Jean.  Au  commencement  ctoit  U 
Faulle  ex-  verbe.  Les  Pinczowiens,  qui  étoient  aguer- 
jjljcation      rjs  çm  cc  pn{fagC  }  par  jes  explications  que 

rie  laine  Lelie  Socin  en  avoit  données ,  l'expliquèrent 

Jean.  dans  un  fens  figuré;  ce  qu'ils  confirmèrent 

Joan.  c.  i,  par  d'autres  paiTages  aufquels  les  prétendus 

a  i-  retormez  donnoient  eux-mêmes  un  fens  fi- 

hinarrt-  miré,  comme  à  ces  paroles.  Ceci  efi  mon 

ttone  corn-       **  •    r  •     t       ,  *  » 

fendiafu       corps  ;  je  fuis  U  vigne  ,  mon  per»  efl  le  trf- 

lAndr.ff  if.    gneron  >je  fuis  Ce*u  qui  rejaillit  jufqifà  U  vit 
JoH-v.au        éternelle ,  &e.  Les  prétendus  ref  ormez  ne 
*ptd  S+nd.    manquoient  pas  de  preuves  tirées  de  la  tra- 
*'  "Xlf         dition  ,  des  conciles  &  des  pères  ,  pour  élu- 
der ces  fictions  ôç  ces  explications  nouvelles f 
mais  ils  n'ofoient  les  employer.  Enfin  aprçc 
beaucoup  de  paroles  &  d'invectives  de  part 
d'autre  ,  les  prétendus  réformez  ne  pouvant 
^Uegocx  de  preuves  tiiées_  de  récrijure ,  au£ 
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Guelles  leurs  adverfaires  ne  purent  répliquer  ;  ■  * 

ils  entonnèrent  en  pleine  aiTemblée  de  tou-  An.  îftfji 
tes  leurs  forces  ;  Gloire  à  Dieu  le  pere , 
gloire  à  Ton  fils  unique  ,  &  à  l'efprit  de  con- 
/blation  ,  maintenant  Se  pour  toujours.  Gh' 
tris  Patri  Duo  ,  &c . 

Ce  procédé,  qui  dans  le  fonds devoit  paf-  LXII; 
fer  pour  une  preuve  de  leur  ignorance  Se  de  Les  Piuczo- 
la  perte  de  leur  caufe  ,  fut  pris  dans  un  au-  y  viens  fore 
tre  fens  par  les  Pinczowiens,  Ils  s'imagine-  «"«eatrom- 
rent  qu'on  blafphemoit  contre  Dieu  p#ir  les  k^léc  Se 
infuiter  ,  ert  demandèrent  juftice  à  l'aïïem-  çc  retirenr. 
blée  ,  ptotefterent  qu'ils  ne  fourfriroient  plus  LuLieuinl^i 
qu'on  fit  une  telle  injure  à. la  majefté  du  Wp«  réfor- 
grand  Dieu  ,  &  feieriant  d'être  extrêmement  ClC'ef* 
irritez  ,  ils  rompirent  ranemblee  &  le  répa- 
rèrent. Après  leur  fortie  les  prétendus  refor- 
mez prefïerent  le  Palatin  de  faire  quelques 
reglemens  pour  mettre  la  paix  dans  leurs 
eglifes  ,  &  arrêter  les  nouveau tez  des  Pinc- 
zowiens.  On  le  leur  promit  ,  5c  il  fut  arrêté 
u'on  n'accorderoit  plus  aux  nouveaux  Ariens 
e  conférence  publique;  que  le  dogme  d'un 
feul  Dieu  en  trois  perfonnes  confubftantiel- 
les  &  coégales  en  tout  feroit  maintenu ,  Se 
eue  toutes  les  églifes  de  la  prétendue  reforme 
îeroienr  obligées  d'y  adhérer.  Tous  les  mi- 
niltres  Pinczowiens  qui  ne  s'étoient  pas  trou- 
vez à  ce  règlement  ,  protefterent  contre;  ils 
dirent  qu'on  avoit  agi  contre  les  conventions 
faites  avant  la  conférence  en  condamnant 
Grégoire  Pauli  &  les  adherans  ,  fans  le$  avoir, 
entendus  :  mais  cela  ri'empêcha  pas  que  leur 
fecte  ne  fût  extrêmement  décriée  &  de  vive 
voix ,  &  par  écrit  :  principalement  par  Philop- 
povius  &  Laflicius ,  qui  demandèrent  même 
qu'on  traitât  les  Pinczowiens  en  Pologne 
comme  on  avoit ;  traité  $ervet  à  Genève.  :  ,j 

O  iii 


1 


3 1 S  Wfioire  "Ecelefiafîique. 

■  Environ  dans  le  même  temps  on  agita  &c 

part  &  d'autre  avec  beaucoup  d'aigreur  la 
LXIII.    qucftion  du  baptême  des  petits  enfans.  Les 
Orifice  la  Pin:zowiens  le  rejetroicnt ,  fous  prétexte  que 
•peftiondu  i'écriture  Cnms  félon  le  fcns  qu'ils  luidon- 
des  petits    noient,  n  en  parloit  pamr  formellement  ;  & 
tn.'a.u       les  prétendus  reformez   le  reconnoilToieat 
néceflaire  ,  fous  prétexte  que  la  tradition  de- 
puis les  apôtres  jufqu'à  eux,  l'autorifoit ,  & 
q$e  ré#itiire  n'y  étoit  pas  contraire.  Les 
prer<ters  qui  fe  foulcverent  contre  le  baptê- 
me des  petits  enfans  furent  les  Ariens  de  Cu- 
javie  ,  de  Briftie  ,  &  de  plufieurs  éghfes  de 
Lithuanie.  Avant  cette  révolte  prefquc  uni- 
terfclle  fur  ce  fujet ,  Farnovius  &  Vifnovius 
avaient  déjà  commencé  à  rebaptifer  les  adul- 
tes qui  avoient  reçu  le  baptême  dans  leur 
enfance.  On  attribue  cette  innovation  a  Go- 
nés  ,  qui  dès  l'année  avoit  fait  un  li- 
vre contre  le  baptême  des  enfans  ,  à  Pierre 
Pulchranius  Allemand  ,  recteur  du  collège  de 
Bieha  dans  la  province  de  Lublin  ,  à  Paclc* 
iîus,à  Matthias  Albinus  mirriirreded'IrancM. 
vie,  à  Jérôme  Picxariîus  &  à  Martin  Cze- 
chovius.  Ce  dernier  tourna  fi  bien  l'efprit  àt 
ceux  de  Cujavic  ,  qu'il  ne  les  obligea  à  bapti- 
fer  que  les  adultes. 
LXIV.        Simon  Zacius  Proflevicius  ancien  de  l'é- 
Synodrs  de  glife  de  Vilna  ,  avoit  produit  dès  l'année 
dcCvvcf    4         Un  ir°rmulaire  <fc"fbi  contre  le  baptê- 
grovicVur   ine  ^e<5  Pcr'ts  enfans.  Ce  formulaire  caufk 
cette  <jucf-   dans  k  fuite  des  conteftations  très-vives  en- 
lion.          tre  Czechovius  ,  Nicolas  Wandrogovius  ,  & 
Lubimies\i  pAul  furintendant  des  églifes  de  Lithuanie  ; 

«(iefïevî  celui  ci  *toit  P°ur  Ie  baptême  des  petits  en- 
fans ;  &  les  deux  autres  le  combattoient» 
Dans  le  deffein  de  les  concilier  on  indiqua 
en  15^5.  un  fynode  à  Biefcie,  où  fe  trou* 

ln  O  .  ** 
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Vefent  tente-deux  miaiitres,  niais  (ans  lue-  . 
ecz  :  ce  nombre  n'étoit  pas  furnûnt  pour  im-    An.i  jtf 
pofer  iîlence,  ou  pour  arrêter  l'impetuotité 
des  deux  rebaptiians.  On  remit  donc  l'af- 
faire à  un  autre  fynode ,  qu'on  tint  le  vingt- 
cinquième  Décembre  de  cette  année  àWetl* 
grovie  ville  de  Podlaxie.  Luthoromifiti  prie 
la  peine  d'écrire  aux  églifes  de  Vilna  pour 
les  prier  d'y  envoyer  leurs  députez.  Quarante- 
fept  minières ,  (éize  grands  feigneurs ,  ÔC 
grand  nombre  de  Lithuaniens  qui  n'étoienc 
pas  pour  le  baptême  des  enfans  s'y  trouvè- 
rent. Philoppovius  y  préfîda  du  contentement 
de  toute  l'aflemblee.,  On  y  lut  les  lettres  de   f**f***t in 
Kifciana  &  d'Anne  de  Radzivil  Talatincs.  Ces  Wl" 
lettres  Jûes,  on  examina  celles  des  églifes  de  *"I4» 
Lublin ,  de  Sidlovie ,  de  Brefcie  ,  &  d'autres. 
Tous  demandoient  qu'on  ne  décidât  rien  fur 
la  matière  du  baptême  des  enfans ,  que  fur 
les  termes  de  l'écriture  5  &  qu'on  s'appliquât 
à  paciricr  les  troubles  qui  divifbient  les  égli- 
fes. On  fut  fix  jours  à  conteirer  pour  &  con- 
tre le  baptême  des  enfans  avec  autant  de  cha- 
leur ,  qu'on  avoit  fait  dans  les  autres  fynodes 
pour  &  contre  le  myitere  de  la  Trinité  ;  &  on 
ne  conclut  rien. 

Cependant  les  minières  de  Lithuanie  re- 
tournez dans  leurs  cgi i les  ,  publièrent  har- 
diment que  le  fynode  avoit  condamné  le 
baptême  des  enfans  ,  &  qu'il  avoit  déclaré 
qu'on  devoit  fe  faire  inftriiire  dans  la  foi , 
avant  que  de  recevoir  le  baptême.  Quelques 
miniftres  de  Vilna  qui  étoient  pour  le  bap- 
tême ,  protégèrent  contre  ce  faux  bruit ,  & 
écrivirent  d'une  manière  vive  &  piquante  i 
ceux  de  Brefcie  >  fur  ce  qu'ils  vouloient  in- 
troduire dans  les  églifes  la  pernicieufe  cou- 
tume de  ne  pas  baptifer  les  petits  enfans  des 

O  iïij 
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fidèles.  Ces  hommes  de  rien,  difoient  ces 
lettres  ,  onr  d'abord  demandé  que  l'on  bapti- 
sât les  feuls  adultes  ;  pour  mettre  leur  con- 
fcience  en  fureté  fur  ce  fujet  :  &  allant  d'a- 
bîme en  abîme  ,  ils  ont  révoqué  en  doute  î  i 
validité  de  leur  baptême  ,  &  ont  foutenu 
ïiautemcnt  cju'ils  n'avoient  pas  été  baptifez. 
Un  temps  viendra  qu'ils  croiront  qu'on  n'eft 
pas  obligé  de  baptiier  les  adultes ,  étant  tous 
ipirituels.  Après  ces  plaintes,  ces  mêmes  let- 
tres exhortent  ceux  de  Brefcie  de  fuir  ces 
malheureux  Anabaptiftes  ,  &  de  s'en  tenir  a 
la  fîmple  inftitution  du  baptême  Se  à  l'é- 
vangile ,  leur  promettant  de  les  délivrer  de 
ces  efprits  inquiets  &  turbulent  Ces  lettres 
font  datées  de  Vilna  l'an  1566. 

Les  miniftres  de  Brefcie  les  reçurent  fort 
mal ,  ils  y  répondirent  fur  le  même  ton.  Vous 
dites  ,  ce  font  leurs  termes ,  que  la  doctrine 
qui  combat  le  baptême  des  enfans ,  eit  la 
pefte  &  la  ruine  de  la  république  ,  &  des 
«glifes  de  Dieu;  &  pour  nous  ,  nous  l'appel- 
ions la  dodhine  &  le  commandement  des 
apôtres ,  &  nous  la  fuivrons.  Audi  depuis  ces 
conteflations  ,  ils  demeurèrent  fermes  dans 
leur  erreur,  &  ne  baptiferent  plus  les  enfans. 
Quelques  autres  églifes  ,  particulièrement 
celles  de  Ruflïe  &  de  Tranfîlvanie  ,  ne  fe  con- 
tentèrent pas  d'embrafier  l'erreur  fur  le  bap* 
tême  des  enfans ,  elles  appellerent  ce  baptê- 
me une  idole  ,  le  comparant  au  ferpent  d'ai- 
rain ,  &  ajoutèrent  que  ceux  qui  foutiennent 
la  néceflîté  de  ce  baptême ,  (ont  femblables 
à  ceux  qui  cherchent  l'arche  de  Noé ,  le  joug 
<ie  Jereinie  ,  &  les  flèches  de  Joas.  Ils  préten- 
dirent que  ce  baptême  quiavoit  été  néecflaire 
au  commencement  de  l'eglife  ,  étoit  inutile 
aujourd'hui  j  puifque  les  enfans  des  fidekfi 
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font  appeliez  faims  par  les  apôtres ,  &  qu'é-  ■ 
tanr  véritablement  faints  ,  c'étoit  une  erreur  AN.i5<ïy. 
de  leur  imputer  le  peché  originel  :  d'où  ils 
concluoient  qu'il  étoit  inutile  de  leur  donner 
le  baptûme  ;  d'autant  ,  difoient-ils  ,  que  dans 
les  principes  de  ceux  qui  le  donnoient ,  il 
n'étoit  conféré  que  pour  ôter  le  peché  origi- 
nel ,  pour  faire  des  faints ,  &  pour  augmenter 
la  famille  de  Dieu  &  de  Jefus-Chrift  Ton  fils. 
Sur  ces  maximes  ils  prétendirent  renouvel- 
ler  l'ancien  ufagede  l'eglife  à  l'égard  des  Ca- 
téchumènes ,  &  prirent  le  foin  d'inftruire 
ceux  à  qui  ils conferoient  le  baptême;  laif- 
fant  toutefois  aux  particuliers  la  liberté  de 
faire  ce  que  la  raifon ,  la  confeience  Se  l'in- 
térêt leur  infpiroient ,  pour  éviter  les  pour- 
fuites  de  la  juftice  ,  lï  on  avoit  eu  connoifTance 
de  leur  procédé. 

Ces  Ântitrinitaires  perdirent  dans  cette  J^^'j 
année  deux  de  leurs  chefs.  Le  premier  Va-  rhiiioirc  * 
lentin  Gcntilis  dont  nous  avons  déjà  parlé,  de  Valcn- 
Ce  fut  dansle fynode  ,  tenu  en  ijtfi.àPinc-  finGeuribV. 
zow  en  Poloene  ,  qu'il  débita  ouvertement  M*hki& 
le  pur  arianifme.  Mais  obligé  de  fe  retirer  ^il  c 
fuivant  l'édit  de  Sigifmonà  Augufte,  qui  SmhHhsm 
chaiToit  hors  de  la  Pologne  tous  les  étrangers  /„/,/r  jinffc 
qui  dogmarifoient  contre  la  Trinité ,  il  prie  rr/wj/.f.i*, 
le  parti  de  quitter  en  1^64.  &  vint  en  Mo- 
ravie ,  où  il  demeura  peu.  Il  palTa  enfui  te 
en  Autriche  ,  où  ayant  appris  la  mor*t  de 
Calvin  ,  il  palTa  en  Savoye ,  y  dogmatifa  , 
&  y  difpura  autant  de  fois  qu'il  trouva  de 
gens ,  qui  voulurent  bien  entrer  en  lice  avec 
£11.  Enfin  étant  venu  dans  le  pays  de  Gex  > 
le  Bailli  qui  pour  fe  laver  du  fbupçon  qu'on 
avoît  a  Berne  de  fon  hétérodoxie  lur  la  Tri- 
nité-, ou  de  fa  trop  grande  liaifon  avec  Gen- 
tilift  y  fe  faifù  de  fa  perfosme  ,-de  fes  papiers 


%xi  UiJJcire  IZccUfiaftique, 

•  « —   &  de  Tes  autres  etrèts.  Parmi  fcs  p.ipiers  ort 

An.  en  trouva  un  quicontenoit  le  plan  d'une  di£» 

pute  publique,  qu'il  prctendoit  demander 
aux  magiftrats  de  Berne  ,  ou  de  Gcx ,  &  où 
il  ne  projettoit  pas  moins  ,  que  de  confon- 
dre tous  les  miniftres,  &  le  confiftoire  du 
canton  ,  qui  iuivoient  la  doctrine  de  Calvin  ; 
a  condition  que  celui  qui  ne  pourroit  pas 
prouver  fon  fentiment  par  la  pure  parole  de 
.Dieu  ,  feroit  mis  à  mort ,  comme  un  im- 
pofteur ,  &  le  defenfeur  d'une  faufle  reli- 
gion ;  &  que  fi  perlbnne  n'oioit  accepter  ce 
défl,  le  bailli  &  le  confeil  de  la  ville  pro- 
nonceroient ,  que  lui-même  avoit  des  fenti- 
mens  orthodoxes  &  pieux  touchant  le  Dieu 
LXVl.  très-haut,  &  Jefus-Chrift  fon  fiîs.  Ce  projet 
On  lui  faic  fut  une  des  principales  pièces  de  fon  procès, 
fonprocez,  L>on  jugea  dès-lors ,  que  ce  malheureux  , 

&  ou  TUi     nonobstant  fcs  fermons  ,  &ce  qu'il  avoit  déjà 

coupe  la       r    j.  r  »         T ,  ' 

,._  iouttert  pour  les  erreurs  ,n  en  etoit  pas  plus 

Sandius    catholique.  L'affaire  fut  évoquée  devant  le 
ibid.ut  fuf>.  fenat  deBerne  ;  il  y  comparut ,  &  y  fut  con- 
t**'  17:      vaincu  par  fon  aveu  même,,  d'avoir  opinià- 
Jéms  wi    trement  »  &  contre  fon  ferment  attaqué  le 
dclutMd'.    myiterede  la  Trinité.  Il  fut  donc  condamné 
de  Gtntilit*  comme  impie  &  parjure  à  avoir  la  tête  cou- 
pée ;  la  fentence  fut  exécutée  le  neuvième 
de  Septembre  156  f.  ou  félon  Sandius  en  iç£tf. 
Dans  le  temps  qu'on  le  conduifoit  au  fup- 
plictf ,  on  l'entendit  le  vanter  avec  une  extrê- 
me impieté ,  que  les  apôtres ,  &  les  martyre 
n'étoient  morts  que  pour  la  gloire  de  Jefus- 
Chrift  fils  adoptifdu  pere ,  mais  qu'il  étott 
le  premier  i  perdre  la  vie  pour  l'honnctirdu 
pere. 

LXVII.  Centilis  a  laifle  peu  d'ouvrages.  1  °.  Sa 
Les  ouvra-  confcflion  préfentée  à  meilleurs  de  Genève 
^cs  tic  cet    «n  j  5  5  8  •  &  une  autre  dans  la  même  aimée 
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adre/Tée  aux  mêmes  qu'on  trouve  imprimées  .  , 

dans  les  a&es  de  Gcntilis  in-4l>.  en  1Ç67.  AN.i^.f. 
a°.  Ses  antidotes  manuferits.  30.  Sa  confel-  hérétique, 
fion  lur  la  Trinité;  on  y  a  ajoute  une  prêta-  ^jjjr  "% 
ce  fous  le  nom  de  Théophile  imprimeur ,  hul  ^"tl' 
adreilee  aux  enfans  de  1  eglife.  Le  tout  tut  ^  ^  ' 
imprimé  à  Lyon  fous  le  nom  d'Anvers. 
4°.  Un  livre  écrit  de  la  propre  main  de  Gen« 
tilis  dédié  au  roi  de  Pologne  Sigifmond  Au-» 
gufte ,  avec  une  préface  tort  longue  au  mé1- 
me.  Toute  la  dodlrine  de  cet  hérétique  eft 
contenue  dans  cet  ouvrage.  Il  avoue  néan- 
moins que  Blandrat  en  avoit  fait  un  plus 
grand  détail.  Après  la  préface  ,  il  rapporte  fes 
confeflîons  de  foi  préfentecs  à  ceux  de  Ge- 
nève :  &  comme  ceux-ci  avoient  réfuté  la 
dernière  confelîion  ,  Gentilis  oppole  à  cette 
réfutation  fon  petit  livre  des  antidotes,  qu'il 
avoit  fait  a  Lyon.  Il  y  réfute  le  chapitre  troi- 
lîéme  du  premier  livre  des  inftitutions  de 
Calvin  ,  &  prétend  terralTer  les  opinions , 
que  tous  les  chrétiens  ont  fur  la  Trinité.  Il 
y  ajoute ,  des  prothefes  prifes  des  quinze  h- 
vres  de  la  Trinité  de  faint  Augultin  ,  contre 
lequel  il  fe  répand  en  beaucoup  d'injures. 
On  y  voit  au/li  des  collections  fur  l'écritu- 
re ,  fur  les  pères ,  8c  fur  l'alcoran ,  pour 
maintenir  fon  fentiment.  Il  a  mis  à  la  fin  du 
livre  fes  notes  fur  faint  Athanate.  Gcntilis 
avoit  fait  encore  des  vers  écrits  fur  la  Trini- 
té ,  &  un  petit  livre  italien  femblablc  à"  un 
autre  latin  fur  l'incarnation  de  Jefus-Chrift.     t  y VI If 
L'autre  célèbre  parwfans  des  antitrinitai-  ' 
res,  dont  on  rapporte  la  mort  a  la  même  M-m^cu 
année  ,  ou  tout  au  plus  tard  à  la  fui  vante,  Grifanlt 
cft  Matthieu  Gribault  qui  eut  des  liaifoni   anrrc  Anti- 
très-étroites  avec  Servet  &  avec  Valentin  'ftWFv 
Centilis.  H  «toit  de  Pavie^où  il  parut  avec 
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>  éclat  ,  &  devint  un  des  plus  fçavans  jurif* 

An.  1  ftff.  conlultes  de  fon  temps.  Mais  ayant  quitté  la 
Be\i  in  vi-  reliaion  catholique  pour  embraiTer  les  nou- 
tu  Calvin.  ve]^s  crieuTS  ,  il  fut  un  de  ces  quarante  qui 
bill.sA.nti-  ûogmatiloient  a  Vicenze  en  1546.  iur  le 
tritiif,  f.i7.  mylVere  de  la  fainte  Trinité.  Ces  conférences 
étant  interdites ,  il  quitta  l'Italie ,  &  vint  à* 
Genève  ,  où  il  trouva  quelques  Italiens  ré- 
fugiez ,  à  qui  il  avoit  autrefois  enfeigné  le 
droit  ;  qui  ravis  de  le  voir  faire  profeiïîon 
publique  de  la  prétendue  réforme  ,  le  con- 
duiiîrent  à  Calvin  pour  recevoir  fon  apofta- 
(ic.  Calvin  déjà  inltruit  que  Gribault  avoit 
aflifté  aux  afFemblées  de  Vicenze  ,  ne  voulut 
point  le  recevoir,  qu'il  ne  fut  allure  par  fa 
propre  confeflion ,  qu'il  croyoit  un  Dieu  en 
trois  perfonnes.  Il  le  promit  :  mais  s'étant 
aflocié  avec  Bland rat  ,  Alciat,  Gcntilis  & 
quelques  autres  ,  il  devint  aufïi  zélé  antitri- 
nitaire ,  que  l'avoient  été  Servet  ,  Oitin  ,  & 
Lclie  Socin.  Calvin  qui  l'eftimoit ,  s'en  ap- 
perçut,  &  s'efforça  de  le  défabufer ,  mais  in- 
utilement :  Gribault  demeura  ferme  ;  &  dans 
Pappréhenfion  qu'on  ne  l'arrêtât  r  il  quitta 
Genève  en  iftfi.  &  vint  trouver  Blandrat , 
Alciat  &Gentiliscn  Pologne.  Il  n'y  demeura 
pas  long-temps  ;  il  en  fortit  pour  venir  à 
Tubinge  ;  &  par  le  crédit  &  les  intrigues  de 
Paul  Vergerius  ,  il  y  enfeigna  le  droit  ,  &  y 
mêla  fes  opinions  erronées.  Mais  Calvin  en 
ayant  été  informé,  &  Gribault  craignant 
qu'on  ne  le  pourfuivît ,  quitta  fon  école ,  8c 
vint  à  Berne ,  où  il  fut  arrêté  ,  Se  nais  en 
prifon.  Il  n'en  fortit  qu'en  feignant  de  re- 
tracter  les  erreurs.  Quelque  temps  après  il 
recommença  à  dogmatifer ,  &  favoriîa  ou- 
▼ertement  ceux  qui  donnoient  dans  ce  qu'il 
y  a  de  plus  impie,  Calvin  en  fut  k  irrité  à 
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qu'il  conçut  le  deflein  de  lui  faire  faire  (on  *m 
procès  comme  àServet  :  mais  la  mort  l'em-  An.i$6$. 
pécha  de  l'exécuter.  Gribault  lui  fuivéquic 
peu.  Il  mourut  de  pclTe.  On  l'aceufe  d'avoir  LX1X. 
enfeigné  que  Dieu  le  Fils,  &  Dieu  le  Saint-  Scs  cria,r» 
Elprit  font  n*  bien  fubordonnez  ,  que  le  pere  &  ou" 
eftle  feul  grand  Dieu,  &  l'auteur  de  toutes  SaSiut  in 
chofes  :  que  toute  la  raifon  ou  notion  de  la  hihl.>Anti* 
divinité,  ôc  du  Fils  &  du  Saint-Efprit ,  Se  de  9rinitj>A&* 
tout  autre  efprit  célefte  ,  fe  trouve  4&  fe  rap- 
porte â  cet  unique  Dieu  le  pere,  qui  n'a  point 
d'origine,  qui  eft  Dieu  par  lui-même  ,  &  à 
qui  les  autres  fe  rapportent  comme  à  leur 
unique  fource  ,  &  au  chef  de  toute  efTence  & 
de  toute^divinité.  Qu'il  y  a  néanmoins  trois 
cfprits  céleites  &  éternels  ,  non  confondus 
enfemble  ,  mais  difhnguez  en  nombre  &  en 
dignité.  Que  le  grand  Dieu  n'a  aucune  per- 
fonne  ,  &c  que  comme  on  ne  peut  pas  don- 
ner à  une  bête  brute  le  nom  de  perfonne  j 
aulTï  on  ne  peut  pas  appeller  Dieu  une  per- 
fonne :  Que  la  Trinité  telle  qu'on  la  croit 
dans  l'églife  Romaine  ,  eft  une  pure  fiction. 
Que  l'églife  a  toujours  invoqué  Dieu  le  pere 
&  le  vrai  Dieu  par  le  Chrift  ;  &  qu'elle  n'a 
jamais  invoqué  Jefus-Chrift  comme  Dieu. 
On 'trouve  un  grand  nombre  de  fes  erreurs 
dans  les  livres  dont  voici  le  catalogue.  i°. 
Trois  livres  de  la  méthode  d'étudier  le  droit 
civil ,  à  Lyon  en  1 544.  &  1556.  i°.  Com- 
mentaires fur  les  Pandectes  du  droit  a  Lyon.  . 
30.  Commentaires  fur  la  loi  du  mélange  des 
chofes,  8c  du  droit  du  file,  imprimez  en 
Italie.  40.  L'hiftoire  de  François  Spira ,  dont 
il  étoit  domeftique  en  1548.  félon  les  cho- 
fes qu'il  a  vues  &  entendues,  imprimée  â 
Bafle  en  1550.  50.  Les  jurifconfultes  moder- 
nes compris  en  chaque  diftique  in-quarto  & 
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p  Bade.  6*-  Commentaires  fur  quelques  prin- 

An.i  56 tf.  cipaux  articles  du  digefte  ,  &  du  code  Jufti- 
nien  in-folio  à  Francfort,  par  les  foins  de 
Conrad  d'Otfcnbach  ,  avec  fes  annotations. 
7°.  Ecrit  dans  lequel  il  dit  qu'il  embrafle 
pieufemem  trois  elprits  éternels  non  confus, 
mais  diftinguez  en  degrez  &  en  nombre  ;  & 
qu'il  foumet  tellement  Dieu  le  Fils  &  Dieu 
le  Saint-Efprit ,  à  un  fouverain  Dieu  pere , 
&  auteur  de  toutes  chofes  ,  que  toute  la  rai- 
fon  de  la  divinité,  &  du  Fils  &  du  Saint- 
Efprit,  &  des  autres  efprits  céleftes  ,  fe  rap- 
porte avec  juftice  à  ce  leul  &  unique  Dieu , 
comme  à  Punique  fource,  &  au  point  capital 
de  toute  PelTencc  ,  &  de  la  divinité* 

LXX  ^ont  nous  ayon<;  raPport^  Péleo 

Hiftoire'dc  tion ,  fc  nommoit  Michel  Ghifleri  :  il  étoir 

la  vie  de  Pie  fils  de  Paul  Ghifleri  &  de  Domnine  Auger  , 

V.  avant  né  le  dix-feptiéme  Janvier  1504  dans  la  pe- 

ion  ponti-  t|te  vl\\c  je  Bofchi  ou  Bofco  en  Ligurie , 

rfat;  éloicnée  d'Alexandrie  de  la  Paille  d'environ 

Ditibene ,  n  .  . 

LiJL  des  «eux  lieues.  Ses  parens  peu  accommodez  des 

fapes  p<tg.  biens  de  la  fortune,  fpngeoient  à  lui  faire 

4M.  apprendre  un  métier  dont  il  pue  fubfiftcr  ; 

fH,v'  mais  la  providence  en  difpofa  autrement  , 

Pwpyr*  ^    après  quelques  commencemens  d'étude  , 

U  vie  de  le  conduiiit  dans  lordre  de  iaint  Domim- 

Pie  y.  Ga-  que ,  ou  il  entra  n'ayant  que  quatorze  à  quin- 

%ee  0- ioii~  2e  ans.  Il  fit  profemon  chez  les  Dominicains 

Z^  uT'i  réformez  de  Vochera  ,  &  Ton  mérite  Péleva 

ris  illu llrib.  ...       j-'  \    r  1 

*rd.  prxd.     aux  principales  charges  de  ion  ordre. 

Comme  il  fe  faifott  fur-tout  remarquer  par 
fon.afliduitéaux  exercices  du  cloître  ,  &  aux 
offices  divins,  par  Ton  amour  pour  la  retrai- 
te ,  le  fïlence ,  la  pauvreté  &  la  mortification, 
par  fon  humilité  fincere,  &  par  Ton  zele 
contre  les  hérétiques  du  temps  ;  on  le  chor- 
£t  pour  6uc  inquiiîteux  de  Ja  foi  à  C&ne, 
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pour  le  Milanez  &  la  Lombardie  :  mais  par  rt 
î'aveifion  qu'on  avoit  du  tribunal  de  Tin-  An.ij^é* 
quifieion  dans  ces  pais-li  f  il  eut  de  grandes 
persécutions  â  efluyer.  Il  courut  même  nique 
de  fa  vie  ,  &  fut  fouvent  aux  prifes  avec  les 
religieux  de  cette  ville  ,  qui  s'appuyoient  de 
l'autorité  de  Gonzagues  gouverneur  du  Mila- 
nois.  Le  fruit  de  les  prédications  &  de  fou 
zele  parurent  principalement  dans  la  Valte- 
line  ,  &  dans  le  comté  de  Chiavene ,  ou  le 
voifinage  des  SuifTcs  avoit  communiqué  le 
poifon  de  l'herefie.  Sa  réputation  s'étant  ré- 
pandue plus  loin  ,  on  l'envoya  â  Bcrgame 
dans  Téta*  de  Venife,  où  il  fit  informercon- 
tre  Georges  Mcdolaco ,  qui  avant  lui  préfi- 
doit  à  l'inquifition ,  &  fit  citer  Victor  Soran- 
zo  cvêque  de  la  ville  :  mais  Nicolas  de  Poil-  . 
te  ,  qui  en  étoit  gouverneur  ,  &  qui  depuis; 
fut  créé  doge  de  Venife,  éluda  cette  ju  ri  fdt- 
c~tion  au  nom  du  fenat;  &  Ghifle"K  eut  or- 
dre de  fortir  de  la  ville. 

Ses  grands  fuccez  le  firent  choifîr  er* 
if  f%  pour  cotrmifîaire  gênerai  de  l'inqui- 
fition  ,  &  quatre  ans  après  il  fut  fait  vicairfe 
de  l'inquihteur  gênerai.  Le  cardinal  Caratfer 
étant  devenu  pape  fous  le  nom  de  Paul  IV.  Se 
ayant  connu  fon  mérire  le  fit  malgré  lui 
évêque  de  Nepi  &  de  Sutri  en  Tofcane  ;  ces 
•deux  fieges  étoient  unis.  Six  mois  après-  il  le 
créa  cardinal ,  le  chargea  de  l'office  d'inqui- 
fîteur  gênerai  de  toute  la  chrétienté  ,  &  lui 
fit  prendre  le  titre  de  6-irdinal  Alexandrin, 
parce  qu'il  éroit  né  dans  le  territoire  d'A- 
Jexandrie  de  la  Paille.  Jufques-la  les  papes 
s'étoient  réfervez  cette  charge  d'inqurfiteuv 
fouverain  de  l'églife  univerfellc  ;  mais  Paul 
IV.  corinoiflant  là  capacité  de  ce  cardinal ,  lit 
iui  conféra  en  pk*B  coaiiitoire  avec  beau- 
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^  folemnité,  &  lui  fournit  tons  tes 
ÎAH*if66.  autres  inquifiteurs  &  leurs  déléguez.,  fans  en 
excepter  même  les  évèques  qui  étoient  char- 
gez de  ces  offices.  La  raifon  du  pape  étoit, 
que  ce  pouvoir  qui  devoir  s'exercer  fur  toute 
forte  de  fujets ,  fe  trouvoit  afFoibli  par  le 
nombre  ,  &  qu'il  avoit  appris  par  expérience , 
que  les  uns  ruinoient  fbuvent ,  fous  «n  pré- 
texte d'humanité,  ce  que  les  autres  avoient 
fagement  &  féverernent  ordonné.-  Mais  les 
papes  qui  vinrent  après  Paul  IV.  redoutant  la 
puiflance  d'une  fi  grande  charge,  tant  qu'el- 
le feroit  feparée  de  la  leur ,  fe  la  réferrerent 
comme  auparavant,  &:  laifferent  4e  foin  de 
J'inquifition  a  la  congrégation  des  cardinaux 
déléguez  pour  cet  effet ,  fuivant  le  règlement 
qui  en  avoit  été  déjà  fait  par  Paul  Iflfpie  IV. 
fuccefleur  de  Paul  IV.  honora  Ghifleri  de  fon 
eftime,  le  confirma  d'abord  dans  la  charge 
d'inquifùeur  gênerai  ,  &  le  transfera  â  l'é- 
vêché  de  Mont  Real  en  Piémont.  Il  y  trouva 
beaucoup  à  travailler  ,  à  caufe  des  déïordres 
que  les  guerres  &  les  héréfies  avoient  intro- 
duits dans  ce  diocéfe.  Mais  en  j  5*3.  il  fut 
obligé  de  revenir  à  Rome  pour  préfider  aux 
congrégations  du  faine  office.  Il  voulut  y 
uier  de  la  même  rigueur  qu'il  avoit  exercée 
fous  Paul  IV.  qui  avoit  été  très- favorable  à 
Imquifition  ;  mais  Pie  IV.  le  trouva  trop 
levere>le  fit  fortirdu  Vatican  ,  &  tâcha  de 
diminuer  une  partie  de  l'autorité  que  lui  don>- 
noit  fa  charge.  On  loi  dit  même  un  jour , 
aue  sM  ne  fe  rendoit  plus  comnlaifant  il 
de  voit  craindre  qu'on  nç  le  renfermât  dans 
le  château  Saint-Ange.  Il  fe  contenta  de  ré. 
pondre  que  ,  auand  on  voudroit  l'empêcher 
de  parler  pour  la  juftice  &  pour  la  vérité ,  oû 
pomroiç  le  envoyer  dans  fon  jnonaftei* 


Google 


Zivrê  etnt  foixante  ntuvitmè.  315 
Enfin  lorfqu'il  eût  été  élu  pape  &  couronné  ;        1  r~* 
un  de  Tes  premiers  foins  lut  de  faire  exami-  An.ij<?6*; 
ner  de  nouveau  la  caufe  du  cardinal  Char-  LXXI. 
les  Carafîe,  &  du  duc  de  Palliano  fon  fiere  ,    11  r*fcMk 
pour  connoître  s'ils  a  voient  été  juftement  j^ns  lcui" 
condamnez.  Cet  examen  ne  fut  pas  inutile  :  honneurs 
plufieurs  de  ceux  qui  avoient  affiné  à  ce  ju-  &  premiè- 
rement ,  &  qui  avoient  prononcé  contr'eux,  resdigni- 
ie  rétractèrent ,  déclarèrent  qu'ils  n'avoient 
agi  que  pour  plaire  au  pape  précèdent ,  &  ^  j  ' 
aflurerent  qu'on  avoit  mal  jugé.  Pie  V.  fur  htc  anno* 
cette  déclaration    voulut  que  les  CararTcs  Ciacon.  t. 
fufleht  rétablis  dans  leur  réputation ,  leurs 
titres  &  leurs  dignitez.  Le  nouveau  pape  né  m  sp™d. 
montra  pas  moins  de  zele  pour  la  religion  nai  ijÙCMN 
dès  ces  commencemens,  qu'il  venoit  d'en  „t^ 
faire  voir  pour  la  juftice  dans  cette  occafion. 
11  fît  rechercher  exactement  tous  ceux  qui 
avoient  des  fentimens  fufpetts,  &  autant 
qu'il  put ,  il  fe  les  fît  amener  à  Rome,  tl  LXXIÎ. 
demanda  par  cette  raifon  au  (enat  de  Vcnife   ,  So?  zc  e 

.  r  -  .  .  >    r  r  •     r       dans  la  re- 

un  certain  Jules  Zannetti ,  qui  tailoit  loa  cherche  êc 
féjour  a  Padoue ,  &  le  fit  condamner  au  feu  ja  pu  ition 
à  Rome.  Il  envoya  à  Florence  le  maître  du  des  héréti- 
facré  palais,  pour  enjoindre  au  grand  duc  ^ucs'  f0H 
de  lui  livrer  Pierre  Carfenecchi  grand  ami       7  )0H  9 
des  Medicis  ,  &  qui  avoit  été  fort  confideré  spo?Ul  bût. 
de  Marguerite  femme  du  duc  de  Savoye.  Le  4, 
maître  du  facré  palais  préfentant  les  lettres 
du  pape  au  duc,  trouva  Carfenecchi  à  table 
avec  le  duc  ,  qui  craignant  l'humeur  févere 
de  Pie  V.  livra  lui-même  celui  qu'il  hono- 
roit  de  la  bienveillance,  fans  être  arrêté 
par  le  danger  auquel  il  alloit  l'expofer.  Car- 
fenecchi fut  mené  à  Rome  ,  &  ayant  été  con- 
vaincu d'avoir  entretenu  des  liaifons  fort        •  •  T 
étroites  avec  les  hérétiques  d'Allemagne,  & 
en  Italie  avec  Victoire  Colonne  veuve  du 
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1  marquis  de  Pcfjaire,  &avec  Julie  Gonrague 

An.  15  liâmes  d'une  très-grande  condition  ,  mais 
ioupçonnées  d'errer  dans  la  foi ,  il  le  fit  con- 
damner au  feu.  Le  fçavant  Aonius  Paleans, 
célèbre  par  fes  écrits,  reçut  la  même  puni- 
tion ,  pour  avoir  mal  parlé  de  l'mquifition , 
qu'il  appelloit  un  poignard  dégainé  contre  les 
1  ça  vans. 

LXXIII.  Pie  V.  fît  au/fi  plufîeurs  ordonnances  très- 
Son  ordoa-  rigoureufes  contre  les  femmes  débauchées  Se 

chant  les"*  *CS  ^eUX       Pro^"u"on  î  ^  voulut  crue  les 
1  eux  de  de-  premières  fortifient  de  Rome  ,  ou  fe  mariaf- 
bauchc  à     lent,  fur  peine  du  fouet ,  Celles  n'obéifïoient, 
Rome.       Mais  fur  la  remontrance  de  quelques  fei- 
Ciacon.  ut  gneurs ,  il  ordonna  qu'elles  demeureroient 
fupr*  %.  3.    renferm^es  chez  elles,  fans  qu'il  leur  fut  li- 
De  Thon,   bre  de  paroître  dans  la  ville  ,  ni  le  jour  ni  la 
ht,  3j.      nuit.  Son  deflein  dans  cette  ordonnance  étoir, 
que  la  honte  les  obligeât  à  renoncer  à  leur 
vie  criminelle  ,  èc  que  les  hommes  craignant 
de  paffer  pour  infâmes ,  évitaient  de  fe  trou- 
ver dans  les  lieux  de  proilitution.  Le  pape  or- 
donna de  plus ,  que  celles  qui  mourroient 
dans  la  débauche ,  feroient  privées  des  fa- 
cremens  &  de  la  fepulture  ecclefiaftique.  Le 
conleil  pouffé  en  fecret  par  le  clergé  ,  qui 
n'ofoit  pas  agir  ouvertement ,  s'y  oppo(a , 
fous  prétexte  que  les  maifons  ne  pourroient 
plus  être  louées ,  &  qu'on  détruifoit  l'ancien- 
ne liberté  :  mais  Pic  V.  fut  ferme  dans  fa 
première  réfolution  ,  &  quand  le  confeil  le 
prefTa  de  nouveau  li-ddfus ,  il  menaçai  avec 
émotion  de  fortir  de  la  ville ,  &  de  trani- 
porter  le  feint  ficge  ailleurs  ,  fi  l'on  n'obfer- 
voit  les  reglemens. 
LXX1V.      De  plus ,  il  régla  fa  maifon  de  telle  m.i- 
Reglcmcns  niere  ,  qu'il  eut  plus  d'égard  à  la  vie  fage  Se 
l>our  fa      réglée,  &  à  la  probité  de  fes  officiers  /qu'à 
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leur  nombre,  &  â  leurs  talens  pour  le  mon- 
de. Il  voulut  que  chacun  lui  déclarât  Ton 
nom  ,  Ton  emploi  &  fès  bénéfices  :  il  enjoi- 
gnit au*  prêtres  de  célébrer  la  fainte  mefTe 
au  moins  trois  fois  la  (entai ne  ,  Se  aux  au- 
tres diacres  &  foudiacres  de  communier  tous 
les  quinze  jours  :  apparemment  qu'il  leur  fup- 
pofoit  les  difpofitions  faintes  ,  qu'il  faut  ap- 
porter ,  pour  recevoir  le  facrement  de  l'eu- 
chanftie  dignement.  Il  ordonna  à  ceux  qui 
avoient  quelque  ordre  dans  l'églife ,  ou  qui 
ouiiîoient  des  biens  ecclefiaftiques  ,  d'avoir 
a  tonfure ,  &  de  ne  porter  aucun  habit  de 
foye.  Il  les  exhorta  a  étudier  les  écrits  des 
faints  pères  ;  il  établit  à  cet  effet  pour  eux 
trois  leçons  de  théologie  chaque  femaine  en 
fon  palais  ;  Se  chargea  celui  qui  en  avoit  le 
foin  de  veiller  à  l'obfervance  de  ce  règle- 
ment. Mais  peu  fatisfait  d'avoir  établi  cette 
jolice  dans  fa  maifon,  il  ordonna  encore 
aux  cardinaux  de  réforme*  leur  train ,  d'é- 
viter le  faïte  ,  &  de  mener  une  vie  fobre  & 
frugaîe.  Il  abolit  la  coutume  de  (bnner  de  la 
trompette  tomes  les  fois  que  le  pape  &  \t 
facré  collège  entroient  au  confiftoire  ;  il  fit 
fortir  de  Rome  tous  fes  parens  à  l'exception 
de  deux  neveux,  dont  l'un  étudioit  au  col- 
lège des  Allemands ,  &  un  autre  qu'il  retint 
auprès  de  lut ,  &  qu'il  éleva  au  cardinalat.  Il 
voulut  aùffi ,  que  les  cardinaux  ,  qui  ne  fa- 
tisferoient  point  à  leurs  dettes,  yfuftentcon- 
traints  ,  comme  les  autres  par  juftice,  même 
ar  la  (aifîe  de  leurs  biens  &  de  leurs  meu- 


les.  Enfin  il  renouvel  la  la  défenfe  qu'Inno- 
cent II I .  avoit  faite  aux  médecins  de  vifiter 


leurs  malades  plus  de  trois  jours,  s'ils  ne  s'é- 
toient  cbnfeiTez  pendant  cet  intervalle.  Et  il 
défendit  aux  pretris  Grecs,  &  fur-tout  à 


An.i  j  6t. 
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,  hoc  aune. 
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ceux  quiétoient  mariez  ,  de  célébrer  la  mef~' 
fe  ,  ou  quelqu'autre  o/tice  divin  ,  autrement 
que  félon  le  rit  Grec^  &  aux  prêtres  Latins 
de  pratiquer  les  cérémonies  des  Grecs  ;  ce 
qu'on  doit  entendre  des  melTcs  fblemnelles. 
Ce  pape  fit  aulTi  imprimer  le  catechifme  en 
latin ,  en  François  ,  en  allemand  ,  &  en  po- 
lonois  pour  l'inftruc'tion  des  jeunes  gens.  11 
publia  les  bréviaires  &  les  rniffels  corrigez 
avec  beaucoup  de  loin  &  de  dépenfe.  Il  dé- 
fendit de  donner  en  fpcctacle  des  combats  de 
bêtes  dans  le  cinjue ,  comme  une  choie  in- 
digne de  la  pieté  chrétienne.  Il  s'employa  i 
rétablir  la  difcipline  rrionaftique ,  dont  il  ne 
reftoit  prefque  aucun  vertige  en  plufieurs 
monafteres  ;  il  excommunia  les  moines  apo- 
fhts  ,  &  vagabonds ,  &  enjoignit  aux  géné- 
raux des  ordres  de  s'informer  diligemment 
des  libertins  &  de  les  ramener  dans  la  voie 
du  falut ,  s'il  leur  étoit  poflîble.  Il  envoya  de 
même  dans  toute  l'Italie  des  viliteurs  pour 
examiner  ,  ii  les  évêchez  ,  les  chapitres  ,  les 
collèges  f  &  les  monafteres  étoient  bien  gou- 
vernez &  lui  en  faire  exactement  leur  rap- 
port i  car  quoiqu'il  fût  déjà  aflez  avancé  ea 
âge,  il  vouloit  néanmoins  entendre  ,  voir  ,& 
connoître  par  lui-même  tout  ce  qui  concer- 
noit  le  bon  ordre  &  le  rétabhlTement  de  la  dif- 
cipline. 

Tant  de  reglemens  ne  plurent  pas  égale- 
ment aux  Romains;  les  uns  louèrent  fon 
zele  ,  les  autres  le  trouvèrent  exceflif ,  & 
contraire  même  (mon  au  devoir  paftoral ,  au 
moins  à  la  qualité  de  prince  ,  qui  écoit  at- 
taché au  fouverain  pontificat.  Comme  fi  h 
vertu  ,  le  bon  ordre ,  &  la  régularité  ne  con- 
venoient  pas  à  tous  les  états ,  &  fe  trouvoient 
incompatibles  avec  les  grandeurs  humain?*. 
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^ie.  V.  apprit  ces  dirlerens  jugemens  ,  &  fans  <m- 
rien  diminuer  de  fou  zélé  ,  il  répondit  que  le  An.i  \  66. 
peuple  feroit  plus  fâché  de  fa  mort ,  qu'il  ne 
s'étoit  réjoui  de  (on  élection. 

Le  mardi  delà  Pentecôte  de  cette  année  ,  LXXV/I. 
il  baptifa  un  Juif  fort  riche  ,  nommé  Elie  ,  Convcrfion 
qui  étoit  Rabbin  ou  docteur  de  fa  fecte.  On  j^mar^iu- 
dit  que  Pie  V.  n'étant  encore  que  cardinal  ,  ^  Ju  " 
Pavoit  fou  vent  exhorté  à  embraiTcr  la  vraie  jujf 
religion,  &  que  le  Juif  lui  avoit  répondu,  trateplm 
qu'il  abjurerait  le  judaïfme  ,  quand  il  le  verr  **Amm\&9 
roit  pape.  Pie  V.  fe  voyant  donc  élevé  fur  r*5  «"Ç 
la  chaire  de  iaint  Pierre  ,  le  fomma  de  tenir  inaddil*** 
fa  parole ,  &  la  grâce  entrant  dans  le  cœur  ^iKdr.  rie* 
d'Elie,  lui  en  fit  un  devoir  &  la  lui  fit  ac-  tcrel.  t. }. 
compUr.  Il  demanda  le  baptême  &  le  reçut 
en  préfence  des  cardinaux  &  d'une  grande 
multitude  de  peuple.  Sa  femme,  trois  enfans 
qu'il  avoit  &  un  de  fes  neveux  furent  aufli 
baptifez  avec  lui.  Elie  reçut  le  nom  de  Mi- 
chel ,  &  Dieu  fe  fervit  de  fon  exemple  pour 
en  attirer  beaucoup  d'autres  ,  même  parmi 
les  plus  fça vans  de  la  leCtc  ,  à  abjurer  com- 
me lui  le  judaïfme  ,  &  à  fe  foumettre  au 
jouç  de  Jefus-Chnft.  Pie  V.  accorda  de  grands 
privilèges  à  la  famille  du  Neophite ,  & 
adopta  un  de  fes  enfans  ;  Se  pour  faciliter  le 
retour  des  autres  Juifs  ,  il  fonda  une  mai  fou 
pour  y  faire  inltruire  &  élever  les  Catéchur 
menés. 

Le  quatorzième  d'Avril  précèdent  les  Turcs  LXXVIir. 
s'emparèrent  de  l'ifle  de  Chio  ,  qui  étoit  fous    Lu  Turc* 
la  domination  des  Génois,  qui  la  pofTcdoicnt  fçnd«;.| 
depuis  l'an  1  \±6.  Les  victorieux  ne  pillèrent  Rïtt?  Jc 
que  la  principale  eglile  qui  ctoit  dediee  a  ^lio 
Dieu  fous  l'invocation  de  faint  Pierre.  Per-  chÂUond. 
fonne  n'ayant  réfîfté  ,  chacun  eut  la  vie  fau-  hifi.  des  É 
yt)  mai$  il  fc  commit  plufieuis  impietez.  Jurcs>  **h 
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Pendant  qu'on  pilloit  l'éghfe  de  faînt  Pierre 
An  i  un  Turc  ayant  pris  le  ciboire  ,  où  ctoient  plu- 
lïcThou*   (ieurs  hofties  confacrées ,  demanda  à  Tévê- 

ê  L 

t  r       n   que  qui  étoit  prefent ,  fi  c'ctoit-Jà  le  Dieu  des 
Jnojêtym.    chrétiens:  C  clt  lui-même,  répondu  le  pre- 
lïb.  i6.       lat  ;  &  fur  cette  reponfe ,  le  Turc  jetta  le  ci- 
Sper.d.  hoc  boire  à  terre  avec  fureur.  L'évêque  pleurant 
dtj.  ».  8.      fur  cette  impiété  ,  dit  au  Turc  ,  qu'il  aimeroit 
mieux  qu'il  l'eut  tué  ,  que  de  voir  profaner 
ainfi  nos  (aints  myueres  ;  &  le  barbare  s'é- 
tant  retiré  ,  il  le  mit  i  genoux  8c  recueillit 
jufqu'aux  parcelles  des  hoiries  qu'il  put  trou- 
ver. L'églilè  de  faint  Pierre  fut  ra(ée  entière- 
ment: toutes  les  autres  églifes  furent  égale- 
ment abattues  ,  excepté  celle  de  faint  Do- 
minique ,  dont  les  Turcs  firent  leur  mof- 
ciuée.  L'on  ôta  enfuite  toute  autorité  à  ceux 
de  l'ifle ,  &  on  leur  donna  un  juge  Maho- 
metan.  On  prit  vingt  &  un  enfansdes  mieux 
faits  de  la  famille  des  Giuftiniani  agez  d'en- 
viron dix  ans  ,  afin  d'être  mis  au  nombre  des 
paçes  de  Soiiman  ,  on  les  circoncit  par  for- 
ce, mais  on  ne  put  jamais  les  faire  renoncer 
i  la  foi ,  quoiqu'on  les  déchirât  à  coups  de 
fouets  avec  une  inhumanité  ,  qui  en  fit  mou- 
rir pluficuis  au  milieu  des  tourmens.  Les  fa- 
milles du  prefident  &  des  douze  fénateurs 
furent  conduites  à  Conftantinople ,  diftri- 
buées  dans  cinq  vaiffeaux ,  &  de-là  tranlpor- 
tées  en  des  pays  dirferens, 
LXXIX.       L'empereur  allarmé  de  ces  progrès  des 
Diette  «que  Turcs  avoit  aflemblé  dès  Je  vingt-fixiéme 
l'empereur  de  Mars  une  diette  à  Ausbourg  pour  y  avifer 
aflemUle  à  Jes  moycns  de  leur  réiilter,  Pie  V.  y  envoya  le 
JD*  xlom  carcnnal  Commendon  avec  un  ordre  exprès  dç 
hifl.  hb.  i9.  protefter  contre  J'afiemblée  ,  &  de  menacer 
hoc  anno,     l'empereurde  ladépofition  &  de  la  privation 
H  cf.  hifl,  de  fes  états,  fi  on  prétendait  y  parler  des  roatie» 
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tes  de  religion.  Commendon  étant  arrive  à  — 
Ausbourg  ,  y  reçut  des  mains  d'Othon  Truch-  An.i  $66* 
fés  évêque  d'A  usbourg  ,  le  chapeau  de  car-  de  ï"»pîrc 
dinal  ,  que  le  pape  lui  avoit  envoyé  :  la  cere-  Jl'/jJ^41*' 
monie  fe  fit  à  la  mclTe  •  le  duc  de  Bavière  ,  la  jJxXX 
duchelfe  fa  femme ,  &  plufieurs  autres  peç-  Lc  carjin^ 
fonnes  de  qualité  y  aiîlftcrent.  Le  légat  foncfa  Commen- 
enfuite  les  efprits  ,  &  quoiqu'il  n'eût  aucun  don  arrive 
deiTcin  d'exécuter  l'ordre  du  pape  ,  qu'il  trou-  *}à  *«te 
voit  au  moins  très-imprudent .  il  rélolut  ce-  <J,Ausbou'£ 
pendant  de  trouver  quelque  voie  pour  em-  viu  c 
pêcher  qu'on  ne  traitât  dans  la  diette  des  mendmùi 
affaires  de  religion.  Après  y  avoir  un  peu  ré-     3.C.  ». 
fîechi  ,  il  n'en  trouva  pas  de  plus  convena- 
ble ,  que  celle  d'alTembler  chez  lui  tous  les 
catholiques  qui  dévoient  y  afllfter.  Les  prin- 
ces s'y  rendirent  avec  les  cardinaux  Othon 
Truchfés  &   Marc  Altaems  ,  l'un  évêque 
d'Ausbourg,  &  l-'autre  de  Confiance;  les 
trois  archevêques  électeurs  •  Albert  duc  de 
Bavière,  Guillaume  duc  de  Cleves  ,  Henri 
duc  de  Brunfwi*  ,  &  plufieurs  députez  des 
villes  libres  ,  &  des  évêques  abfens.  Le  léçat 
les  exhorta  à  foutenir  l'honneur  de  la  reli- 
gion ,  &  i  réfifter  à  la  violence  des  héréti- 
ques en  confervant  entr'eux  la  paix  Se  l'u- 
nion. Il  tomba  enfuite  fur  le  concile  de 
Trente  ,  &  s'attacha  a  faire  voir  que  cette 
alTemblée  avoit  non-feulement  établi  folide- 
ment  la  foi  des  myftcres ,  mais  qu'elle  avoit 
même  expliqué  avec  clarté  &  arec  netteté, 
&  réduit  à  des  points  précis  ,  &  hors  ;d'at~ 
teinte  à  la  chicane ,  ce  qui  concernoit  la  difei- 
pline  &  les  moeurs  :  d'oïl  il  conclut  qu'il  ne 
pouvoir  trop  les  exhorter  à  recevoir  les  dé- 
crets ,  à  régler  leur  conduite  fur  fes  déciiîons, 
&  à  abandonner  les  hérétiques  à  leur  rebclr 
Ji#n  &  à  leur  difeorde  ,  jufqu'4  ce  que  lajfg$ 
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depafîer  de  fefte  en  fcc*te,  Dieu  tirât  ven- 
geance de  leur  opiniâtreté. 

L'archevêque  de  Maycnce  répondant  pour 
tous  remercia  le  pape  &  le  légat  des  (oins 
qu'ils  prenoient  du  falut   de  l'Allemagne, 
de  afluia  Commcndon  ,  qu'ils  juroient  tous 
d'être  loumis  (ans  aucune  reftriclion  à  toutes 
les  déc  fions  du  concile,  qui  regardoient  la 
foi  &  la  doctrine  des  myfteres  ;  mais  qu'il  y 
avoit  certains  points  de  difeipline  dont  ils 
fouhaitoient  d'être  difpeniez  ;  &  qu'ils  avoient 
certains  ufages  établis  qu'il  n'etoit  ni  fur , 
ni  expédient  d'abolir  dans  un  temps  de  li- 
cence &  de  divifîon  ;  qu'il  falloit  attendre 
une  conjoncture  plus  favorable  ;  qu'il  étoic 
aflez  inihuit  des  coutumes  &  des  affaires  d'Al- 
lemagne pour  ne  pas  rejetter  leurs  propor- 
tions, &  qu'ils  le  prioient  feulement  de  les 
appuyer  auprès  de  fa  fainteté.  Commcndon 
n'agjffoit  que  fuivant  les  ordres  de  Pie  V. 
qui  lui  avoit  mandé  d'avertir  l'empereur  de 
ne  pas  faire  comme  Charles  V.  <jui  voulant 
fc  mêler  des  affaires  de  la  religion  ,  avoit 
fouffert  qu'on  propoiatdans  lesaflemblées  la 
confeflîon  d'^usbourg  drefTéc  par  Mclanch- 
thon;  qu'il  falloir  fur-tout  faire  en  forte  que 
ie  concile  de  Trente  fût  reçu  &  publié  en 
Allemagne  ;  &  que  11  on  ne  pouvoit  le  faire 
dans  toutes  les  provinces,  il  fût  au  moins 
publié  dans  les  villes  qui  conferyoient  l'an- 
cienne religion  ,  comme  Saltzbourg  ,  Con- 
fiance ,  Eycftadt  ,  Ausbourg  ,  Freinlir.ghem  , 
PafTaw  ,  Brixcn ,  Se  Trente  j  &  que ,  puifque 
ce  qui  empêchoit  les  évêques  de  tenir  des 
lynodes  diocéfains  étoit  que  les  métropoli- 
tains qui  avoient  dû  commencer  ,  n'avoient 
pas  encore  afTemblé  les  leurs  ,  il  falloit  faire 
çnfortc  avec  l'archevêque  de  Mayence  ,  & 

les 
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ÎCS  -autres ,  qu'ils  reeuflent  le  concile  dans  — — — 
leurs  fynodes,  afin  qu'à  leur  exemple  leurs  An.i$66. 
furrragans  le  fUTent  publier  chacun  dans  fon 
diocéle.  Le  pape  ajoutoit  qu'il  falloir  avertir 
l'archevêque  de  Cologne  de  fonfcrire  à  la 
CDnfeffion  de  foi  publiée  fuivant  le  concile 
de  Trente ,  &  qui  avoit  été  embrafîee  par  les 
évêquesde  France  ,  d'Italie  ,  de  Pologne  ,  de 
Hongrie  &  par  plufîeurs  en  Allemagne ,  que 
s'il  refufoit  de  le  faire  ,  il  fut  fournis  aux 
cenfures  de  l'églife  ,  &  même  à  la  privation 
de  fon  électorat  ;  que  l'empereur  de  voit  auiîî 
prendre  garde  ,  que  ,  puifque  l'archevêque  de 
Magdcbourg élu  depuis  peu  étoit  mort,  l'é- 
lecteur de  Saxe  ne  fe  rendit  pas  maître  de 
l'élection  d'un  fuccelTeur  dans  cette  églife, 
métropole  de  l'Allemagne  ,  &  le  fiege  du  pri- 
mat ,  comme  il  avoit  déjà  fait  de  trois  autres 
évéchez  voifîns.  Qu'on  devoir  avoir  la  même 
attention  fur  l'évêché  de  Strasbourg  ;  qu'il 
falloir  retirer  des  mains  des  fidèles,  autant 

Su'on  le  pourroit,  les  livres  des  hérétiques 
ont  la  lecture,  ditril ,  eft  toujours  très-per- 
tucieufe  ,  &  répandre  en  leur  place  dans  tou- 
tes les  provinces  des  ouvrages  de  pieté  ,  com- 
pofez  par  des  auteurs  orthodoxes.  Que  les 
prélats  riches  dévoient  propofer  des  récom- 
pen(es  aux  hommes  fipvans ,  &  établir  des 
leminaires  dans  toutes  les  villes  épifcopales  , 
fiiivant  le  précepte  du  concile  de  Trente. 
Qu'enfin  il  fallott  faire  en  forte  avec  l'em- 
pereur &  les  princes  de  l'empire  de  répri- 
mer au  plutôt  par  l'autorité  impériale  l'au- 
dace de  l'électeur  Palatin  ,  qui  fuivoit  une 
autre  confeffion  que  celle  qui  avoit  été  re- 
çue dans  la  diette  ,  &  qui  pcrlécutoit  les  pré- 
/ats  voifîns  dans  l'on  état  par  des  vexations 
indignes. 
Tome  XXX1K  I? 

*  - 
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Mais  de  fous  les  ordres  on  n'exécuta  que 

ceux  de  ne  point  parler  dans  la  dieue  des  af- 
faires de  la  rel'gion.  Après  que  Maximilien 
y  eut  tait  régler  toutes  les  aîraires  qui  con- 
cernoient  le  dedans  de  l'empire,  il  preflâles 
états  de  pourvoir  à  celles  qui  regardoient 
le  dehors  ,&  particulièrement  aux  moyens  de 
*'oppofer  aux  Turcs ,  qui  menacoient  la 
Hongrie.  Les  états  accordèrent  à  l'empereur 
l'entretien  de  quarante  mille  hommes  de 
pied  ,  &  de  huit  mille  chevaux  pendant  huit 
mois.  Et  comme  il  n'y  a  voit  pas  de  temps  1 
perdic  pour  fe  préparer  à  la  défenfe  contre 
cet  ennemi  commun;  Maximilien  congédia 
ladietie,  voyant  d'ailleurs  que  ce  qui  reftoit 
à  faire  ne  méritoit  pas  qu'on  différât  de  levji 
des  troupes  &:  d'armer. 

Dans  l'aiTjmbîée  des  états  qui  fe  tint  a 
Vienne  le  vingt-huitième  de  Novembre  fui- 
vant ,  cet  empereur  voyant  que  malgré  fes 
follicitations  ,  il  ne  pouvoit  rien  obtenir  des 
députez,  de.ee  qu'il  leur  demandoit,  qu'au- 
paravant il  ne  leur  eût  accordé  de  fuivre  li- 
brement la  confeiTîon  d'Ausbourg  ,  il  leur 
dit ,  que  ,  puifqu'ils  vouloient  fuivre  une  autre 
religion  que  celle  dont  il  faifoit  profellion  lui- 
même  ,  ils  n'avoient  point  d'autre  parti  à 
prendre  que  celui  de  vendre  tous  leurs  effets 
Se  de  fortir  de  fes  états. 

L'aflemblée  de  Vienne  finit  par-là  ,  & 
l'empereur  étant  venu  en  Bohême  &  en  Hon- 
grie pour  y  préparer  des  fecours  contre  les 
Turcs,  en  fit  autant  dans  ces  deux  royau- 
mes ,  &  exhorta  fortement  les  peuples  à  ne 
fe  point  départir  de  l'ancienne  religion  ,  Se 
deTervir  Dieucorhme  leur  fouverain. 

Le  deffein  du  grand  maître  de  Malte  Jean 
de  la  Yalettc  étant  de  conilruirc  une  nou- 


■VU 


Livn  cent  fàixMnti-rtêtrttiéme. 
irelîe  ville  fur  cette  langue  de  terre  ,  à  la  ■  ■ 

tête  de  laquelle  eft  fitué  le  fort  Saint  Elme  ANifurf. 
dont  les  Turcs  s'étoient  emparé  dans  le  der-  c  >vcr$  Iw- 
nier  fiége,  il  envoya  des  ambafTadeurs  au  drc«<c  Mal- 
pape ,  aux  rois  de  France,  d'Efpagne  &  de  A-r^ 
Portugal ,  &  i  d'autres  fouverains  d'Italie,  hoc  .m,  iib. 
pour  leur  remontrer  que  ce  n'etoit  pas  afTez  j*. 
d'avoir  fauvé  l'ule  de  Malte,  fi  on  ne  fe   De  rerct 
mettoit  en  état  de  foutenir  les  nouveaux  ef-    ff^t  , 
forts  des  Turcs  ,  en  cas  qu'ils  voulurent  en-  4  /.  , }. 
core  l'attaquer.  Il  leur  envoya  le  plan  de  la  ip.O' f»iv\ 
nouvelle  ville ,  qu'il  avoit  fait  drefTer.  Tous 
ces  princes  louèrent  le  zele du  grand  maître, 
&  le  fecoururent  avec  joie.  Pie  V.  lui  envoya 
quinze  mille  écus  par  mois ,  jufqu'â*  ce  que 
les  fortifications  fufTent  élevées  à  une  certai- 
ne hauteur,  &  mites  en  état  de  défenfe  con- 
tre les  attaques  des  infidèles.  Avec  ces  fe- 
cours  on  jetta  les  fondemens  de  la  cite  nou- 
velle; ce  travail  dura  près  de  deux  ans,  pen- 
dant lefqucls  le  grand  maître  ne  quittoit  point 
les  ouvriers.  On  le  voyoit  au  milieu  des  char» 
pentiers  &  des  maçons  prendre  fes  repas , 
comme  un  fimple  artifen,  &  (burent  même 
y  donner  fes  audiences  Ôç  fes  ordres.  Cette 
ville  qu'on  appelle  la  cité  Valette  du  nom  du 
grand  maître ,  eft  fituée  fur  le  Mont-Sceba- 
ras  ,  &  renferme  le  palais ,  l'arfenal ,  l'infir- 
merie ,  Téglife  du  prieuré  de  faint  Jean ,  &  les 
hôtels  ou  auberges  des  Langues  :  &  le  fore 
(àint  Elme  ,  qui  eft  â  la  pointe  de  cette  ville 
vers  lamcr,commande  l'entrée  des  deuxports. 

Quelque  zele  qu'eut  le  pape  pour  mainte-  jl>:xxv. 
niv  la  vraie  religion ,  il  ne  put  néanmoins  ar-  I  *  conrirf- 
rêter  les  progrès  que  faifoit  l'erreur  en  Aile-  J^"rCTG^ul~ 
magne ,  &  fur-tout  en  Saxe ,  par  le  moyen  K  *J  J 
des  évoques.  Sigifmond  de  Brandebourg ,  fils  Magdc- 
àc  l'électeur  Joaciùm  IL  après  avoir  été  bourg» 


34©  Wfloiri  XccUfiajliqve: 

»-  quatorze  ans  archevêque  de  Magdebourg  ; 

An.i^<î.  adopta  la  do&rine  des  Proteftans;  mais  il 
De  Thou  mourut  dans  le  temps  qu'il  meditoitune  nou- 
hoc  an.  Ub.  ve}jc  forme  de  diieipline  ecclefîaftique.  Les 
***  *•  chanoines  également  amis  de  la  nouveauté , 
firent  élire  en  Ùl  place  Joachim  Frédéric  , 
alors  fils  unique  de  Jean-  George ,  électeur 
de  Brandebourg.  Ce  nouvel  archevêque  ,  iui- 
vant  leur  conieil ,  exécuta  l'entreprife  de  fon 
oncle  ,  8c  changea  la  doctrine  &  la  difcipli- 
ne.  Il  établit  pour  miniftre  dans  la  principal 
le  églile  de  Magdebourg  Sigifroi  Korthauf- 
fen  ,  qui  fuivoit  la  confeflion  d'Ausbourg. 
Kottembourg ,  petite  ville  de  la  bafle  Saxe  , 
renonça  auflî  à  la  communion  du  pape  ,  & 
embrafla  la  même  confeflion  d'Ausoourg  :  & 
Chrifto»hle  de  Mcxclbourg  , évêque  deHal- 
beritad  ,  de  qui  dependoit  Rottembourg ,  y 
établit  George  Ufcicr  pour  y  enfeigner  cette 
doctrine.  Les  chanoines d-Halberftad  s'y  op- 

roferent ,  &  pour  y  confervcr  l'ancienne  ré- 
gion, ils  élurent  Henri  Jules,  petit-fils  de 
Henri  duc  de  Bruafviic ,  qui  n'avoit  que  deux 
ans ,  &  qui  dans  la  fuite  Te  fit  pareillement 
Protcitant. 

IX^XVl  Environ  dans  le  même  temps,  Bernard 
L'évi^ui  Rasfeld  évêque  de  Munftcr  ,  ayant  reçu  des 
de  Miroita  brefs  du  pappe,  qui  lui  ordonnoit  de  chaiTcr 
jiuux  i  les  concubines ,  &  ayant  fait  publier  ces  or- 
«V,CiT"  ares  dans  fon  diocéTe ,  vit  fe  foule  ver  contre 


nés  pour 
vau'oir 
chiflVr  les 


lui  prcfque  tous  les  chanoines ,  qui  prirent 
hautement  la  défenfe  de  ces  malheureufcs. 


oncubi-  Mais  cet  évêque  qui  étoit  fage  &  réglé,  &: 
°û  77  avo't  touj°urs  vécu  avec  beaucoup  de  pro- 

hoc  *„.        Dit*  »  ennuyé  de  la  vie  fcandaleufe  de  fes  cha- 


noines  ,  quitta  volontairement  fon  évêché  le 
vingt-cinquième  d'Octobre  de  cette  année  , 
*unant  uucux  vivre  dans  on  éut  privé  fil 
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fcbfcur  ,  que  de  palTer  fes  jours  dans  l'abon-  - 
dance  avec  trop  de  péril.  L'on  mit  en  fa  pla-  An.  I 
ce  Jean  Hoïa  ,  déjà  évêque  d'Ofnabrug ,  au- 
paravant préiidentde  la  chambre  Impériale, 
lommc  comparable  à  peu  d'autres  par  l'éclat 
de  fa  naiflance  ,  par  fa  doctrine ,  &  par  fes 
manières  honnêtes  &  généreufcs.  Heureux 
s'il  fe  fut  maintenu  dans  cet  état,  &  il  par  la 
contagieufe  focieté  de  les  chanoines  ,  il  n'eût 
pas  quitté  fa  première  vie  ,  pour  obfcurcir  les 
belles  qualitez  de  fon  efprit  par  une  fin  bieri 
différente  de  il  beaux  commencemensl 

En  France  le  roi  Charles  IX.  après  avoir  tXXSMU 
palîé  une  partie  de  l'hiver  a  Blois  ,  à  fonre-  J^U^ 
tour  de  Bayonne ,  fe  rendit  dans  le  mois  de  rcntl  j 
Janvier  à  Moulins  en  Bourbonnois.  Les  pre-  Moulins, 
miers  prélîdens  des  parlemens  de  Paris  ,  de       Thon , 
Touloufe  ,  de  Bourdeaux,  de  Grenoble,  de  *  38 •  e>}9^ 
Dijon  &  d'Aix  s'y  rendirent ,  fuivant  les  or-  Bt/<*iri;';  "* 
aies  du  roi,  au  jour  qui  leur  avoit  été  mar-  /.  }0.  „.  ^t 

3ué.  On  y  vit  au/Iî  le  duc  d'Anjou  ,  le  cardinal  hçt  m»»». 
e  Bourbon ,  le  prince  de  Condé  ,  le  duc  de 
Montpenfîer  ,  les  cardinaux  de  Lorraine  & 
de  Guife  ,  les  ducs  de  Nemours,  de  Longue- 
ville  &  de  Nevers  ,  le  connétable  Anne  de 
Montmorenci ,  le  cardinal  de  Châtillon  ,  l'a- 
miral de  Coligni  ,  8c  beaucoup  d'autres 
grands  feigneurs  ,  avec  les  évêques  d'Or- 
léans, de  Valence  &  de  Limoges.  Lotfqu'iis 
furent  tous  afîemblez  ;  le  roi  qui  ctoit  ac- 
compagné de  la  reine  fa  mere  ,  dit:  Qu'a  fort 
avènement  à  la  couronne,  il  avoir  voulu  vi- 
fiter  fon  royaume  pour  entendre  les  plaintes 
de  fes  fujets  ,  &  y  fatisfaire  ;  qu'il  les  avoit 
aflemblcz  pour  ce  fujet ,  &  qu'il  les  prioit , 
qu'il  leur  ordonnoit  même  de  fon  autorité 
loyale  ,  comme  il  l'efperoit  de  l'amour  qu'ils 
3l  voient  pour  lui,  &  pour  l'état,  de  lui  iug- 
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—  ■         gérer  les  moyens  de  mettre  en  repos  fa  con^ 
AN.ijdtf.  Icience  ,  de  foùlager  les  peuples,  &  de  réta- 
blir la  juftice  dans  fon  premier  éclat, 
ixxxvm.      Son  chancelier  «mi  eut  ordre  de  parler 
Ai&mblle    cnfuite  ,  après  s'être  fort  étendu  fur  les  maux 

?>!!  V/cha™  ^e  *  ^tat  >  concmt  <P-'**S  venoient  de  la  mau* 
relier  par-"  va^e  adminiftration  de  la  juftice ,  &  des  mal- 
le, verlations  des  magiftrats  ;  qu'on  ne  devoir 
De  ThoHy  point  les  attribuer  au  malheur  des  temps  , 
hci  Anno     puifcju'il  n'y  avoit  point  de  temps  ,  qui  pût 
itelr"  «    empêcher  un  juge  d'trbfcrver  le  droit  &c  la 
»t  fmf.        juftice  :  Qu'il  tailoit  donc  faire  de  nouvelle* 
sponcfyhoc  ordonnances  ,  &  punir  févérement  ceux  qui 
m.  n.  17.     les  violeroient  :  qu'on  devoit  retrancher  beau- 
coup de  juges  itiperrÎL'S ,  qui  ne  fe  nourrit* 
Ibient  que  du  fang  du  peuple ,  &  de  la  mul- 
tiplication des  piocez  ;  &  fupprimer  dans  le* 
juftices  fubalternes  les  cours  préfîdiales  ,  oa 
entièrement,  ou  en  partie.  Enfuite  s'éten- 
dant  fur  la  puiflance  royale ,  &  fur  ce  qu'il 
âppella  lès  droits ,  il  dit  que  fa  majeflé  ne  poji- 
Yoit  fouffrir  ,  que  ceux  à  qui  il  convenoit  fett- 
lement  de  vérifier  fes  édits  ,  s'attribuaffent  le 
pouvoir  de  les  interpréter ,  &  que  cela  étoit 
de  l'autorité  de  celui-là  feul  qui  faifoit  le* 
loix.  Il  condamna  abfolument  toutes  réfigna- 
tions  de  charges.  Puis  difeourant  fur  l'ori- 
gine ,  l'autorité  &  l'établifTement  des  parle- 
mens  du  royaume  ,  il  confeilla  de  retranchet 
ou  diminuer  le  nombre  ftiperflu  des  cham- 
bres ,  &  les  réduire  à  leur  première  inftitu- 
tion.  Il  examina  s'il  étoit  plus  expédient  que 
les  charges  fufTent  annuelles  ou  triennales  \ 
que  perpétuelles  ;  il  dit  qu*il  falloit  ôter  les 
épices  &  vacations,  en  donnant  des  gages 
honnêtes  &  fufhTans  aux  juçres.  Sur  ces  pro- 
portions qu'il  détailla  longuement ,  on  dé- 
libéra avec  encore  plus  de  longueur.  Eniin 
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froiî  rendit  dans  le  mois  de  Février  le  célé-  -4 

bre  édir  de  Moulins  ,  qui  contient  quatre-  AN.iftfrf'. 

vingt-fix  chefs,  parmi  leiquels  il  y  a  quel-  LXXXIX- 

ques  re<rlemens  très-utiles  pour  foulaeer  les    .—f1  dc 

2     i&ol^        1  t>       1^  Moulins 

peuples  ,  &  abréger  les  procez.  L  article  neu-         cc  . 

viéme  conferve  aux  ecclefîaftiques  leurs  pri-  concerne 
vileges ,  &  n'y  prétend  déroger  en  aucune  l  égiifc. 
manière.  Dans  le  cinquante- huitième  on  re-  Ordon.  des 
gle  la  forme  ,  dans  laquelle  les  procez  crimU  Jf" 
nels  des  gens  d'églife  doivent  être  inftruits  tu*îUits**f 
&  jugez.   Dans  ie  cinquante-cinquième  on  Fmiuno». 
ordonne  que  les  preuves  de  tonlure  &  de  Mémoires 
profeflion  monaftique  feront  reçues  par  let-  &**sf* 
très  &  non  par  témoins.  Dans  le  trente-neu-  *' lm  *" c' 
viéme,  que  les  procez  criminels  des  délits,  J *'  lt* 
&  cas  privilégiez ,  feront  inftruits  &  jugez  par 
les  juges  royaux  contre  les  ecclefîaftiques. 
Le  foixante-quatorziéme  enjoint   de  taire 
exécuter  réellement  les  ordonnances  faites 
pour  interdire  les  confrairies  ,  aflemblées  & 
Ieftins  accoutumez  ,  comme  desoccafions  qui 
donnent  lieu  au  trouble  ,  à  la  débauche,  aux 
difputes  &  aux  monopoles.  Le  foixante-trei- 
aiéme  ordonne  aux  orneiers  royaux  de  faire 
obferver  les  édits  concernans  les  hôpitaux , 
afin  que  les  revenus  foient  duement  em- 
ployez au  iouiagemejit  des  pauvres.  De  plus, 
que  les  pauvres  de  chaque  ville ,  bourg  5c 
village  feront  nourris  &  entretenus  par  les 
habitans  ,  fans  qu'ils  puifient  demander  l'au- 
mône ,  ailleurs  que  dans  Je  lieu  de  leur  do* 
micile.  Le  foixante-quinziéme  permet  aux 
e'vêques  d'examiner  les  graduez  &  de  s'a  filt- 
rer de  leur  capacité ,  Jorfqu'ils  fe  préfentent 
pour  requérir  cjuelque  bénéfice.  Le  foixante- 
dix-feptieme  défend  à  toutes  personnes  d'é- 
crire, imprimer  ,ou  expofer  en  vente  aucuns- 
livres  ,  libelles  ou  écrits  diffamatoires  contre 
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l'honnenr  &  renommée  des  perfonnes  ,  foui 
An.i  $66   quelque  prétexte  que  ce  foit  ,  à  peine  de 
punition  extraordinaire.  Le  foixante-dix-huv* 
tiéme  défend  de  même  à  toutes  perfonnes 
t    d'imprimer  ou  faire  imprimer  aucuns  livres 
oa  traitez  fans  permiilion ,  &  lettres  de  pri- 
vilège de  fa  majefté  ,  auquel  cas  il  efl  enjoint 
'  à  l'imprimeur  d'y  mettre  &c  inférer  fon  nom , 
l'on  domicile  ,  &  ledit  privilège  ,  à  peine  de 
privation  de  biens  &  de  punition  corporelle. 
Enfin  le  quatre-vingt-fixicme  défend  tous 
felafphêroes  &  jurcmens  du  nom  de  Dieu  ,  & 
reut  que  les  jureurs&  blafphémateurs  foient 
punis  non-feulement  d'amende  pécuniaire , 
mais  de  punition  corporelle ,  dont  on  charge 
l'honneur  &  la  confeience  des  juges, 
xc.         Cet  édit  ayant  été  porté  au  parlement^ 
Cet  édit  cft  &  l'afraire  mife  en  délibération  ,  on  fut  d*a- 
Tcrifié  en     vis  de  s'y  oppofèr  à  l'égard  de  quelques  ar- 
jarVraent.    ticles  :  mais  le  roi  étant  de  retour  a  Paris, 
envoya  le  dixième  de  Juillet  de  nouvelles 
lettres ,  dans  lefquelles  on  répondoit  aux  dif- 
ficultez.  Ces  lettres  avec  l'édit   ayant  été 
lûes  le  vingt-troifîéme  de  Juillet,  on  le  véri* 
fia ,  en  ajoutant  feulement  qu'eu  égard  à  ces 
diificultez  ,  on  feroit  de  très-humbles  remon- 
Xdï.      trances  au  roi.  Avant  que  la  cour  partît  poui 
•Réconcilia-  Moulins  ,  les  Colignis  par  ordre  exprès  de  fa 

îr?.^?  0  majefté,  fe  réconcilièrent  en  apparence  avec 
Colignis  fie   .    V„  i     r  :i-    •     r   •  r  c 

des  Guifes.  *es  Guucs.  Cette  réconciliation  qui  le  ht  en- 

De  Tbou,  tre  Anne  d'Eft ,  veuve  du  défunt  duc  de  Guir 
kiftAib.)}.  fe  ,  &  le  cardinal  de  Lorraine  d'une  part, 
koeanuo.  &  ies  Colignis  de  l'autre  ,  avoit  été  le  princi- 
pal but  de  l'nfTemblée  de  Moulins.  L'amiral 
jura  folemnellement  qu'il  n'avoit  point  été 
•Fauteur  du  meurtre  du  duc  de  Guife  ,  qu'il 
n'y  avoit  jamais  confenti.  Après  quoi  le  roi 
leur  commanda  d'être  amis ,  &  de  vivre  eut 
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.ïèmble  en  bonne  intelligence.  Ils  s'embrarTc- 
rem  en  préfence  de  fa  majefté ,  &  fe  pro-  AH.Ii«# 
mirent  réciproquement  d'oublier  le  paffé. 

Le  roi  de  retour  à  Paris ,  fit  faire  en  a&ions 
de  grâces  une  proceflïon  générale  ,  de  l'éçli- 
fe  cfe  fainte  Geneviève  à  la  cathédrale  à  la- 
quelle il  affilia  ,  accompagné  de  toute  la  cour. 
Dans  le  mois  de  Juillet  fuivant ,  il  y  eut  une  XQ.lt. 
conférence  à  Paris  dans  l'hôtel  de  Nevers  Contient» 
entre  les  Catholiques  &  les  Proteftans.  Elle  fr^*c^ 
fut  procurée  par  Louis  de  Bourbon  duc  de  tho!i>ues* 
Montpenfier  ,  prince  du  fang ,  dans  le  deflein  &  IcsVro- 
de  ramener  à  la  religion  catholique  Françoi-  teftans. 
fe  de  Bourbon  fa  fille  du  premier  Ht ,  &  Ro-  ^e  Thou  * 
bertdela  Mai k  duc  de  Bouillon  fon  mari,  £j„nS* 
qui  étoient  calviniftes.  Dans  cette  conféren-  ^elhforit, 
ce  fe  trouvèrent  du  côté  des  catholiques  Si-  /.  ç, 
mon  Vigor  ,  depuis  archevêque  de  Narbon- 
ne  ,  &  Claude  de  Saintes  depuis  évêque  d'E- 
vreux  ;  &   de  l'autre  côté  deux  miniftres, 
fçavoir  Jean  de  l'Epine  apoftat  de  Tordre  de 
faint  Dominique ,  Se  Hugues  Sureau  du  Ro- 
fier;  On  tira  celui-ci  exprès  de  priforr ,  oïl  il 
avoit  été  mis  ,  pour  le  punir  d'un  libelle  qu'il 
avoit  compofé,  &  dans  lequel  entr'aimes 
yropofitions  féditieufes  ,  il  avoit  enfeigné  cet- 
te maxime  déteftable  ;  qu'il  eft  permis  de 
tuer  un  roi  ou  un  prince  contraire  i  la  reli- 
gion. Il  y  avoit  auiîî  deux  notaires ,  &  les 
a&es  en  turent  imprimez  en  françois. 

Cette  conférence  n'eut  pas  le  f uccès  qu'en 
cfperoit  k  duc  de  Montpenfier  pour  la  conv 
'verfioft  de  fa  fille.  Apres  une  difpute  afTefc 
longue  &  pleine  d'animofîté ,  dans  laquelle 
les  miniftres  forent  réduits  à  ce  point,  d'ai- 
mer mieux  nier  la  toute-puiflance  de  Dieu  7 
ou  du  moins  la  refferrer  extrêmement ,  qne 
tie  confcfli*  ja  préfencç  réelle  du  corps  cït 
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»    1  Jefus-Chrift  dans  la  fainte  Euchariftie;  PcBt 

/in.M^.  le  retira  fans  s'être  accordé  fur  rien. 

xcili.  Peu  de  temps  avant  cette  conférence ,  Ro- 
Lcs  Catho-  bert  Pellevé  ,  évêque  de  Pamiers  ,  ayant  vou- 
lues Se  les  ]u  empêcher  les  Proteftans  de  s'aiTembler 

proteîtim    conformément  aux  ordonnances  .  écrivit  con- 
çu vicn>  _    .      ,  ,r  ' 
nent  aux     tre  eux  en  cour  >  *  *es  défera  comme  vio- 
mainsàPa*  latents  des  édits.  En  conféquenec  de  cette 
miers.        dénonciation ,  le  roi  ne  voulut  point  admet* 
De  Tb»u  ,   trc  je  magiftrats  hérétiques  ,  lorfqu'on  lui 
w       prelenta  les  noms  de  ceux  qui  avoient  etc 
élus  ;  défendit  dans  Pamiers  tout  autre  exer- 
cice que  celui  de  la  religion  catholique  ,  & 
ordonna  à  Damville  gouverneur  du  Langue- 
doc ,  d'y  tenir  la  main.  Les  Proteftans  firent 
inutilement  des  remontrances  contre  ces  or- 
dres ;  &  voyant  qu'ils  ne  pouvoient  les  faire 
révoquer ,  ils  prirent  le  parti  de  les  violer.  Il* 
s'afîcmblerent ,  non  pas  en  public  à  la  vérité  t 
mais  dans  les  maifons'  particulières.  Les  ca- 
tholiques lefçurcnt ,  &  s'y  oppoferent  autant 
qu'il  fut  en  eux.  La  querelle  s'échauffa  :  oa 
en  vint  aux  mains  le  dix-neuviéme  de  Mai* 
Les  jours  fuirans  la  fédition  augmenta  ,  & 
devint  violente  :  Les  Proteftans  attaquèrent 
la  maifon  d'un  nommé  la  BroulTe ,  la  pillè- 
rent &  y  mirent  le  feu.  La  BroulTe  fut  tué 
le  quinzième  de  Juin  ,  &  plufieurs  autres  fu- 
ient bleflez.  L'on  pilla  le  couvent  des  Car- 
mes, &  l'on  y  tua  quelques  religieux.  Le 
monaftere  des  Auguftins  fut  auflî  forcé ,  l'on 
y  renverfa  les  images.  L'on  fit  la  même  chofe 
dans  l'églife  de  faim  François  „  &  dans  l'hô- 
pital de  la  ville.  Le  lîxiéme  on  attaqua  l'é- 
glife des  Dominiquains ,  qui  fut  auflî  pillée. 
Le  comte  de  Joyeufe,  lieutenant  de  roi  dans 
la  province  ,  envoya  a  Pamieis  Jean  Noga* 
fCi  de  la  Valette,  qui  pour  a^yaifcx  k  fér 
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dicton ,  propola  ces  conditions  aux  Proteftans  :  " 
que  les  pnfonniers  tle  Pamiers  &  de  foix.  Aw.ljff, 
(eroienc  délivrez  de  part  &  d'autre;  que 
l'on  congcdieroit  des  deux  côtez  les  gens  de 

guerre  ,  qu'on  avoit  reçus  du  dehors  ;  qu'on 
teroit  les  armes  aux  particuliers ,  pour  être 
dépofées  dans  la  maifon  de  ville  ;  &  qu'on 
s'abandonneroit  pour  le  refte  à  la  volonté  du 
roi ,  dont  on  attendoit  les  ordres  de  jour  en  ^ 
jour.  Les  Proteftans  obéirent.  Sur  ces  entre-       F,  . 
faites  le  comte  de  Toyeufe  arriva  &  demanda    "  Î£ 
a  loger  dans  la  ville  ,  avec  trois  compagnies  fcm  j«cn_ 
de  faqtafïins.  Les  Proteftans  prirent  cette  de-  tréc  de  U 
mande  pour  un  ade  d'holtilité  ,  &  refuferent  ville  ta 
de  recevoir  le  comte.  Celui-ci  envoya  en  cout  îom,*dc 
pour  s'en  plaindre  ;  les  habitans  y  envoyertnt  J#7CVfcfc» 
aufli  pour  arrêter  les  fuites  de  cette  affaire  ; 
les  Calvimftes  firent  la  même  choie  pour 
«'exeufer. 

Le  roi  y  envoya  Jacques  d'Angennes  de 
Rambouillet ,  avec  qui  les  vicomtes  de  Ra- 
bat &  de  Caumont  s'abouchèrent  ;  &  il  fut 
conclu  qu'il  y  auroit  une  trêve.  Le  vingt- 
troifiéme  d'Août  on  fit  fortir  1a  garnifon  de 
la  ville  :Elie  étoit  compoféedefix  cens  mous- 
quetaires. Les  coupables  fe  retirèrent  avec 
eux.  Le  lendemain  d'Antennes  entra  dans  la 
▼ille  avec  une  troupe  ae  gens  de  guerre , 
tambour  battant  ,  &  enfeiçnes déployées ,  SC 
uc  fit  aucune  peine  aux  haoitans.  Delà  il  fe 
rendit  à  Foix  ;  8c  aulfi-tôt  Joyeufe  vint  £ 
Pamiers ,  où  il  rut  reçu  honorablement ,  Se 
avec  foumiffion  ,  du  moins  en  apparence.  Un 
préfident  du  parlement  de  Touloufe  ,  accom- 
pagné de  fix  confeillers  déléguez  ,  pour  con- 
neître  de  cette  affaire  ,  y  arriva  peu  de  temps 
après  ;  Se,  lorfqu'on  eut  entendu  les  tenio  ns, 
4c  que  ces  juges  cuiTea.  fait  efperer  qu*c<* 
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rendroit  également  juftice  aux  deux  partis  \ 
ils  s'en  retournèrent.  On  nelaiflapas  de  pren- 
dre dans  le  mois  de  Septembre  dix-huit  des 
complices ,  qui  furent  envoyez  a  Touloufe  t 
&  mis  en  pnfon ,  d'oit  néanmoins  ils  fe  fau~ 
verent  prefque  tous  Les  parties  ,  foit  que  le 
parlement  de  Touloufe  leur  lut  fufpect ,  ou 
qu'elles  ne  fu lient  pas  fort  aflurées  de  leur 
innocence,  firent  préfenter  une  requête  au 
roi ,  pour  demander  que  leur  afîàire  fût  ren- 
voyée à  d'autres  juges  ,  &  que  le  parlement 
de  Paris  en  prit  connoiiTance.  Sa  majefté  a- 
voit  déjà  fait  expédier  Ces  lettres  ;  mais  à  la 
follicitation  du  cardinal  de  Gnife  ,  elles  fu-» 
ient  révoquées  -r  Se  le  parlement  de  Toulou- 
fe demeura  en  pofleiîîon  de  l'affaire.  Il  ren- 
du un  jugement  contre  les  fugitifs,  &  par 
contumace  ils  furent  déclarez  criminels  de  le* 
ze  majefté,  &  condamnez  à  être  pendus  r 
&  leurs  biens  confi£quez  :  on  en  prit  quaran- 
te mille  livres  pour  le  rétabliflement  des  égli- 
(es  qu'ils  avoient  ruinées. 

La  rigueur  que  l'on  exerçoir  en  Flandres  f 
pour  y  fou  mettre  tout  le  monde  à  tous  les 
décrets  &  à  toutes  les  décriions  ,  même  de 
difeipline  ,  du  concile  de  Trente  ,  y  caufa 
dans  cette  année  des  troubles  encore  plus 
grands.  Il  fe  forma  contre  la  gouvernante  u- 
ne  confpiration  ,  dans  laquelle  les  nobles  en- 
trèrent ;  Se  l'on  fit  courir  contre  le  gouver-» 
ncment  des  libelles  fabriques  également  in- 
jurieux à  Dieu  &  aux  puiftânees  qu'il  a  éta- 
blies. La  con/piration  fut  découverte  ;  la  gou- 
vernante tintfes  troupes  prêtes  :  Elle  fit  fai- 
re la  vi/îte  de  fts  fortereflfes  &  de  fis  cita- 
delles -  fit  avertir  les  magiftrats  de  faire  leur 
devoir  ,  &  donna  avis  a  les  ambafladeur* 
auprès  de  l'empereur  ,  du  roi  de  France ,  & 


— » 


Livre  ttni  foixantte^neuviémei      34 f 
de  la  rrine  d'Angleterre  ,  de  la  conjuration  mmm 
qu'elle  craignoit.  Mais  ceux  qui  l'avoient  for-  An.i  $64* 
mée ,  appréhendèrent  encore  davantage  de 
ne  point  réùflir ,  5c  la  confpiration  fut  pref- 
que  entièrement  difllpéc.  11  fe  trouva  feule- 
ment environ  cinq  cens  perfonnes  ,  qui  ayant 
à  leur  tête  Brederode  ,  &  Louis  de  Naflau  r 
réfolurent  de  prefenter  eux  -  mêmes  une 
requête  à  la  gouvernante  contre  l'inquifitionr 
&  les  ordonnances  de  l'empereur  favorables 
à  ce  tribunal.  Le  jour  pris  pour  l'exécution 
de  ce  deflein  ,  les  conjurez  traverferent  en 
bon  ordre  deux  à  deux  toute  la  ville  ,  &  al- 
lèrent ainfi  au  palais  de  la  gouvernante ,  ac- 
compagnez de  Brederode  &  des  comtes  de 
Naflau  &  de  Culembourg.  Ils  étoient  toui 
vêtus  de  gris ,  &  avoient  de  petites  écuelles 
de  bois  attachées  à  leurs  chapeaux  ,  &  une 
médaille  d'or  au  col ,  fur  laquelle  étoit  l'i- 
mage du  roi ,  &  au  revers  une  beface  luf- 
pendue  par  deux  mains  entreJarTées  ,  avec  ces 
mots  fidèles  au  roijufquaU  beface. 
.  Après  qu'on  les  eut  fait  entrer  dans  cet  XCVTT: 
équipage,  Brederode  falua  Ja  gouvernante  ,  Re^uêtr 
&'lui  parla  en  ces  termes.  Ces  fèigneurv 
îlamands  qui  font  ici  devant  votre  ahefTe  ,  ftwencàb 
&  les  autres  du  même  rang  qui  y  feront  gouvernan- 
-bientôt  en  plus  grand  nombre ,  ne  fe  font  w« 
unis  arec  moi ,  que  pour  vous  faire  voir  par    Grpms  tb, 
cette  folcmnelle  aflemblée.  combien  ils  ont  /  * 

d intérêt  a  vous  taire  quelques  demandes:  j>eTho%9 
Votre  alteffe  prendra,  s'il  lui  plaît ,  la  pei-  /. 4o 
ne  de  les  voir  dans  cette  requête  ;&  je  vous  S^wd.hcc 
fupp lierai ,  au  nom  de  tous ,  de  croire  qu'un  *n* 
£  grand  nombre  d'honnêtes  gens  ne  fe  pro- 
pofent  rien  autre  chofe  que  robéiflànce ,  la 
gloire  du  roi  &  le  falut  de  la  patrie.  Après 
ce  difcours>  U  lui  prtienu  la  requête  r  & 
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►  '    ■       ajouta  qu'il  a  voit  d'autres  chofes  i  lui  coin-* 
i\G6.  inuniquer  de  la  part  de  fes  compagnons  ;  cju^ 
néanmoins  ,  pour  ne  point  manquer   à  ce? 
qu'il  avoit  à  dire ,  il  feroit  ,  fi  Ton  altcfle  1er 
permettoit  ,  la  lecture  d'un  écrit ,  ou  le  tour 
XCVIII.  étoit  contenu.  La  gouvernante  y  confentic  > 
képonfc  &  Brederode  lut  l'écrit.  Les  feisneurs  s'y 
eue  tait   piaignoient  à  fon  altefle  ,  de  ce  qu'elle  a  voie 
quêf.        €Cnc  "ans  *cs  provinces,  de  façon  a  rairer 
Strada  ut  croire  que  leur  alliance  avoit  été  faite  par  1er 
jup.lib.}.    fecours  &  a  la  perfuafion  des  François  Se 
hoi  *n.       £es  Allemands  ,  fous  prétexte  du  bien  pu- 

Dc  Thou,  blic  &  réellement  dans  l'efperan^e  du  pilla- 
«•40.  1  ,  .  ,  r 

Bchur.  in  ge»  Comme  cela  tournoit  a  leur  honte,  ils 

l.  la  fupplioient  très- humblement  de  nommer 
4î-  les  délateurs  ,  &  de  les  contraindre  de  faire 
connoître  publiquement  la  vérité  de  cette 
accutacion  ,  afin  que  les  concéderez  fuffsnt 
punis,  s'ils  étoient  trouvez  coupables  i  ou 
qu'on  févît  contre  les  aceufateurs  ,  lî  leur 
aceufation  étoit  fauffe.  La  gouvernante  éton- 
née d'une  députation  fi  nombreufe,  &  ap- 
préhendant quelque  chofe  de  fiaB  ,  crut  tou- 
tefois devoir  ufer  de  difîimulation.  Elle  reçut 
aflez  bien  en  apparence  leur  requête  ,  &  icur 
répondit:  qu'elle  examineront  leurs  demandes, 
&  que  fans  doute  on  les  fatisferoït  ,  puif- 
qu'ils  n'avoient  point  d' utre  but  que  la  gloi- 
re du  roi ,  &  Je  bien  de  la  patrie.  Qu'au  refte 
les  plaintes  qu'ils  faifoient  touchant  les  let- 
tres qu'elle  avoit  écrites  aux  provinces  ,  n'é- 
toient  pas  juftes  :  qu'elle  avoit  fait  en  cela 
ce  que  fon  devoir  exigeoit  d'elle  »  que  Cil 
charge  demandoit ,  qu'ayant  été  aflurée  de 
divers  endroits  ,  de  je  ne  fçai  quels  traite* 
avec  les  étrangers ,  elle  en  donnât  avis  au! 
gouverneurs  &  aux  magifrrats  ,  de  peur  qu'il 
n'arrivât  quelques  troubles ,  non  pas  tant  de 
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îà  part  des  Flamands,  qu'elle  avoic  toujours 
trouvez  très-fideles  ,  que  de  la  part  des  peu-  An  i 
pies  voiiins  de  la  ïlandre  ,  qu'ils  a  voient 
attirez  â  leur  parti.  Elle  congédia  ainil  ces- 
feigneurs  ,  fans  leur  en  dire  davantage ,  & 
&  même  fans  leur  parler  des  délateurs ,  quoi- 
qu'ils l'euiTent  demandé  avec  inftance  ,  foiç 
qu'elle  feignît  de  ne  s'en  pas  fou  venir,  pour 
n'en  pas  venir  a  des  éclaircuTemens  dange- 
reux; foit  qu'elle  fdt  offenfée  de  cette  de- 
mande, par  laquelle' on  fembloit  vouloir 
l'obliger  i  découvrir  les  fecrets  de  l'état.  Dès 
qu'ils  fe  furent  retirez,  elle  écrivit  au  roi 
tout  ce  qui  venoit  de  fe  palTer. 

Dans  le  tems  que  les  nobles  fé  retiroient ,  XCIX 
le  comte  de  Barlemont ,  qui  leur  étoit  tout  Origine  du 
à  fait  contraire  ,  dit  à  la  gouvernante ,  pour  nom  <JC 
rafTurer  fon  efprit,  qu'il  n'y  avoit  aucun  ^S^tiHZ 
lujet  de  craindre  ces  lortes  de  gens  ;  qu'ils  teftans  des 
n'etoient  que  des  gueux,  ou  par  leurs  ha-  Pays-Bas. 
bits ,  ou  en  effet.  De-Ja  vint  qu'on  appella  Ovtius  im 
Gueux  dans  les  Pays-Bas >  ceux  qu'on  nom- 
moit  Huguenots  &  Proteftans  en  France.  *stî*d*l.  ù 
Brederode  qui  avoit  entendu  cette  parole  de  ^rù| 
Barlemont ,  en  rit  le  lendemain  dans  un  re-  î.  40* 
pas  qu'il  donna  a  près  de  trois  cens  per-' 
Tonnes  ;  &  comme  on  y  parla  de  don- 
ner un  nom  a  leur  confédération  ,  il  fut  le 
premier  à  dire  qu'il  falloit  Tappeller  la  Con- 
fédération des  Gueux  ;  ce  qui  fut  approuvé 
des  autres.  Le  lendemain  ils  retournèrent 
au  palais ,  pour  fçavoir  la  réponfe  à  leur  re- 
quête. La  gouvernante  les  reçut  en  apparen-  & 
ce  avec  politefle ,  &  leur  rendit  cette  re-'  La  g°uvcr- 
quête  avec  une  réponfc  en  marge,  dans  la-  ^conju- 
quelle  elle  les  ailuroit  qu'on  ferait  ceffer  rcri  Ur  rc- 
l'inquifition ,  &  qu'on  modercroit  les  édits  ;  quête  avec 
mais  qu'il  «n  firiJoit  auparavant  écrire  au  10U  la  ^P°nfe 

en  marge,, 
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Elle  avoit  demandé  la  veille  dans  fon  con/eil, 
An,iç6*.  s'il  n'étoit  pas  à  propos  d'obliger  les  con- 
Snadd  de  jurez  de  déclarer  leurs  noms ,  parce  qu'ils 
MU  Belgz-  ii»avoient  figné  que  par  ces  paroles  Nous  très- 
humbles  &  tres-jiieles   fujets  dê  fa  rnajejté 
royale.  Mais  on  lui  ht  fentir  qu'il  étoit  dan- 
gereux de  vouloir  trop  approfondir  dans  ces 
îortes  d'affaires.  Les  con)urczy  peu  concens 
de  la  réponie  qui  accompagnoic  leur  requê  - 
te,  demandèrent  à  la  gouvernante  qu'elle 
déclarât  ,  que  tout  ce  qui  avoit  été  fait  par 
les  nobles ,  n'étoit  que  pour  le  fervice  du  roi  -f 
mais  elle  le  refufa ,  en  leur  difànt ,  que  le 
tems  &  leur  conduite  le  feroient  connoûre  ; 
&  alors  ils  fe  retirèrent. 
,,   Cf.         Les  médailles  que  ces  confédéré*  portoient 
liabliflc-  ^  jcur  coj   donnèrent  occafion  à  l'étabhfle- 
ment  d'une  a*        ai  \    c  :  \r: 

dfaitioniie  mem  d  une  dévotion  a  la  Sainte  Vierge  par- 
la faiute     mi  les  Catholiques  de  Flandres.  Philippe  de 
Vi«rge  en   Croy  duc  d'Arfchot ,  étant  allé  à  Notre- 
flandrcs.    Dame  de  Hall ,  à  trois  lieues  de  Bruxelles , 
/pond*?'  Pour  y  k°norcr  l'iroae  e  de  la  Sainte  Vierge, 
Ji^n.  \.10C      y  e^  en  grande  vénération ,  fit  faire  quel- 
çjbutiHsin  ques  médailles  d'argent,  où  il  fit  répreien- 
*vit*$Uym  ter  la  Vierge  tenant  fon  fils  entre  fes  bras^ 
&  comme  il  étoit  fort  oppofé  à  la  confédé- 
ration ,  duc  des  Gutuxy  ïï  porta  cette  médail- 
k  à  fon  retour ,  &  la  fit  porter  à  tous  ceux 
de  la  fuite  ,  comme  une  marque  qui  les  dit, 
tinguoit  des  partifans  de  la  confédération.' 
Dès  qu'il  eut  paru  à  Bruxelles ,  on  voulut 
l'imiter,  &  le  nombre  de  ces  porteurs  de 
médailles  s'accrut  confideraWement  en  peu 
de  tems.  La  gouvernante,  charmée  de  cet- 
te dévotion ,  en  écrivit  au  pape  Pie  V.  qui 
l'approuva  ,  loua  la  pieté  des  Catholiques, 
bénit  beaucoup  de  ces  médailles  ,  &  ac- 
corda des  indulgences  à  ccftx  qui  les  porte» 
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raient  ,  Se  qui  réciteroient  certaines  priè- 
res. ÀK.1J*** 
-   Cependant  Brederode ,  avant  que  de  quit-  qjj^ 
ter  Bruxelles ,  revint  trouver  la  gouvernante,  Nouv'clfe 
pour  la  faire  relTouvenir  des  demandes  qu'il  requltepré- 
lui  avoit  faites.  Il  étoit  accompagné  de  Louis  femée  à  la 
de  NaiTau  ,  &  des  comtes  de  Bcrgh  &  de  gouvernail- 
Culcmbourg,  principaux  chefs  de  la  faction;  tc^j-^-w 
&  demanda  les  mêmes  chofes  par  une  nou-  j  4<) 
vclle  requête.  Il  ajouta  qu'il  n'étoit  pas  à  str*d*l,  y, 
propos  de  différer  &  d'attendre  d'Efpagne  la 
réfolution  du  roi ,  les  peuples  étant  devenus 
furieax  ,  Se  prêts  à  fc  foulever;  que  pour  eux 
ils  avoient  été  obl'^ez  par  l'amour  de  la  pa- 
trie ,  de  lui  déclarer  que  les  Flamands  étoient 
difpofex  â  une  féditton  qu'ils  feroient  b  len— 
tôt  éclater  :  Que  il  néanmoins  elle  avoit  ré- 
folu  contre  un  mal  fi  prelTant  d'ufer  de  len- 
teur ,  &  d'attendre  le  remède  d'un  pays  11  é- 
loigné,  il  prenoit  le  ciel  â  témoin,  que  la 
noblefTe  de  Flandres  ne  feroit  pas  coupa- 
ble des   événemens  malheureux  ,  qui  me- 
naçaient le  pays.  Mais  la  gouvernante,  fans 
s'émouvoir  ,  lui  répondit ,  qu'elle  fe  charge- 
roit  du  foin  non-feulement  de  faire  venir 
promptement  les  ordres  d'Efpagne  ,  mais  en- 
core d'ôter  les  occafions  du  tumulte  ,  en  a- 
VertuTant  les  inquiGteurs  &  les  magiftrats  des 
villes  d'exercer  leurs  charges  avec  plus  de 
modération.  Elle  leur  demanda  feulement 
une  chofe ,  que  puifqu'ils  croyoient  avoir  fa- 
tisfait  à  leur  devoir ,  ils  ne  fiflent  plus  riea 
de  nouveau  fur  ce  fujet  ;  qu'ils  ne  follicitaf- 
fent  perfonne  pour  entrer  dans  leur  union  5c 
qu'ils  ne  fùTent  plus  d'affemblées  fecretes  ; 
qu'autrement  elle  feroit  ce  qui  dépendoit  de 
la  charge  &  de  l'autorité  que  le  roi  lui  avoic 
/donnée  poux  maintenu  dans  les  Pays-Bas      _____  . 


I 
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l'ancienne  religion  de  fes  ancêtres,  &  l'auto* 
Att.if£6»  rite  royale. 
CIIL         ^es  confédérée ,  après  ces  paroles  ,  (è  re- 
fcesconju-  tirèrent,  &  fortircrtt  de  la  ville,  à  l'ex-» 
iczpablicnc  ception  de  quelques-uns  qui  y  réitèrent  pour 
lu  écrit     obferver  toutes  chofes.  Brederode  ,  Si  les 
Iwrc  onfé-  comCes  dc  Culcmbourg  &  de  Bergh  parti- 
Aération      rent  avec  P^us  ^e  cent  cinquante  cavaliers; 
Ètruda  ûc$  le  premier  pouf  Anvers  ,  &  les  deux  autres 
f*fr*  ciu-  pour  la  Gueldre.TTa  gouvernante  ,  inftruitt 
par  fes  efpions,  que  Brederode  y  foulevoit 
les  peuples ,  quoique  le  raagiftrat  lui  eût  é- 
crit  qu'il  le  contenoic  dans  les  bornes  de 
la  modération  ,  en  écrivit  au  roi.  Cependant 
les.  autres  conjurez  répandirent  le  bruit  dans 
les*  provinces  ,  qu'ils  a  voient  obtenu  tout  ce 

3u'ils  prétendoient  ;  &  pour  le  faire  croire  T 
.»  publièrent  un  écrit  fuppofé  fous  le  nom 
des  chevaliers  de  la  Toilon  d'orj  ou  pour 
tendre  la  foi  de  ces  chevaliers  fufpe&e,  ou 
pour  faire  accroire  au  peuple,  que  cçt  ordre 
les  favorifbit.  Dans  cet  écrit  tes  chevaliers 
jur oient  &  promettoient  aux  députez  du 
corps  de  la  nobleffe ,  que  les  inquifiteurs  de 
la  roi ,  &  les  magiftrats  ne  pumroient  per- 
fonne  à  l'avenir  ni  de  la  prifon  ,  ni  de  l'e- 
xil ,  ni  de  la  confïfcation  des  biens  pour  la 
religion ,  à  moins  qu*on  ne  fât  coupable 
d'avoir  fouievé  4es  peuples;  qu'ils  enten- 
doient  ,  qu'il  n'y  eût  point  d'autres  juges 
de  ce  crime  que  les  confederez ,  tant  que^  le 
roi  n'en  auroit  pas  autrement  ordonné  du 
confentement  des  états  de  Flandres.  La  gon- 
CIV.  veinante  ayant  vu  cet  écrit ,  en  eut  de  cran- 
ta gouver-  ^5  inCmtécudes  ;  &  pour  empêcher  qu'il  n» 

auxgouvc"!  féiui(?c  lcs  PeuPles>  cîle  Sembla  le?  chev* 
ncuisiic  *iers>  à  qui  elle  le  prefenta.  Lecture  faite,  les 
Pwyiaces ,  comtes  d'Egmond*  de  Mansfeld  l*JaHurercn| 
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que  les  chevaliers  n'avoient  rien  fait  de  fem-  ■ 
blable  ,  ni  rien  dit  de  tout  ce  que  l'écrit  con-  Au.i  f6€J 
tenoit ,  &  elle  en  donna  aufli- tôt  avis  aux  loucb»?lt 
gouverneurs  des  provinces,ann  qu  îlsdetrom- 
paiTent  le  peuple  ;  elle  leur  envoya  en  mê- 
me tems  une  copte  de  la  requête  des  nobles 
avec  fa  réponfe  en  marge ,  &  leur  marqua  , 
que  tout  ce  qu'on  pourroit  publier  au  con- 
traire ,  étoit  une  invention  des  féditieux.  Mais 
pour  plus  grande  fureté  ,  elle  députa  en  Ef- 
pagne  Florent  de  Montmorenci  baron  de 
Montigni,  qui  arriva  à  Madrid  le  dix-feptié- 
me  de  Juin.  Le  roi  le  reçut  allez  bien  ,  &  lui 
donna  des  lettres ,  par  lefquelles  il  promet- 
toit  de  fe  rendre  inceffamment en  Flandres, 
&  d'y  modérer  les  édits  de  l'empereur  Char- 
les V.  fon  pere  ,  s'ils  étoient  trop  féveres.  lï 
le  promit,  &  n'en  fit  rien.  Le  peuple  s'en 
apperçut  ,  8c  voyant  qu'il  n'y  avoit  rien  de 
favorable  à  attendre  d'Efpagnc  ;  feachane 
d'ailleurs  que  la  cour  de  Rome ,  &  le  pape 
en  particnlier  preiToient  le  roi  d*Efpagne  & 
la  gouvernante  d'agir  avec  toute  feverité  ,  tint 
des  aflemblées,  &alla  publiquement  aux  prê- 
ches ,  pour  donner  du  courage  par  cette  li- 
berté a  ceax  de  fon  parti ,  &  intimider  fes 
ennemis  par  le  nombre  qui  s'augmentoit 
tous  les  jours.  La  ville  d'Ypres  rat  la  pre-  CW 
miere  ou  on  commença  i  prêcher  publique-   fcs  hÉrêV* 

ment,  a  parler  mal  du  pape,  du  concile  de  V^ucs*^într 
—       '  t  o    j  i  prêche» 

Trente,  des  mquiliteurs ,  &  de  toute  la  re-  pUbiicS)0£ 

ligion.  On  continua  dans  leBrabant ,  dans  la  te  peup  eac* 

Gueldre  ,  &  dans  la  Frife  ,  dans  les  villes ,  Se  court. 

dans  les  campagnes  ;  oi\  le  peuple  accourut  De  T*}oH  * 

de  tous  cotez ,  d'abord  fans  armes ,  errfuitè  '*       .  # 

avec  des  épées  pour  fe  défendre  ,  &  enfin  a1  SJrJ  ItlL 

rec  des  aiquebules;  &  vers  le  commence-  4 

ment  du  mois  de  Juin  l'on  fit  des  prêches  ca 
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,~  Allemand  &  en  François  dans  une  campagné 

An.i)66.  auprès  d'Anvers.-  ce  qui  rut  caufe  que  le 
confeil  de  cette  ville  écrivit  a  la  gouvernan- 
te pour  la  prier  de  venir  elle  -  même  appat- 
fer   ces  mouvemens.  Mais  ayant  demandé 
quelque  te  m  s  pour  le  déterminer  i  ce  voya- 
ge ,  elle  fit  pendant  ce  tems-là  publier  un 
edit  fort  lévére  contre  ceux  qui  faifoient  des 
afTemblées  ;  mais  il  ne  fit  qu'augmenter  l'in- 
CVI.      folence  des  hérétiques.  Ils  s'arTcmblerent  en- 
Autre  rc-  core  au  nombre  de  plus  de  quinze  mille  hom- 
juêtt  qu'ils         ^  &  pfc Tentèrent  une  requête  au  confeil 
Tlagouvcr.  le  "oi^me  de  Juillet ,  dans  laauelle  ils  pré- 
Mate.     "  tendoient  montrer  ,  que  les  prêches  qui  le 
De  Thon ,   faifoient  auparavant  en  fecret  ,  dévoient  le 
J  40-         faire  alors  en  public  a  caufe  du  grand  nom- 
/r-</4    4.  bre  d'auditeurs ,  &  demandèrent  qu'on  leur 
a/lignât  un  lieu  pour  éviter  le  trouble  &  la 
confufion  j  que  le  m  agiftrat  avoit  ce  pouvoir 
fuivant  leurs  privilèges  ;  &  ils  le  montrèrent 
par  des  exemples.  Le  confeil  envoya  aum- 
tôt  cette  requête  à  la  gouvernante  ,  &  la  pria 
une  féconde  fois  de  le  rendre  à  Anvers ,  & 
d'y  établir  fa  demeure,  Mais  ayant  répon- 
du ,  qu'elle  ne  pouvoit  y  confentir ,  à  moins 
qu'on  n'y  mît  une  garnilon  de  gens  de  guer- 
re ,  les  habitans  s'y  oppoferent ,  &  elle  ne 
.rint  point.  Elle  fe  contenta  d'y  envoyer  le 
comte  de  Megue  pour  examiner  fi  l'on  pou- 
voit efperer  quelque  fecours  des  citoyens, 
afin  d'appaifer  les  troubles.  Mais  auilï-tôt 
qu'on  s'apperçut  de  l'arrivée  du  comte ,  le 
ioulevement  commença  &  l'on  publioit  de 
tous  côtez  ,  aue  le  comte  d'Areniberg  de- 
voit  le  fuivre  de  près  avec  douze  compagnies; 

Sue  quand  la  ville  feroit  remplie  de  foldats, 
1  gouvernante  y  entreroit ,  qu'elle  y  éta- 
fcliroit  l'inquifuion  ,  &  qu'elle  y  feroit  bâti*  g 
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tint  citadelle  ;  Sç  comme  ces  bruits  augmen- 
toient  confiderablement  ;  le  comte  de  Megue  An. 
fut  rappellé  ,  &  le  prince  d'Orange  y  fut  en-  rvff 
voyé  à  Ci  place,  lelon  les  fouhaits  du  peu-  C 
pie,  qui  le  demandoit  avec  empreffement.  j»Qrf""Ce 
Brederode  vint  au  devant  de  ce  prince  ,  â  arrive  4 
mille  pas  de  la  ville  ,  fuivi  de  tous  les  ta--  Anvcr^ 
bitans,  &  on  lui  fit  une  réception  accom- 
pagnée de  tant  d'applaudiffemcns  Se  de  dé- 
monftrations  de  joie ,  cni'il  fut  obligé  d'ar- 
.  fêter  le  peuple  ,  jufqu'a  s'offe^fei*  des  dif- 
cours  qu'on  tenoit  en  fa  faveur,  il  defeendit 
au  palais ,  &  commença  dès  la  même  nuit  a 
traiter  avec  le  magiftrat  des  moyens  de  re- 
tenir le  peuple  dans  fon  devoir  ,  Se  de  difli- 
per  ces  affemblécs  féditieufes.  Mais  tandis 
qu'on  che-rchoit  des  remèdes  au  mal,  il  aug- 
mentoit  de  plus  en  plus ,  &  les  affemblécs 
n'étoient  pas  moins  nombreutes ,  quelques  - 
foins  que  fe  donnât  le  prince  pour  les  dif- 
fiper.  Les  chofes  étoient  en  cet  état ,  lorfqu'un 
accident  inopiné  donna  de  nouveaux  embar- 
ras à  la  gouvernante. 

On  lui  rapporta  que  les  confédérés  voyant  CVÎII. 
qu'on  ne  parloit  plus  de  convoquer  les  états  ,  A&mbtte 
èomme  on  l'avoit  fait  efpcrer  }  'Taifoient  de  c|cs  confit 
nouvelles  entreprifes ,  &  s'étoient  affcmblez  a  S" 

au  nombre  d'environ  deux  mille  à  faint  Tron    Dc  f^H 
petite  ville  de  Pévêché  de  Liège  aux  confins  /.  40. 
du  Brabant.  Les  habitans  craignant  qu'on  ne  Stradd  l. 
fit  le  dégât  fur  leurs  terres ,  &  qu'on  ne 
brûlât  leurs  maifons,  reçurent  dans  leur  vil- 
le Brederode,  &  tous  les  autres,  malgré  les 
défenfes  du  gouverneur.  On  y  tint  une  affem- 
blée  vers  le  milieu  de  Juillet,  mai  on  n'y 
prit  aucune  réïolution.  La  gouvernante  leur 
envoya  le  prince  d'Orange  &  le  comte  d*Eg? 
jnond  ;  qui  fe  uouverenc  avec  Brederode  8c 
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les  principaux  de  la  conjuration  dans  un  vil- 
Atf.xj  66'  iage  proche  Anvers  appellé  DuJErcl,  afin  de 
conférer  enfcmble:  ils  l'exhortèrent  au  nom 
de  la  gouvernante  de  ne  rien  entreprendre 
de  nouveau  ,  en  attendant  la  réfolution  du 
roi  ;  de  ne  point  donner  à  ce  prince  un  ju£ 
,  .  te  fujet  de  s'irriter  centraux  ;  de  demeu- 
rer dans  le  devoir  ;  de  réprimer  l'infolence 
des  fectaires ,  qui  le  vantoient  d'être  prêts  à 
faire  éclater  Ja  fédition  &  la  révolte ,  &  d'em- 
pêcher les  prêches  autant  qu'ils  le  pour- 
roient, 

^*fi  Les  députer  répondirent  par  écrit ,  que  les 
JjJÏÏEÏ,  ordres,  qui  avoient  été  envoyez  n*a  voient 
pofenc  au  pas  obfervez  ,  comme  on  de  voit  le  faire, 
princ:  d'O-  Que  l'on  n'y  avoit  eu  preique  aucun  égard 
xange.       ni  à  Tournai ,  ni  à  Lille ,  ni  â  Mons  ,  ni 

mïh°U  '  *  Airc  >  ni  a  Atîl  '    ni  *  BrUKellcs  ;  plu- 

ï.u"*n  ^eurs  ayant  ^  faits  pri^>n2i5rs  p°ur la 

religion.  Que  quant  à  eux ,  ils"*âvoient  fait 
tous  leurs  efforts  pour  empêcher  d'autres  af- 
femblées;  mais  qu'ils  n'avoient  pu  rien  obte- 
nir du  peuple  ,  qui  avoit  conçu  de  violens 
foupçons,  de  ce  que  la  réponfe  que  la  gou- 
vernante avoit  promis  de  donner  dans  deux 
mois ,  n'a  voit  pas  encore  paru  ,  &  n'étoit 
point  venue  d'Efpagne  ;  outre  qu'on  ne  par- 
loit  plus  de  l'aflemblée  générale  des  états  de . 
Flandres ,  qu'on  avoit  fait  efperer.  Que  d'ail- 
leurs les  confédérez  proteftoient  qu'ils  igno- 
raient que  les  François  eulTtnt  aucune  part 
aux  troubles ,  comme  on  le  difoit  :  Que  puis- 
qu'on fe  plaifoit  à  les  calomnier  en  leur  im- 
putant qu'ils  avoient  porté  le  peuple  à  s'af- 
fembler  pour  faire  des  prêches  ;  ils  étoient 
prêts  à  fe  purçer  de  cette  calomnie  ,  &  du 
crime  de  rébellion  :  Qu'encore  que  la  plu- 
part d'eatr'eux  fttiyificat  h  doclarioe  des  ffcfe 
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(eftans  ,  néanmoins  la  religion  ne  Jes  em-  *  ■  ■» 
pécheroit  jimais  de  garder  au  roi  l'obéiflàn-  Aw.i  jÉf 
ce  &  la  fidélité  qu'ils  lui  dévoient  :  Qu'ils  ne 
iè  défioient  point  de  la  clémence  de  ce  prin- 
ce, mais  que  les  confédérez  croyoient ,  que 
puifque  leur  confeience  ne  leur  reprochent 
aucun  crime  ,  ils  n'avoient  pas  befoin  de  cet 
oubli  des  chofes  palTées  ,  que  la  gouvernan- 
te leur  offroit ,  n'ayant  rien  commis  qui  mé- 
ritât fon  reffentiment.  Ils  ajoutèrent  à  cela 
d'autres  plaintes. 

Qu'on  les  déchiroit  de  tous  cotez  par  les  dif- 
cours  qu'on  tenoit  d'eux,  comme  s'ils  étoient 
coupables  &  convaincus  du  crime  de  rébel- 
lion. Que  les  chevaliers  de  la  toilon  d'or,  les 
grands  &  les  autres  évuofent  leur  compa- 
gnie,  fur  le  bruit  que  le  roi  arriveroit  bien- 
têt  en  Flandres  ,  &  les  puniroit  févérement; 
que  fa  majeflé  avoit  déjà  demandé  pafln^e 
par  la  France  ,  &  que  le  duc  de  Savoye  lui 
avoit  offert  pour  cela  fes  fervices.  De  pto$ 
oue  le  clergé  devoit  donner  une  fomme  con- 
ndérable  d'argent  pour  les  frais  de  la  guer- 
re. Qu'ils  ne  pouvoient  diflimuler  que  s'ap- 
percevant  qu'on  ne  vouloit  point  pourvoir  i 
leur  fureté ,  ils  n'euffent  pour  leur  défenfe 
particulière  fait  en  Allemagne  des  amis  ,  du 
fecours  defquels  ils  fe  ferviroient ,  quand  il 
en  (èroit  beioin  :  mais  qu'ils  proteftoient  n'ar 
voir  fait  aucune  entreprife  avec  les  François. 
Qy'ils  demandoient  donc   que  la  gouver- 
nante pourvut  fumTamment  à  la  fureté  de* 
confédérez  ;  &  qu'ils  regarderoient  comme 
Une  caution  &  une  affiirance  pour  eux ,  ù 
elle  recevoit  dans  fes  confeiis  le  prince  d'O* 
range ,  le  comte  d'Egmond ,  &  le  comte  de 
Horn  ,  feigneurs  configurables  par  l*ur  mé- 
rite ,  &  par  leur  fidélité  ;  &  qu'où  »'ordo% 
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nât  rien  fur  cette  affaire ,  fans  les  y  avoir 
A&.1$*4.  appeliez.  Brederode  avoit  réduit  cet  écrit  à 
neuf  chefs ,  &  en  fut  lui-même  le  porteur  à 
fes  compagnons  qui  i'auendoient  à  £amt 
Tron. 

CX.         Chacun  jugea  à  propos  d'envoyer  a  la 
rôte'det*-  gouvernante  Louis  de  NaiTau  accompagné  de 
ftfiffdfrft         gentilshommes ,  5c  de  lui  prefenter  une 
à  Jjgour.r-  requête ,  qui  comprenoit  ces  neuf  anicles. 
fiante.        Mais  ils  a  jour  oient  fur  la  fin ,  que  Ç\  Ton  ne 
De  Thon ,  rendoit  à  la  patrie  fon  ancienne  tranquillî- 
>4PV  t     té,  ils  fcro:ent  contraints  malgré  eux  d'aller 
r*   '  '    chercher  du  fecours  chez  les  étrangers,&  qu'il 
pourroit  arriver ,  que  les  François  ennemis 
perpétuels  des  Pays-Bas,  y  fuflent  attirez  par 
les  troubles  domeftiques.  Cçtte  menace  du 
iècours  des  étrangers ,  mais  principalement 
des  François ,  intrigua  fort  la  gouvernante  , 
qui ,  après  avoir  fait  lire^cette  requête  dans 
le  confeil ,  &  entendu  les  opinions ,  répon- 
dit à  Louis  de  Naifau  ,  que  les  chevaliers  de 
la  toifon  d'or  dévoient  le  rendre  2  Bruxel- 
les le  vingt-fixiéme  d'Août ,  &  qu'elle  les 
confulteroit  fur  cette  affaire, 
CXI.         Cependant  le  prince  d'Orange,  étant  de  re-» 
Le  prince  tour  a  Anvers ,  où  il  trouva  le  trouble  beau- 
d'Orange    coup  augmenté  ,  avertit  la  gouvernante  que 
eft  raie  goti-  jes  habitans  l'avoient  follicité  d'en  prendre 
d'Anvers  &  *e  gouvernement  »  &  û'v  mettre  à  fa  volonté 
y  met  gar-  ûne  garn*fon  pour  la  défenfe  $c  la  lîireté  de 
nilon.        la  ville.  La  gouvernante  le  lui  ayant  permis  , 
StratU  de  il  leva  des  gens  de  guerre ,  demanda  des  gar- 
Bf//oBf/|i-  des  pour  (a  perfonue,  les  obtint  Se  reprer 
f,  f.  y.      fenta  avec  plaifir  le  perfonnage  de  gouverr 
neur  d'Anvers,  dans  l'efperance  d'y  repra- 
fênter  dans  peu  de  tems  celui  de  fouverain , 
s'il  pouvoir  y  parvenir.  Peu  après  le  roi  d'Ef- 
jagne  ftnwnt  jenfin  la  nfrcftné  de  modérer 
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les  édics ,  écrivit  à  la  gouvernante  qu'il  lui 
permettoit  de  renvoyer  les  inquiiiteurs  ce  -  An.i  j6<>. 
cleiiaitiques ,  pourvu  qu'on  donnât  aupara- 
vant leurs  Fonctions  aux  évêques ,  parce  qu'il 
ne  vouloit  pas  p  dit-il ,  priver  la  religion  du 
Tecours  de  ceux  qui  ponvoient  connoître  des 
caufes  de  la  foi ,  âc  de  venger  les  injures  qui 
lut  feroient  faites.  Que  de  plus  il  trouvoit 
bon,  que  le  confeil  de  Flandres  apportât  CXlf. 
quelque  tempérament  aux  ordonnances  de   Ordre»  dm 
Charles  V.  mais  qu'il  vouloit  que  le  confeil  foi  «l'Efpa- 
d*Efpagne  en  eut  connotflance ,  Se  qu'il  ap-  5ne  mod?+ 

prouvât  cette  modération  ,  avant  qu'on  la  5? 

i  V«k  3    a  *  viennent 

publiât  dans  les  provmces.  Qu'enfin  on  pou-  tn,p  rar</. 

yoit  pardonner  aux  conjurez  Se  aux  autres  ;    Strad*  m» 
mais  qu'il  fâlloit  auparavant  exécuter  les  deux  /"f™- 
autres  conditions. 

Mais  ce  remède  vint  trop  tard.  C'étoit  CXIII. 
jetter  de  l'eau  après  que  l'incendie  avoit  pref-  ,F,u?\ur  des 
que  tout  confumé  ;  la  fureur  des  hérétiques  fm£ÎÏÏ2 
etoit  parvenue  à  un  tel  excès  ,  qu'ils  ne  vou-  fCJ< 
loient  plus  des  demandes  qu'ils  a  voient  faites   De  Thou% 
eux-mêmes,  &  que  tout  leur  deffein  étoitd'af-  lj0e  *».  M. 
louvir  leur  pamon.Ces  féditieux  armez  de  bâ-  4,°' 
tons  ,  de  coienées  ,  de  marteaux  ,  d'échel-   tT*  I 
les  ,  de  cordes ,  &  de  tout  ce  qui  étoit  plus 
propre  à  détruire  qu'a  combattre ,  fe  jette- 
rent  avec  cet  appareil  dans  les  bourgs,  Se 
âzns  les  villages  des  environs  de  faint-Omer, 
rompirent  les  portes  des  églifes ,  &  des  mo* 
nafteres ,  renverferent  les  ftatues  &  les  ima- 
ges, Se  commirent  toute  forte  de  défordres. 
Ils  firent  la  même  chofe  à  Bailleul.  Quelr- 
ques-uns  voulurent  commettre  les  mêmes 
excès  à  Bruges ,  mais  ils  en  furent  empêche? 
par  le  penlionnaire  de  la  ville ,  qui  en  fit 
fermer  les  portes.  Dans  la  Gueldre ,  dont  Iç 
tomte  de  Megue  étoit  gouverneur ,  les  pre- 
Tome  XXXIT. 
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•  miers  habitans  de  Nimcgue  ofrenfèz  de  l'an-* 

Ku  it66.  ^ace  d'un  certain  moine  défroqué  qui  s'étoit 
'  fait  Calvinifte ,  &  qui  avoit  fait  quelques 

prêches  dans  la  ville  au  cimetière  des  Juifs  , 
s'affemblerent  pour  le  chaiTer  ,  mais  ils  n'y 
piurent  réuflïr:  il  étoit  fourenu.  La  guerre 
jqu'on  déclara  aux  images  n'éclata  en  aucun 
endroit  avec  tant  de  fureur  qu'à  Anvers. 
JL'image  de  la  fainte  Vierge ,  qu'on  portoit 
en  prpcelTion  le  jour  de  l'Aflomption  fut  inr 
fultée  par  des  artilàns ,  &  attaquée  de  paro- 
les infolentes  &  impies  :  ils  vouloient  même 
y  porter  leurs  mains  facrileges ,  fi  ceux  qui 
conduifoient  la  proceflîon ,  craignant  que  le 
crime  n'allâtplus avant ,  n'euflent  fait  prom- 
ptement  parler  l'image  dans  le  chœur  de  l'é- 
glife ,  au  lieu  de  la  mettre  dans  la  nef  félon 
U  coutume.  Le  lendemain  le  défordrc  recom- 
mença; quelques-uns  s'approchèrent  de  l'au- 
tel ,  &  demandèrent  par  dérifion  à  cette  ima- 
ge ,  quelle  crainte  l'avoit  obligée  de  fe  reti- 
rer fi-tôt  dans  fa  niche  ;  &  les  autres  cou- 
rurent par  toute  l'églifc  exerçant  leur  fureur 
fur  tout  ce  qu'ils  trouvoicnt  ious  leurs  mains. 
Un  d'entr'eux  monta  dans  la  chaire ,  &  a- 
près  avoir  contrefait  le  prédicateur  d'une 
manière  ridicule ,  il  demanda  l'écriture  fain- 
te ,  &  défia  les  prêtres  à  la  difpute.  Un  ma- 
rinier catholique  indigné  de  I'inlolencc  de  cet 
^omme  ,  monta  de  l'autre  côté  de  la  chaire, 
prit  au  corps  ce  bouffon  facrilege  ,  &  le  jet- 
ta  du  haut  en  bas;  les  autres  attaquèrent  auf- 
fi-tôt  le  marinier  qui  fut  blelTé  à  la  cuifle  en 
ife  fauvant.  Le  vingt- unième  d'Août  cesra- 
rieux  en  beaucoup  plus  grand  nombre  entrè- 
rent dans  l'églife  cathédrale  vers  la  fin  de 
vêpres  avec  des  armes  cachées  ,  &  fe  xpireot 
tous  i  crier,  Vivtnt  Us  Gutyx, 


\ 


Digitized  by  Google 


Livre  cent  foixattU-neuviémi,  3^5 
te  magutrat  de  la  ville  qui  y  étoit  accou-  ■ 

-ru  avec  quelques  arcliers  pour  appaifer  le  An.iç66.  . 
bruit ,  ne  put  les  chafTer  de  l'églile  ;  ils  en  CXIV. 

fermèrent  les  portes  fur  eux  ;  &  un  d'entr*-  ,I,S  fc  rc™~ 

s         1  s    1  1       r  deuc  mai. 

€ux  ayant  commence  a  chanter  les  pleaumes  ,rmm  ,  , 

ce  Marot ,  comme  u  ce  chant  eut  été  le  11-  grande  c- 
gnal ,  ils  fe  jetterent  fur  les  Images  de  Jefus-  glifc  d'An- 
Chrift  ,  de  la  fainte  Vierge  Se  des  faints  ;  vers, 
ils  en  renverferent  quelques-unes  par  terre  ,  Jjjjjfi  • 
&  les  foulèrent  aux  pieds,  ils  en  percèrent  f0j  0 
d'autres  de  leurs  épées.  Les  femmes  debau-  DeThou, 
chées  ,  aui  accompagnoient  ces  malheureux  ,  hifi.  1.  4o. 
prirent  les  cierges  qui  étoienr  fur  les  autels  »•  f- 
Se  les  torches  qu'elles  trouvèrent  dans  l'égli- 
fe. Les  orgues  furenrbrilees ,  les  ftatues  des 
Saints  mifes  en  pièces  ,  &  l'on  n'épargna  pas 
même  le  corps  de  Jefus-Chrift ,  qu'on  tira  du 
tabernacle ,  Se  qu'on  foula  aux  pieds.  Com- 
me ils  continuoient  de  commettre  les  mê- 
mes défordres  dans  les  autres  églifes  d'An- 
vers ,  les  bourgeois  craignant   pour  leurs 
maifons ,  s'y  enfermèrent  :  les  religieufes 
fe  retirèrent  chez  leurs  parens  ;  &  ce  pilla- 
ge ayant  duré  trois  jours ,  les  habitans  pri- 
rent les  armes  &  les  chalTerent. 

L'exemple  d'Anvers  fut  fuivi  par  les  Gueux  ç\y 
de  Bofleduc ,  de  Gand ,  de  Valenciennes  ,  La  *»0uvcr- 
jPOudenarde  ,  de  Tournay  Se  de  Malines  ,  Se  aiL^tc  af_  " 
enfuite  de  prefque  toutes  les  autres  villes  femble  Je 
des  Pays-Bas.  La  gouvernante  ayant  reçu  con.ciîpooc 
de  toutes  parts  des  nouvelles  de  ces  pilla-  remcdlcr  * 
ges  ,  fit  auflî-tôt  alTcmbler  le  coafeil ,  à  qui  ces  mau** 
elle  expofa  ces  défordres.  Les  comtes  de 
Mansfeld,  d'Aremberg  &  de  Barlemont  , 
offrirent  de  facrifier  leur  vie  pour  le  fervi- 
ce  du  roi.  Mais  le  comte  d'Egmond ,  le  prin- 
ce d'Orange  ,  le  comte  de  Horn  Se  beaucoup 
4'autres  *e  furw  pas  d'avis  qu'on  prît  Ils 
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—  armes.  Ils  crurent  qu'il  étoit  dangereux  4*îrj 

4n.i  $66.  riter  par  la  violence  plus  de  quinze  mille  heV 

rétiques ,  qui  écoient  alors  dans  Bruxelles. 

Dans  cette  diverfité  de  fentimens  ,  le  con<r 

feil  décida  qu'il  ialloit  que  la  gouvernante 

Sromît ,  qu'on  oublieroit  le  patfé  ,  &  qu'on 
onneroit  lûrcté  pour  l'avenir  ,  à  condition 
que  les  conredérez  bruleroient  auparvant 
le  traité  de  leur  union ,  qu'ils  appelloient 
compromis  ;  qu'ils  jureroient  de  détendre  la 
religion  Catholique  ,  &  d'être  toujours  fidè- 
les au  roi.  Mais  la  gouvernante  incertaine  du 
parti  qu'elle  devoit  prendre  ,  différa  trop  d'e- 
xécuter cette  décision  ,  &  par  ce  retarde- 
ment elle  occaiionna  de  nouvelles  violen- 
CXVI.    ces.  Elle  voulut  fe  retirer  à  Mons  ;  elle  le 
Elle  penfe  tenta    jufqu'à  deux  fois,  malgré  les  ré- 
à  quiucr     j>réfentations  des  habitans  de    Bruxelles  , 
nuisonrea  ma*s  e^c  en  ^  toujours  empêchée  ,  parce 
empêche.     °iuc  *°n  deiTein  fut  toujours  découvert.  Enfin, 
De  Thon  ,  réduite  à*  l'extrémité ,  elle  accorda  aux  con- 
hiji.  /.4<3.    jurez  le  pardon,  Se  la  ftireté  qu'ils  deman- 

StTddâ  ib  a°'cl3lt  »  ^  l^u^  aux  autres  la  liberté  d?aller 
I  -  '  à  leurs  prêches ,  feulement  pour  les  lieux 
où  il  y  en  avoit  eu  jufqu'alors  ;  pour- 
vil  qu'ils  n'y  allalTent  point  en  armes  ,  ni 
à  deiTein  de  nuire  aux  Catholiques  ;  &  a 
condition  que  le  roi  trouveroit  bon,  que 
ces  deux  chofes  fuffent  confirmées  par  les  é- 
tats. 

Elle  commit  enfuite  la  garde  de  la  ville 
€7CVll.  au  comle  de  Mansfeld,  y  fat  entrer  un  nou- 

«c  le  com-  vcau  renfort  dc  galerie  &  d'infanterie ,  fit 

te  de  Mans-  provifion  d'armes  dans  fou  palais  ,  &  n'ou- 

fcld  foa  blia  rien  dc  ce  qui  pouvoit  contribuer  à  la 

lieutenant*  fureté  de  fa  perfonne  ,  &  a  la  défenfe  dc  la 

*D?Thî'»    Vllle*  HllC  fit  aUfïî  affcmblcr  le   confcil  àc 

l  40.  °U  '  *illc  :  lc  J?tiuce  «^Orange  s'y  troiura  avec  1*? 
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•omtes  d'Egmond  &  d'Hoeftratc  ;  &  ceux-ci 
affurerent  que  la  gouvernante  avoit  réfolu  AN.ijtfY» 
fur  leur  parole  ,  de  demeurer  â  Bruxelles  i 
à  condition  qu'il  n'y  auroit  plus  de  prêches , 
Se  qu'on  ne  feroit  aucune  violence  aux  égli- 
fes  :  de  plus  ,  qu'elle  prioit  Se  même  ordon- 
noit ,  qu'on  obé  ît  en  tout  au  comte  de  M  a  us- 
feld  ;  les  habitan s  s'y  engagèrent  par  fer- 
ment, &  les  châles  fe  tranquilliferent.  Le 
prince  d'Orange  ,  de  fon  côté  ,  étant  retour- 
né à  Anvers ,  accorda  aux  hérétiques  la  perr 
miflîon  de  faire  leurs  prêches ,  Se  de  profef- 
fer  la  religion  de  Luther  &  de  Calvin,  en 
trois  endroits  qu'il  leur  afligna.  Les  comtes 
d'Hoeilrate  &  de  Horn  en  firent  autant ,  l'un 
à  Malines  Se  l'autre  â  Tournay.  Mais  ces 
condefcendances  n'ayant  pas  empêché  les 
défordres  des  hérétiques  à  Anvers  ,  à  Am- 
fterdam  ,  &  à  Delf ,  la  gouvernante  prefTa 
le  roi  d'Efpagne  de  pafler  en  Flandres. 

Philippe  vaincu  enfin  par  tant  de  follici-  QXViît' 
tarions ,  écrivit  à  fa  feeur  de  faire  lever  en  Ic  roi  a.Ef* 
Allemagne  trois  mille  chevaux  ,  &  dix  mille  pagne  man- 
hommes  de  pied ,  de  leur  avancer  deux  mon-  de  â  la  gou- 
ttes ,  &  de  les  tenir  prêts  pour  la  Flandre.  Il  vernamede 
lui  envoya  les  commiflîons  pour  les  officiers  J^"^" 
qu'il  lui  nommoit ,  &  lui  fit  tenir  en  même-  StratU'ltë 
tems  trois  cens  mille  écus ,  pour  être  diftri-  fora  out, 
buez  en  partie  aux  capitaines  de  ces  troupes , 
Se  en  partie  à  d'autres ,  s'il  étoit  befoin  d'un 
plus  grand  nombre  ;  Se  pour  cet  effet ,  il  lui 
envoya  des  blancs-fignez  de  fa  main.  Pour 
ôter  aux  princes  Allemands  le  fqupçon  que 
la  levée  de  ces  troupes  auroit  pu  leur  don- 
ner ,  il  les  avertit  de  fou  delîein  ,  &  en  in-* 
forma  principalement  l'empereur  Maximi- 
lien  il.  qu'il  pria  de  favorifer  cette  levée  de 
jeu  s  de  guerre.  L'empereur  qui  avoit  oui 

Qiij 
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+  »  dire ,  qu'il  y  avoit  an  accord  entre  k  gôt*-* 

Ah.1}66.  vernante  &  les  nobles  ccmfédérez ,  écrivit  a» 
roi  pour  le  difluader  de  faire  cette  levée  ,  & 
parut  vouloir  fe  rendre  médiateur  de  cette 
grande  affaire.  Mais  après  avoir  viî  qu'elle 
/  ne  pouvoit  être  terminée  fiîrement  fans  le  fe- 

cours  des  armes ,  il  changea  de  deffein ,  ac- 
corda au  roi  d'Efpagne  ce  qu'il  dcmandoit  r 
Ôc  défendit  fur  peine  de  la  vie  par  un  édit 

Si'il  publia  ,  qu'aucun  des  Allemands  ne  por- 
t  les  armes  contre  i'Efpagne.  Les  éle&eur* 
Je  Trêves  &  de  Mayence  ,  approuvèrent  auk 
f  qu'on  levât  des  troupes  &  promirent  d'y 
4  contribuer:  les  évêques  Catholiques  d'Alle- 

magne firent  la  même  réponfe.  Le  duc  de 
Bavière  fut  un  des  plus  zelez  ,  &  follicita 
même  le  roi  de  ne  rien  épargner  en  cette 
occafion:  mais  les  princes  de  la  confcffioa 
d'Ausbourg  ne  répondirent  pas  de  même  ^ 
le  Landgrave  de  Heffe ,  &  le  duc  de  Wir- 
tembergVexcuferent  fur  ce  que  les  Flamands 
profeifoient  la  même  religion  qu'eux  ,  Se  priè- 
rent la  gouvernante  d'uler  de  remèdes  plus 
modérez  ,  &  d'accorder  la  liberté  de  con- 
feience.  Frédéric  III.  comte  Palatin ,  non- 
ièulement  défendit  la  caufe  des  con fédérez  ; 
mais  après  s'être  répandu  en  inveftives  con- 
tre le  pape  ,  le  culte  des  Saints ,  &  la  tyran- 
nie des  Inquilîteurs,  il  conclut  qu'il  étoit  ob- 
ligé par  fa  religion  a  n'être  pas  contraire 
à  fes  frères ,  qui  fuivoient  comme  lui  la  con- 
feffion  d'Ausbourg  ,  &  la  pure  parole  de 
Dieu.  Le  roi  de  France  à  la  prière  de  la 
gouvernante ,  fit  de  même  un  édit  par  le- 
quel il  défendoit  à  fès  fujets  de  porter  les;: 
armes  en  faveur  des  rebelles  de  Flandres.  Phi- 
lippe l'en  remercia  ,  &  écrivit  à  fa  fœur  „ 
qu'après  avoir  mis  ordre  à  fes  propres  af-» 
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à  Madrid  ,  il  paiîeroit  en  Flandres.  » 
Cette  nouvelle  étonna  les  confédérez,  &  An.iç6£, 
obligea  le  prince  d'Orange  ,  Louis  de  Naf-  CXIX. 
iau  ion  frère ,  les  comtes  d'Egmond ,  d'Hoef-  Aflèmbjé* 
trate  &  de  Horn  de  s'aflembler  â  Tener-  Jg^f* 
monde  ,  entre  Gand  [&  Anvers  ,  pour  déli-  n;rmoiuio* 
berer  fur  ce  qu'ils  dévoient  faire  dans  une  iur  larri- 
pareille  conjoncture.  Parmi  les  differens  pro-  v*c  du  roi 
jets  qui  furent  propofez  dans  cette  aflemblée,  d'Efpagne. 
pour  empêcher  Philippe  d'entrer  en  Flandres  hiflj^o* 
avec  une  armée  ,  quelques-uns  furent  d'à-  hoc \tn.4°* 
Vis  qu'on  s'en  remit  à  la  clémence  du  roi  ;  $tr*ds  de 
d'autres  opinèrent  qu'il  falloit  quitter  le  pays,  Mlo  BelgU 
&  abandonner  la  partie  aux  victorieux  ,  en-'™'*  S» 
fin  ,  les  derniers  vouloient  qu'on  établît  un 
nouveau  maître,  fous  lequel  on  pût  vivre  en 
aflurance  ;  &  que  comme  l'empereur  s'étoic 
offert  d'appaifer  les  troubles,  il  ralloit  fe  fer- 
■vir  de  ce  prétexte  pour  fe  mettre  fous  fa 
domination  ;  d'où  ils  tireroient  cet  avanta- 
ge ,  qu'ils  gagneroient  la  bienveillance  d'un 
prince,  qu'ils  auroient  appellé  de  leur  pro- 
pre mouvement  >  ou  que  fi  leur  entreprise  ne 
xéiïfluToit  pas,  du  moins  l'empereur  redeva- 
ble â  l'affection  des  Flamands  ,  les  protege- 
roit  toujours  auprès  de  Philippe.  Enfin ,  l'on 
prit  le  parti  de  tâcher  d'agir  auprès  de  l'em- 
pereur,  afin  au'il  empêchât  le  roi  d'Efpagnc 
de  venir  en  Flandres. 

Mais  ces  mefures  ayant  été  déconcertées,  CXX, 
Jes  confédérez  réfolurent  de  prendre  les  ar-  Sermem 
mes.  Les  nobles  jurèrent  de  prendre  les  mar-  frlemncl 
chands  fous  leur  protection,  Se  ceux-ci,  1UC  '°nt 
joints  au  refte  du  peuple  ,  de  fournir  de  Par-  ^f^rez. 
gent  &  de  payer  même  de  leurs  perfonnes    strad*  *t 
pour  la  caufe  commune  :  &  afin  que  la  dir-  ftp*  l.  j. 
verfité  des  fecl.es  ne  mît  point  de  divifion  enr 
«re  eux  :  Louis  de  Naflau  écrivit  à  ceux  d'Ar* 


Digitized  by  Google 


An.  1)66. 


cxxr. 

'  Maures 
^ue  pren- 
nent les  hé- 
ritiques 
d'Anvers 
pour  ic  f  ou- 
tenir. 

Strad*  ut 
far*  t.}. 
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vers ,  que  jufqu'à  ce  que  les  choies  fuflerrt 
établies  ,  ils  quittaient  pour  quelque  tems 
leurs  opinions  particulières  touchant  la  re- 
ligion, &  qu'ils  s'en  tinifent  tous  enfcmble 
à  la  cortfeflïon  d'Ausbourg;  &  qu'ainfi  les 
Reéteurs  qui  la  tuivoient  ,  s'employeroient 
pour  eux  auprès  de  l'empereur ,  &  que  les 
ibldats  Allemands  auroient  peut-être  de  la 
peine  â  prendre  les  armes  contre  des  per- 
lonnes  de  leur  religion.  Cette  lettre  eut  tout 
le  fuccès  qu'on  s'étoit  propofé  :  Les  Héréti- 
ques d'Anvers  après  avoir  écrit  à  Genève  Se 
confulté  Théodore  de  Beze ,  qui  approuva 
cette  trêve  de  religion  ,  drelTcrent  une  nou- 
velle profcflîon  de  foi ,  fur  le  modèle  de  Ix 
confeflîon  d'Ausbourg ,  pour  la  préfenter  à 
l'empereur  â  la  prochaine  diète  ,  avec  tme  re- 
quête ,  par  laquelle"  ils  demandoicnt  fon  aC- 
fcftance  &  fa  protection  auprès  du  roi.  De 
plus,  ils  établirent  dans  pluneurs  villes,  com- 
me ils  avoient  déjà  fait  dans  Anvers  ,  des 
conuJdoires  j  c'eft-a-dire  ,  des  confeils  &  des 
afTemblées  ,  &  créèrent  des  magiftrats  &  des 
confeillers,  qui  toutefois  ne  pouvoient  rien 
décider,  fans  auparavant  l'avoir  communi- 
qué au  confiftoire  d'Anvers,  comme  au  prin- 
cipal. Ils  firent  encore  alliance  avec  l'élec- 
teur Palatin ,  &  les  autres  princes  hérétiques 
d'Allemagne  ,  ennemis  de  la  maifon  d'Autri- 
che. Le.  comte  de  Megue  fit  fçavoir  à  la  gou- 
vernante,  qu'on  Ievoit  douze  cens  chevaux 
en  Saxe ,  par  l'ordre  du  prince  d'Orange  : 
d'autres  lettres  fecrétes  qu'elle  reçut  de  f  ran- 
ce ,  l'avertirent  que  les  Calviniftes  de  ce 
royaume ,  par  l'entremife  de  l'amiral  Coli- 

Sny ,  avoient  réfolu  d'envoyer  aux  Flamands 
ix  compagnies  de  cavalerie  &  trente  d'in- 
fcmerie,  qu'on  leyeroit  en  Allemagne ,  pai* 
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ce  due  Charles  IX.  avoir  défendu  de  faire 
des  levées  en  France.  Enfin,  les  confederez  A*».i5tf<r. 
reçurent  des  lettres  de  Conftantinople ,  d'un 
certain  Jean  Muches,  ou  Miches,  Juif  favori 
in  Sultan  Selim  IL  qui  mandoit  aux  feftaites 
d'éxécuter  au  plutôt  la  confpiration  faite  con- 
tre les  Catholiques  j  que  l'empereur  des  Turc9 
faifoit  de  grands  préparatifs  contre  les  Chré- 
tiefls ,  Se  que  dans  peu  il  donneroit  tant  d'af- 
faires au  roi  Philippe ,  qu'il  n'auroit  pas  feu- 
lement le  tems  de  fonger  aux  Pays-Bas. 

Ces  nouvelles  enflant  le  courage  des  con-  CXXIL 
fédérez  ,  il  fut  réfolu  dans  leconfiftoire  d'An-  Requêtcdc* 
vers  ,  que  ,  puifqu'on  avoit  une  fi  belle  oc-  hérétiques 
cafion  de  fortifier  le  parti ,  on  leveroit  autant  *laSouvef- 
d'argent  qu'il  feroit  poffible ,  pour  s'en  fer-<  je  "omtc* 
vir  dans  le  befoin  ;  Se  aufli-tôt  on  coin  m  en-  d'Hoeftra- 
ça  cette  levée  avec  beatkfpup  de  zélé.  Le  com-  *c- 
te  d'Hoeftrate  qui  comrhandoit  dans  Anvers- fc- 
pour  le  prince  d'Orange,  envoya  dans  le  "yf""** 
même  tems  à  la  gouvernante  une  requête 
qui  lui  avoit  été  préfentée ,  Se  dans  laquelle 
les  feftaires  demandoient  pour  eux  ,  Se  pour 
tous  ceux  de  leur  parti ,  le  libre  exercice  de 
leur  religion ,  &  offroient  au  roi  pour  cette 
grâce  trois  millions  de  florins  ;  mais  on  crue 
que  c'étoit  un  artifice  pour  avoir  occafion 
de  lever  de  l'argent  de  tous  côtez ,  &  pour 
tromper  les  Efpagnols  en  leur  offrant  une 
fi  grâride  fomme  :  Peut-être  aufïi  n'oflroit- 
on  éfl  apparence  une  fomme  fi  confidérable  , 
\Xt  pour  faire  voir  la  force  Se  les  facultez 
u  parti.  On  fit  courir  en  Flandres  plufieurs 
copies  de  cette  requête  ,  où  étoient  écrits 
les  noms  des:  nobles  &  des  marchands ,  qui 
s'dMigeroient  de  fournir  cet  argent.  Mais  la 
gouvernante  peu  touchée  de  ces  offres ,  ne 
daigna  pas  répondre  au  comte  d'Hoeftrate  : 
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1    elle  envoya  néanmoins  cette  requête  au  ror 

An.  i  j  6  6.  pOUr  Rengager  a  fe  hâter ,  &  à  ne  plus  ufer  de 

remife. 

CX  XIII.       Cependant  la  gouvernante  bieninftruite  de 
Elle  tr*    tout  ce  qui  s'étoitpafTé  dans  ces  confiftoires,, 

unir  1        aPr^s  avo*r  rcconml  Suc  Ie  bruit  du  voyage 

confédérez    ^u  ro*  cn  ^ ^an<^res  avoit  déjà  refroidi  quel- 
Sttddd  de  ques-uns  des  confédérez,  ufa  d'artifice  pour 

bdlo  Bdgi-  tacher  de  les  gagner  entièrement.  Elle  leur 
écrivit  des  lettres  remplies  de  témoignagnes 
d'afFeûion  ,  &  de  confiance  ;  elle  y  ajouta  des^ 
promcfTes ,  qu'elle  leur  fit  faire  en  particu- 
lier ;  &  comme  elle  avoit  des  blancs-fignez 
delà  main  du  roi ,  elle  cn  remplit  quelques- 
uns  ,  qu'elle  adreffa  a  ceux  qu'elle  connoif- 
foit  n'être  pas  ennemis  de  la  religitm ,  en  les 
exhortant  de  la  défendre  ,  &  de  maintenir  les 
peuples  dans  le  refp^p*,  &  dans  l'ancienne  o- 
béifîance.  Elle  fit  diftribuer  ces  lettres  de  tel- 
le forte  ,  que  ceux  qui  n'en  avoient  point  r 
en  fuffent  informez  ,  afin  d'exciter  entr'eur 
des  foupçons  &  des  jaloufies.  Dans  le  même» 
tems  ,  il  arriva  fort  a  propos  que  cette  prin- 
cefle  reçut  quelques  lettres  écrites  de  la  mai» 
du  roi ,  adreflees  au  prince  d'Orange  &  rem- 
plies de  témoignages  d'affe&ion  ;  lefquelles 
furent  auflï-tôt  imprimées,  &  rendues  publi- 
ques. Elles  produifirent  cet  effet ,  que  beau- 
coup de  confédérez  craignant  d'être  aban- 
donnez par  les  autres  ,  qu'ils  voyoient  chan- 
celans ,  &  fe  dégoûtant  de  quelques-uns  ,  à 
qui  ils  croyoient  être  fufpedte  &  odieux  ,  ré- 
folurentde  ne  plus  fe  trouver  aux  affemblées/ 
fe  retirèrent  en  leur  logis ,  pour  ne  penfev 
qu'à  leurs  intérêts  particuliers  ;  ou  fe  donnè- 
rent à  la  gouvernante,  &  aimèrent  mieux  fe 
rendre  dignes  de  la  bienveillance  du  roi  >  que 
d'éprouver  fon  indignation. 
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Cette  divifion  des  confédérez  ,  anima  le 
courage  de  la  gouvernante;  elle  fe  réfolut  -An.ij^. 
d'employer  la  force  pour  abbattre  entière-  CXXIV. 
jnent  l'audace  *tes  féditieux  ;  &  pour  y  mieux   ,Sa  rcr°îu- 
xéiiflîr ,  elle  écrivit  a  tous  les  évêques ,  d'or-  "b°b" 
donner  des  prières  &  des  jeûnes  ,  pour  implo-  i»audacc  îles 
xer  le  fecours  de  Dieu  &  appaifer  (a  colère,  féditieux. 
Elle  dépêcha  un  courier  en  France  àd'Alava,  Strada  fa» 
arabafiadeur  du  roi  d'Eipagne ,  pour  l'aver-  H r*  L  ** 
tir  des  defleins  des  hérétiques  ;  &  elle  infor- 
ma l'empereur  des  demandes,  que  les  Fla- 
mands dévoient  faire  dans  la  diète ,  &  des 
menaces  de  l'éle&eur  de  Saxe ,  &  du  Pala- 
tin. Le  comte  de  Mansfeld  s'offrit  à  la  gou- 
vernante ,  pour  aller  trouver  l'empereur^,  & 
lui  promit  de  détourner  l'éle&eur  de  Saxe 
de  ion  deflein  ,  en  l'occupant  dans  fcs  érats^ 
Mais  comme  ce  comte  lui  étcit  néceflaire , 
elle  loua  fon  zélé  ,  le  fit  fçavoir  au  roi ,  Se 
obligea  Mansfeld  de  refter  auprès  d'elle.  Le 
nombre  desfoldats  fut  augmenté  dans  les  pro- 
vinces y  les  gouverneurs  y  furent  renvoyez 
avec  de  plus  rortes  garnifons  ,  &  la  gouver- 
nante fit  publier  un  édit  par  lequel  elle  im- 
pofoit  des  peines  féveres  aux  rebelles.  Elle 
envoya  une  copie  de  cet  édit  au  roi ,  à  qui 
elle  manda  qu'on  l'aroit  jugé  néceflaire, 
pour  réprimer  les  entreprifes  des  hérétiques  , 
&  que  tous  ceux  du  confeil  fecret  y  avoienc 
confenti,  à  l'exception  du  comte  d'Egmond, 
qui  regardoit  la  publication  de  cet  édit, 
comme  le  fignal  qui  alloit  faire  prendre  le$ 
armes  à  tous  les  peupes  des  Pays-bas.  Ce 
qu'il  difoit ,  arriva  en  effet. 

On  fe  hâta  d'armer ,  on  fe  .trouva  aux  con-  CXXVj 
fiftoires  en  plus  grand  nombre  ;  lcsaffembiées  ^  Co,mmif* 
furent  tenues  avec  plus  de  foin  &  de  circon-  f^g^te^ 
fpedion  j  enfin,  on  réfolut  de  recouric  aux  a*-  ±Q>  ^ 
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I  »  mes ,  puifque  la  gouvernante    vouloit  Cfli- 

An.  i  %66.  ployer  la  force;  de  lever  des  foldats  en  partie 
ver  des     dans  le  Palatmat,  &  de  fefervir  principale- 
lr^UpC/  de  ment  ^cs  trouPes  4ue  ^e  Palatin  avoit  offertes. 
htUo  Behi-  ®n  en  ^onna  *a  commiflion  a  Brederode ,  avec 
roi.  i*        lcs  noms  des  marchands  d3  An  vers ,  qui  dé- 
voient fournir  l'argent  néccffaire,  pour  la 
fcflde  des  gens  de  guerre.  Brederode  (ans  dif- 
férer, nomma  des  gens  pour  lever  ces  de- 
niers ,  &  pour  tréforier ,  Philippe  Marnix  de 
fainte  Aldegonde  :  &  Louis  de  Naffau  fe  char- 
gea  de  traiter  avec  le  duc  de  Saxe  ;  mais  la 

rerre  aue  ce  prince  avoit  dans  fes  états ,  & 
peu  d'efperance ,  que  les  conféderez  a- 
voient  d'en  tirer  fi  promptementdufecours-; 
les  obligea  de  s'aflembler  à  Breda  ville  du 
prince  d'Orange  ,.  où  trois  chofes  furent  ar- 
rêtées. F.  Qu'ils  écriroient  au  comte  d'Eg- 
mond  ,  pour  l'attirer  dans  leur  parti  x.  Que 
par  une  nouvelle  requête  ils  rendroient  comp- 
te de  leurs  aétions  à  la  gouvernante.  3.  Que 
néanmoins  ils  leveroient  des  troupes  en  Flan- 
dres ,  le  plus  promptement  qu'il  leur  feroit 
poiïible. 

En  conféquence  de  cette  délibération ,  le 
prince  d'Orange,  le  comte  d'Hoeftrate  de 
Brederode ,  adreflerent  en  commun  une  let- 
tre au  comte  d*Egmond ,  &  le  prièrent  de  s'u- 
nir a  eux ,  l'affurant  que  par  cette  union  ,  ils 
feroient  cefïer  les  pjêches  des  hérétiques ,  8c 
que  par-là  ils  détourneroient  le  roi  de  veniu 
avec  une  armée  dans  les  Pays-Bas  ,  ou  qu'il9 
pourroient  l'empêcher  d'y  entrer,  enfe  joi-. 
CXXVI    gn-ant  enfemble ,  fuppofé  qu'il  ne  voulût  pas 
Kequêcedfs  changer  de  réfolution.  Mais  le  comte  refufa 
confrdérrz,  d'entrer  dans  cette  ligue.  Danslemême-temsr 
Jagouvcr-   Brec*er0(*c  <lui  vouloir  préfenter  à  la  trouver- 
fiante.        Aafi^  W  nouvelle  requête  des  confédéré z , 
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fit  demander  à  cette  princeffe  un  iauf-con- 
duit,  pour  le  tranfporter  fûrement  à  Bruxel-  An. i$6é. 
les  ;  mais  ne  l'ayant  pu  obtenir,  i!  prit  le  par-  StratÊd  loco 
ti  d'envoyer  la  requête  à  la  gouvernante.  El-  'XV/J» 
le  contenoit  beaucoup  de  plaintes  de  la  part  ^ 
des  nobles,  de  ce  qu'on  voûloit  armer  con- 
tre  eux  ,  malgré  ce  qu'ils  avoient  fait  pour 
défarmer  les  peuples ,  &  appaifer  les  (éditions;, 
de  ce  qu'on  les  chaffoit  des  villes  ;  de  ce 
qu'on  les  obfervoit  dans  la  campagne ,  &  de 
ce  qu'enfin  on  les  regardoit  par  tout  comme 
des  ennemis.  Ils  pfétendoient  que  toutes  ces 
chofes  étoient  coritre  leur  réputation  ,  leur  >' 
fidélité  ,  &  la  tranquillité  des  peuples.  En  con- 
féquence,  ils  fupplioient  fon  altefle  de  con- 
firmer la  iurete  qu'elle  avoit  donnée  aux 
confédérez,  &  de  permettre  aux  peuples  les 
prêches ,  &  tout  ce  qui  en  dépend.  Ils  pro- 
mettoient  de  fe  tenir  contens,  fi  elle  licen- 
tioit  les  foldats  levez  depuis  peu  de  te  m  s  , 
&  fi  elle  révoquoit  les  edits  contraires  aux? 
conditions  accordées.  Ils  proteftoient  de  de- 
meurer après  cela  fi  étroitement  obligez  au 
roi ,  &  à  fbn  altefle ,  qu'ils  préfereroient 
toujours  la  gloire  &  la  grandeur  de  l'un 
&  de     l'autre  à  leur  vie  &   à  leur  fortu- 
ne.  Qu'autrement  ils  prévoyoient  un  grand 
carnage  des  peuples ,  &  la  ruine  prochaine 
de  la  patrie  ;  qu'il  leur  Itrffiroit  cependant 
de  l'avoir  prédite  &  d'avoir  tâché  de  la  dé- 
tourner. Qu'enfin,  fi  ces  maux  leur  cau-i* 
foient  une  jufte  douleur  ,  Us  avoient  du  moinç 
la  confolation  de  ne  fe  reprocher  aucun  cri- 
me. 

La  gouvernante  lut  cette  requête  dans  le  CXXVIT. 
confeil  feccret ,  &  quelques  jours  après  en  Wponfei 
avoir  communiqué  avec  fes  confeiUers ,  elle  .  c"tc  t€' 
répondit  à  Brederodc  :  Qu'elle  ne  connoif-  .**  lc" 
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fa  ■■■  noifioît  pas  ces  nobles ,  &  le  peuple  au  nom 
ÀN.iftftf.  defquels  on  avoit  Iprefenté  cette  requête  , 
puifque  depuis  la  réponfe  faite  à  la  requê- 
te des  nobles  du  mois  d'Avril ,  &  dont  ils 
avoient  paru  fi  contens,  ils  venoient  tous 
les  jours  offrir  leur  fervice  au  roi.  Qu'elle 
îi'avoit  permis  que  les  prêches,  fans  .y  corn-* 
prendre  l'établiuement  des  confiftoires  ,  la 
création  des  magiftrats  ,  les  levées  des  con- 
tributions ,  la  confufion  des  mariages  entre* 
les  Catholiques ,  &  les  hérétiques  ,  &  les  cé* 
ftes  à  la  calviniéne.  Que  Pautorité  du  roi  & 
des  magiftrats  y  étant  tous  les  jours  méprifée  f 
&  la  conduite  qu'on  y  tcnoit ,  tendant  à  éta- 
blir une  nouvelle  forme  de  république ,  ils 
fie  dévoient  pas  croire  quelle  cdt  permis  au 
mépris  de  Dieu  ,  &  à  la.  honte  du  roi ,  tout 
ce  qu'ils  appelloient  cérémonies  de  leur  re- 
ligion. Qu'elle  avoit  donné  ordre  à  leur  fu- 
reté ,  qu'elle  avoit  gardé  fa  parole ,  &  qu'elle 
la  garderoit  encore  en  s'oppofant  néanmoins 
à  tout  ce  qui  fe  feroit  coiïtre  le  roi  &  con- 
tre la  religion.  Mais  pourquoi ,  dit  -  elle  , 
ceux  qui  fe  plaignent  qu'on  n'a  pas  gardé  la 
foi ,  paffent-ils  fous  filence ,  qu'après  les  con- 
ventions du  mois  d'Août ,  on  a  ru  tant  de 
facriléges  ,  tant  d'églifcs  pillées ,  tant  de  re- 
ligieux chafTez  de  leurs  monafteres  ,  des  prê- 
ches établis  par  la  force  &  par  les  armes  t 
©tï  il  n'y  en  avoit  jamais  eu ,  des  villes  & 
des  provinces  révoltées ,  &  tant  d'autres  at- 
tentats ,  dont  ceuxi-là  même  qui  prefen- 
tent  aujourd'hui  leur  requête ,  ont  été  les  au- 
teurs. 

Elle  ajoutoit ,  que  c'étoit  par  leur  moyen 
que  le  peuple  avoit  ou  la  hardiefle  de  s'em- 
parer du  canon  &  des  munitions  du  roi ,  de 
chaffcr  les  miruftres  du  prince  ,  de  fe  mec- 
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fre  en  campagne  ,  &  de  paroîtrc  en  bataille  ■« 
au  bruit  des  trompettes  &  des  tambours  ,  de  An.I5<T$v 
facrifier  à  fa  fureur  les  monafteres,  &  les 
maifons  des  gentilshommes,  de  fe  rendre 
maître  des  vilJes  ,  de  deftiner  au  malTacre  les 
Catholiques  ;  fans  épargner  même  la  gouver- 
nante r  &  de  tramer  fécretement  ta  ruine  en- 
tière de  tous  les  Pays-Bas.  Qu'oir  étoit  prèc 
d'exécuter  tant  de  Ciçriléges ,  fi  la  divine  bon- 
té n'y  eût  mis  un  obftacle  ,en  faifantfurpren- 
dre  des  lettres  ,  que  les  féditieux  adrefloient 
à  ceux  de  Valenciennes  :  qu'ils  pouvoient  ju- 
ger par  toutes  ces  chofes  ,  que  c'étoit  mal-à^ 

{►ropos  qu'ils  demandaient  qu'on  révoquât 
es  édits  ,  &  qu'on  licentiât  les  gens  de  guer-^ 
re  ;  c'eft-à-dire  ,  qu'on  défermât  la  juftice 
&  qu'on  l'expofât  malheuteufement  aumé-* 

Îris  &  aux  outrages  des  impies.  Qu'elle  vou~ 
oit  bien  leur  dire ,  qu'elle  ne  feroit  ni  Pui* 
ni  l'autre;  qu'au  contraire  elle  fortifieroir 
l'état ,  s'il  était  befoin ,  par  de  nouvelles 
loix  Se  de  nouvelles  troupes ,  &  qu'elle  ne 
quittèrent  pas  le  glaive  ,  que  Dieu  avoit  mis 
entre  les  mains  des  princes  ,  pour  l'employer 

Îuand  il  eft  néceffaire  ;  qu'ainfi ,  elle  leur  con- 
îilloit  de  ne  fe  plus  mêler  des  affaires  du 
gouvernement,  mais  de  fonger  déformais  a 
leurs  affaires  particulières ,  &  de  ne  pas  con- 
traindre le  roi  qui  devoir  arriver  bientôt  à  ou- 
blier fa  douceur  &  fa  clémence  :  que  pour 
elle,  elle  fçauroit  bien  détourner  la  ruine 
dont  ils  menaçoient  la  Flandre  ,  &  tous  les 
défordres  &  les  foulevemens  de  la  multitu-> 
de.  Cette  réponfe  parût  aufli-tôt  imprimée* 

Fin  du  Liw$  unt  foixsnte  muviéme* 


f 
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An.i$6£.  -.Es  troubles,  dont  les  Pays-Bas  fe 

I  w"^^  trouvo'ent  ^  cruellement  agirez  , 

Suite  des  #i^^^=,,fiifj-ciulircnt  pour  quelque  tems 

affidtcl  dc  ^es  conteftations  déjà  excitées  en- 

Baïus.  iffi^^g.'tre  Michel  Bains,  Heflelius,  & 

ur%Te  ln"  *curs  ac^ver^res-  Dan$  cet  intervalle ,  le 
Baiffi**  premier  fit  réimprimer  fes  traitez  de  la  jufc 
f.  ijV  *  rite  de  la  juftification  &  do  facrifice  ,  oui 
a  voient  déjà  para  en  15*3  /  11  teur  ajouta  les 
livres  du  péché  originel ,  de  la  chaf ité  ,  des 
indulgences,  &  de  la  prière  pour  les  morts. 
Dans  la  même  année  1^66.  on  publia  à  Pa- 
rte ,  Les  Lieux  Cutholiques ,  de  François  Hof- 
tenlîus ,  cordelier  d'Elpagne  ,  lequel  ouvra- 
ge déplut  fort  à  Baïus  ,  qui  prétendit  y  dé- 
couvrir beaucoup  de  propofiriôns  Pélagierines. 
Enfin  ,  danif  le  même  feffls  il  y  eut  des  dit 
pûtes  aflefc  vives ,  entre  l'univerfîté  de  Lou- 
▼ain  &rJes  Jefuites.  Ceux-ci  préfentÉrenr  le 
quatrième  de  Juillet  à' la  faculté  de  théoîô- 
gie,  qui  étoit  alors  for*  diviféfc  ,  un  Induit 
par  lequel  les  papes  leur  accôrdoient  le  pou- 
voir de  faire  bachelier^,  licentiez  ,  &  dotteurs  f 
ceux  de  leurs  écoliers  que  le  refteur  ne  vou- 
droit  pas  admettre  Gratis.  En  vértn  de  ce  pri- 
vilège ,  le  provincial  dé  là  focieté ,  &  fe  rec- 
teur de  Louvain  ,  demandèrent  qu*oh  accor- 
dât gratuitement  le  dégré  à  .ceux  de  leurs 
difcîjftes  qui  dévoient  être  reçds.  La  fa-* 
culté  le  rerafa  ,  &  le  doyen  prouva  les  rai- 
fons  de  fon  refus  d'une  manière  fi  forte  & 
fi  convainquante ,  qu'on  n*eur  rien  à  lui  op- 

H.  Pofer- 

On  follicitc     Cependant  les  adverfaires  de  Baïus ,  se 
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Séffoient  point  de  pourfuivre  fa  condamna- 
tion à  Rome.  A  peine  Pie  V.  fut-il  monté  Atfci  jlâi 
fur  le  fiége  de  S.  Pierre  ,  que  le  cardinal  de  fa  condanv 
Granvelle  le  follicita  de  faire  examiner  les  nation  à 
livfes  de  ce  théologien ,  &  ceux  de  Jean  Hef-  ^ 
felius  &  d'en  porter  un  jugement  définitif.  - 
On  ajouta  plufieurs  proportions  à  celles  qui 
avoieru  été  déjà  préfentées  à  Pie  IV.  &  qu'on 
avôit  tirées  de  leurs  ouvrages ,  &  on  les  ré- 
duifit  toutes  au  nombre  de  foixante  &  feize. 
Le  pere  Ntontalte  cordelier ,  que  Pie  V.  avoit 
fcif  élire  depuis  peu  général  de  cet  ordre , 
&  qu'il  fit  enfuite  cardinal ,  ne  contribua  pas 
peu  à  avancer  cette  .condamnation,  Il  pref- 
fe  jugement  avec  d'autant  plus  d'ardeur  , 
que  les-  parties  de  Baïus  étoient  cordeliers 


Théodore  de  Liège  qui  étoit  fort  avant  dans 
la  faveut  du  duc  dyArbe,  afin  de  faire  inter- 
venir le  roi  dans  cette  affaire.  Pendant  ce 
tems-là  Pie  V.  fit  examiner  les  écrits  de 
Baïus.  .  XH/ 

•  Cé  pape  donna  le  fixiénie  de  Mars  le  cha-     ^e  pàpC 
pefâu  de  cardinal  à  Michel  Bonelli ,  fils  de  fa  fait  fon  ne- 
fœur  i  de  ferrdre  de  fairit  Dominique,  Bo-  veu  cardi- 
ndli  remplit  une  des  fix  places  qui  vac-  ^coff  f 
queretit  dans  cette  année  au  facré  collé-  ^  10x9. 

Le  premier  des  cardinaux  qui  mourut  fut  IV. 

François  de  Gonzague,  fils  }de  Ferdinand,  Mot*  dit 

prince  d'Ariano ,  &  d'Ifabelle  de  Gapoue  ,  cardinal 

dame  de  Molféte ,  Se  par  cet  endroit ,  neveu  ç™laguc* 

du  cardinal  Hercule  de  Gonzague ,  qui  fut  ciacin  'vit. 

le  premier  légat  au  concile  de  Trente,  fous  Pont.  t.  ^.p. 

Pie  IV.  H  eut  pour  frères  y  entr'autres  Cefà*  ?n-<ùrjeq* 

prince  d'Ariano u  &  Jeaà  Vincent  chçvàlic*  Cabre"  '* 
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■    i  i  »  ■  de)  Malte ,  que  Grégoire  XIII.  dans  la  fuit* 
Àfl.i  j  6 6.  honora  de  la  pourpre  Romaine.  François  aïanc 
donné  dès  fon  bas  âge  des  preuves  de  fa  ver- 
tu ,  de  fa  pieté  &  de  l'intégrité  de  fes  mœurs, 
&  s'étant  diftingué  dans  les  lettres  &  dans  la 
fcience  du  barreau  ,  ,Pie  IV.  qui  étoit  allié 
à  la  maifon  de  Gonzague ,  lui  donna  l'ab* 
baye  dJAqua:Negra ,  le  fit  protonotaire  apo- 
ftolique  ,  &  ïe  mit  enfin  au  nombre  des  car- 
dinaux diacres ,  fous  le  titre  de  faint  Nico- 
las ,  in  Carcere  Tullimno ,  dans  la  promo- 
tion qu'il  fit  au  mois  de  Février  iç^i.  En- 
fuite  il  fut  mis  au  rang  des  cardinaux  prê- 
tres |  fous  le  titre  de  faint  Laurent ,  in  Imcw 
n*  y  eut  la  légation  de  la  campagne  de  Ro-* 
me  ,  &  l'archevêché  de  Cofence  dans  la 
Pouille ,  dont  il  fe  démit  après  quatre  ans 
d'adminiftration ,  en  faveur  de  Thomas  Ti- 
lefius ,  pour  l'évêché  de  Mantoue  ,  auquel 
il  fut  nommé  le  douze  Janvier  i  $6f.  mais 
il  n'en  jouit  pas  long-terris.  Il  mourut  le  fi- 
iiéme  de  Janvier  1^66.  âgé  de  vinet-huir 
ans.  «  Léonard  Makfpine  fit  (où  orailon  fu* 
v  nebre. 
*forf  d       ^c  fecond  ^  François  Craflo ,  Milanois  ; 
cardirul      **'s  ^e  Pierre-Antoine,  célèbre  jurifconfulte 
François     d'une  famille  de  Milan  ancienne  &  noble  , 
Crailb.  ,     qui  avoit  donné  en.  divers  teras  trois  évê- 
CUc  utfu-  <jUCS  à  l'églife  de  cette  ville,  Thomas  ,  Ali- 

3  *  ^n  >  &  Lân^ulp^e  >  <*ont  *e  premier  a  été 
ViHotdin  ™s  a&  r*ng  des  Saints.  François  après  avoir 
*dditm  ad     donné  fes  premières  années  a  l'étude  des  let- 
fUctn*       très,  s'appliqua  eflfuite  à  \st  connoilTance 
des  loix ,  &  y  devint  fi  habile  ,  Qu'après  a- 
voir  exercé  quelque-tems  la  proteflîon  d'a- 
vocat ,  il  mérita  une  charge  de  fénateur ,  8c 
fut  enfuite  procureur  général  du  duché  8c 
préfident  au  criminel  II  étoic  marié  ; 
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tant  devenu  veuf,  Pie  IV.  qui  n'étant  encore    ■  i  ■  ■} 
<jue  cardinal  avoit  contrafté avec  lui  une  liai-  An.i  $65 
ion  très-étroite ,  le  fit  venir  à  Rome  ,  lui 
donna  d'abord  une  charge  de  protonotaire 
apoftolique,  enfuite  le  gouvernement  de 
Boulogne ,  &  enfin  l'éleva  au  cardinalat  fous 
le  titre  de  fainte  Luce ,  qu'il  changea  enfuite 
-en  celui  de  fainte  Cécile  *  ce  fut  dans  la  pro- 
motion  de  1565.  Il  aflîfta  au  conclave  pou* 
l'éle&ion  de  Pie  V.  &  mourut  i  Rome  le 
premier  de  Septembre  i$66.  âgé  de  66.  ans* 
Ce  fut  lui  qui  fit  en  1559*  l'oraifon  funè- 
bre de  l'empereur  Charles  V.  qui  lui  donna 
fon  eftime  &  le  plaça  dans  fon  confèil.  Il 
n'étoit  encore  que  laïque.  w. 

Le  troifiéme  fut  Jean  Suavius ,  François ,     w  ' 
1    1  1    r>  r  ]         1     9     Mort  ai* 

de  la  province  de  Gafcogne,  né  en  i-joj*  cardinai 

dans  un  village  appellé  Rieumes.  L'étude  suavius. 
qu'il  fit  du  droit  canonique  &  civil,  Iuipro-   CUc  ibid. 
cura  une  charge  d'auditeur  de  Rote  en  cour  3- 
de  Rome,  &  l'évêché  de  Mirepoix,  Paul  IV.  le  f„J%%* 
fit  en  Décembre  1 55  ç.  cardinal  prêtre  du  ti-     '  * 
tre  de  faint  Jean  Porte-Latine  ,  &  le  chargea 
d'affaires  très-importantes.  Pie  IV.  changea 
lbn  titre  en  celui  de  fainte  Prifque  ,  le  mit  £ 
la  tête  du  tribunal  de  l'inquifition  &  le  char- 
gea de  faire  informer  pour  la  canoniktion- 
de  faint  Didace  Efpagnol.  Ce  cardinal  mou- 
rut à  Rome  des  douleurs  de  la  pierre ,  le  vingt» 
neuf  de  Septembre  1566.  âgé  de  foixante- 
trois  ans ,  &   fut  enterré  hors  l'églife  du 
Saint-Eforit  des  Saxons  ;  mais  le  cardinal  Sci- 
pion  Retiba  fon  ami ,  &  l'exécuteur  de  foa 
teftament ,  le  fit  tranfporter  dans  l'églife  mê^ 
me  en  un  tombeau  de  marbre  auprès  dû  maî- 
tre autel ,  avec  une  épitaphe.  On  rapporte  de 
lui ,  qu'ayant  plaidé  &  gagné  un  procès  il* 
Rote,  en  faveur  du  cardinal  Jean-Pierre  Ca*. 


Digitized  by 


^raffc,  qtii  fut  enfuite  Paul  IV.  ce  cardinsi 
An.i;^.  lui  envoya  deux  cens  écus  d'or.  Suaviusn'eH 
prit  que  deux  ,  Se  dit  à  celui  qui  lui  apport 
toit  cet  argent  r  II  ne  m'en  eft  dû  que  deux  f 
yvr      le  cardinal  doit  garder  les  autres. 
Xiort  du     *-e  q^triéme  fut  Tibère  Grifoo  Romain1, 
cardinal     dômeftique  de  Paul  1H.  avant  Ion  éleftion , 
Cdfpo.      &  frère  naturel  de  Conftance  f  arnefe.  Il  é- 
CUcon.  ut  toit  né  le  trente-unième  de  Janvier  1498.  & 
fi*F*    }.  i>otç  remarqua  en  lui  dès  fa  jeuneffe  une  gran- 
hjïhdital  ^e  inclination  pour  les  belles  lettres ,  dans 
f*c<   '     '  lefquelles  il  fit  des  progrès  confidérables.  Il 
avoit  Pimaginatiôn  vive  ,  beaucoup  de  lubti- 
lité  d'efprit ,  &  une  heureufe  mémoire.  Avec 
.  .      ces  talens ,  il  s'introduifit  chez  le  cardinal 
Farnefe ,  qui  étant  devenu  pape ,  lui  confia 
la  garde  de  la  citadelle  de  Peroufe ,  &  le  fit 
enfuite  gouverneur  de  la  ville/  Mais  com- 
me fa  fainteté  le  deftinoit  à  de  plus  grands 
emplois  ,  elle  Cappella  à  Rome  pour  lui  don- 
iier  le  gouvernement  du  château  Saint- Ange, 
>       le  fit  chanoine  du  Vatican  ;  enfin  ,  le  créa 
cardirial  diacre  en  1  f  44.  fous  le  titre  de  fain* 
tê  Agathe  ,  Se  le  chargea  de  la  légation  d'Om- 
ferie.  Jules  III.  le  fit  cardinal  prêtre  du  titre 
de  fainte  Marie  âu-de-là  du  Tibre.  Crifpô 
fot  encore  pourvû  de  ^archevêché  d'Amal- 
fi  dans  le  royaume  f de  Naples ,  après  avoii 
adminiftré  Téglifede  Seffa  pendant  trois  ans. 
Il  eut  auflr  les  évêchez  de  Ncpi  &  de  Sutri 
en  Tofcane ,  &  mourut  dans  cette  dernière 
,  ville  un  dimanche  quatorze  d'O&bbre  ijtftf. 
dans  la  foixante-neuviéme  année  de  fon  âge. 
Il  avoit  aflïfté  aux  conclaves  pour  les  éle&ions 
de  Jules  IH.  MaTcel  H.  Paul  IV.  Pie  IV.  & 
VIA.  PieV. 

Mort  du  te  cinquième ,  Pierre  Trançois  ïerrero  Pié- 
cardinal     jnomois,  né  à  ftelc  proche  VefceH,  étoi< 
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Livre  nnt  foi xante- dixième;  3*r 
fils  de  Geoffroi ,  feigneur  de  Cafaleyalone , 
&  préfidcnt  du  fénat  de  Milan  pour  le  roi  An.ij££. 
François  J.  jieveu  de  Jean  Etienne  érêque  c**crM#m 
de  Boulogne,  &  de  Boniface  évêque  d'Iyrée,  U^h$à\ 
tous  deux  cardinaux  de  l'églifc  Romaine  ,  yentur*  in 
frère  enfin  de  Philibert  auflî  cardinal.  Pen-  chg.  cardia, 
danc  qu'il  fut  abbé  de  faint  Etienne  de  Ver-  Fcrrcrif* 
jceil ,  Paul  UI.  lgi  donna  l'jévêché  de  cette 
même  ville ,  après  Boniface  Ferreio ,  le  ving- 
tième Décembre  i       Il  y  fonda  neufplar 
ces  de  chapelain ,  &  fit  de  grandes  répara- 
tions dans  le  palais  épifcopal.  Le  même  pa- 
pe le  fit  vice-légat  de  Çoulogne  ,  fous  le  car- 
dinal d'Ivrée  fon  oncle  ;  &  ce  fut  en  quali- 
té d'éveque  de  Yerceil  qu'il  aflîfta  au  conci- 
le de  Trente  ,  dont  il  êt  publier  les  décrets 
dans  fon  diocefe ,  &  où  û  établit  un  fçmir 
«aire  pour  les  jeunes  ecclefiaftiques.  Enfin , 
après  que  Paul  IV.  l'eut  donné  au  cardinal 
Caraffe  ,  pour  ajoint  dans  la  légation  de 
Flandres  auprès  de  Philippe  II.  &  que  Pic 
IV.  l'eut  chargé  de  la  nonciature  à  yenife, 
ce  dernier  pape  le  créa  cardinal  prêtre  du 
titre  de  faiote  Agnès ,  le  vingt-ux  Février 
ifli.  &  il  fut  le  quatrième  de  fa  famille 
honoré  delà  pourpre  Rpinaine.  En  il 
fe  démit  ;de  fon  évêchi  en  fayeur  de  .Guy 
fon.  neveu  qui  fut  aufli  cardinal  :  il  affilia  au 
conclave  ,  qû  fon  élut  Pie  V.  &  mourut  à 
Rome  le  douze  de  Novembre  i)66.  âgé  de 
foixante-trois  ans.  -x  , 

'  Le  fixiérae  ,  François  de  Mepdoza  Efpa-     Mon  du 

fnol ,  né  à  Cuença ,  de  Diego  Hurtado  de  car<ijnai 
Lendoza ,    marquis  de   Cagnete ,  &  d'I-  François  de 
fabelle  Bobadilla,  fut  élevé  fous  la  difeipli-  M-udoza. 
ne  de  Ferdinand  Pincianus.  Il  fit  dafi  grands  ciacr 
progrès  dans  l'étude  ,  qu'il  fe  rendit  capable  |a/^jj£ 
*en>jpiac.er  se  profefleu;,  qu^nd  il  étolt  viU  $*  ] 
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3«l  Hiftêire  *Ecclefiaftiipte. 

ir   1         abfent ,  &  de  faire  leçon  pour  lui  dans  lfn- 
An.if66.  niverfité  de  Salamanque.  Son  mérite  lui  pro» 
tbcar.Epif,  cura  l'archidiaconé  de  Tolède,  d'où  il  foc 
.       tiré  pour  être  évêque  de  Coria  j  &  bientôt 
aprèsPaul  III.  à  la  prière  de  l'empereur  Char» 
les  V  le  fit  cardinal  prêtre  du  titre  de  faintc 
Marie  de  Ara  Cœlt ,  qu'il  changea  pour  ce^ 
lui  de  faint  Jean  devant  la  porte  Latine  , 
6c  qu'il  quitta  encore  peu  de  tems  après  pour 
celui  de  faint  Eufebe.  Il  fut  aufli  évêque  de 
Burgos.  François  de  Tolède  gouverneur  de 
Sienne  étant  mort  en  i  j  5  5.  Philippe  IL  roi 
jd'Efpagne  chargea   Mendoza  de  l'adminif- 
tration  de  cette  ville ,  <ju'il  gouyerna  julqu'i 
ce  qu'elle  fut  remife  a  Colme  de  Médias 
duc  de  Florence.  Le  même  prince  le  choi- 
sît encore  pour  aller  recevoir  à  Roncevaur 
Elifabeth  de  France  fa  future  époufè.  En-? 
fuite  il  fe  retira  dans  fon  diocéfe ,  où  il  s'ap- 
pliqua â  remplir  tous  les  devoirs  de  fon  mi- 
niftere.  Il  menoit  une  vie  tranauille  i  l'abri 
des  occupations  tumultueufes  ae  la  cour  ,  &c 
fe  délafloit  de  Ces  travaux:  en  converfant  a- 
vec  des  hommes  de  lettres.  Il  s'appliqua 
beaucoup  à  rechercher  des  manuferits  grecs  , 
&  compoû  une  bibliothèque  Efpagnole > 
pour  les  généalogies  des  plus  illuftres  famil- 
les de  ce  royaume.  Il  mourut  â  Burgos  le 
trois  Décembre   ifétf.  âgé  de  cinquante- 
huit  arts  ,  félon  fon  épitaphe.  Son  corps 
fut  porté  a  Cuença,  &  inhumé  dans  l'égliT 
fe  cathédrale,  oùétoit  le  tombeau  de  Men- 
doza. 

X«         Cette  même  année  i$66.  moururent  plu^- 
Mort  de  fleurs  auteurs  catholiques  ,  théologiens ,  ju- 

îaromm  rifconfuites  &  autr«-  Barthelemi  Latomus 
jr*lzTtjtn-  profefleur  royal  à  Paris ,  né  à  Arlon  dans 
été  in  bu  îc  duché  de  Luxembourg  ea  1487.  £t4ûf 
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Livré  cent  foixanter-Jixiefne,  3S3 
devenu  fort  habile  dans  l'intelligence  de  la  * 
langue  latine,  il  l'enfeigna  d'abord  i  Trc-  An.ij££, 
ves  ,  à  Cologne  &  à  Fribourg  ,  où  il  fut  pru>  ÙUofh-  Bel~ 
eipal  du  collège;  &  ce  ne  tut  qu'en  »n4-  ¥f*2-  f 
qu  il  vint  a  Pans  pour  y  être  profefieur  de  bLoth,  des 
rhétorique  dans  le  collège  royal ,  fondé  par  aut.  «clef, 
le  roi  François  I.  Il  s'y  fit  une  grande  répa-  '«-4- 
tation  ce  qui  le  fit  connoître  de  Budée  ,  d'E-  t*M  4»«  0! 
rafme  ,  &  de  tous  les  fçavans  de  fon  fiécle  , 
avec  lcfquels  il  fut  en  grande  liaifon.  Il  s'ap- 
pliqua dans  fa  jeuneffe  à  travailler  à  des  no- 
tes fur  Ciceron ,  fur  Terence ,  fur  les  fati- 
res  d'Horace,  &  fur  d'autres  auteurs  propha- 
nes ,  &  à  compofcr  plufieurs  pièces  de  rhéto, 
rique.  En  if4J.  il  fe  retira  en  Allemagne  oii 
il  fit  une  étude  particulière  des  ouvrages  des 
Proteftans  ,  qu'il  réfuta  par  des  traitez  de 
controverfe.  Le  premier  qu'il  compofa ,  fut 
une  réponfe  à  Martin  Bucer ,  dans  laquelle 
il  établit  ces  quatre  points  ;  fçavoir  ,  la  com* 
jnunion  fous  une  feule  efpece ,  l'invocation 
des  Saints  ,  le  célibat  des  prêtres  ,  &  l'auto- 
rité de  l'églife.  Cet  écrit  ayant  été  publié  9 
en  1  J  4  4.  Bucer  y  répondit ,  &  Latomus 
fit  une  réplique  plus  ample  fur  les  mêmes 
chefs. 

Un  miniftre  Luthérien  de  Coppingen  , 
nommé  Jean  André ,  ayant  écrit  contre  ce 
que  Latomus  avoit  dit,  que  la- primitive  é- 

Î;life  avoit  confervé  ce  que  Jefus-Chrift  & 
es  apôtres  avoient  pratiqué  dans  la  corn- 
munion  fous  les  deux  efpeces  ,  jufqu'à  ce 
qu'inftruite  par  les  pères ,  elle  a  compris, 
que  ces  deux  efpeces  ne  convenoient  qu'aux 
prêtres ,  Se  que  le  peuple  devoit  fe  conten- 
ter d'une  feule  efpece  ;  notre  auteur  défen- 
dit fon  fentiment  par  un  ouvrage  intitulé: 
Traité  de  1*  doâe  fim^çûé,  de  l'ufage  di* 
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3*4  mftoire  Valefiafiiqué, 

j-  calice ,  &  du  faint  facrifice  de  la  meffc  ,  dans 

An.  i}66,  lequel  il  montre  que  fans  prétendre  accufer 
l'églife  d'erreur  ,  pour  avoir  fait  ce  changea- 
ient, il  a  voulu  feulement  marquer,  que 
la  difcipline  avoit  pû  fe  perfectionner  aveç 
le  tems.  Ce  traité  tut  imprimé  en  1559.  & 
il  y  joignit  un  autre  ouvrage  de  l'eucharif- 
tie,  &  du  faint  facrifice.  Pierre  Dathenus 
cordelier  d'Ypres ,  qui  ayoit  apoftafié ,  aïant 
publié  beaucoup  d'injures  &  d'inyettivcs  conr 
tre  les  catholiques ,  Latomus  repouffa  toutes 
ces  impoftures  par  un  ouvrage  imprimé  erj 
1556.  fous  le  titre  de  Réponfe  à  Dathenus 
cordelier  apoftat.  Enfin  cet  auteur  a  encore 
laiflé  plufieurs  lettres  adreffées  à  Sturmius 
touchant  le  fchifme,  Se  l'état  des  églifes 
d'Allemagne  ;  elles  fojrit  imprimées  avec  cel- 
les du  même  Sturmius  à  Strasbourg  en  \$66, 
qui  fut  l'année. de  fa  mort  à  Coblentz.  Il  a- 
voit  alors  plus  de  quatre-vingts  ans, 
Xl#  II.  George  Caflander  de  Bruges  ,  ou  pld- 

Mort  de  tôt  de  l'ifle  de  Caflandt  proche  Bruges  ,  d'ojl 
Gtorgecaf.  il  a  pris  fon  nom  ,  &  où  il  vint  au  monde 
fander.       en  ijtfm  après  avoir  enfeigné  les  belles  let- 
ton l  °*£  tres  *  Bruges  >  *  Ganc^  > &  ailleurs  avec  une 
8.  '  très-grande  réputation  ,  il  s'attacha  dans  h 
Dtipinnt   fuite  aux  controverfes  touchant 'la  religion, 
fKpr*  1. 16.  &  le  premier  ouvrage  qu'il  publia  fur  cettç 
t>  4^.        matière,  fut  du  devoir  de  l'homme  pieux  , 
&  qui  aime  véritablement  la  paix  dans  \ff 
bÛoth  r *  1  ^i&eïznàs  ^ur  U  religion  $  il  le  publia  en 
tf  1  561.  Comme  ce  livre  ne  parut  d'abord  ea 
France  ,  que  par-  les  foins  de  François  Bau- 
r         douin  qui  l'y  apporta  le  premier,  &  que 
Caflander  n'y  avoit  pas  mis  fon  nom ,  oh  , 
crut  que  Baudouin  en  étoit  l'auteur.  Calvin 
qui  le  croyoit  ainfî ,  écrivit  aigrement  cpn- 
*te  lui  ;  Eaudçuin  fe  défendit ,  &  Çaflknd^ 

?  alors 
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Livre  tent  foixante dixième.  38 ç 
alors  fe  déclara  le  véritable  auteur  de  cet  * 
ouvrage,  pour  la  défcnfe  duquel  il  écrivit  An.i$<*| 
avec  autant  de  modération,  que  Calvin  a- 
voit  faitparoître  d'aigreur  Se  d'emportement. 
Jean  Heflels  ,  Robert  Cenalis  Se  Brcdemba- 
chius  écrivirent  aufïi  contre  ce  traité  de  Caf- 
fander  ,  qui  a  néanmoins  acquis  avec  raifort 
à  fon  auteur,  le  titre  d'homme  modéré  ,  Se 
qui  Ta  fait  regarder  comme  l'homme  le  plus 
propre  à  pacifier  les  différends  fur  la  reli- 
gion. Après  avoir  Iong-tems  enfeigné  à  Bru- 
ges ,  le  prince  Guillaume  de  Cleves  le  pria 
de  venir  le  trouver  pour  examiner  la  caufe 
des  Anabaptiitcs  ,  Se  il  demeura  quelque- 
tems  à  Duisbourg.  Il  y  ctoit  encore  en  If  £4. 
lorfque  l'empereur  Ferdinand  lui  écrivit  le 
vingt-quatre  de  Juin ,  de  le  rendre  à  Vien- 
ne pour  travailler  à  la  réunion  des  Protcf- 
tans  ;  mais  fa  fanté  ne  lui  ayant  pas  permis 
de  faire  ce  voyage ,  l'empereur  lui  récrivit 
pour  lui  demander  un  abrégé  de  la  doctri- 
ne chrétienne ,  dans  lequel  outre  les  anciens 
articles  de  la  foi  catholique ,  qui  ont  tou- 
jours été  reconnus  ,  il  expliqua  avec  plus  d'é- 
tendue ceux  qui  étoient  controverfez.  Caf- 
fander  y  travailla  fuivant  le  deffein  de  l'em- 
pereur f fie  compofa  ce  célèbre  ouvrage  inti- 
•  tulé  :  Confultation  fur  les  points  de  Religion 
controverjezj ,  qu'il  envoya  à  Maximilien  II. 
parce  qua  Ferdinand  étoit  mort ,  lorfqu'il  fut 
achevé.  Ge  fut  le  dernier  ouvrage  de  Caf- 
fander  ,  qui  mourut  le  trois  de  Février  de 
cette  année ,  âgé  de  cinquante-  deux  ans  cinq 
mois  Se  dix  jours. 

Il  avoit  joint  a  la  connoiflance  des  choies 
faintes  une  grande  candeur  d'ame ,  Se  une 
profonde  humilité.  Le  zélé  qu'il  avoit  pour 
la  réunion  Se  pour  la  paix  de  l'églife  ,  lui  a 
tome   XXXIV%  K 
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1*6  Hi flaire  *cclefi*ftique 
"  '  peut-être  fait  un  peu  trop  accorder  aux  Protêt 

4N«  lS66-  t.ins;  mais  il  eft  toujours  demeuré  uniil'é- 
glile  catholique  ,  &  il  a  déclaré  qu'il  le  fou- 
mettoit  d  fon  jugement ,  &  qu'il  condam- 
noie  hautement  les  auteurs  du  (chiffre,  & 
leurs  principales  erreurs.  Il  étoit  doux,  na~ 
tient  dans  les  maux,  Se  d'un  défincerefle- 
ment  parfait.  Dans  toutes  les  difjÉ>utes  qu'il 
eut,  il  ne  témoigna  jamais  ni  aigreur,  ni 
àntmofité  ;  il  ne  rendoit  point  injure  pour 
injure ,  &  Ton  n'a  point  remarqué  dans  fes 
moeurs  ,  ni  dans  fes  écrits  aucun  veftige  de 
préfomption,  ni  d'arrogance:  il  fuyoit  la 
gloire ,  les  honneurs  &  les  biens ,  <5c  a  vé- 
cu caché  &  retiré ,  n'ayant  d'autre  penfée  , 
ni  d'autre  défir  que  de  procurer  la  paix  de 
Péglife;  d'autre  occupation  que  l'étude  ,d'au- 
jtre  emploi  que  de  compoler  des  ouvrages 
qui  puflent  être  utiles  au  public,  ni  d'autre 
Paflion  que  celle  de  connoître ,  8c  d'enfei- 
gner  la  vérité.  On  voit  qu'il  fe  plaint  dans 
les  lettres  de  ce  que  les  Catholiques  &  les 
Proteftans  fe  dédaroient  également  contre 
lui  ;  parce  qu'il  ne  portoit  pas  les  chofes  à 
l'extrémité  ;  il  s'y  juftifie  fur  divers  repro- 
ches ,  &  il  parle  fouvent  de  la  goûte,  qui 
l'incommodoit  fort. 
Xlî.         Ses  oeuvres  qui  avoient  été  imprimées  fé- 
Ouvrage  parement  en  divers  tems  ,  à  mciure  qu'il  les 
de  cet  au-    compofoit ,  furent  affemblées  dans  un  vo- 
mv-  lume  in-folio  à  Paris  en  1616.  auquel  on 

ajouta  fes  lettres ,  &  deux  conférences  avec 
les  Anabaptiltes ,  qui  n'avoient  pas  encore 
paru.  Son  premier  ouvrage ,  intitulé  des  li- 
turgies ,  traite  du  rite  6c  de  l'ordre  de  la  cé- 
lébration de  la  céne  de  Notre-Seigneurv,  ouïe 
ies  Grecs  appellent  liturgie ,  &  les  LatiiW , 
$#efle.  Le  fççoad  eft  un  recueil  d'hymnes 
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Se  de  collettes  avec  des  obfervations ,  à  la  

tête  duquel  il  a  mis  le  traite  de  Bedc  ,  des  An.  i  $tf<f« 
mef lires  &  dçs  pieds  des  hymnes  :  il  y  par- 
le  de  l'office  divin  ,  &  de  la  diftribiuion  des 
heures  canoniales.  Il  y  fait  une  longue  differ- 
tation ,  touchant  la  communion  fous  les  deux 
efpeccs;  &  c'eft  là  où  il  examine  s'il  eft  réf. 
té  du  làngde  Jefus-Chrift  fur  la  terre.  A  l'oc- 
cafion  d'une  hymne  de  teinte  Catherine  ,  il 
fait  voir  que  PhHloîre  de  cette  fainte  eft  en- 
tièrement apocryphe.  3.  Les  œuvres  de  Vi- 
gilius évêque  de  Thapfe ,  publiées  néanmoins 
foas  le  nom  de  Vigilius  évêque  de  Trente , 
avec  un  traité  d'Honoré  évêque  d'Autun  ,  de 
la  predeftination  &  de  la  grâce ,  mais  fort 
défiguré.  4.  Un  commentaire  fur  les  deux 
natures  en  Jefus-Chrift.  5.  Un  traité  du  bap- 
tême des  enfans ,  qui  fut  fuivi  d'un  autre  de 
l'état  des  enfans  qui  meurent  fans  avoir  re- 
çu le  baptême ,  dans  lequel  il  répond  aux  ob- 
jectons des  Anabaptiftcs.  6.  Son  ouvrage ,  qui 
a  fait  le  plus  de  bruit ,  du  devoir  de  ï'hom- 
nie  pieux  &c.  dont  on  a  déjà  parlé  ;  avec  un 
dialogue  pour  la  défenfe  de  cet  ouvrage. 
7.  Sa  célèbre  confultation  fur  les  points  *cle 
religion  controverfez.  8.  Un  traité  fur  l'éta- 
bliflcment  de  la  communion  fous  les  deux 
efpeces.  9.  Un  catalogue  des  hommes  illus- 
tres de  l'ancien  teftament.  10.  Deux  confé- 
rences avec  les  Anabaptiftes.  11.  Enfin  les 
lettres  adreflees  aux  plus  habiles  gens  de  fon 
teins ,  dans  lefquelles  il  y  en  a  beaucoup  qui 
concernent  des  matières  ecclefiaftiques.  Ses 
autres  oeuvres  font  des  éloges  d'illuitres  Ita- 
liens &  Romains  ;  un  panégyrique  de  la  vil- 
le de  Bruges  ;  des  tables  qui  contiennent  les 
règles,  &  les  préceptes  de  la  rhétorique  ôc 
de  la  dialectique  ;  une  réduftipn  de  la  mon- 
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noie  des  Grecs  &c  des  Romains  à  celle  de 


/ta.jjtf*.  Flandres,  &  un  traité  de  l'ait  de  prêcher. 

On  con  nent  qu'il  eft  le  premier  qui  a  écrit 
de  la  liturgie  un  peu  folidement. 
XIII.  III.  Jean  Heflclius  ouHeffels,  né  en  i  j iz. 
T-an°Hef  6  *  Louvain  >  011  ^  &c  profefleur  royal  de  théo- 
fclius  C  "  ^°S*e  >  en  ^a  P^acc  ^e  Rithovias  devenu  évê-* 
Le  Mire  de  que  d'Ypres.  En  15^3.  il  fut  député  au  con- 
fcriptorib.  cile  de  Trente  ,  ou  il  alla  avec  Michel  Baïus } 
jfcuLXVl.  &  Corneille  Janienius,  qui  fut  depuis,  évê- 
VaUre  sAn-      c  je  çam}    &  après  la  fin  de  ce  conci- 

le  il  revint  a  Louvam  ,  ou  il  continua  (es 
Dnpin  loc$  exercices,  &  y  mourut  d'apoplexie  le  fept 
fupr*  1. 1*.  de  Novembre  1566.  n'ayant  pas  plus  de 
p.  61.  &    quarante- quatre  ans.  L'ouvrage  qui  lui  a  ac- 
fo*v*         irais  plus  cfe  réputation  eft  fou   catechifme , 
qui  eft  proprement  un  corps  de  théologie 
dogmatique ,   &  morale  ,  tiré  des  pères  & 
principalement  de  faint  Auguftin  ,  qui  fut 
imprimé  à  Louvain  en  1 571.  Ses  autres  ou- 
vrages font  les  preuves  de  la  prtfence  réelle 
du  corps  &  du  fang  de  Jefus-Chrift  dans 
à'euchariftie  :  Un  traité  de  l'invocation  des 
faints  :  Une  réfutation  de  la  loi  nouvelle  : 
Un  traité  de  la  fermeté  perpétuelle  de  la  cha  i- 
re  de  faint  Pierre  :  Un  autre  traité  du  facri- 
fice  de  l'euchariftic  :  Un  autre  du  devoir  de 
l'homme  pieux  fur  les  différends  de  la  reli- 
gion ,  contre  Caflander:  Un  autre  contre  le 
'même  touchant  la  communion  fous  les  deux 
efpeces  :  Une  défenfe  de  la  célébration  de 
l'office  en  une  langue  que  Ton  n'entend  point, 
imprimée  en  La  cenfure  de  quelques 

hiftoires  des  Saints,  que  Molanus  a  fait  im- 
primer avec  fon  martyrologe  à  Louvain  en 
x  5^3.  Un  commentaire  fur  la  Paflîon  deNo- 
<tre-Seigneur ,  imprimé  à.  Louvain  la  même 
*un£e  -,  &  une  lettre  fur  h  conception  de  la 
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lainte  Vierge.  Enfin  ,  des  commentaires  fur 
la  première  épitre  à  Timothée ,  fur  la  premie-  An.i  566. 
re  épitre  de  faint  Pierre,  &  fur  les  épitres  ca- 
noniques de  faint  Jean.  Tels  font  les  ouvra- 
ges imprimez  de  cet  auteur,  qui  a  été  un? 
des  plus  grands  ornemens  de  l'unirerfué  de  • 
Louvain  ,  non  pas  tant  pour  fon  éloquence  y 
par  la  feience  des  langues ,  &  par  la  profond 
deur  de  fon  érudition ,  que  par  fon  jugement 
fblide  &  fon  fage  difeernement  ;  par  l'amouc 
qu'il  avoit  pour  Péglife  &  pour  la  vérité  ,, 
par  fon  afllduité  au  travail ,  Se  par  le  fruit 
qu'on  peut  tirer  de  fes  ouvrages. 

IV.  Barthelemi  de  Las-Cafas ,  né  à  Se-  ^jy 
ville  en  1474.  s'efl:  rendu  célebr*  par  fes     Mon  de 
miflions  dans  les  Indes,  où  il  paffa  la  pre-  Barthelemi 
niiere  fois  avec  fon  pere  Antonio  de  Las-  de  Us-Ca- 
Cafas ,  n'ayant  que  dix -neuf  ans  en  1493-         ,  , 
Revenu  en  Elpagne  en  1498.  il  y  continua  rcriptt  crefm 
fes  études  &  s'engagea  dans  l'état  ecclefiaf-  rr*dicat.  *  s 
tique  ,  pour  repailer  dans  l'Amérique  ;  &  y  Nfol  An- 
ayant  été  ordonné  prêtre  en  içio.  il  fe  vit  tomo  LUI. 
contraint  d'accepter  la  cure  de  Zaguamara 
dans  Tifle  de  Cuba  ;  mais  il  ne  la  garda  pas 
long-tems  ,  il  aima  mieux  travailler  à  la  li- 
berté &  au  foulagement  des  Indiens ,  que  les 
Efpagnols  traitoient  avec  une  extrême  du- 
reté. Ce  qui  l'affligeoit  le  plus  étoit  que  les 
Chrétiens  fe  fervoient  du  prétexte  de  la  re- 
ligion, pour  aflbuvir  leur  infatiable  avarice, 
&  que  s'érigeant  en  tyrans ,  ils  vouloient  in- 
fpirer  aux  Indiens  dé  l'amour  pour  notre  re- 
ligion ,  par  les  endroits  même  qui  les  en  é- 
loignoient  davantage.  Pour  procurer  cette 
liberté ,  il  fit  un  voyage  en  Elpagne ,  expola 
à  l'empereur  Charles  V.  les  cruautez  des 
Efpagnols  ,  &  lui  fit  connoître  combien  cet- 
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—  -  te  barbarie  étoit  préjudiciable  Se  à  l'eut  &  a 
An.  i  $66.  la  religion.  Ce  prince  le  reçut  favorablement, 
&  le  chargea  de  retourner  aux  Indes ,  &  de 
veiller  fur  la  conduite  des  gouverneurs.  Mais 
tous  fes  foins  fuient  inutiles  ,  les  perfécu- 

*      rions  qu'il  eut  à  efluyer  de  la  part  des  Ef* 
pagnols  ne  le  rebutèrent  pas  •  au  contraire, 
fentant  animer  fon  zélé  à  la  vue  de  tous 
leurs  mauvais  traitemens ,  il  prit  l'habit  de 
l'ordre  de  faim  Dominique  en  1511.  pour 
être  plus  en  état  de  foulager  ces  malheu- 
reux perfécutez,  Se  de  procurer  divers  éta- 
bliflemens  dans  le  Pérou.  Retourné  des  In- 
des en  Efpagne ,  il  agit  avec  tant  d'ardeur  par 
fes   remontrances  continuelles  qu'il  obtint 
enfin  en  1  ^43.  un  jédit  donné  à  Barcelone,  qui 
éublifToit  des  loix  particulières  pour  les  In- 
diens ,  que  les  gouverneurs  feroient  obligez 
de  fuivre  eux-mêmes,  &   de  faire  exécu- 
ter. Ces  reglemens  furent  publiez  dans  les 
Indes mais  les  gouverneurs,  ou  plutôt  les 
tyrans  du  pays  n'y  eurent  aucun  égard  ,  & 
continuèrent  leurs  vexations ,  leurs  violences 
&  leurs  rapines.  La  cour  d'Efpagne  étoit  a- 
lors  a  Valladolid ,  Se  le  dodteur  Sepulveda  ? 
r/aquel  d'autres  fe  joignirent ,  foutint ,  qu'il 
n'y  avoit  aucun  péché  à  maltraiter  ainfi  les 
Indiens.  Son  ouvrage  fut  imprimé ,  &  étoit 
en  forme  de  dialogue  ;  mais  il  eut  recours  à 
Rome  pour  cette  impreflion  ,  n'ayant  jamais 
pu  en  obtenir  la  permiiTïon  en  Efpagne ,  tant 
parles  obftacle  s  qu'y  forma  Barthelemi,  que 
par  la  décifion  des  deux  univerfitez  d'Âlca- 
la  Se  de  Salamanque  ,  qui  déclarèrent  que 
la  dodrine  de  cet  ouvrage  n'étoit  pas  faine , 
&  qu'on  ne  devoit  point  permettre  de  l'im- 
primer. Charles  V.  informé  que  contre  fes 
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défenfes,  l'impreflîon  s'en  ctoit  faite  en  Ita-  «— —- * 
lie,  donna  un  ordre  exprès  pour  défendre  de  An.  156$. 
le  débiter  ,  &  fit  faifir  tous  les  exemplai- 
res ,  à  l'exception  de  quelques  -  uns  qu'on 
fauva. 

Barthelemi  qui  dans  l'année  1544.  avoit 
été  obligé  d'accepter  l'évêcM  de  Chiapa 
dans  la  nouvelle  Efpagne  ,  fe  crut  obligé  de 
réfuter  le  livre  de  Sepulveda  ,  pour  la  âéfen- 
fc  des  Indiens,  il  le  fit  par  des  mémoires  in-» 
titulez  :  Briéve  Relation  de  la  deftruction  des 
Indes,  &c.  qui  furent  traduits  en  François, 
par  Jacques  de  Migrodde ,  &  imprimez  en 
if  51.  Le  même  ouvrage  fut  enfuite  publié 
en  Latin  à  Francfort  en  1  $98.  &  en  Italien 
de  la  tradu&ion  de  Jacques  Caftellani  à  Ve- 
nife  en  1643.  &  il  en  a  paru  une  nouvelle 
verfion  Françoife  à  Paris  en  1697-  Cette  re- 
lation contient  premièrement ,  le  récit  des 
cruautez.,  Se  des  tyrannies  exercées  par  les 
Efpagnols  dans  les  royaumes  &  dans  les  prq- 
vinces  des  Indes  *  &  on  y  entre  dans  un 
grand  détail.  En  lecond  lieu  ,  après  une  let- 
tre &  un  mémoire  de  l'auteur  adreffée  3 
Charles  V.  où  l'on  réprefente  les  injuftiecs  , 
les  vexations  &  les  cruautez  des  gouverneurs 
de  ces  provinces  ;  on  fait  voir  que  çes  trai- 
temens  qu'on  fait  aux  Indiens ,  font  contrai- 
res aux  véritables  intérêts  de  l'état ,  à  la  juf- 
ttee  &  à  la  religion;  &  l'on  joint  à  ce  mé- 
moire trente  propofitions,  dans  lefquelles 
on  établit  le  pouvoir  du  pape  fur  les  nations 
infidelies  qui  le  convertiffent,  pour  y  envoyer 
des  miflionnaires  ;  &  l'on  y  établit  auffi  ce- 
lui des  rois  &  des  princes  chrétiens  ;  l'on 
conclut  que  la  manière  d'établir  la  foi  dans 
les  Indes ,  doit  être  conforme  à  celle  dont 
Icfus-ChrUl  s'ell  fervi  pour  introduire  la  re~. 
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ligion  dans  le  monde  ,  c'eft-à-dire ,  qu'elle 
An.i}66.  dQlt  gcre  douce  ,  pacifique  &  pleine  de  chari- 
té ;  &  que  vouloir  fubjuguer  les  Indiens  par 
la  force  des  armes ,  eft  une  voie  toute  con- 
traire à  la  loi  de  Dieu. 

On  a  encore  de  ce  même  auteur  un  ouvra- 
ge Latin  on  il  examine  cette  qucftion,Sî 
}es  rois  ou  les  princes  peuvent  en.  confeience , 
par  quelque  droit ,  ou  en  vertu  de  quelque 
titre,  aliéner  de  la  couronne  leurs  citoyens, 
Se  leurs  fujets ,  &  les  fou  mettre  à  la  domi- 
nation de  quelcju'autre  feigneur  particulier. 
Cet  ouvrage  qui  eft  devenu  très-rare  ,  a  été 
imprimé  deux  fois  en  Allemagne ,  la  premiè- 
re fois  par  les  foins  de  Wolfang  Griesftcter , 
&  la  féconde  à  Tubinge  en  itfif.  par  les 
foins  de  Jacques  Kylinger ,  dans  l'imprime- 
rie de  Bernard  Wildius.  Monfieur  du  Pin  dit 
que  l'auteur  y  touche  des  points  très-déli- 
cats ,  Se  fort  curieux  touchant  les  droits  des 
princes  fouverains  Se  des  peuples  ;  8c  rappor- 
te une  partie  des  principes,  &  des  maximes 

3ui  y  font  foutenues,  fur  des  paflages  du 
roit  civil  Se  du  droit  canonique  ,  &  fur  l'au- 
torité des  jurifconfultes  Se  des  docteurs.  Bar- 
thelemi  compofa  encore  d'autres  ouvrages 
qui  n'ont  pas  été  publiez ,  Se  entr'autres  une 
hiftoire  générale  des  Indes,  dont  Antonio 
de  Herrera  a  profité  pour  la  compofition  de 
la  fienne.  Ce  grand  homme  après  s'être  em- 
ployé à  un  fi  faint  travail  pendant  cinquan- 
te ans  ,  avec  un  zélé  extraordinaire  ,  s'être 
rendu ,  pour  ainfi  dire ,  le  martyr  de  la  liber- 
té des  Indiens,  avoir  eifuyé  l'incommodité 
de  plufîeurs  voyages ,  Se  des  perfécutions  in- 
.  finies  de  la  part  des  Efpagnols ,  remit  fon 
évêché  entre  les  mains  du  pape  &  fe  teti-r 
»  à  Madrid ,  ou  il  mourut  en  i  j  6  6.  âgé 
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de  quatre  -  vingt  -  douze  ans. 

V.  Charles  du  Moulin  célèbre  jurifconful-  Kn.\^66. 
te  dont  on  a  déjà  parlé  fouvent ,  étoit  né  à  XV. 
Paris  Tan  1  f  00.  de  Jean  du  Moulin  ,  Se  de      Morc  dc 
Perrete  Cliauffidon.  Il  fut  reçu  avocat  dès  j^r{"  du 
l'an  1521.  &  commença  à  compofer  de  ou-  i^jjf^. 
vrages  qui  ont  fait  afiez  de  bruit.  Celui  qui  tbunjnt' 
lui  caufa  de  plus  fâcheufes  affaires ,  fut  fon  %  hb.  1. 
commentaire  fur  l'édit  de  Henri  II.  contre  ttML 
les  petites  dates  ,  dont  la  cour  de  Rome  fut  *'  **' '*;4- 
fi  irritée,  qu'il  fut  contraint  en  1551.  de  ft/vV 
fortir  de  Paris  &  de  fc  retirer  en  Allema- 
gne. L'ouvrage  fut  cenfuré  gar  la  faculté  de 
théologie  de  Paris  &  le  parlement  rendit  un 
arrêt  qui  le  fupprima.  La  maifon  de  du  Mou- 
lin fut  pillée  pendant  fon  abfence  ;  &  il  ne 
revint  à  Paris  qu'en  1^7.  d'où  il  fut  enco- 
re obligé  de  fortir  pendant  les  guerres  de  la 
religion.  Sa  confultation  fur  le  concile  de 
Trente  lui  fut  fi  funefte ,  qu'elle  lui  attira  la 
prifon  ,  d'où  il  fortir  en  1564.  par  ordre  du 
roi  &  de  la  reine  régente.  Ainfi  retiré  chez 
lui  ,  il    s'appliqua  à   la  compofition  de 
plufieurs  ouvrages.  Il  avoit  déjà  publié  en 
1539.  fon  commentaire  fur  une  partie  de  la- 
coutume  de  Paris.  En  156$.  il  fit  paroître 
la  concorde  des  quatre  évangeliftes  ,  qu'il  a- 
vpit  compofée  étant  à  Orléans  ,  &  qu'il  dé- 
dia à  Charles    I X.  Comme  il  combattoit. 
dans  cet  ouvrage  la  doftrine  &  les  erreurs 
de  Calvin  ,  les  miniftres  l'attaquèrent  vive- 
ment ,  &  leur  fureur  alla  fi  loin  ,  que  l'im- 
primeur de  ce  livre  parlant  par  Genève ,  y 
fut  arrêté,  mis  en  prifon,  condamné  à  fai- 
re amende  honorable  le  dix  -  fept  Décem- 
bre de  cette  même  année  ,  &  à  brûler  le  li- 
vre en  préfence  du  bourreau ,  devant  Phô- 
tel-de-ville. 
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Du  Moulin  avoic  fait  d'abord  profefîïon 
du  Calvinisme ,  qu'il  quitta  dans  les  voya- 
ges d'Allemagne  ;  il  embraffa  alors  la  con- 
feillon  d'Ausbourg ,  à  laquelle  il  renonça 
entièrement  fur  la  fin  de  fa  vie ,  pour  rentrer 
dans  le  lein  de  l'églife  catholique.  Les  outra- 
ges  qu'il  avoit  reçus  des  fe&aires  ne  contri- 
buèrent pas  peu  à  fa  converfion ,  &  l'oblige* 
rent  a  préfenter  dans  le  mois  de  Février  une 
requête  au  parlement  ,  laquelle  contenoit 
trente-quatre  chefs  d'aceufation ,  dont  voici 
les  principaux  :  Que  les  Calviniftes  fous  pré- 
texte de  religion  raifoient  des  affemblées  fé- 
ditieufes;  qu'ils  tiroient  de  l'argent  de  leurs 
feftateurs  fins  l'ordre  du  roi  ;  qu'ils  tenaient 
des  confiftoires;  qu'ils  établilToient  des  dia- 
cres ,  &  d'autres  fortes  de  minières  ,  aufquels 
ils  donnoient  des  appointemens  de  la  fub- 
fiance  du  peuple;  que  les  miniftres  qui  te- 
noient  la  première  place  dans  ces  confiftoi- 
res y  connoiffoient  de  toute  forte  d'affaires 
au  mépris  du  roi  &  des  magiftrats  ;  qu'ils 
excitoient  à  la  licence  la  multitude  déréglée, 
après  lui  avoir  enfeigné  une  mauvaife  doc- 
trine ;  qu'ils  étoient  prefque  toujours  étran- 
gers; qu'ils  n'étoient  point  appeliez  au  mi- 
niftere  par  une  vocation  légitime ,  &  qu'ils 
fe  fervoient  de  la  difcipline  de  Genève  pour 
les  affaires  civiles  8c  pour  la  religion ,  a  la 
ruine  du  royaume;  qu'ils  empêchoient  les 
prêtres  de  faire  leurs  fondions.  Qu'enfin , 
tout  ce  qu'ils  faifoient  ne  tendoit  qu'a  fu- 
borner  la  fidélité  des  fujets  du  roi.   Il  ap- 
portoit  pour  raifons  de  la  haine  que  les  hé- 
rétiques avoient  contre  lui,  i°.  Qu'il  avoit 
dit  ,  que  la  confe/fion  d'Ausbourg  qu'on 
Fuivoit  en  Allemagne  ,  étoit  plus  fupportable 
que  celle  de  Genève  &  des  SuifTes.  i°*Que 
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dans  Ion  commentaire  fur  la  coutume  dePa-  —  

ris,  il  les  avoit  appeliez  des  fanatiques  &  An.i5$6. 
des  féditieux  ;  il  le  plaignoit  de  ce  que  pour 
ce  fujet  ils  le  décrioient  ouvertement  dans 
leurs  prêches  &  dans  leurs  fynodes  ;  qu'ils 
corrompoient  fes  domeftiques  pour  l'obfer- 
ver;  8c  que  pour  empêcher  qu'il  n'eût  des 
gens  qui  écriviflent  fous  lui ,  ils  les  fedui- 
loient  ou  par  menaces ,  ou  par  cateiîes ,  ou 
à  force  d'argent.  Cette  plainte  lui  fit  obtenir 
une  commiflîon  d'informer  ;  quatre  témoins 
furent  entendus  ,  &  dépoferent  des  faits  pour 
établir  les  chefs  généraux  &  particuliers  de  fa 
requête.  Mais  toutes  ces  procédures  n'eurent 
aucune  fuite.  Du  Moulin  fe  vit  reftreint  à 
publier  une  défenfe  contre  les  calomnies  des 
Calviniftes ,  fous  le  nom  de  Simon  Chaludre 
profefleur  des  faintes  lettres  ,  qui  eft  Pana- 
grame  du  fien.  Connoiffant  l'abus  &  les  er- 
reurs des  feftaires,il  abandonna  entièrement 
leur  faufle  religion.  Comme  il  aimoit  beau- 
coup fa  patrie  ,  il  fut  touché  d'une  vive  dou- 
leur ,  voyant  que  la  réformation  qu'il  avoit 
fi  ardemment  défïrée  ,  s'étoit  convertie  en  li- 
cence &  en  faftions.  Il  fe  flattoit  que  fi  Dieu 
le  laiflToit  encore  quelque  tems  fur  la  terre  , 
fon  exemple,  &  fes  écrits  en  attireroient  un 
grand  nombre  dans  le  fein  de  l'églife  ca- 
tholique ;  mais  il  mourut  peu  de.  tems  après 
le  vingt  -  fept  de  Décembre  iftftf.  âgé  d'en- 
viron ïfoixante-fix  ans,  non-feulement  dans 
la  communion  de  l'églife  catholique ,  maïs 
encore  dans  des  fentimens  très-orthodoxes  , 
&  après  avoir  reçu  les  facremens  de  l'églife 
avec  beaucoup  de  pieté  en  préfence  du  doc- 
teur Claude  Defpenfe  ,  de  René  Bonel  prin- 
cipal du  collège  du  Pleffis  &  de  François  le 
Court,  ou  Counin  çuré  de  la  çaroiffe  d* 
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— — ■ -  faint  André  des  Arcs,  qui  l'affitterent  à  la 
Au,i$66.  mort.   Il  fut  enterré  dans   le  cimetière  de 
cette  églife  fur  les  huit  heures  du  foir ,  fans 
aucune  pompe  funèbre  ,  &  laifla  deux  en- 
fans  de   fa  première  femme ,    un  garçon 
&  une  fille.  Le  fçavant  Antoine  de  Mor- 
nat  fit  fon  épitaphe,  qui  eft  très-fimple  , 
&  Julien  Brodeau  compofa  fa  vie ,  qui  ne 
fut  publiée  que  long-tems  après  fa  mort.  . 
XVIL        Parmi  les  ouvrages  il  y  en  a  beaucoup  qui 
Ouvrages  concernent  le  droit  civil ,  &  les  coutumes  de 
de  Charles  différentes  provinces  ,  dans  lefquels  on  trou- 

dli  Moulin  i  •     •  ia  i  yi 

*  ve  des  principes  un  peu  relacnez  ,  parce  qu  u 
raifonne  en  jurifconîulte  &  non  pas  en  théo- 
logien ;  par  exemple  ,  il  croit  qu'on  |>eut  ti- 
rer intérêt  d'un  argent  qu'on  prête  a  celui , 
qui  n'étant  pas  dans  le  befoin ,  n'emprunte 
.  que  pour  négocier ,  acquérir ,  ou  augmenter 
Ion  bien ,  pourvu  que  cet  intérêt  foit  mode- 
ré  ,  &  non  exceflîf.  Parmi  fes  confeils  ;  il  y 
en  a  quelques-uns  qui  regardent  les  matiè- 
res ecclefiafliques.  Dans  fon  traité  de  la  Mo- 
narchie ,  il  traite  de  la  police  &  de  l'hiftoi- 
re  ecclefîaftique ,  des  loix  des  empereurs  & 
des  rois,  touchant  la  difeipline  de  l'églife» 
&  des  édits  qu'ils  ont  donnez  pour  fe  garan- 
tir des  pouHuites  de  la  cour  de  Rome.  On 
peut  mettre  au  rang  de  ce  qu'il  a  fait  fur 
des  matières  ecclefiaftiques ,  fon  difcours 
prononcé  dans  l'uni verfîté  de  Tubinge  tou- 
chant la  dignité  de  la  théologie,  &  des  loix 
impériales  •  de  leur  différence ,  de  leur  cor- 
ruption ,  &  de  leur  rétabliffement  ;  de  la 
puilTance,  du  devoir  ,  &  de  la  différence  des 
lïugiftrats  civils,  &  desminiftres  de  l'églife. 
5a  confultation  pour  la  woblefTe  de  Picardie, 
touchant  Tévêché  d'Amiens ,  contient  beau- 
coup de  choies  qui  regardent  le  droit  cano-. 
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nique.  Ses  confultacions  fur  la  réception  du  1 
concile  de  Trente  font  plus  importantes:  An.ij6£v 
Il  y  en  a  trois ,  deux  en  Latin ,  Tune  plus 
courte ,  l'autre  plus  ample  ,  &  une  en  Fran- 
çois; mais  cette  dernière  eft  l'originale.  Un 
nommé  Pierre  Grégoire  Touloufain ,  &  pro-  '  " 
fefleur  de  Pont-à-Mouflbn  ,  écrivit  contre 
cette  coafultation.  Enfin ,  il  y  a  des  notes 
de  du  Moulin  fur  le  décret  de  Gratien  &  fur 
les  décretales.  Un  commentaire  fur  l'cdic 
des  petites  dates ,  &  fur  les  règles  de  la 
chancellerie  de  Rome ,  reçues  &  ufuées  en 
France ,  &  une  concorde  des  quatre  évan- 
geliftes  avec  des  notes ,  dans  lefquelles  il  pa- 
roît  Calvinifte  pour  les  fencimens,  fansqu'oa 
voye  qu'il  ait  rien  rrctradé ,  parce  que  ce 
ne  fut  que  fur  la  fin  de  fa  vie  ,  &  dans  & 
dernière  maladie ,  qu'il  revint  tout  -  à  -  fait 
de  fcs  égaremens,  n'ayant  été  auparavant 
ni  bon  Catholique ,  ni  zélé  Calvinifte ,  ni 
rigide  Protestant.  La  dernière  édition  de  fes 

ouvrages  en  cinq  volumes  in-folio  eft  de  l'an- 
née is8i. 

VI.  Marc- Jérôme  Vida ,  né  à  Crémone  XVIÏL: 
en  Italie,  fait  par  Clément  VII.  en  1531.  Mort  de  Je- 
cvêque  d'Albe ,  fur  le  Tanero  dans  le  du- 
ché  de  Montferrat ,  étoit  plus  poète  que       /   g  * 
théologien.  On  fait  beaucoup  de  cas  de  (on  in  fine. 
traité  en  vers  de  l'art  Poétique  :  On  eftime  baiUetJu* 
encore  fa  Chriftiade ,  ou  fon  Poëme  de  la  vie  g'™***  des 
de  Jefus-Chrift ,  &  un  autre  Poëme  du  jeu  ft*nJans  *' 
des  échecs;  mais  fon  Poëme  fur  les  vers  i  3*  4*  tn~4*' 
foie  peut  pa{fer  pour  fon  chef-d'œuvre.  Ou- 
tre ces  ouvrages  on  a  encore  de  lui  des  hym- 
nes, des  Bucoliques ,  une  épitre  à  Jean-Mat- 
thieu  Gibcrt,  des  dialogues  de  la  dignité  de 
la  république ,  une  Paftorale  fur  la  mort  dix  * 
Pape  Juies  fécond  des  conftitutjLons  fyaocUL- 
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*  les,  le  martyre  de  faint  Dalmace,  &  un  lî- 

A*i.if66.  vre  du  magîftrat.    Ce  prélat  mourut  le 
vingt  -  fept  Septembre  i  $66.  dans  fi  foixan- 
tléme  année,  &  fut  enterré  dans  fon  églife 
d'Albe. 

Les  Proteftans  perdirent  auffi  dans  cette 
Tean°Dra^e  ann^e  quelques-uns  de  leurs  auteurs  :  le  pre- 
conitc$r&   mier,  fut  Jean  Draconites  miniftre  d'Alle- 
Blaurerus.    magne ,  né  à  Carloftad  dans  la  Franconie. 
De  Thon ,  Après  s'être  adonné  pendant  quelque  tems 
33.        à  l'étude  des  langues ,  il  entreprit  une  Poli- 
*AcUm  in S'otte  ^e  'a  bible,  en  cinq  langues,  à  l'imi- 
vit.tbéolog.  tac*on  de  celle  d'Oricréne,  &  de  l'édition 
%erm.      '  d'Alcala;  il  ne  put  voir  la  fin  de  ce  grand 
ouvrage  ,  étant  mort  fubitement  avant  que 
de  l'avoir  achevé  le  16.  d'Avril  à  Tubingen , 
âgé  de  foixante-cinq  ans.  Il  avoit  publie  des 
commentaires  fur  quelques  prophètes,  & 
d'autres  petits  ouvrages.  Le  fécond  ,  fut  Anv 
broife  Blaurerus,  dont  cependant  quelques 
hiftoriens  reculent  la  mort  à  l'année  fuivan- 
te.  Il  étoit  né  à  Confiance  le  quatorzième 
.    .       d'Avril  1491.  &  avoit  pris  l'habit  de  religieux 
dans  l'abbaye  d'Aberfpach  près  de  Wittem- 
•     bcçg  ,  où  il  fit  affez  de  progrès  dans  les  feien- 
Ces  ;  mais  les  écrits  de  Luther ,  ôc  les  entre- 
tiens qu'il  eut  avec  quelques-  hérétiques  , 
l'ayant  perverti  en  1513.  il  apoftafia ,  & 
prêcha  les  nouvelles  erreurs  a  Confiance od 
il  s'étoit  retiré.  De-là  il  pafTi  à  Bsfle  &  le 
trouva  avec  Zuingle ,  Oecolampade  ,  &  d'au- 
tres à  cette  aflemblée  ,  où  les  magiftrats 
changèrent  toute  la  religion  ,  &  introduifi- 
rent  Phéréfie.  Il  mourut  à  l*âge  de  foixante* 
quinze  ans  ;  &  Calvin  lui  a  donné  de  grands 
éloges  dans  fes  épitres.  Tous  les  ouvrages 

fu'il  a  laiffez  fe  réduifent  à  quelques  traitci 
c  dévotion,  • 
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II  ne  faut  pas  omettre  le  célèbre  Michel  <r 
Noftradamus ,  médecin  &  aftrologue  fi  re-  An  i  f 
nommé  par  fes  prédictions  ridicules,  &  du  XX. 
nom  duquel  tant  d'autres  fe  font  fervis  pour     Mort  d<* 
en  débiter  de  ferablables.  Quelques  hifto-  ^ichelN°- 
riens  mettent  le  lieu  de  fa  naiflance  à  faint  spîîdTVtc 
Remi  en  Provence  ;  &  d'autres  à  Salon  ou  il  an.  „."34. 
eft  enterré  dans  JJéglife  des  Cordeliers  ,  &  ou  Nanti apa- 
l'on  voit  encore  aujourd'hui  fon  portrait  a-  lolie  dcs 
vec  fon  épitaphe  fur  une  pierre  de  marbre.  lTands^omm 
Il  mourut  dans  cette  même  ville  le  deuxié-  c# 
me  de  Juillet  âgé  de  foixante-deux  ans ,  fix 
mois  &  dix-fept  jours.  Il  avoit  étudié  à  Mont- 
pellier, &  après  fes  études,  il  voyagea  â 
Touloufe  &  à  Bourdeaux.  Ce  ne  fut  qu'après 
fon  retour  en  Provence  qu'il  publia  en  155^ 
fes  centuries  ,  dont  on  fit  tant  de  cas ,  que 
Je  roi  Henri  II.  voulut  en  voir  l'auteur,  qui 
fut  pour  cet  effet  amené  a  Paris  par  le  com- 
te de  Tende  gouverneur  de  Provence.  Ce 
monarque  lui  donna  deux  cens  écus  d'or 
&1  'envoya  voir  les  princes  fes  fils  qui  étoient 
à  Blois,  On  a  écrit  que  Charles  IX.  l'avoit 
auflî  gratifié  de  quelque  fomme  d'argent  , 
lorfqu'il  pafTa  par  la  Provence.  XXI. 

Jean  RoiTet,  dit  de  Matruville  théologal  Cenfure  .fc 
de  faint  Gatien  de  Tours,  docteur  en  theo-  lafaculréde 
logie ,  ayant  avancé  en  prêchant  que  VAve  ^ologie 
Maria  y  qu'on  employoit  dans  l'églife ,  n'é-  £nc 
toit  point  une  oraifon;  que  celui  qui  la  di-  ?on£c££ 
ioit ,  etoit  un  infenfé  ,  &  que  jamais  ce  ne  ve  M$ 


aria. 


fut  l'intention  de  l'églife  d'en  faire  une  orai-  D^rgen- 
fon:  Qu'enfin  il  n'y  a  pas  un  feul  mot  de  *ttc*l'c8* 
prière  dans  ces  paroles ,  Ave  y  Àùtris\gr*tU  WicJen»- 
flenn,  &c.  la  faculté  de  théologie  de  Paris 
cenfura  cette  propofition  :  La  cenfure  la  di-  ^ 
vife  en  trois  parties  :  La  première ,  elt  qua- 
lifiée faufTe ,  erronée ,  feandaieufe ,  fchilnu* 
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XXII. 

Autre  ccn- 
fijrc  tou- 
chant la 
Paiiïon  de 
J.  C. 

tréibid.  p. 


xxin. 

Nouvelle 
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tique  ,  détournant  le  peuple  de  la  prière  com- 
mune &  ordinaire  :  La  féconde,  téméraire  Se 
indigne  d'un  prédicateur  chrétien  :  La  trolfie- 
me ,  fauffe  ,  injurieufe  à  la  coutume  uni  ver- 
felle  de  l'églUe ,  &  favorifant  les  hérétiques 
de  notre  tems. Cette  cenfure  eft  du  vingt-cinq 
de  Juin. 

Le  douze  Juillet  la  faculté  approuva  l'ou- 
vrage de  Jacques  le  Febvre  ,  intitulé  :  De* 
fenfe  antre  Us  Ajiertions  des  Déifies  ,  dont 
la  première  eft  conçue  en  ces  termes]:  »  La 
»  mort  &  la  paflion  de  Notre-Seigneur  a  ef- 
33  facé  les  péchez  auparavant  fa  paflion  ;&n'eft 
33  requis  ,  pour  les  effacer ,  de  facrifier  jour- 
33  nellement.  Cenfure.  La  première  partie  de 
33  la  proportion  comparée  avec  la  féconde 
*3  n'eft  pas  exafte.  La  féconde  eft  hérétique , 
33  en  ce  qu'elle  diftingue  le  facrifice  non-ian- 
33  glant ,  du  facrifice  de  la  croix ,  comme  é- 
33  tant  différent.  La  féconde  propofition  :  La 
33  Paffion  de  Nôtre-Seigneur  Jefus-Chrift  n'a 
33  profité  qu'à  ceux  qui  étoient  morts  avant 
>3  fon  avènement ,  fa  mort  &  Paffion  ;  &  non 
33  point  à  ceux  qui  étoient  venus  après.  Cen- 
fure. Cette  propofition  dans  fes  deux  par- 
ties eft  qualifiée  d'hérétique ,  &  de  blafphe- 
matoire.  La  troifiéme  propofition:  ce  LaPaf- 
«  fion  de  Notre-Seigneur  n'a  fervi  que  pour 
33  ceux  qui  étoient  morts  avant  lui ,  &  ceux 
33  qui  étoient  vivans  alors ,  à  cette  caufe 
33  qu'il  avoit  été  néceffaire  d'inftituer  la  mef- 
33  le  qui  ferviroit  pour  ceux  qui  viendraient 
33  après.  Cenfure.  Comme  les  termes  font  à 

5 eu  près  femblables   à  ceux  de  la  fecon- 
e ,  elle  eft  auffi  cenfurée  de  la  même  ma- 
nière. 

Les  églifes  Calriniftes  de  Suiffe  peu  con- 
tentes de  la  profeflion  de  foi  de  Zuingle  ea 
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l'une  autre  p 
d'une  troifiéme  dans 


1730.  d'une  autre  publiée  à  Bafle  en  1^32.  ~  T 

is  la  même  ville  en  if  }*.  An.  1  j**. 


&  d'une  quatrième  arrêtée  d'un  commun  ac-  ^ foi  de* 
cord  entre  les  Suiffes  ,  &  ceux  de  Genève  en  pl0teftans 
1554.  en  firent  encore  une  nouvelle  en  cet-  Suiflès. 
te  année  ij66\  Les  miniftres  qui  la  publie-  Cohftf.  *n* 
rent  virent  bien  que  tant  de  changemens  *16** 
dans  une  chofe  auilt  importante ,  &  qui  doit  ^ 
être  auflî  ftable  &  aufli  fimple ,  décrioient 
leur  religion.  C'eft  pourquoi  en  rendant  rai- 
ion  de  ce  changement  dans  la  préface,  ils  di- 
fent  :  »  Qu'encore  que  pîufieurs  nations  aient 
»  déjà  publié  des  confeilîons  de  foi  difTeren- 
»  tes,  &  qu'eux-mêmes  ayent  auffi  fait  la 
«même  chofe  par  des  écrits  publics;  toute- 
fois  ils  propofent  encore  celle-ci ,  parce  que 
m  ces  écrits  ont  peut-être  été  oubliez,  ou 
m  qu'ils  font  répandus  en  divers  lieux ,  & 
»  qu'ils  expliquent  la  chofe  lî  amplement, 
w  que  tout  le  monde  n'a  pas  le  tems  de  les 
«lire.  Cependant  les  autres  confcfTïons  de 
foi  ont  à  peine  cinq  feuillets,  &  celle-ci  en 
a  plus  de  foixante ,  quoiqu'elle  dût  être  la 
plus  courte,  &  quand  leurs  autres  confe£ 
fions  de  foi  auroient  été  oubliées,  rien  ne 
leur  étoit  plus  aifé  que  de  les  publier  de  nou- 
veau ,  s'ils  en  étoient  contens  ;  mais  comme 
l'erreur  eft  féconde  en  nouvelles  penfées  ex- 
travagantes, il  falloit  charger  leur  confef- 
fion  de  toutes  ces  nouveautez.  Voici  en  peu 
de  mots  les  changemens  on  additions  qu'ils 
firent  dans  cette  dernière.  Us  y  expliquent 
plus  à  fond  que  dans  les  autres ,  ce  qu'ils 
entendent  par  juftice  imputative:  Dans  le 
chapitre  des  bonnes  œuvres,  ils  en  parlent 
dans  le  même  fens  que  font  les  autres  Pro- 
teftans,  comme  des  fruits  néccflàiies  de  lx 
foi,  &  ça  rejettent  le  mérite,  dont  ils  ne 
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— — -  difent  rien  dans  les  conférions  précédente. 
An*jî66.  Us-fe  fervent  pour  les  condamner  du  moo 
Kift.  des  je  fcml  Aueuftiii ,  qui  dit  :  Que  Dieu  cou- 
,V4<  /.  I0.  tonne- Je  s  dons  en  couronnant  nos  mentes» 
tK  Mais  ils  rapportent  mal  le  paffage  de  ce  faine 

faiv.f.i^u  dofteur,  &  lui  font  dire  ,  qu'il  couronne  eii 
nous  y  non  pas  nos  tne'rites  ,  mais  ces  dons* 
Dans  le  chapitre  10.  la  vraie  foi  eft  attri- 
buée aux  feuls  prédeltinez  ^  dans  le  chapitre  , 
ou  il  parle  du  libre  arbitre  ,  ils  s'expliquent 
d'une  manière  fi  embrouillée  par  des  notiont 
trop  vagues ,  &  trop  équivoques  ,  qu'on  n'en 
a  aucune  idée  claire  ;  &  tout  ce  qu'ils  font, 
eft  de  nous  rendre  libres  à  la  manière  des 
bêtes  ;  puifqu'ils  y  difent  que  l'homme  n'é- 
tant pas  inférieur  aux  bêtes  ,  a  cela  de  com- 
mun avec  elles  ,  qu'il  veut  de  certaines  cho- 
fes ,  &  n'en  veut  pas  d'autres  ;  qu'ainfi  il  peut 
parler  ,  fe  taire ,  fortir  de  la  maifon  &  y  de- 
meurer. Dans  le  chapitre  21.  qui  traite  de 
la  céne ,  ils  ne  s'expliquent  plus  en  termes 
vagues ,  comme  en  153^.  par  les  confeils  de 
Bucer  &  par  complaifance  pour  les  Luthé- 
riens :  mais  ils  difent  nettement  qu'à  la  ve* 
rité  nous  recevons  ,  non  pas  une  nourritu- 
re imaginaire  ,  mais  le  propre  corps ,  le  vrai 
corps  de  Notre-Seigneur ,  qui  a  été  livré  pour 
nous  5  mais  intérieurement ,  fptrituèûement 
par  la  foi  :  le  corps  &  le  fang  de  Notre  Sei* 
gneur ;  mais  fpiritueUement  par  le  Saint-Ef- 
prit ,  qui  nous  donne ,  &  nous  applique  In 
ebo/es  que  le  corps  &  le  fang  de  Notre- Sei- 
gneur nous  ont  méritées  ;  c*efl-m-dire  ,  la  ré* 
mijfion  des  péchez  y  la  délivrance  de  nos  ames, 
&  la  vie  éternelle.  On  peut  voir  un  plus 
grand  détail  de  cette  confeflion  de  foi  ,  dans 
l'hiftoire  des  variations. 

Pendant  que  les  Calviniftcs  travaillent 


Digitized  by  Google 


Livré  cent  foixante-dixietne.  405 
âînfi  à  établir  leurs  erreurs  ,  les  églifes  réfor- 
mées de  Pologne  s'obftinoiem  de  plus  en  An.if*A 
plus  à  nier  la  divinité  de  Jefus-Chrift  Se  fa  XXIV. 

confubftantialité.  Pour  mettre  fin  à  ces  im-     Décret J« 
t     r  -  1   t-  «       1         1*01  de  Po  em- 

piétez ,  les  ieiffneurs  catholiques,  Se  quelques  on.  ronrv„ 
•i-L      ii       1      1       /7  *i    *       on  tonne 

îîiiniitres  de-  la  prétendue  reforme  en  deman-  ics  Antitri- 

derent  juftice  à  la  diète  de  Lublin  en  1^66.  nitakes. 
Le  roi  de  Pologne  Sigifmond  Augufte  qui  H'ft.rcfor» 
la  tenoit ,  rendit  un  décret  contre  ceux  qui  eCC  *  L'oion* 
rebaptifoient ,  &  qui  combattoient  le  myfte- 
re  de  la  Trinité ,  Se  les  obligea  de  fortir  du 
royaume  dans  le  terme  d'un  mois.  En  con- 
séquence de  cet  édit ,  o«n  entreprit  un  certain 
Philoppovius  ;  on  l'accula  devant  le  roi  de- 
voir renôuvellé  le  baptême  de  quelques  a- 
dultes ,  &  d'avoir  enfeigné  des  doftrines  im- 
pies contre  le  myftere  de  la  fainte  Trinité; 
Se  cette  aceufation-prouvée  ,  il  fut  condam- 
né à  perdre  la  tête  ,  fans  que  perfonne  ofât 
fe  déclarer  pour  lui ,  parce  que  fes  ennemis 
étoient  puiflans  â  la  cour,  Se  dans  la  diète. 
Ainfi  abandonné  de  tous  fes  amis  ,  à  la  ré- 
ferve  d'un  nommé  Prilecius,  &  fe  voyant 
devant  le  roi ,  il  s'écria  :  Qu'un  tems  vien- 
drait auquel  un  autre  roi  jugeroit;  que  l'acr 
eufé  prendroit  le  deffus ,  &  que  ce  roi  con- 
ferveroit  les  fiens.  Zamofisjci  bon  catholi^ 
que  ,  l'entendant  ainfi  parler ,  l'aceufa  de 
menacer  l'état  d'un  nouveau  roi ,  qui  le  jut 
tifieroit  ,  Se  par-là  d'être  ennemi  du  roi  Se 
de  l'état.  Sigifmond  même  en  fut  émiî  ,  &  s'i- 
magina que  cet  homme  étoit  un  nouveau 
prophète  ,  ou  quelque  aftrologue  qui  pré- 
voyoit  quelque  changement. 

Le  criminel  fenfible  à  cette  aceufation  ,  XXV. 
voulut  en  demander  juftice  à  la  diète ,  ou  Pbiloppo- 


con- 


pour  gigner  du  tems  ,  ou  pour  marquer  fon  vius 
aéle  pour  le  prince,-  mais  on  lui  confeilla  de  damné  à 
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-  s'adreller  au  pere  de  Zamofiski,  pour  lut 

An  t  $66>  demander  juftice  â  lui-même  ,  contre  fon  fils, 
tient  fagra.  qc  fejgneur  qU{  connoiflbit  Philoppovius  par 
<c*  d'autres  endroits  qui  mérïtoient  fa  protec- 

tion ,  menaça  fon  fils  de  la  mort  /s'il  ne  don-» 
noit  une  prompte  fatisfa&ion  à  Faccufé.  Ce 
fifs  qui  avoit  toutes  les  qualitez  d'un  hon- 
nête-homme ,  le  fit  avec  joie ,  &  d'une  ma- 
nière fi  généreufe  ,  qu'il  difpofa  le  rôi  à  ufer 
d'indulgence  en  faveur  'du  condamné  ,  &  à 
lui  accorder  fa  grâce.  Ainfi  tontes  les  aceufa- 
tions  formées  contre  lui  ,  les  pourfuites  de 
fes  ennemis ,  fon  arrêt  de  mort  fi  folemnel- 
lement  prononcé  n'eurent  aucun  effet.  Uiï 
curé  du  pays  en  vertu  de  l'édit ,  voulut  en- 
treprendre quelques  autres  perfonnes  accu- 
fées  de  même  ;  mais  ce  fut  fans  fuccès  ,  par- 
ce qu'auffi-tôt  qu'ils  eurent  déclaré  ,  qu'ils 
n'étoient  ni  Ariens ,  ni  Anataptiftes  &  qu'ils 
s'en  tenoient  à  l'écriture  fainte  ,  au  fymbole 
des  apôtres  &  à  la  foi  des  premiers  fiécles , 
on  les  renvoya ,  &  on  les  mit  hors  de  pro- 
cès. 

Grégoire  Pauli  ce  fameux  Socinien  ,  dont 
AaVI.    on  a  jeja  pari^  ^  craignant  qu'à  la  faveur  de 

Pau  "prend  cet       >  Mifcovius  ne  l'entreprît  fur  fes  er- 
Ja  fuite  a-   reurs ,  prit  la  fuite  avec  quelques  autres  mi- 
vccJ'autrcs.  niftres ,  qui  penfoient  comme  lui.  Ce  Paulr 
Florin*,  de  &0it  du  Palatinat  de  Briefcie ,  &  étudia  fi  bien 

nlTffrncc  de  *es  opinions  de  Luther  y  qu'en  i  f  f  j-  on  le  fit 
MiW&e*  niiniftre  de  la  plus  conhderable  églife  des- 
Spond.  in  prétendus  réformez  en  Pologne.  Elle  étoit 
annal,  ad  dans  la  maifon  que  le  feigneur  Bonarus  a- 
*nn,  jj^i.  voit  dans  un  des  fauxbourgs  de  Cracovie  ; 

&  il  y  remplit  tellement  l'attente  où  l'on 
étoit  de  fa  do&rine  &  de  fon  zélé ,  'qu'on 
le  jugea  digne  de  la  charge  de  fur-intendant 
4es  églifes  de  la  petite  Pologne,  I^es  auteurs 
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Catholiques  Font  dépeint  comme  un  hom"  1 
me  ambitieux ,  méchant ,  impie,  opiniâtre  Aïî.lJfW 
&  odieux  aux  plus  modérez  de  fon  parti.  Ce 
fot  lui  qui  répandit  en  Pologne  les  erreurs  de 
Servet ,  &  qui  inveâriva  fortement  contre  la. 
Trinité  j  de  forte  que  fe  Tentant  coupable ,  il 
agit  prudemment  de  fe  retirer.  Il  y  en  eut 
d'autres  qui  gagnèrent  les  bois  ;  plufîeurs  fe 
retirèrent  chez  Albinus  ou  chez  Philoppo-  1 
vius.  Ils  témoignèrent  en  apparence  avoir  du 
refpeft  pour  l'édit  de  la  diète ,  appréhen- 
dant, que  s'ils  partaient  ouvertement  con- 
tre ,  on  ne  les  traitât  comme  on  avoit  trai- 
té Servet  &  qu'on  les  punît  du  dernier  fup- 
plice. 

Dans  le  même  rems,  les  Evangeliftes  &  XXVIL 
les  Calvinifles  auto'rifez  parla  diète  de  Lu-  SynodcsJcs 
blin ,  y  tinrent  un  fynode ,  où  ils  s'y  trouve-  à  * 
rent  en  fi  grand  nombre ,  &  fi  puiflans ,  que     Ref™  de 
leur  parti  y  domina  ,  &  qu'ils  contraignirent  cont  ent,  j 
les  Anti-Trinitaires  à  fortir  de  la  ville  pré^-  harcticor. 
cipitamment ,  fans  avoir  ofé  y  affilier.  Les 
chofes  auroient  été  pouffées  plus  loin ,  fi  Ni- 
colas SeniesKi  internonce  a  la  diète  ,  n'eut 
prié  le  roi  de  maintenir  la  liberté  des  diè- 
tes ,  &  de  ne  point  permettre  qu'on  vexât  fes 
fujets  :  Se,  ce  prince  fut  fi  complaifant ,  que 
non-feulement  il  défendit  de  faire  aucune 
violence  aux  Anti-Trinitaires  ;  qu'on  nom- 
moit  auflî  Pinczowiens;  mais  qu'il  voulut 
encore  les  honorer  de  fa  protc&ion.  ils  eu- 
rent néanmoins  la  prudence  de  ne  fe  plus 
trouver  aux  diètes ,  ou  du  moins  de  n'y  ve- 
nir que  rarement  ,  &  en  petit  nombre  ,  pour 
ne  pas  faire  ombrage  aux  prétendus  réfor- 
mez ,  ou  pour  ne  fe  pas  attirer  de  nouvel- 
les infultes.  Mais  cette  prudence  ne  leur 
téiiflit  pas,  içs  prétçndus  rçfQrrpez  U'Otti 
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m   verent  par-ia  les  plus  fores  ,  &  comme  les 

An.  156*.  maîtres  dans  ces  ailemblées  :  ils  portèrent 
leurs  plaintes  aufli  loin  qu'ils  purent  con- 
tre ces  nouveaux  Ariens ,  &  firent  tant  d'in- 
ftances  auprès  des  feigneurs  qui  leur  avoienc 
donné  retraite ,  que  plufîeurs  turent  renvoyez 
de  chaflez. 

XXVIII.  On  place  dans  cette  année  i$66.  l'époque 
Hiûoke  de  ^e  l'opinion  favorite  des  Pinczovciens  ,  & 

StndiHsbi-  <*aUS  *a  ^ll*te  ^  ^c^Cit  Par  Faufte  So- 

.biiot.  Un-  cin,qui  devint  le  chef  de  la  le  £te  qu'on  ap- 
titrinitar.    pelle  des  Sociniens ,  par  la  nouvelle  forme 
p.i&.O'fiq.  <ju'il  lui  a  donnée  ,  &  les  fyftèmes  qu'il  lui 
Zr*fd?libr'  a  ^  ÛttW.  Il  étoit  neveu  par  fon  pere  du 
tribus  U  fameux  I-elie  Socin,  d'une  des  plus  ancien- 
ZUim.       «es  &  des  plus  recemmandables  familles  de 
la  ville  de  Sienne  en  Tofcane.  Ce  Lelie  y 
étoit  né  en  15x5.  on  l'appliqua  d'abord  à 
l'étude  du  droit,  mais  n'y  ayant  rien  trou- 
vé qui  put  le  fatisfaire ,  il  fe  tourna  du  côté 
de  l'écriture  fainte  ;  -il  apprit  les  langues 
Grecque,  Hébraïque  &  Arabe  ;  &  à  la  fa- 
veur de  Ion  bel  elprit ,  &  de  fon  grand  tra- 
vail ,  il  y  fit  en  peu  de  tems  un  affez  grand 
progrès.  Il  s'appliqua  enfuite  à  la  théolo- 
gie ,  il  voulut  approfondir  les  myfteres  de 
la  religion  les  plus  impénétrables  ,  qui  fai- 
foient  alors  le  fujet  ordinaire  des  entretiens 
des  fçavans ,  &  des  ignorans  ;  &  le  profit  que 
Lelie  en  tira ,  fut  de  n'en  plus  parler  qu'en 
doutant ,  &  d'en  difputer  fans  ceffe ,  com- 
me il  faifoit  dans  ces  conférences  de  Vicen- 
m  dont  nous  avons  parlé  en  1  $46,  L'inqui- 
fition  ayant  voulu  l'entreprendre  ,  il  quitta 
l'Italie  l'année  fuivante ,  parcourut  la  Suiffe  , 
la  France  ,  l'Angleterre ,  la  Hollande  ,  l'Al- 
lemagne ,  &  la  Pologne ,  011  il  fe  trouva  en 
%1jt*  II  vint  à  Genève,  il  y  pervertit  Lifif- 
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jnavinn  qui  avoit  été  cordelier.  Il  fortit  de  

cette  ville  pour  éviter  les  pourfuitesde  Cal-  An.ij«# 
yin,  qui  commençoit  à  faire  la  guerre  aux 
nouveaux  Arriens  ;  •  il  fe  rendit  à  Zurich  , 
où  il  fe  lit  une  grande  réputation.  Sur  une 
lettre  quç  Calvin  lui  écrivit  en  IJ51.  il  fut 
plus  retervé  à  débiter  fes  maximes  antitrini-^ 
taires  ,  jufqu'en  1558.  qu'il  lui  prit  envie 
d'aller  en  Pologne. 

v  Ce  royaume  n'étoit  pas  feulement  expofç 
à  la  licence  de  ces  citoyens ,  dont  une  bon- 
ne partie  avoit  embrafié  la  prétendue  réfor- 
me ;  mais  encore  à  celle  des  étrangers.  Ceux 
qui  cherchoient  une  retraite ,  ou  ils  puflent 
vivre  fans  loi  &  fans  religion  ,  s'y  retiroient 
comme  dans  un  azile  ouvert  à  tous  les  liber- 
tins ,  fous  la  protection  que  les  grands  leur 
accordoient.  Ce  ne  fut  donc  pas  lans  deflein 

3ue  Lelie  Socin  choilît  ce  pays  pour  fon  lieu 
c  retraite,  n'ofant  pas  retourner  en  Italie 
pour  recueillir  la  fuccefllon  de  fon  pere  mort 
en  ifftf-  parce  que  fon  nom  &  fa  perfon- 
ne  y  écoient  odieux  &  norez  au  tribunal  de 
l'inquifition.  Il  en  hazarda  toutefois  le  voya- 
ge, muni  de  bonnes  lettres  de  recomman- 
dation. Il  paffa  par  la  Moravie  accompagné 
d'Alciat  &  de  Gentilis;  de-là  il  gagna  l'Ita* 
lie  ;  ou  il  paroît  qu'il  ne  trouva  pas  de  grands 
biens,  ni  une  abondante  fucceflîon.  Mais 
le  faint  Office  voulant  le  faire  arrêter  ,  il  prit 
la  route  de  la  SuûTe ,  &  fe  fixa  à  Zurich ,  od 
il  mourut  le  feize  Mars  1  j  6i,  âgé  feulement 
d'environ  trente-fept  ans.  Tel  étoit  l'oncle 
du  célèbre  Fauile  Socin  ,  dont  nous  allons 
parler.  Lelie  compofa  beaucoup  d'ouvrages 
pour  la  défenfe  de  fes  cireurs ,  Se  dont  on 
peut  voir  le  catalogue  dans  la  bibliothèque 
des  Anu-Tiiaiuires  de  Sandiif$, 
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Faufte  né  le  cinquiémç  Décembre  1539. 
An.M^-  étoit  fils 'd'Alexandre  Socin  frère  de  Leàie, 
XXIX.    &  d'Agnès  Petrucci ,  fille  de  Burgefio  Petmc- 
«iftoire  de  cj  &  de  y iftoria  Picolomini ,  &  par-li  allié 
faufte  So-   ^  tQUt  ce  q^-j  y  avo;t  de  pjus  noble  &  de 

d^lîeîie!     P*us  <iiftingu^  dans  &  patrie.  Quoique  Fauf- 
Sandiusin  te  etit  de  ffrîfprit  &  de  la  mémoire  ,  on  dit 
hild.  *Anù-  néanmoins  qu'il  ne  fit  pas  un  grand  progrès 
trinit.V  ^4*  dans  les  humanitez,  &  dans  les  belles  lettres, 
Herne^f{  ^  qU>apr^s  avojr  entendu  parler  de  fon  on- 

ÎS!T"  cle  Lelie  »  &  dcs  lettres     env°yoit  * la 

wmdc  So-  famille,  il  en  fut  fi  touché,  qu'il  xéfolut 
ùnUmfmo*  de  négliger  tout  pour  s'appliquer  unique- 
ment aux  matières  de  la  religion.  Il  n'avoir 
que  treize  ans  alors  ;  &  dès  l'âge  de  vingt , 
H  crut  avoir  fait  tant  de  progrès  dans  cette 
feience,  qu'il  voulut  en   1558.  s'ériger  en 
maître  &  faire  de  nouveaux  fyflêmes  de  re- 
ligion. Son  zélé  qui  n'étoit  pas  réglé  rem- 
porta fi  loin  que  non  content  de  dogmatifer 
devant  fes  païens  &  fes  amis ,  il  voulut  en- 
core le  faire  dans  les  affemblées  où  fon  rang 
&  fon  e-fptit  lui  donnoient  quelque  accès. 
L'inquifition  en  fut  bientôt  avertie  ,  &  con- 
formément aux  loix  de  fon  tribunal ,  elle 
Fentreprit  &  toute  fa  famille  .qui  étoit  fore 
foupçonnée   d'hétérodoxie  5  elle  en  arrêta 
quelques-uns,  &  les  autres  fe  fauverent  oà 
ils  purent.  Faufte  fut  du  nombre  de  ces  der- 
niers. Agé  d'environ  vingt-trois  ans,  il  vint 
en  France  ,  &  en  1561.  11  arriva  à  Lyon ,  od 
Rezozzius  lui  apprit  que  fon  oncle  Lelie  é- 
toit  mort  a  Zurich ,  &  qu'il  l'avoit  liafle lé- 
gataire de  tous  fes  biens.  Cette  nouvelle  le 
chagrina  beaucoup  ;  l'oncle  aimoit  le  neveu 
le  neveu  ne  manquoit  pas  de  retour  pour  fon 
encle,  puifqu'il  n'avoit  entrepris  ce  voya- 
ge que  pour  fe  mettre  fous  la  conduite  £c 

profiler 
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On  dit  qu'il  y  avoit  un  fi  grand  commer- 
ce  de  lettres  entre  eux ,  que  l'oncle  fe  faifoic 
un  devoir  de  tendreffe  d'écrire  à  fon  neveu 
les  erreurs  dont  il  étoit  rempli  ;  mais  d'une 
manière  un  peu  embarraflee  ;  non  qu'il  fe 
méfiât  de  lui ,  mais  pour  exciter  fon  efprit 
à  chercher  le  dénouement  de  ces  obfcuritez 
&  à  y  former  des  doutes  ;  ce  que  Faufte  So- 
cin  faifoit  d'une  manière  digne  des  attentes 
de  Lelie  ;  Se  ce  qui  porta  celui-ci  a  dire  fou- 
vent  à  fes  amis,  qu'il  avoit  un  neveu  d'une 
grande  efperance ,  Se  qui  feroit  un  des  pre- 
miers hommes  de  fon  fiécle.  La  douleur  que 
Faufte  conçut  de  la  mort  de  fon  oncle ,  ne 
l'empêcha  pas  de  fe  difpofer  à  faire  le  voya- 
ge de  Zurich  ,  pour  s'emparer  de  tous  les 
effets  de  la.  fucceflîon  ,  &  fur-tout  des  écrits. 
Avec  ce  malheureux  tréfor ,  il  revint  en  I- 
talie  ,  où  fon  nom ,  fa  noblefTe  ,  &  fon  ef- 
y  prit  lui  donnèrent,  bientôt  entrée  à  la  cour 
de  François  de  Medicis ,  fils  de  Corne  & 
grand  duc  de  Florence.  Il  plut  à  ce  prince  , 
qui  le  chargea  auprès  de  fa  perfonne  d'em- 
plois dignes  de  fa  naiflance  ,  &  de  festalens. 
Pendant  qu'il  goutoit  les  douceurs  d'une  cour 
aflez  voluptueufe,  il  ne  penfoit  gueres  aux 
écrits  de  Ion  oncle  Se  aux  matières  de  reli- 
gion. La  galanterie,  les  amufemens  de  la 
cour,  l'ambition,  les  amis,  les  projets  de 
faire  fortune ,  la  préfence  &  les  complaifan- 
ces  du  prince  l'occupoient  entièrement  :  Mais, 
enfin ,  après  avoir  palTé  douze  ans  dans  ce 
genre  de  vie,  il  reprit  le  défir  de  doçmati- 
ier  â&  de  fe  faire  un  nom  parmi  les  fe&ai- 
res.  Pour  y  fatisfaire ,  il  quitta  la  cour  de 
Florence  au  grand  regret  du  duc  qui  l'aimoic 
beaucoup ,  &  le  condamna  à  courir  les  royau- 
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1  mes.  Comme  ce  ne  ftxt  qu'en  1^74.  qu'a- 

Aw.ijd^  près  quelques  courfes  il  arriva  à  Bafle  ea 

SuuTe,  nous  reprendrons  alors    fon  hifi- 

toire. 

XXX.  Ce  fut  en  fuivant  les  principes  de  Lelie  Su 
ïpoquedc  Faufte  Socin  que  Schomann  commença. d'en- 
l'opinion    feigner  le  pur  Arianifme.  Il  difoit  que  le 
AiSfi"  fils  de  Dieu  n'étoit  pas  la  féconde  perfonne 
n{r/lfrml"   de  la  fainte  Trinité, 'ni  co-effentiel  à  fon 
Sandius  ut  Pere.  Ce  n'etoit  pas  allez  de  donner  une  pre- 

fuf.  />.  47.  ference  au  Pere  Eternel  fur  le  Fils  ,  &  de  nier 
la  confubftantialité  de  celui-ci  ,  fon  éternité 
.&  fa  perfonnalité  réellement  diftin&e  de  cel- 
le du  Pere,  il  difoit  hardiment  que  Jefus- 
Chrift  n'étoit  pas  Dieu,  mais  un  homme 
comme  les  autres ,  né  à  la  vérité  d'une  Vier- 
ge par  l'opération  &  la  vertu  du  Saint-EG- 
prit.  Ce  fut  un  nommé  Lucftcrnberg ,  qui  le 
>  premier  foutint  en  Pologne  cet  impie  para- 
doxe. Pluficurs  voulurent  l'approfondir,  y 
adhérèrent ,  &  donnèrent  par-là  commence- 
ment au  Sociniauifme  ;  8c  quoique  les  Pinc- 
%owien$  ne  fe  trouvaffent  plus  aux  diètes 
pour  y  difputer  ,  ils  ne  laiffoient  pas  néan- 
moins de  continuer  toujours  leurs  affemblées, 
&  leurs  fynoJes ,  où  ils  faifoient  beaucoup 
de  bruit.  Farnovius  y  ayant  foutenu  que  le 
Verbe  étoit  avant  le  monde ,  quelques  mi- 
niftres  Pinczowiens  l'entreprirent  vivement 
fur  ce  dogme  ;  &  un  nommé  Jean,  bon  facra- 
mentaire  les  entreprit  à  fon  tour  9  &  les  trai- 
jta  d'Ariens".  Enfin  ,  après  beaucoup  d'empor- 
jtemens  &  d'inveftiyes  de  part  êc  d'autre  , 
qui  ne  firent  rien  à  la  cauîe  commune ,  ils 
ù  féparerent  fort  mécontens  ,  après  avfcir  in- 
diqué un  fynode  à  Serivie  pour  le  vingt-qua- 

XXXI.  de  JQ*n  de  IS^7' 

H.qxx  de     Oa  croit  <jue  Jean  -  Paul  Alciat ,  un  des 
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plus  célèbres  partifans  de  la  fefte  des  Anti- 
Trinitaircs  ,  mourut  dans  cette  même  année ,  An.i  y  6ff. 
ou  au  plutôt  dans  la  précédente.  C'étoit  un   Jcan  Paul 
gentilhomme  Milanois,  qui  fuivit  d'abord  ^kl^ 
la  profeffion  des  armes;  il  fut  un  de  ceux  iiZ/^^l 
qui  fetrouverent  aux  conférences  de  Vicen-  triniu.*.  p. 
ze  en  1  546.  &  qui  fe  (auverent  des  pourfui-  17. 
tes  de  la  république  de  Venife  ;  ce  qui  l'o-  Hifl-  ref°r. 
"bligea  de  voyager  en  differens  pays ,  jufqu'en  ecci*  lJ°tên» 
Tannée  1  5  ç 8-  qu'il  fe  retira  à  Genève  avec  ** 
Blandrat,  Gentilis  &  Gribaut,  011  ils  donnè- 
rent lieu  à  un  formulaire  de  foi ,  qu'on  vou- 
lut leur  faire  flâner  pour  conferver  Tunifor- 
>mité  dans  les  eglifes  Protestantes.  On  croit 
-qu'Alciat  figna  cette  formule  ;  mais  que  s'en 
étant  repenti  bientôt  après ,  &  ne  fe  fiant 
ini  à  Calvin  ,  ni  à  ceux  de  Genève,  princi- 
palement depuis  le  procès  de  Gentilis ,  dont 
on  a  parlé  fur  la  fin  du  livre  précèdent ,  il  fe 
retira  à  Zurich,  d'où  il  fut  bientôt  après 
obligé  de  fortir  avec  les  autres  par  ordre  du 
fénat.  Ce  fut  dans  ce  tems-là ,  qu'il  retira 
Gentilis  des  mains  du  bailli  de  Gex  ,  par  le 
fecours  de  fon  argent.  Alciat  vint  à  Chiave- 
ne  ;  mais  s'y  trouvant  encore  pourfuivi  à  cau- 
fe  de  fes  fentimens  erronez  fur  la  Trinité , 
il  abandonna  enfin  la  Suifle,  &  fe  rendit 
en  Moravie  avec  Blandrat.  Dès  qu'il  y  fut 
Arrivé  il  fit  vingt  Thefes  de  la  Trinité  &  de  The  fis  de 
l'unité  de  Dieu,  &  les  envoya  à  un  de  fes  %e? u™ 
amis ,  qui  les  ayant  communiquées  a  Prof- 
per  Prouvena ,  celui  -  ci  les  lut  dans  fa  mai- 
fon  de  campagne  proche  Racovie  ,  &  les 
laifla  fur  la  taole>  Budzinius  les  y  ayant 
trouvées ,  les  lut ,  &  les  fit  lire  enfuite  à 
î^ftelnicus  miniftre  du  lieu ,  qui  en  prit  une 
copie  ,  &  la  communiqua  a  Lutomirfcius 
aaden  de  Péglîfç  de  Pinczow  ;  &  par-là  ces 

5  y 
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m  ■  Thcfcs  devinrent  publiques  dans  la  plâpart 

An.if66t  des  églifes  prétendues  réforméeS(de  la  Po- 
logne ,  &  acquirent  à  Alciat  la  réputdtion 
d'un  véritable  Arien ,  fans  même  qu'on  Peut 
ni  vû\  ni  entendu.  Audi  à  peine  parut-il  à* 
Cracovie  que  les  enfans  du  collège  couru- 
rent après  lui ,  lui  firent  beaucoup  d'avanies , 
ôc  peu  s'en  fallut  qu'ils  ne  l'aflbmmafTenr 
fur  le  foupçon  qu'il  étoit  Arien  ;  de  forte 
Iju'il  ne  fe  débarrafla  de  leurs  mains  qu'en 
criant  ,  qu'il  croyoit  en  Jefus-Chrift  ,  Fils 
du  Dieu  vivant ,  &  Fils  de  Marie.  Ce  der- 
nier mot  djéfarmales  écoliers;  mais  la  pré- 
vention où  l'on  éxoit  contre  lui  à  Cracovie , 
l'obligea  de  pafler  en  Tranfylvanie  avec 
plandrat ,  pour  y  travailler  de  concert  â  l'af- 
faire qui  leur  étoit  commune  avec  les  nou-? 
veaux  Ariens, 

Il  n'y  demeura  pas  long-tems  ,  la  nou- 
veauté du  dogme  qu'il  y  débitoit  ;  fçavoir  , 
que  Jefus-Chrift  n'avoit  commencé  d'être 
qu'au  moment  de  la  naiflance  qu'il  avoit 
reçue  de  la  fainte  Vienne ,  lui  attira  une 
nouvelle  tempête ,  tant  <fu  côté  de  fes  amis , 
que  de  la  part  des  Catholiques ,  &  des  prér 
Itibîcnies*  tendus  réformez  ;  &  las  de  louffrir  de  toutes 
K^ihift.  ré-  parts,  ou  comme  dit  Lubieniefici ,  ne  fça- 
form.  eccUf.  cnant  £  quoi  fe  déterminer  parmi  la  di- 

107"*"  verfité  des  opinions  qui  partageoient  les  égli- 
Be^e  efift.  fes  ^e  la  prétendue  réforme,  il  fe  retira  à 
Si.  Conftantinople  pour  y  jouir  de  fa  liberté  , 

&  être  4  couvert  des  perfécutions  ,  fanstou- 
tefois  avoir  delfein  de  fe  faire  renégat ,  com- 
me beaucoup  d'auteurs  l'ont  avancé  fans 
fondement.  Il  ne*  mourut  pas  en  Turquie  * 
mais  étant  revenu  en  Moravie ,  &  de-la  i 
Dantzic ,  il  mourut  dans  cette  ville  vers  U 

fin  de  1 5  6$ ,  ou  ?u  cpffirperiçeincat  de  U  fub 
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vante    comme  on  en  peut  juger  par  deux  ~ 
lettreè  qu'il  écrivit  à  Grégoire  Pauli ,  Pune  An.  15^* 
en  1  f  $4.  Pautre  en  1  Jtf  j.  dans  lefquellcs  il 
s'cftbfce  de  détourner  cet  Arien  de  la  croyan- 
ce qu'il  avoit  alors  ,  que  Jefus-Chrift  n'avoir 
pas  exifté  avant  fa  mere,  &  qu'il  n'avoic 
commencé  d'être  qu'à  la  naiflance  de  la  fein- 
te Vierge.  Ces  deux  lettres  font  datées  de 
Hufterilts.  Budzinius  &  Dudith  lui  donnent 
encore  d'autres  lettres ,  qui  ne  font  d'au- 
cune conséquence.  Calvin  &  Beze  ont  par-  Calvin  *d~ 
lé  de  lui  comme  d'un  fou  à  lier.  Le  premier  w tfns 
dit,  que  le  jour  qu'on  propofa  aux  Italiens,  l*"uGentlm 
qu'on  foupeonna  d'hétérodoxie ,  un  formu-  n  ^n*}?'* 
laire  a  ligner  ,  Alciat  s  emporta  d  une  ma-  l0g.  Bc\c 
niere  furieufe  :  &  l'autre  ajoute,  que  c'étoit  tpfm  8i. 
un  homme  à  vertiges  &  un  phrenetique  qui 
n'agifloit  que  par  boutades. 

Jacques  Aconce  autre  chef  des  Anti-Tri-  XXXII. 
nitaires,  mourut  encore  dans  cette  année;      Mort  dc 
il  étoit  philofophe  ,  jurifconfulte ,  &  théolo-  Jac<ïues  A- 
gien.  il  étoit  né  à  Trente ,  Se  après  avoir  Cç^priiJ  ;n 
quitté  l'Italie  où  il  avoit  paffé  quelque-terns ,  tpljl'ddU- 
il  alla  en  Angleterre  fous  le  règne  de  la  rei-  Borem  ïnï* 
ne  Elifabeth  ,  pour  y  embraffer  la  prétendue 
réforme.  Il  reçut  de  cette  reine  mille  marques 
de  bonté  ,  comme  il  le  témoigne  lui-mê- 
me à  la  tête  de  l'ouvrage  qu'il  lui  dédie  fous  8tr*è*p* 
le  titre  de  Stratagèmes  de  Satan  ,  Livre ,  qui  f*^™  *** 
a  été  fi  fouvent  traduit ,  &  fi  fouvent  impri- 
mé :  La  première  édition  eft  celle  de  Bafle  en 
M^î-  Jacques  Graflerus  en  procura  une  fé- 
conde édition  dans  la  même  ville  de  Bafle 
en  16 10.  ou  Pon  trouve  bien  la  lettre  d'A- 
conce  de  la  manière  de  faire  des  Litres ,  dans  ratiom 
laquelle  il  donne  des  confeils  fi  falutaires  i  f£nJ*rmm 
ceux  qui  fe  veulent  ériger  en  auteurs;  mais    ;  X9THm* 
on  n'y  trouve  pas  fon  traité  de  la  Méthode  > 

S  iij 
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»  qui  paflc  pour  une  bonne  pièce  ;  quoique 

An.jj(j"7.  l'auteur  ne  Peut  publiée  que  comme  un  eC 
fai.  Il  avoit  compofé  en  italien  un  ouvra- 
ge touchant  la  manière  de  fortifier  les  vil- 
les, lequel  il  mit  lui-même  en  latin  pen- 
dant fon  féjour  en  Angleterre  ;  mais  il  ne 
paroît  pas  qu'il  ait  été  imprimé.  Il  travail- 
loit  auflî  a  une  Logique  lorfque  la  mort  le 
furpiit ,  &  l'empêcha  fans  doute  d'y  mettre 
la  dernière  main.  Il  étoit  pour  lors  en  Angle- 
terre. 

On  lui  reproche  que  dans  fon  traité  des 
trois  Perfonnes  de  la  Trinité ,  il  n'a  point 
parlé  de  Yemovoufion  ou  de  l'unité  de  la  fub- 
ftance  de  ces  trois  Perfonnes  i  qu'il  n'a  point 
refuté  les  ennemis  de  ce  nom  fi  relevé  par 
le  concile  de  Nicée  ;  Ravoir ,  Paul  de  Sa- 
mofate ,  Arius ,  Photin  ,  &  beaucoup  d'au- 
tres ,  ni  combattu  leurs  héréfies  fur  la  di- 
vinité de  Jeius  -  Chtift  ;  &  qu'il  s'eft  con- 
tenté de  combattre  ceux  qui  nioient  que 
le  Fils  n'étoit  pas  un  autre  ckic  le  Pere. 
XXXIIT.     Lorfqu'on  eut  fini  à  Rome  l'examen  des 
Bulle  de  Pie  ouvrages  du  dodteur  Baïus,Pie  V.  croyant 
V.  contre    qu'il  étoit  de  l'honneur  du  faint  fiége  de  les 
Icsopniont  proferire,  donna  1^  bulle  foivante,  qui  eft 
Je  palus,     au  premier  Oftobre  1 5*7.  C'étoit  le  cardi- 
^l^Baii1'  nal  de  Granvelle,  &le  pere Montalte , nou- 
t •  4$.  &   vellcment  général  des  Cordeliers ,  qui  avoient 
fif ,  preiTé  ce  jugement.  La  bulle  eft  conçue  en  ces 

termes  : 

Parmi  toutes  les  affli&ions  ,  que  le  mal- 
heur des  rems  nous  fufeire  >  dans  la  place  od. 
le  Seigneur  nous  a  élevez,  il  n'en  eft  point 
de  plus  fenfïble  pour  nous ,  que  de.  voir  la 
religion  chrétienne  ,  après  avoir  été  fi  long- 
tems  agitée  en  tant  de  matières  différentes  * 
encore  troublée  tous  les  jours  pat  de  nou- 
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telles  opinions  ;  &  le  peuple  de  Jefus-Chrift ,  11 
divifé  par  les  fuggeftions  de  l'ancien  enne-  An.i$£jt* 
nemi ,  fe  livrer  en  aveugle  a  différentes  er- 
reurs. Nous  tâchons  autant  qu'il  eft  en  no- 
tre pouvoir  ,  de  les  étouffer  dans  leur  naif- 
fànce;  carr  nous  fommes  très-fenfiblcmentf 
affligez  de  voir  plufîeurs  pcrfonnes,  d'uner 
probité  d'ailleurs  ,  Se  d'une  capacité  recon- 
nue ,  fe  laifler  aller  a  répandre  dans  leur» 
difcours  ,  &  dans  leurs  écrits  ,  différentes  opi- 
nions  fcandaleufes  ,  &  très-dangereufes,  donc 
ils  font  le  fujet  de  leurs  difputes  dans  les  é- 
cotes  ;  Telles  que  font  les  propofitions  fuw 
vantes  : 

L  "Ni  les  mérites  de  l'ange ,  ni  ceux  du  pre-  XXXIV. 
rnier  homme ,  avant  fa  chûte ,  ne  font  point  PropoJr- 
juftement  appeliez  grâce.  **°.?s  de 

IL  Comme  la  mauvaife  aftion  de  fa  na-  £^"r5* 
rure  mérite  la  mort  éternelle  ;  de  même  la  tffj^ 


bonne  œuvre  de  fa  nature  mérite  la  vie  é-  mérites  des 
lernelle.  «ruyrci.  „ 

III.  Si  le  premier  homme  eût  perféveré  j.u£ 
qu'à  la  fin  de  fa  vie  dans  l'état  d'innocen- 
ce ,  fa  félicité  éternelle  eût  été  pour  lui 
comme  elle  a  été  pour  les  bons  anges  , 
une  récompenfe ,  Se  non  pas  une  grâce. 

IV.  La  vie  éternelle  a-  été  promiie  à  l'an- 

fe  ,  &  i  l'homme  innocent ,  en  vue  de  leurs 
onnes  œuvres  ;  Se  les  bonnes  œuvres ,  fé- 
lon la  loi  de  nature  ,  fuffifent  par  el- 
les-mêmes ,  pour  obtenir  cette  vie  éter- 
nelle. 

V.  Dans  la  promeffe  faite  à  l'ange ,  &r 
au  premier  homme,  eft  contenu  l'établit 
fement  de  la  juftice  naturelle,  par  laquel- 
le la  vie  éternelle  eft  promife  aux  juftes  pour 
leurs  bonnes  œuvres,  fans  aucun  autre  c- 
gard„ 

S  ni) 
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r  1      VI.  Il  a  été  établi  par  la  loi  naturelle ,  que 

Ah.ij^7.  fi  l'homme  perféveroit  dans  l'obéïffance ,  il 

pafferoit  à  cette  vie ,  dans  laquelle  il  ne  pour- 

roit  mourir. 

VII.  Les  mérites  du  premier  homme  inno- 
cent ,  ont  été  les  dons  de  la  première  créa- 
tion ;  mais  félon  le  langage  de  l'écritu- 
re  fainte  ,  on  ne  doit  pas  les  appeller  une 
grâce  >  d'où  il  fuit ,  qu'ils  doivent  être 
appeliez  feulement  mérites ,  &  non  pas 
grâce. 

VIII.  Dans  ceux  qui  ont  été  rachetez  par  la 
grâce  de  Jefus-Chrift ,  on  ne  peut  trouver  au- 
cun bon  mérite ,  qui  ne  foit  conféré  gratuite- 
ment à  un  indigne. 

IX.  On  pourroit  peut-être  nommer  gra- 
r             ce  avec  quelque  raifon  ,  les  dons  accordez  a 

l'homme  innocent  &  à  l'ange  ;  mais  parce 
que  félon  le  langage  ordinaire  de  l'écritu- 
re ,  on  n'entend  par  le  nom  de  grâce  que 
les  dons  accordez  par  Jefus-Chrift  a  des  cou- 
pables, qui  s'en  font  rendus  indignes;  il s'en- 
ftiit  qu'on  ne  doit  point  nommer  grâce ,  ni 
les  mérites ,  ni  la  récompenfe  qui  leur  eft 
donnée. 

X.  La  rémiïïîon  de  la  peine  temporelle  ; 
quifouvent  demeure  après  celle  du  péché, 
&  la  réfurre&ion  du  corps,  ne  doivent  pro- 
prement être  attribuez  qu'aux  feuls  mérites 
de  Jefus-Chrift. 

XL  De  ce  qu'après  avoir  paffé  cette  vie 
mortelle  jufqu'à  la  fin  dans  la  pieté  &  dans 
la  juftice ,  nous  obtenons  la  vie  éternelle  ; 
ce  n'eft  pas  proprement  à  la  grâce  de  Dieu, 
que  nous  devons  l'attribuer  ,  mais  i  l'ordre 
naturel  établi  de  Dieu  par  un  jufte  juge- 
ment dès  le  commencement  de  la  création. 
Et  dans  cette  récompenfe  de  bonnes  œi^ 
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vres  ,  on  n'a  point  d'égard  aux  mérites  de 
Jefus-Chrift  5  mais  feulement  à  la  premie-  •  AN.IJ67. 
re  inftitution  du  genre  humain  ,  dans  la- 
quelle  il  a  été  réglé  par  la  loi  naturelle  , 
que  par  un  jutje  jugement  de  Dieu  ,  la 
vie  éternelle  feroit  la  rétribution  de  notre 
obéïffance  aux  Commanderuens  du  Sei- 
gneur. 

XII.  Le  fentiment  de  Pelage  eû ,  que  la  XXXV. 
bonne  oeuvre  faite  fans  la  ^grace  de  l'a-    Aucrcs  ci- 
doption  ,  n'eft  pas  méritoire  du  royaume  des  «es  du  fe- 

cieux.  des  œériici 

XIII.  Les  bonnes  œuvres  faites  par  les  en-  œuvres, 
fans  d'adoption ,  ne  tirent  pas  leur  mérite  , 

de  ce  qu'elles  font  faites  par  l'efprit  d'adop- 
tion, qui  habite  dans  le  cœur  des  enfans 
de  Dieu ,  mais  feulement  de  ce  qu'elles  font 
conformes  à  la  lot ,  &  que  par  elles  on  o- 
beït  à  cette  loi. 

.  XIV.  Les  bonnes  œuvres  des  juftes  ne  re- 
çoivent pas  au  jour  du  jugement  dernier  u- 
ne  récompense  plus  grande,  qu'elles  n'en 
«méritent  par  un  jufte  jugement  de  Dieu. 

XV.  La  nature  du  mérite  ne  confifte  pas 
en  ce  que  celui  qui  fait  bien ,  a  la  grâce  Se 
le  faint  Efprit  qui  habite  en  lui  ;  mais  feule- 
ment en  ce  qu'il  obéit  à  la  loi  divine.  Et 
ce  fentiment  eft  fouvent  répété ,  &  prou- 
vé par  plufieurs  raifons  prefque  dans  tout  le 
livre. 

.  XVI.  11  répète  fouvent  dans  le  meme  li- 
vre ,  que  l'obéilTancc  qu'on  rend  2  la  loi 
fans  la  charité  ,  n'eft  pas  une  véritable  obéïf- 
fance. 

XVII.  Il  dit ,  que  ceux-là  penfent  comme 
Pélage  ,  qui  difent  que  pour  mériter  ,  il  eft 
néceffaire  ,  que  l'homme  par  la  grâce  de  l'a- 
doption ,  fou  élevé  à  un  état  deifique. 

S  v 
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XVIII.  Que  les  œuvres  des  Catéchume-^ 
A}i.l$6y.  nés,  comme  la  foi,  la  pénitence ,  qui  pré- 
cèdent la  rémiffion  des  péchez ,  font  des 
mérites  de  la  vie  éternelle  ;  mais  qu'ils  ne 
l*obtiendront  pas,  à  moins  qu'on  ne  levé 
auparavant  les  obftacles  des  péchez  qui  ont 
précédé. 

XIX.  Il  femble  infïnuer  que  les  œuvres 
de  juftice*fc  de  tempérance  pratiquées  par 
Jefus-Chrift  ,  ne  tiroient  pas  plus  de  va- 
leur de  la  dignité  de  la  perfonne  qui  les  pra- 
tiquoit. 

XX.  Qu'il  n'y  a  aucun  péché  véniel  de  fa 
nature ,  mais  que  tout  péché  mérite  la  peine 
éternelle. 

XXI.  L'élévation  de  la  nature  humai* 
ne,  &  fon  exaltation  à  la  participation  de 
la  nature  divine  ,  étoit  due  a  l'intégrité  de 
fa  première  condition  ;  ainfi  il  faut  dire  t 
qu'elle  étoit  naturelle,  &  non  pas  furnatù- 
relle. 

XXII.  Ceux-là  font  dans  l'erreur  de  Pé- 
lage ,  qui  expliquent  ces  paroles  de  l'apô- 
tre faint  Paul  aux  Romains  ,  chapitre  i. 
Les  Gentils  qui  n'ont  pas  U  M  ,font  n*tu- 
Tellement  ce  qui  efl  de  la  loi  ;  qui  les  ex- 
pliquent ,  dis-je ,  des  Gentils  qui  n'ont  pas  la- 
grâce  de  la  foi. 

XXIII.  Celï  une  opinion  abfurde ,  de  di- 
re ,  <jue  l'homme  au  commencement  de  fa 
création ,  a  été  élevé  au-deffus  de  la  condi- 
tion de  la  nature  ,  par  un  certain  don  lurnatu- 
rel  &  gratuit ,  pour  honorer  Dieu ,  furnaturel- 
iement  par  la  foi,  l'efperance,  &  lâchante. 

XXIV.  L'opinion  de  certainshommes  vains, 
êcoiûfs,  qui  s'imaginent,  que  rhomme  au 
commencement  a  «é  tellement  formé ,  qu'il 
a  été  élevé  par  des  dons  firauturels  à  l'a- 


XXXVL 

Autres  da 
premier  li- 
vre de  la 
première 
juftîce  de 
l'homme. 
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doption  desenfans  de  Dieu,  par  la  libéralité       ■'  * 
de  (on  créateur  ;  eft  un  fentiment  né  de  la  folie  An.  i  j  £7. 
des  philofophes ,  &  qui  doit  être  renvoyé'  au 
Pélagianifme. 

XXV.  Toutes  les  œuvres  des  infidèles  font 
des  péchez. 

XXVI.  Et  les  vertus  des  philofophes  font  des 
vices. 

XXVII.  L'intégrité  de  la  première  créa-  XXXVII. 
rion,  n'eft  pas  une  élévation,  qui  ne  fut  point    Autres  du 
due  à  la  nature  humaine  ,  mais  fa  condition  fécond  ii- 
naturelle.    Et  ce  fentiment  eft  répété  ,  &  vredciver- 
prouvé  dans  plufieurs  chapitres.  tu.s  im4m 

XXVIII.  Le  libre  arbitre  fans  le  fecours  de  pics* 
la  grâce  de  Dieu ,  n'a  de  Force  &  de  pouvoir, 

que  pour  pécher. 

XXIX.  C'eft  une  erreur  Pélagienne,  de  di- 
re ,  que  le  libre  arbitre  puiffe  nous  faire  évi- 
ter aucun  péché. 

XXX.  Ceux-là  ne  (ont  pas  feulement  vo- 
leurs &  larrons ,  qui  nient  que  Jefus-Chrifr 
foit  la  voie ,  &  la  porte  de  la  vérité  ,  Se  de  la 
vie  ;  mais  encore  quiconque  enfeigne  qu'or* 
peut  par  un  autre  endroit ,  entrer  dans  le 
chemin  de  la  jufticc,  c'eft- à-dire ,  arriver  à> 
quelque  juftice  :  ou  que  l'homme  fans  le  fe- 
cours de  la  grâce  ,  puiffe  réfifter  à  aucune  ten- 
tation ,  en:  forte  qu'il  n'y  foit  point  induit  r 
ou  n'en  foit  point  furmonté. 

XXXI.  La  charité  parfaite  &  fincere ,  qui 
naît  d'un  cœur  pur  ,  d'une  bonne  confeien— 
ce ,  &  d'une  foi  non  fimulée ,  peut  être  dan* 
les  Catéchumènes,  aufli  birn  que  dans  les« 
pénitens,  fans  que  leurs  péchez  leur  foienr 
remis. 

XXXII.  Cette  charité  qui  eft  la  plénitude  de  XXXVIÎL 
la  loi  ,  n'eft  pas  toujours  jointe  avec  la  rémif-    Autres  du 
fi  on  des  péchez.  livre  de 

S  vjfr  çharK* 
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»  XXXIII.Le  catéchumène  vit  (aintement  dans 

A^.x  567.  la  juftice ,  &  dans  la  pieté j  obferve  les  corn- 
mandemens  de  Dieu  ,  &  accomplit  la  loi  par 
la  charité  ,  avant  même  que  d'avoir  obtenu  la 
xémi/Iion  de  fes  péchez ,  qu'il  reçoit  enfin  par 
le  baptême. 

XXXIV.  Cette  diftin&ion  des  deux  amours; 
fçavoir  ,  Pun  naturel,  par  lequel  Dieu  eft  aimé 
comme  auteur  de  la  nature  ;  l'autre  gratuit , 
par  lequel  Dieu  eft  aimé  comme  auteur  de 
la  béatitude ,  eft  vaine ,  &  inventée  à  jjlai- 
fir ,  controuvée  pour  faire  illulîon  aux  fain- 
tes  lettres ,  &  à  plufieurs  témoignages  des 
anciens. 

XXXV.  Tout  ce  que  fait  le  pécheur,  ou  l'ef- 
clave  du  péché ,  eft  péché. 

XXXVI.  L'amour  naturel ,  qui  naît  des  for- 
ces de  la  nature ,  tire  fon  origine  de  la  feule 
philofophie ,  &  n'eft  foutenu  par  quelques 
do&eurs  ,  enflez  d'une  préfomption  hu- 
maine ,  qu'au  mépris  de  la  croix  de  Jefus- 
Chrift. 

XXXVII.  Celui-là  penfe  comme  Pelage , 
qui  reconnoît  que  par  les  feules  forces  de  la 
nature ,  on  peuft  faire  quelque  bien  d'un  or- 
dre naturel. 

XXXVIII.  Tout  amour  de  la  créature  rai- 
sonnable ,  eft ,  ou  cette  vicieufe  cupidité ,  par 
laquelle  on  aime  le  monde  ,  &  que  faint  Jean 
défend  :  ou  cette  louable  charité  ,  que  le  faint 
Efprit  répand  dans  nos  cœurs ,  par  laquelle , 
©n  aime  Dieu. 

XXXIX.  Tout  ce  qui  fe  fait  volontaire- 
ment ,  quoiqu'il  fe  rafle  nécefiairement ,  fe 
fait  néanmoins  librement. 

XXXIX       XL.  Le  pécheur  dans  toutes  fes  aftions ,  o- 

r£sT/  li-  héït  *  la  cuPidité  <l™  le  domine. 

bxc  aibkw.     XLI,  Cette  efpece  de  liberté ,  qui  exclut  la 
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ftéce/îîté  ,  ne  fe  trouve  point  dans  l'écriture ,  J 
fous  le  nom  de  liberté;  on  y  trouve  feule-  An.iJ*7# 
ment  le  nom  de  liberté ,  oppofée  à  la  fervitu- 
de  du  péché.  Y 

XLir.  La  juftice,  par  laquelle  l'impie  eft       L#  . 
juftifiépar  la  foi ,  confifte  formellement  dans  récsUdu$li"* 
l'obéiflance  aux  préceptes  de  la  loi ,  qui  eft  la  vrc  <fc  ^ 
juftice  des  œuvres ,  &  non  pas  dans  une  gra-  ftice. 
ce  infufe,  par  laquelle  l'homme  devient  en- 
fant adoptif  de  Dieu,  qui  le  renouvelle  in- 
térieurement,  &  le  rend  participant  de  la 
nature  divine  ,  de  forte  qu'étant  ainfi  rcnou- 
velié  parle  faint  Efprit,  il  puilTe  enfuite  vi- 
vre faintement  &  obéir  à  la  loi  divine. 

XL1II.  Les  pénitens,  avant  que  d'avoir  re- 
çu le  facrement  de  l'abfolution  ,  &  les  ca- 
téchumènes avant  la  réception  du  baptême  , 
font  véritablement  juftifiez,  &  cette  juftifica- 
tion  eft  néanmoins  féparée  de  la  rémiffion  des 
péchez. 

XLIV.Par  la  plupart  des  bonnes  ceuvrcs,quc 
font  les  fidèles,  feulement  pour  obéir  aux 
commandemens  de  Dieu ,  telles  que  font  l'o- 
béiflance aux  païens,  la  reftitution  des  dé- 
pôts ,  s'abftenir  de  l'homicide  ,  du  larcin  ,  de 
la  fornication ,  ils  font  à  la  vérité  juftifiez,  par- 
ce que  c'eft  une  obéiflance  à  la  loi ,  &  une 
véritable  juftice  de  la  loi,  néanmoins  ils  n'ob- 
tiennent par-là  aucune  augmentation  de  ver- 
tus. XLf 

XLV.  Le  facrifice  de  la  mefle,  n'eft  fa-  Autres  des 
erifice  que  dans  le  fens  général ,  dans  lequel  livres  dufa- 
le  font  toutes  les  a&ions  que  l'homme  fait  crificefic  du 
pour  s'unir  à  Dieu  par  une  fainte  focieté.  .  péché  oti- 

XL VI.  Le  volontaire  n'appartient  ni  à  la  61QC^ 
nature ,  ni  â  la  définition  du  peché  ;  &  de 
fçavoir  fi  tout  peché  doit  être  volontaire, 
çe  n'çft  pas  une  queftion  qui  regarde  la  de-: 
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■  "  finition  du  péché ,  mais  fa  caufe  &  fon  orî- 

ANtif  fy.  gine.  Ainfi  le  péché  originel  a  la  nature 

d'un  vrai  péché ,  fans  aucun  égard  ,  &  fans 

aucun  rapport  à  la  volonté ,  dont  il  tire  fon 

origine. 

XLVII.  Le  péché  originel  eft  àun  enfant 
Volontaire ,  d'une  volonté  habituelle  ,  &  do- 
mine habituellement  en  lui ,  parce  qu'il  n'a 
point  d'afte  de  volonté  contraire  ;  &  de  Cet- 
te volonté  habituelle  dominante  ,  il  arrive 
que  l'enfant  mourant  fans  avoir  reçu  le  fa- 
cremerit  de  la  régénération  ,  ayant  Jacquis 
Pufage  de  la  raiion,  haïra  Dieu  actuelle- 
ment ,  le  blafphçmera,  &  réfiftera  à  la  loi 
de  Dieu. 

XLVIIL  Les  mauvais  défirs  aufquels  la  rai- 
fon  ne  confent  pas ,  &  que  l'homme  fouffre 
malgré  lui ,  font  défendus  par  le  précepte 
Won  concupifces. 

XLIX.Laconcupifcence,.oulaloides  mena- 
B1fes,&fes  mauvais  délîrs,  que  les  hommes 
reflentent  malgré  eux ,  font  une  vraie  del- 
©béiflanceàlaloi. 

L.  Tout  crime  efï  de  telle  nature ,  qu'il 
peut  fouiller  fon  auteur ,  &  toute  fa  pofterité 
de  la  même  manière  ,  que  la  première  tranf 
greflion  a  fouillé  le  premier  homme. 

LI.  A  ne  confiderer  que  la  nature  du 
péché ,  ceux  qui  naiffent  avec  de  moindres 
îwces ,  combattent  autant  de  démérites  de 
leurs  parens,  qui  les  mettent  au  monde  , 
que  ceux  qui  naiffent  avec  de  plus  grands. 

LU.  Cette  maxime  définitive,  que  Dieu 
m  demande  à  l'homme  rien,  (Timpofftble ,  eft 
feuffement  attribuée  à  faint  Auguftin  ,  étant 
de  Pélage. 

LUI.  Dieu  au  commencement  n^uroit"  pu 
éréer  Fhomme  tel,  qu'il  naît  à  prefent- 
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IIV.  Dans  le  pcché  il  y  a  deux  chofes  ,  ITt 
p2&e,  3c  ce  qui  rend  coupable  ;or  l'aâeé-  An»»î^* 
tant  paffé ,  rien  ne  demeure ,  que  ce  qui  tend 
coupable  ,  ou  l'obligation  à  la  peine  ;  d'od 
il  fuit,  que  dans  le  facrement  de  baptême  , 
ou  l'abfolution  du  prêtre ,  ce  qui  rend  pro- 
prement coupable  eft  feulement  remis ,  & 
le  miniftere  du  prêtre  ne  fe  termine  qu'à 
délivrer  de  ce  qu'on  appelle  reatus. 

LV.  Le  pécheur  pénitent ,  n'eft  pas  vivifié  XLIT. 

far  le  miniftere  du  prêtre  ,  qui  lui  donne    Du  traité 
àbfolution;  mais  par  le  Seigneur  feul ,  qui  dc  U  prière 
le  vivifie  ,  &  le  reffufeite,  en  luiinfpirant  la  j^^,05^ 

Êinitence  ;  &  le  miniftere  du  prêtre  Ôtc  feu-  ™  induk 
ment  re*t um  :  c'ëft-i-dire,  la  dette  de  la  gencesk 
peine. 

L  VI.  Quand  par  nos  aumônes  ;  8c  nos  exer« 
cices  de  pénitence  ,  nous  fatisfaifons  à  Dieu 
pour  des  peines  temporelles  ;  nous  ne  lui  of- 
frons pas  un  prix  digne  de  lui  pour  nos  pe~ 
chez ,  comme  quelques-uns  fe  le  perfuadent 
par  erreur;  puifqu'âutrement  notfs  ferions 
en  quelaue  manière  nos  rédempteurs  ;  mai* 
nous  faii  ions  des  oeuvres ,  en  vue  defquelles  U 
fatisfaftion  de  Jefus-Chrift  nous  eft  appliquée,. 
&  communiquée. 

LVII.  Nos  péchez  ne  font  pas  proprement 
rachetez  parlés  fouffrances  des  Saints,  qui 
nous  font  communiquées  dans  les  indulgen- 
ces ;  mais  leurs  fouftrances  nous  font  appli- 
quée* par  la  charité  qui  nous  unit  à  eux  » 
afin  que  nous  foyons  dignes  d'être  délivrez 
par  le  prix  du  fang  de  Jefus-Chrift,  des  pei- 
nes dties  i  nos  péchez. 

LVIII;  &  LIX.  La  diftinftkm  célèbre  des 
aofteurs ,  lorfqulls  difent ,  qu'dn  accomplir 
ks  préceptes  de  la  loi  divine  en  deux  maniè- 
res; Tune  feulement ,  quant  à  la  fubftancc 
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»  des  œuvres  ;  l'autre ,  quant  à  une  certaine 

ÀN.ij<*7.  manière,  félon  laquelle  Us  peuvent  condui- 
re celui  qui  agit  au  royaume  des  cieux  ?  c'eft- 
à-dire  ,  quant  au  mérite  :  Cette  diitin&ion  , 
dis-je ,  eft  chimérique  ,  &  doit  être  rejettée  : 
de  même  que  celle ,  par  laquelle  une  aftion 
eft  bonne  en  deux  manières  ;  ou  parce  qu'elle 
cft  droite ,  par  rapport  à  l'objet ,  &  a  tou- 
tes les  circonftances ,  ce  qu'on  appelle  mo- 
ralement bon  ;  ou  parce  qu'elle  eft  méritoi- 
re du  royaume  éternel ,  &  faite  par  un  mem- 
bre vivant  de  Jefus-Chrift ,  animé  de  l'efprit 
de  charité.  Il  faut  aufli  rejetter  cette  derhiere 
diftin&ion. 

LX.  Pareillement  on  ne  doit  point  recon- 
noître  la  diftinâion  d'une  double  juftice  ; 
l'une  qui  fait  par  Pefprit  de  charité ,  qui 
habite  en  nous;  l'autre  ,  par  l'ipfpi  ration  du 
même  efprit  faint ,  qui  excite  la  volonté  à 
la  pénitence ,  ^mais  qui  n'habite  pas  enco- 
re en  elle ,  &  n'y  répand  pas  la  charité ,  par 
laquelle  on  accomplit  la  loi  ciivine ,  qui  juf- 
tifie  ;  ce  qu'il  faut  opiniâtrement  rejetter. 

LXI.  De  même  la  difti&ion  des  deux  vivi- 
fications  eft  imaginaire ,  6c  nullement  con- 
forme à  l'écriture  fainte  ;  l'une  ,  par  laquelle 
le  pécheur  eft  vivifié ,  lorfque  la  çrace  lui 
infpire  l'efprit  de  pénitence ,  la  réfolution  de 
mener  une  vie  nouvelle ,  &  fon  commence- 
ment ;  l'autre ,  par  laquelle  celui-là  eft  vivi- 
fié ,  qui  eft  véritablement  juftifié ,  &  devient 
une  branche  vivante  de  la  vigne ,  qui  eft  Jefus- 
Chrift. 

LXII.  C'eft  une  erreur  pélagienne  d'ad- 
mettre quelque  ufage  du  libre  arbitre  qui 
foit  bon  ,  ou  qui  ne  foit  pas  mauvais;  & 
celui  qui  penfe  ainfi ,  &  qui  l'enfeigne  7  fait 
injure  à  la  grâce  de  Jefus-Chrift. 
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LXIII.  La  feule  violence  répugne  à  la  liber-  * 
té  naturelle  de  l'homme.  An.  15  67; 

LXIV.  L'homme  pèche  &  mérite  d'ê- 
tre condamné  dans  ce  qu'il  fait  néceflairc- 
ment. 

LXV.  L'infidélité  purement  négative  eft 
un  péché  dans  ceux  a  qui  Jefus-Chrift  n'a 
pas  été  prêché  ni  annoncé. 

LXVI.  La  juftification  de  l'impie  fe  fait 
formellement  par  l'obéiffance  à  la  loi ,  & 
non  pas.  par  la  communication  &  l'infpi- 
ratiôn  feèrete  delà  grâce  ,  qui  fait  accom- 
plir la  loi  à  ceux  qui  font  juftifiez. 

LXVlf .  Un  homme  qui  eft  en  péché  mor- 
tel ,  ou  coupable  de  la  damnation  éternel- 
le ,  peut  avoir  une  vraie  charité  -,  &  la  cha- 
rité même  parfaite  peut  fubfifter  avec  le  mé- 
rite de  la  damnation  éternelle. 

LXVIII.  Avec  une  contrition  même  par- 
faite par  la  charité ,  &  jointe  au  vœu  de 
recevoir  le  facrement ,  le  péché  n'eft  pas  re-  * 
mis ,  hors  le  cas  de  néceffité ,  ou  du  mar- 
tyre ,  fi  l'on  ne  reçoit  aâuellcment  le  facre- 
ment. 

LXIX.  Toutes  les  affligions  des  juftes , 
fans  exception ,  font  des  châtimens  de  leurs 
péchez  ;  d'od  il  s'enfuit  que  Job  ,  Se  les  mar- 
tyrs n'ont  fouflfert  que  pour  leurs  péchez. 

LX X.  Perfonne ,  excepté  Jefus-Chrift,  n'eft 
exempt  du  péché  originel  :  Ainfi  la  bien- 
heureufe  Vierge  eft  morte  à  caufe  du  péché 
qu'elle  avoit  contrafté  en  Adam  s  &  toutes 
les  affligions  qu'elle  a  éprouvées  pendant 
cette  vie ,  ont  été  pour  elle  comme  pour  les 
autres  juftes,  des  punitions  du  péché"  attuel, 
on  originel. 

LXXI.  La  concupifcence  ,  qui  domine  dans 
Jes  baptifez ,  retombez  en  péché  mortel ,  eft 
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un  péché  auffi-bien  que  leurs  autres  maiivaife* 
Ak.i$67,  habitudes. 

LXXII.  Dans  Wtat  de  la  nature  tombée , 
les  mauvais  mouvemens  de  la  concupifcen- 
Ce  font  défendus  par  ce  précepte  :  Vous  m 
eonvoiterezfoint  ;  d'où  il  s'enfuit ,  que  Fhom- 
me  qui  les  reflTent ,  quand  même  il  n'y  con-< 
fentiroit  pas ,  tranfgrefle  le  précepte  quoi- 
que la  tranfgreffion  ne  lui  foit  pas  imputée  a 
péché. 

LXXIII.  Tandis  qu'il  teftc  quelque  chofe 
de  la  concupifcence  de  la  chair ,  dans  celui 
qui  aime ,  il  n'accomplit  pas  ce  précepte  i 
Vous  aimer -ix,  le  Seigneur  Dieu  y  de  tout  votre 
sœur  y  de  toute  votre  ame,  &c. 

LXXIV.  Les  fatisfa&ions  pénibles  &  Ja- 
borieufes  de  ceux  qui  font  juftifiez ,  ne  peu- 
vent expier  condignement ,  de  condigno  ,  la 
peine  temporelle  oui  relie  après  la  rémif- 
fïon ,  &  le  pardon  de  la  coulpe. 
*  LXX  V.L'immortalité  du  premier  homme , 
m'étoit  pas  un  bienfait  de  la  grâce,  mais  la 
•condition  naturelle. 

LXX VI.  C'eft  uiï  fentiment  foux  des  doc- 
tfcurs ,  àe  dire ,  &  drenfcigner  ;  <jue  l'homme 
sfît  pû  être  créé  de  Dieu ,  8c  formé  ,  fans  la  jur 
ftice  naturelle. 

Ayant  fait  examiner  avec  foin ,  en  notre 
préfence  toutes  ces  propofitions  ,  quoique 
quelques-unes  puiflent  en  quelque  façon 
être  foutenues,  en  les  prenant  à  la  rigueur, 
te  dans  le  fens  propre  des  termesqu'ont  eu 
en  vûe  ceux  qui  les  ont  avancées  ;  nous  les 
condamnons  par  l'autoriré  des  prefentes , 
comme  hérétiques ,  erronées  ,  fufpeftes  ,  té- 
méraires ,  fcanaaleufes  ,  Se  offenfent  les  oreil- 
les pieufes  ;  le  tout  refpeftivement  :  Nous  les 
proscrivons  ,  nous  les  aboliffons  %  avec  ton» 
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tes  diftours  ou  écrits  qu'on  peut  avoir  faits  ■« 
pour  les  foutenk;  &  nous  interdifons  pour  An. 
l'avenir  à  quelque  perfonne  que  ce  foit ,  la 
faculté  de  parler ,  d'écrire ,  de  difputer  de 
quelque  manière  que  ce  puifle  être  fur  ces 
proportions  ,  ni  fur  aucune  autre  femblable. 
Et  h  quelqu'un  ofe  y  contrevenir ,  nous  le 
privons  pour  jamais  de  toute  dignité,  gra- 
de ,  honneur,  bénéfice  &  charges;  le  décla- 
rons inhabile  a  en  poffeder  aucune ,  &  par 
le  feul  fait ,  nous  le  frappons  d'un  anathê- 
me  ,  dont  nul  autre  que  le  pontife  Romain^ 
ne  pourra  le  délier ,  fi  ce  n'eft  à  l'article  de* 
la  mort. 

Au  refte ,  afin  d'appaifer  plus  aifément  les 
troubles  excitez  ï  ce  fujet ,  de  diflîpef  plus 
(urement  les  querelles  ôc  les  animontez  ,  &T 
de  procurer  plus  parfaitement  le  falut  des 
ames  :  nous  mandons  par  un  referit  apofto- 
'  fique  à  notre  cher  fils  Antoine  de  Granvel- 
le ,  cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Barthe- 
lemi  en  l'Ifle ,  de  chercher  lui-même  avec 
foin ,  tout  ce  qui  fera  néceflkire ,  pour  abo- 
lir ces  opinions  &  ces  écrits ,  pour  éloigner 
des  écoles  ces  difeours  &  ces  difputes  ;  pour 
rétablir  l'union  &  la  paix  à  l'avantage  des 
fidèles ,  &  à  l'édification  de  l'églife.  Voulons  , 
oue  ce  qu'il  jugera  le  plus  convenable  au 
élut ,  à  la  tranquillité ,  à  l'honneur  com- 
mun de  tous  ,  fans  donner  atteirtte  à  l'u- 
nion delà  fainte  églife,  il  l'exécute  au  plu- 
tôt par  une  ou  plufieurs  perfonnes  recom- 
mandables  par  leur  foi ,  leur  fcience&  leur 
religion  ,  &  qu'il  faffe  obferver  inviolable— 
ment ,  tout  ce  qu'il  aura  preferit ,  en  répri- 
mant quiconque  voudroit  s'y  oopofcr ,  parû- 
tes cenlures ,  par  les  peines  fufdites  &t  par 
kl  autres  voies  de  droit  &  de  fait ,.  qu'il. 
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jugera  à  propos ,  empruntant  même ,  s'il  eft 
«AN.  15  67.  neceffaire ,  le  fecours  du  bras  feculier ,  nonofe* 
ftant  appellation ,  induit ,  privilèges  ,  lettres 
apoftoliques  ,  ou  exemptions  quelconques  gé- 
nérales &  particulières. 

Qu'il  ne  foit  donc  permis  à  perfonne  d'en- 
freindre ce  prefent  décret,  ou  d'être  aflez 
hardi,  que  de  s'oppofer  à  fon  exécution. 
Si  quelqu'un  eft  aflez  téméraire  pour  ofer 
lui  donner  atteinte ,  qu'il  fçache  qu'il  en- 
courera  l'indignation  du  Dieu  tout-puiilànt , 
&  des  bienheureux  apôtres  faim  Pierre  & 
faint  Paul.  Donné  à  Rome  ,  à  faint  Pierre , 
l'an  de  l'incarnàtion  1^7.  le  premier 
d'Octobre  Tan  deuxième  de  notre  ponti- 
ficat. 

XLIV.  Dès  que  cette  bulle  eutpafle  le  Vatican, 
Le  cardinal  le  cardinal  Granvelle  chargé  de  la  faire  exe- 
«IcGranvcl-  cuter,  &  de  l'appuyer  de  fon  crédit ,  l'en- 
il  hnn°iC^  vo7a  *  Maximilien  Morillon  fon  grand  vi- 
Morillon  caire  dans  lfarchevêché  de  Malines ,  qui  é- 
fo„  graa<j  toit  alors  pérvôt  de  l'églife  d'Aire  en  Artois , 
yicairc,       &  qui  fut  dans  la  fuite  évêqwe  de  Tournay. 

Morillon  étoit  à  Bruxelles ,  lorfqu'il  reçût  les 
dépêches  du  cardinal  datées  du  treizième 
jour  de  Novembre  de  cette  année.  Il  eft  bon 
de  les  rapporter  en  leur  entier  &  dans  leurs 
propres  paroles. 
XLV.        Monfieur  le  prévôt  ,  vous  verrez  par  ces 
Lettre  du  lettres ,  que  je  vous  écris  en  françcns,  ton* 
cardinal  à  jc  livre  qUe  je  docteur  Bay  a  fait  im- 

BaUtut  in-  Prirner    >  dont  lur  ma  101  >  Jc  voudrois  pour 

ter  opéra  beaucoup  qu'il  fe  fût  abftenu  ;  car  je  crains 

Bâtit,  i.p.  fort ,  que  s'il  ne  prend  les  chofes  comme  il 

y  9-  &  Je*,  convient ,  pour  venir  au  remède,  il  ne  fe  trou- 

reeneildes  ve  très-embarraffé.  Les  fçavans  quelquefois 

•wvr'agefde  regardent  leurs  ouvrages  comme  les  pères 

Ma§  im-  leurs  enfans  ;  ils  en  font  infatué*  &  s'expo- 
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fent  à  beaucoup  de  dangers  pour  les  foute- 
«ûr;  je  ne  voudrois  pas  que  la  même  cho-  An.ij^7% 
fe  arrivât  à  ce  dofteur,  vû  que  ce  feroit  le  frlmé  en 
perdre  ,  au  lieu  qu'il  pourroit  fervir  l'églife;  l*6*' 
de  je  m'apperçois  que  les  anciens  théologiens 
*  de  Louvain  ont  eu  de  la  peine  a  le  voir  u-  *  Ces  theo- 
fer  de  ces  termes ,  en  quoi  ils  ont  eu  raifon  j  ty**** 
car  il  ne  doit  pas  tant  s'attacher  à  fon  opi- 
mon  ,  quelque  fipvant  qu'il  puiffe  être  ,  fer  &  T0jfe 
qu'il  ne  défère  à  celle  qu'on  tient  ordinai-  Jt*vejieinn 
,  rement  dans  les  écoles  ;  &  vous  fçavez  que 
toutes  nouveautez  font  dangereufes.  Vous 
lui  pourrez  montrer  ma  lettre ,  &  conférer 
amiablement  avec  lui,  pour  voir  s'il  voudra 
fe  ranger  à  ce  qui  lui  convient  ;  ce  qui  {ét- 
roit ungrand  bien.  Je  le  défire  fincerement 
par  l'afïe&ion  que  je  lui  porte  ;  &  vous  de- 
vez l'avertir  fincerement  du  danger  auquel 
il  s'expofe  ,  s'il  ne  fe  rend  pas  a  l^ailon. 
Son  livre  eft  le  pis  ;  il  faut  nécefftllement 
qu'il  le  défende ,  &  que  ceux  de  l'uni  verfité 
entendent  que  telles  propofitions  ne  doivent 
fe  comporter.  Cela  une  fois  fait ,  tout  le 
relie  pourra  fe  pafTer  doucement  fans  bruit  ; 
&  je  vous  prie  très-affe&ueufement  de  finir 
cette  affaire  avec  tout  le  foin  dont  vous  ê- 
tes  capable  &  au  plûtôt.  Vous  pourrez ,  fi 
vous  le  jugez  à  propos ,  en  conférer  avec  le 
confefleur  du  duc  d'Albe  ,  de  même  qu'a-     %  - 
yec  notre  maître  Tiletanus*  &  Janfenius.  m;me  ' 
Mais  au  nom  de  Dieu  faites  en  forte  que  ces  joffèRavef* 
.doûeurs  agiffent  fans  paffion  ,  &  qu'on  prp-  tein* 
cède  avec  une  charité  vraiement  chrétienne  , 
pour  réparer  doucement  la  faute  ;  ce  qui 
fera  plus  d'honneur  à  l'univerfité  &  à  euxr 
mêmes  ,  &  leur  procurera  plus  de  réputation  > 
que  s'ils  le  conduifoient  avec  aigreur.  11$ 
fpurjopî  tous  apprendre  îe$  mçiures  qu* 
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w   vous  devefc  garder  ,  pour  remédier  à  tout  t 

A*U5*7*  fuivant  les  intentions  de  fa  Sainteté:  mais 
ufez-en  avec  adreffe  &  modeftement»  & 
que  monfieur  notre  maître  (  parlant  de  Baïus  ) 
comprenne  qu'on  ne  lui  eft  point  contraire , 
.qu'on  veut  plutôt  lut  rendre  fervice  ,  mais 
2  condition  qu'il  fe  foumettra  ;  puifqu'autre- 
ment ,  à  mon  grand  regret ,  je  ferai  con- 
traint de  l'abandonner.  En  me  recomman- 
dant à  votre  bon  fouvenir  ,  je  prie  le  créa- 
teur  qu'il  iemplifle  vos  fouhaits.A  Rome  ce  15- 
Novembre  1 567. 

On  voit  par  cette  lettre  l*eftime  que  le  car- 
dinal de  Granvelle  faifoit  de  Baïus ,  &  l'amitié 
qu'il  avoitpour  lui.il  en  écrivit  une  féconde  , 
où  il  fait  encore  l'éloge  de  ce  do&eur.  Elle  eft 
de  la  même  date  que  la  première.,  &  conçue 
en  ces  termes. 
tLVI        Vous  vous  fouvenez  des  différends  fufcitez 
Seconde  pir  q*ques  unfi  ,  qui  ont  voulu  combattre 
•kttredu     des  propositions  avancées  par  nos  maîtres 
.cardinal  à  feu  ]ean  HefTels  &  Michel  Bay  dans  leurs 
Monllon«    Wons  &  dans  leurs  difputes  à  Louvain  ;  & 
BaUn*  in-        ^$  conteftatjons  allèrent  fi  avant  que 

lta»£*! p.  quelques  religieux  de  l'ordre  de  faint  Fran- 
éu&fti  Ç°is  ^voient  prêché  contre  ,  dans  leur 
couvent  d'Ath ,  &  ailleurs  ;  &  fait  cen- 
surer lefdites  proportions  par  la  Faculté  de 
.  .  Paris ,  félon  l'extrait  qu'ils  en  avoient  fait  ; 
d'où  l'on  craignoit  un  plus  grand  fcandale  ,  & 
de  plus  grands  troubles  ,  au  préjudice  de  la 
•réputation  de  l'uni veriité  de  Louvain  ,  dont 
les*nembres  pourroient  fe  divifer.  Les  an- 
ciens do&eurs  étant  offenfez  defdites  pro- 
pofitions ,  &  ceux  qui  les  ont  avancées  é- 
*ant  des  gens  fçavans ,  pieux ,  de  grande  au- 
torité ,  &  ayant  leurs  partifans  clans  cette 
écçte ,  &  d'ailleurs  capables  de  faire  beau* 
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coup  de  fruit  dans  l'églife ,  s'ils  fe  foumettent. 
î>our  remédier  à  ces  maux,  le  défunt  pape  An.: 
Pie  IV.  me  chargea  d'impofer  iilence  aux 
deux  partis  ,  .&  de  leur  commander  fur  pei- 
ne d'excommunication,  de  ne  plus  fe.  fervir 
de  termes  non  ufîtez  dans  les  écoles ,  de  n'en 
faire  aucjane  mention  ,  &  de  ne  point  parler 
au  d  é  fa  van  tage  défaits  do&euxs;;  ce  que  j'e- 
xécutai ponctuellement. 

Dans  ]a  fuite  il  e£t  arrivé  que  le  do&ear 
Baïus  a  fait  imprimer  Ces  ouvrages  à  Lou- 
vain  ,  dans  lefquels  il  a  infère  un  traité 
du  libre  arbitre  de  Vhon%me  ,  avec  d'autres 
opufcules ,  qui  concernent  les  points  aujour^ 
d'hui  controverfez  dans  l'égliie,  &  ces  ou- 
vrages ayant  été  envoyez  ici  (  à  Rome  )  ont 
caulé  beaucoup  de  feandalp  parmi  les  fça- 
vans  ;  en  forte  que  fa  fainteté  les  ayant  vû$ 
elle-même  ,  &  informée  du  jugement  qu'on 
en  portoit ,  ea  a  été  auflî  feandalifée  ;  & 
aûroit  fouhaité  pour  beaucoup  que  ledit  doc- 
teur ,  auquel  je  porte  l'afFeétion  que  vous 
fravez  ,  fe  fût  abftenu  de  la  publication  de 
les  ouvrages ,  &  eût  déféré  aux  ordres  a- 
poftoliques1,  que  je  lui  avois  figniîez.  Sa 
latntete  m'a  rappelle  le  fouvenir  de  ce  qui 
fe  pafla ,  lorfque  feu  fon  prédecclfeur  me 
commit  cette  affaire.  Je  lui  reprefentai  .le 
mérite  de  ce  dofteur  ,  les  grands  fervices 
u'il  pouyoit  rendre  à  l'églile  $  je  la  fuppliai 
'avoir  égard  à  la  vertu,  &  au  zele  de  cé 
doâeur ,  Se  de  le  traiter  le  plus  doucement 
qu'on  pourroit  &  fans  fcandale  ;  ce  que  fa 
fainteté  m'accorda  avec  une  pieté  &  une 
charité  vraiment  chrétienne,  portant  com«r 
pafTîon  audit  Baïus;fuppofant  qu'il  étoit  tom- 
bé.dans  cette  faute,  animé  par  la  difputede 
fes  confrères ,  &  comme  ij.  arrive  affez  fpttr 
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ç     '"m    vent  que  pour  foutenir  une  propofition  quî 
An.  i  J^7.  e^  échapée  ,  l'on  fe  voit  comme  engagé  ,  & 
pour  ainfi  dire  forcé  à  en  avancer  d'autres 
plus  abfurdes  ,  &  plus  contraires  à  la  reli- 
gion. Sa  fainteté  m'accorda  donc ,  qu'on  fe- 
roit  pour  ce  do£teur  %  fauf  la  foi  &  la- véri- 
té ,  &  fans  préjudice  à  fon  autorité ,  &  à  fa 
dignité ,  tout  ce  qu'on  pourroit ,  pourvu  que 
ledit  dofteur  voulut  fe  foumettre  à  ce  que 
la  raifon  exige ,  &  à  la  cenfure  de  fa  fain- 
teté ;  &  pour  y  procéder  ainfi  avec  la  chari- 
té requife ,  Ton  fit  ôter  le  premier  feuillet 
defdits  ouvrages ,  afin  que  l'on  ne  connut 
ni  l'auteur  du  livre  ^  ni  le  lieu  où  il  eit  im- 
primé- on  le  confia  enfuite  à  l'examen  de 
plufieurs  fçavans  de  différentes  nations  ,  qui 
tous  unanimement  ont  eenfuré  plufieurs  pro- 
pofitions  de'  ce  livre  ,  dans  la  forme  que 
vous  verrez  par  cette  bulle  de  notre  faint 
pere  le  pape  ,  que  je  vous  envoie  avec  cette 
lettre ,  déclarant  lefdites  propositions  quali- 
fiées ,  les  unes  comme  fufpeftes ,  d'autres 
comme  erronées  ou  fcandaleufes ,  d'autres  , 
qui ,  quoiqu'elles  fe  puiffent  en  rigueur  in- 
terpréter en  quelque  fens  pour  les  exeufer , 
donnent  néanmoins  occafion  de  fcandale  à 
des  gens  pieux  qui  les  lifent,  Et  cette  con- 
damnation a  été  ainfi  générale ,  avec  l'ad- 
dition du  mot,  Rejpeftive,  afin  d'ufer  de 
plus  de  douceur. 

Et  comme  vous  verrez  dans  cette  bulle, 
que  fa  fainteté  me  commet  pour  faire  par 
moi-même,  ou  par  d'autres,  ce  que  je  ju- 
gerai convenir  (  fauf  la  dignité  de  la  reli- 
gion )  à  l'accommodement  de  cette  affaire, 
pour  remédier  au  mal  qui  pourroit  s'enfuie 
vre  :  &  il  m'a  femblé  que  je  ne  pouvois  y 
employer  pcrfonne  qui  eût  plus  de  zèle  ?c 

de 
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de  modération  que  vous,  pour  y  fatisfaire  ,  m 
(gâchant  l'afFe&ion  que  vous  portez  au  doc-  An.i  $6J. 
reur  Baïus ,  que  je  regarde  comme  unhom- 
nie  de  bien  &  bon  catholique  ,  &  qui ,  dès 
qu'il  verra  la  cenfure  &  la  décifion  de  fa. 
fainteté,  ne  voudra  pas  y  contredire;  au-, 
trement  je  perdrois  la  bonne  opinion  que 
j'ai  conçue  de  lui ,  &  je  ne  lui  accorderais 
plus  ma  proteâion ,  l'ayant  toujours  regar- 
dé comme  un  homme  vertueux ,  &  d'un  bon 
efprir,  du  confeil  duquel  j'efpere  tous  les 
jours  me  fervir.  Ainfi  ,  ce  que  je  juge  con- 
venable, eft  que  vous  l'appelliez,  &  que 
vous  lui  fafliez  entendre  de  ma  part ,  ce  que 
je  vous  écris ,  lui  communiquant  la  bulle 
originale  ,  dans  laquelle  il  verra  l'intention 
de  fa  fainteté ,  &  que  pour  ne  pas  manquer 
à  mon  devoir,  je  ne  puis  me  difpenfer  de 
la  faire  exécuter  ,  quoique  je  défire  que  ce 
foit  avec  le  moins  de  fcandale  qu'on  le 
pourra.  Il  verra  que  dans  cette  bulle ,  il  n'eft, 
nommé  ni  lui,  ni  fon  livre;  &  qu'elle  ne 
fait  feulement  mention,  que  dç  quelques  pro- 
pofitions  extraites  d'un  livre,  fans  dire  le- 
quel :  que  cependant  ce  livre  ayant  été  pu- 
blié ,  il  faut  avifer  aux  moyens  d'y  remé- 
dier; car  je  ne  vois  pas  qu'il  puiffe  fe  dif- 
penfer de  le  condamner  ,  pour  en  fupprimer. 
tous  les  exemplaires  ;  &  s'il  eft  befoin  que 
vous  fafliez  voir  la  bulle  au  doyen  ,  &  aux 
principaux  de  la  faculté;  après  toutefois  cri 
avoir  parlé  audit  dodteur  ,  afin  que  ces  mef- 
Geurs  ayant  vil  la  cenfure  de  fa  fainteté ,  ne 
comportent ,  que  telles  proportions  fe  fou-, 
tiennent  ,  quelque  interprétation  ou  glofe 
qu'on  veuille  leur  donner;  car  je  puis  vous 
ajïurer  que  pour  les  fauver ,  l'on  a  fait  tout 
C£  qui  a  été  poffible,  &  qu'en  cette  aftaû 
Tome  XXXir.  T 
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re ,  le  fouverain  pontife  a  ufé  d'une  tel-» 
An»  1 5*7»  le  diligence  ,  que  fi  ç'eût  été  pour  gagner 
tout  ie  monde  ,  l'on  n'eut  pu  faire  davan^ 
rage. 

Et  ceci  eft  de  telle  importance  ,  &  fa  fain- 
teté  l'a  tant  à  cœur  pour  l'apprehenfion 
qu'elle  a  ,  que  faute  d'y  remédier  prompte-* 
ment ,  il  n'en  arrive  de  grands  inconveniens 
à  l'éelife;  que  j'attendrai  de  vos  nouvelles 
avec  beaucoup  d'impatience  ,  pour  fçavoir  la 
manière  dont  4a  chofe  fe  fera  paffée  ,  Se  en 
informer  le  pape,  Et  je  défire  fincerement , 
que  ledit  do&eur  prenne  bien  la  chofe  ;  pour 
Éditer  tous  les  dangers ,  dans  lefquels  il  pour- 
roit  tomber ,  en  f  e  comportant  d'une  autre 
manière.  Cependant  je  vous  prie  avec  «hh 
te  l'affection  dont  je  iuis  capable  ,  d'uferde 
beaucoup  de  dilligence  ,  vous  fervant  du  con- 
feil  de  ceux  que  vous  jugerez  convenable; 
Se  ayant  fur-tout  grand  foin  d'éviter  ceux 

fii  montreraient  trop  de  paffion  contre  le- 
it  dofteur car  tout  ce  que  l'on  prétend  , 
cft  de  remédier  au  mal ,  comme  j'ai  dit  , 
évitant  autant  que  faire  fe  pourra  ,  d'of- 
fenfer  ledit  dofteur  ;  fans  toutefois  s'écar- 
ter des  intentions  de  fa  fainteté,  ni  rien 
négliger  qui  puiflfe-  fèrvir  à  la  confervation 
de  la  pureté  de  la  doctrine.  En  me  recom- 
mandant très-afFec*rueufement  à  votre  bon 
fouvenir ,  je  prie  le  créateur ,  qu'il  accom- 
pliiTe  vos  defirs.  A  Rome  ce  treize  Novem- 
bre iytf/. 

Le  cardinal  de  Granvelle  écrivit  encore 
une  troifîérne  lettre  que  nous  n'avons  point. 
Sur  ces  lettres  ,  le  grand  vicaire  de  Malines' 
manda  à  Michel  Baïus ,  de  le  venir  trouver 
i  Bruxelles  le  vingt-deux  de  Décembre ,  a- 
#n  de  conférer  avec  lui  fur  de?  dépêche?  9 
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qu'il  avoit  reçues  de  Rome.  Ce  do&eur  lui  -""^  — 
répondit  le  vingt  du  même  mois,  qu'il  ne  At^ij^A 
manqtieroit  pas,,  de  (è  trouver  au  jour  affi- 
gné.  Et  il  fe  fervit  de  cette  occafîon  pour 
taire  fçavoir  au  curé  de  feint  Jean  de  Ma- 
lines  ,  qu'il  étoit  fournis  aux  décrets  du 
faint  fiege ,  &  qu'il  efperoit  que  l'on  feroit 
content  de  fa  docilité.  Mais  avant  qu'il  pdt 
partir ,  Morillon  qui  s'étoit  formé  un  plan 
de  conduite  fur  cette  affaire  ,  félon  les  in- 
tentions du  pape ,  &  fur  les  inftruûions  qu'il 
a  voit  reçues  ,  en  donna  avis  au  cardinal  en> 
ces  termes. 

Monfeigneur ,  j'ai  reçu  avec  la  dépêche  > 
qui  arriva  hier ,  les  trois  lettres  de  votre  il- 
luftriflîme  feigneurie,  fur  ce  qui  concerne 
l'affaire  de  notre  maître  le  Bay  ,  avec  la  bul- 
le de  notre  faint  pere  ,  qui  a  juftement  con- 
damné les  proportions ,  qui  y  font  conte- 
nues,  &qui  ne  fervent  qu'à  caufer  du  trou- 
ble. J'ai  exa&ement  lu  tout  ce  que  vous  m'a- 
vez écrit  pour  mon  inftru&ion ,  que  je  lui- 
vrai  à  la  lettre  ,  cfperant  avec  l'aide  de  Dieu 
vous  en  rendre  bon  compte.  J'en  ai  parle 
à  monfieur  de  faint  Bavon ,  afin  qu'il  foit 

}>revenu ,  fi  par  hazard  on  a  befoin  du  bras 
eculier ,  n'étant  befoin  d'aucun  PUtet  dans 
les  chofes  qui  font  de  lajulKce.  J'ai  mandé 
ledit  Bày ,  que  j'attens  demain  ,  &  je  ver- 
rai ce  que  je  pourrai  faire  avec  lui  feul ,  en 
ufant  de  douceur  &  de  remontrances,  que 
fi  je  le  trouve  inflexible,  je  prendrai  avec  *  Jaiifenlut 
moi  monfieur  notre  doyen*  &  le  curé*  ,  a-  pi  fut  en- 
fin d'avoir  des  témoins  de  ce  que  je  ferai  ;  ^tÂ^v^HC 
mais  je  me  perfuade,  que  par  vos  paternels  V^^de 
&  charitables  dvis,  il  le  laiflera  fléchir.  Et  faint Oudu- 
certes ,  votre  illuftriffime  feigneurie  n'a  pas  le  de  Br/#- 
yea  tak  pour  foi ,  ça  empêchant  qu'il  no  *dfcr< 
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fut  nommé  dans  la  bulle.  Le  principal  objet 
AN»ijd7.  cft  fon  livre,  qu'il  faut  fupprimer;  quoi- 
qu'il en  foit ,  &  comme  f  ai  toujours  connu 
ce  doâeur  pour  une  bonne  perfonne  ,  &  un 
homme  rond  &  droit ,  j'efpere  en  venir  plus 
aifément  à  bout ,  que  je  n'aurois  fais  de  mai- 

*  Jean  He[-  tre  Jean  ^e  Lovanio  *  ,  qui  étoic  fçavant , 
jel*qHi  é-  mais  opiniâtrement  attaché   â    fes  opi- 
$m  mort,    nions  ,  &  à  fes  paradoxes.  Dieu  le  lui  par- 
donne. 

,  J'ai  écrit  à  votre  illuftriffime  feigneurie, 
ce  que  m'a  dit  notre  Lupi ,  lorfque  j'étois  ï 
Malinesj  &  depuis  me  trouvant  à  Louvain  f 
j'en  ai  conféré  avec  ledit  Bay  ,  qui  confen- 
COtt  à  fe  foumettre  en  ceci  ;  de  quoi  même 
il  a  écrit  au  curé  de  faint  Jean  de  Malines  , 
quiJuia  fait  la  réponfe,que  vous  trouverez 
ci-jointe  avec  la  lettre  ,  que  m'écrivit  hier 
ledit  Bay  ,  laquelle  eft  enkiite  de  la  conver- 
lition  que  nous  eûmes  à  Louvain  là-defTus , 
lorfque  je  lui  reprefentai  que  toutes  nouveaur 
tez  etoient  dangereufes,  11  fe  plaint  fort  de 

*  Jpfc  Ra-  monfieur  Tileto ,  *  qui  s'eft  vanté  ,  à  ce  qu'il 
yeflein  de  dit ,  qu'on  verroit  bientôt  une  bulle  avec 
Tibt9t       jes  cenfures.  J'examinerai  s'il  y  a  quelque 

moyen  de  les  réconcilier  ,  fans  préjudice 
toutefois  de  la  religion ,  &  de  l'autorité  du- 
dit  Tileto  ;  avec  ^equel  tient  la  plus  faine 
partie  de  la  faculté.  Je  ne  manquerai  pas  de 

*  Ce  confef  communiquer  ladite  bulle  au  confefleur  *  de 
feurctolt  monfieur  le  duc  d'Albe,  pour-avoir  fon  a- 
Çardtlier.    vis  ,  comme  je  ferai  avec  ceux  de  fon  ordre, 

Car  pour  bien  faire ,  il  faudroit  à  mon  a-r 
vis  ,  mander  le  provincial  Pépin  ,  &  les  gar-r 
diens  de  Namur,  d'Ath  en  Hainaut,  &  de 
faint  Orner,  qui  ont  adhéré  aufdites  nour 
yeautez  ,  pour  leur  intimer  ladite  bulle  6ç 
ceafurc  ,  afin  qu'il*  nç  puiffent  çn  prçtçn,drs 
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caufe  (Pignorance  ,  &  qu'ils  changent  de  con-  * 
duite  à  l'avenir.  A  Bruxelles  ce  vingt- un  Dé*  An.  1567. 
cembre.  *  • 

Baïus  fe  rendit  aux  ordres  de  Morillon,  XLVl. 
qui  lui  fit  part  de  fa  commiflion ,  de  la  bul-  ^°^llon 
le  du  faint  pere  ,  &  des  intentions  tant  de  ce  blcVL^" 
pape ,  que  du  cardinal  de  Granvelle.  Moril-  cuitl;  pOH~ 
Ion  le  trouva  fi  fournis  &  fi  docile  ,  que  dans  lui  fïgmtfct 
le  moment  même  il  fut  arrêté ,  que  le  vingt-  la  bulle, 
neuf  du  même  mois  de  Décembre  ,  le  grand  Ba,it"a  *.  i% 
vicaire  fe  rendroit  à  Louvain,  &  qu'on  af-  °PerumBt"* 
fembleroit  le  doyen  &  les  profefTeurs  en  *' 
théologie  de  la  faculté ,  qu'on  appelle  étroi- 
te ;  qu'on  y  feroit  le£ture  de  la  bulle ,  qu'el- 
le feroit  communiquée  à  tous  les  membres 
de  l'affemblée,  afin  qu'ils  en  eulTent  con- 
noiffance  ;  que  tous  en  commun  &  en  par- 
ticulier ,  fouferiroient  à  la  décifion  du  pape, 
&  qu'enfin  on  prendroit  toutes  les  mefures 
convenables  ,  pour  bannir  de  l'univerfité  les 
opinions  que  le  faint  liège  proferivoit;  afin 
que  le  tout  fe  paiTât  en  fecret ,  &  fans  é- 
clat ,  pour  ne  point  mettre  l'honneur  de  Mi- 
chel Baïus  en  compromis.  Par  là ,  le  grand 
vicaire  exécutoit  fa  comrniflion  fans  bruit  , 
félon  les  vues  du  pape ,  &  les  inftrudtions  du 
cardinal  de  Granvelle.  Il  fe  rendit  donc  à 
Louvain  au  jour  marqué  :  Voici  l'attefta- 
tion  qu'en  donna  le  jour  même  Janfenius  , 
alors  doyen  de  la  faculté ,  qui  fat  enfuite 
évêque  de  Gand  ,  lorfque  la  bulle  lui  fut  in- 
timée ,  &  aux  autres  théologiens  au  nombre 
de  fept  ;  fçavoir  ,  Baïus  ,  JofTe  Raveftein  , 
Lindanus  ,  Hunnacus  ,  Gozaeus  ,  Lunerus  Pé- 
tri ,  Cornélius  Reyneri ,  fqui  avec  le  doyen 
•  compofoient  la  faculté  étroite» 

A  tous  ceux  ,  qui  ces  prefentes  lettres  ,    XL VII. 
verront  :  Salut ,  dans  le  Seigneur.  Nous  fai-  Aucftauaa 

T  iij 
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i  fons  fçavoir  ,  que  dans  une  aflemblée  de  la 

An.  i^7'  faculté,  ipéciaiement  indiquée  à  ce  jour  ,  a 
du  doyen,  comparu  devant  nous  Maximilien  Morillon, 

f"Lion  de  Prév6t  de  l%lift  d'Aire  i  &  vicâire  Sénéral 
cette  bulle.  ^u  cardinal  de  Granvelle  ,  archevêque  de 

b*Ur.a  nt  Malines ,  qui  nous  a  expofé  en  peu  de  mots, 
fitf.P*  C6.  qu'il  avoit  reçu  une  bulle  de  notre  fàint  pe- 
&  ri*      ie  Pie  V.  expédiée  a  Rome  le  jour  des  blen- 
des du  mois  d'Ottobre  dernier ,  portant  con- 
damnation d'un  certain  nombre  de  propo- 
fitions  ,  refpedtivement  comme  erronées ,  hé- 
rétiques ,  fcandaleufes ,  &  offenfant  les  o- 
•    *  «eilles  pieufes  ;  quoique  quelques-unes  d'en- 

tr'elks  puiffent  en  quelque  manière  être  foo- 
tenu«es  dans  la  rigueur ,  &  dans  le  propre 
fens  des  termes ,  que  leur  ont  donnné  ceu* 
<jui  les  ont  avancées  ;  dont  quelques-uns 
,cles  dofteurs  fe  font  fervis  jufqu'à  prefent 
dans  notre  école  d'une  manière  nouvelle. 
Or  fa  fainteté  a  ordonné  l'exécution  de  Gl 
ibulle  à  mondit  feigneur  illuftriffime  ,  qui  par 
•fes  lettres  de  Rome  du  treize  Novembre 
dernier ,  lignées  de  fa  main  ,  a  commis  le- 
ndit Prévôt  fon  vicaire  gênerai  pour  tenir  fi 
jjlace  en  cette  partie.  Et  pour  remplir  (à  com- 
miffion ,  il  nous  a  produit  la  bulle  &  les  let- 
tres dudit  feigneur ,  avec  le  refpeâ  qui  leur 
eft  dû.  Il  nous  les  a  lues  mot  à  mot ,  clai- 
rement &  diftin&ement ,  &  après  cette  lec- 
ture, il  ks  publia  &  nous  les  intima  en  la 
manière  ,  &  en  la  forme  qu'il  le  dût  fai- 
re ;  afin  que  nous  en  euflîons  connoifTan- 
<ce. 

Enfuite  il  nous  exhorta  à  la  paix  ,  &  a  la 
concorde ,  nous  conjurant  par  les  entrailles 
-  de  la  mifericorde  de  Notre  Seigneur  ]efus- 
Chrift  ,  à  nous  dépouiller  de  tous  préjugez, 
ôc  de  tous  fentimens  humains ,  à  penfer  tous 
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même ,  à  parler  le  même  langage ,  Se  à  1 
faire  profcilîon  de  la  pure  do&rine,  enfei-  An.  1567. 
enée  par  nos  prédécefleurs ,  gens  très-ha- 
biles  dans  cette  célèbre  école ,  qui  a  été  fi 
fouvent  honorée  des  éloges  du  faint  fiege^ 
8c  qui  a  été  en  fi  grande  réputation  dans 
joutes  les  églifes  du  monde  chrétien.  Il  nous 
exhorta  a  nous  occuper  du  falut  éternel,  & 
À  terminer  en  paix  les  conteitations  qui  pour- 
roient  naître  parmi  nous  ,  pour  éviter  les 
reproches  qu'on  objefte  aux  feâaires  ,  &  aux 
hérétiques  de  notre  cems  ;  qu'ils  ne  convien- 
nent point  entr'eux ,  que  différentes  pallions 
les  emportent,  Se  quuls  donnent  dans  des 
opinions  contraires  ;  que  nous  nous  fouvinf- 
fions  qu'il  n'y  a  qu'un  Dieu,  qu'une  foi,, 
qu'un  baptême  ,  qu'une  dglife ,  dans  laquel- 
Je  il  faut  nous  refermer.  Qu'il  ne  refte  donc 
.qu'a  prendre  les  moyens  convenables  pouar 
remédier  au  mal  prêtent  ,  &  fatisfaire  aujc 
-ordres  de  fa  fainceté  ;  Se  qu'il  nous  laifloit 
À  tous  la  liberté  d'opiner.  Ainfî  chacun  de 
-nous  ayant  ouvert  l'avis ,  qui  paroilïbtt  le 
fins  convenable  dans  les  conjonctures  pré-  - 
lentes,  le  grand  vicaire  dit:  Qu'il  ne  jti- 
geoit  pas  feulement  nécefïaire  qu'on  s'abftînt 
déformais  de  foutenir  dans  les  difputes ,  ou 
par  écrit ,  ks  articles  exprimez  dans  la  bul-  • 
le;  mais  qu'il  falloit  encore  interdire  les* 
livres,  dont  prefquc  tous  ces  articles  étoient 
«irez.  Et  pour  exécuter  les  ordres  du  pape 
dont  il  étoit  chargé,  il  conclut  qu'en  qua- 
lité de  commiffaire,  quoiqu'indigne  du  (ou- 
verain  pontife ,  &  de  délégué  de  l'illuftriflî- 
me  cardinal  de  Granvelle  ,  par  l'autorité  du 
Ûege  apoftolique ,  &  en  vertu  defdites  lettres; 
il  ions  en-joigrroit  à  nous  doyen  ,  &  aux  au^ 
très  maîtres  de  ladite  faculté ,  par  la  faims 

.   .  .       It  è  l 
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demandent 
une  copie 
de  la  bulle  , 
quon  l  ur 
reihfe. 
Bt'iana  ut 
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obèiffance,  d'obfcrver  très-exaclement  ton. 
tes ,  &  chacune  des  chofes  contenues  dans 
ladite  bulle,  fuivant  les  ordres  &  les  inten- 
tions de  fa  fainteté  ,  &  de  ne  pas  fouffrir 
qu'on  enfeignât  en  public  ou  en  particulier  , 
dans  les  difputes  &  dans  les  écoles ,  par  é- 
crit  ou  de  rive  voix  ,  les  articles  condamnez 
dans  la  même  bulle,  fous  les  peines  &  me- 
naces qui  y  font  exprimées  ,  de  quelque  ma- 
nière que  ce  foit. 

*  A  ces  chofes ,  nous  doyen  ,  du  confente- 
ment  defdits  maîtres  au  nom  de  la  faculté, 
répondîmes  au  même  Prévôt  i  Que  nous  ac- 
ceptions avec  toute  forte  de  refpeô ,  &  que 
nous  avions  accepté  actuellement  avec  k>u- 
mifïïon ,  la  bulle  apoftolique  de  notre  faint 
pere  le  pape  Pie  V.  &  chacun  des  articles  qui 
y  font  contenus  ,  n'ayant  pas  d'autre  inten- 
tion ,  que  de  nous  y  conformer  religieufe- 
ment  en  tout,  comme  de  vrais  enfans  d'o- 
béiffance ,  rendant  tous  à  fa  fainteté  de  très- 
humbles  ,  &  très- vives  actions  de  grâces  du 
foin  paternel ,  qu'elle  prenoit  de  notre  uni- 
verfité,  &  promettant  de  donner  toute  no- 
tre attention  ,  pour  bannir  de  notre  école  la 
diverfité  des  fentimens.  Et  afin  d'accomplir 
plus  aifément  toutes  ces  promefles ,  nous 
fuppliâmes  qu'on  nous  délivrâmne  copie  de 
la  bulle ,  ou  du  moins  des  articles  qui  y  é- 
toient  condamnez  ;  &  pour  faire  enforte  que 
le  tout  fe  paflat  fans  lcandale  ,  nous  deman- 
dâmes tous  unanimement,  qu'on  n'interdît 
point  par  une  défenfe  publique  la  lecture  des 
livres  ,  dont  les  propofitions  font  tirées  ;  at- 
tendu que  cette  défenfe  ne  pouvoir  fe  faire 
fans  offenfer  vivement  plufieurs  perfonnes , 
Se  fans  couvrir  d'une  infamie  perpétuelle 
l'auteur  de  ces  livres  *  qu'il  fuffifok  pour  le 
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tems  prcfent ,  que  les  'articles  en  queftion 
fuffent  condamnez ,  &  qu'à  l'avenir  on  ne 
pût  ni  les  propoier ,  ni  les  foutenir  ;  à  quoi 
nous  tiendrions  exactement  la  main. 

Le  Prévôt  répondit  :  Que  pour  de  raifons 
graves  &  très- importantes  ,  il  ne  pouvoit  pour 
le  prefent  nous  délivrer  une  copie  de  la  bul- 
le, que  cela  pafïbit  fes  pouvoirs  ;  mais  qu'il 
nous  remettroit  les  articles  tranferits  de  fa 
main  ,  afin  que  perfonne  ne  pût  les  ignorer, 
à  condition  toutefois ,  que  nous  promettrons , 
comme  nous  venions  de  le  promettre  ,  que 
ces  articles  ne  fortiroient  point  des  mains 
des.profefleurs ,  &  qu'ils  ne  les  communique* 
roient  à  perfonne  ,  jufqu'à  ce  qu'il  eût  obte- 
nu une  plus  ample  permiflion  de  les  com- 
muniquer. Il  loua  fort  la  promptitude  ,  avec 
laquelle  nous  nous  étions  fournis  aux  ordres 
du  fouverain  pontife  ;  mais  il  ajouta ,  qu'il  ne 
pouvoit  fe  difpenfer  d'interdire  la  letturedes 
livres  en  queftiop:,  ce  point  lui  étant  expref- 
fement  commandé.  Surîquoi  ayant  renouvel- 
lé  nos  inftances  ,  &  conjuré  le  grand  vicaire 
de  ne  point  paffer  outre  ;  il  repartit  que  tout 
ce  qu'il  pouvoit  nous  accorder  ,  étoit  de  fur- 
feoir  la  défenfe  defdits  livres  ,  jufqu'à  ce  qu'il 
eût  reçu  une  féconde  jufllon ,  à  condition  tou- 
tefois ,  que  dès  quelle  nous  feroit  notifiée  , 
nous  y  acquiefeerions  tous  fens  aucun  délai , 
êc  la  faculté  agréa  ce  temperamment  ;  def- 
quelles  chofes  ledit  Prévôt  ayant  demandé 
atte  ;  nous  lui  avons  accordé  ces  pré  fentes , 
pour  fervir  de  témoignage  de  ce  qui  a  ézê 
fait  ci-deffus  ,  après  y  avoir  mis  le  fee au 
de  notre  faculté  ,  &  figné  par  notre  notaire. 
Fait  à  Louvain  ,  étant  affemblcz  dans  la  mai- 
fan  de  Joffe  Raveftein  de  Tileto ,  profefTeur 
ea    écriture  fainte  ,  le:  lundi  vingt -neuf 
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— — —  Décembre  1567.  Signez  les  mêmes  que 
An.  1 5*7.  deffus. 

La  demande  que  faifoient  les  dofteurs  au 
rand    vicaire,  de  leur  délivrer  une  copie 
i  la  bulle  était  jufte ,  puifqu'ils  étoient  char- 
gez  de  la  faire  obferver  ,  &  que  d'ailleurs  il 
pouvoit  naître  des  conteftations  8c  des  difpu- 
tes ,  au  fujet  de  ces  propofitions  qrôpn  ne 
pouvoit  vuider  qu'en  les  confrontant  avec 
N       le  texte  de  la  bulle  :  Il  paroiffoit  donc  né- 
ceflafre  d'en  laifler  une  copie  à  la  faculté, 
&  les  dô&eurs  étoient  bien  Fondez  dans  leur 
demande;  mais  Morillon  fut  ferme  à  la  re- 
fufer.  Il  parut  un  peu  plus  indulgent  fur  l'au- 
tre demande  qui  concernoit  les  livres ,  dont 
YT  ry     *es  profitions  étoient  extraites,  il  n'y  eut 
Y       j  point  a  la  vérité  d'ordonnance  publique  , 

Le  srana  F        _       .  _  izr 

vicair?  de    pour  fuppnmer  ces  livres  ,  &  pour  en  déten- 
Mali&s  fait  dre  la  le&ure  ;  mais  au  fortir  de  Paffemblée , 
faifîr  les  H-   JJ  fit  faifir  chez  les  libraires  tous  les  exem- 
V\$  i?AC~  Plaires  des  ouvrages  d'Heffels  &  de  Baïus  , 
Baïus         &  les  fic  tranfportcr  dans  fa  maifon.  Il  arrê- 
ta même  l'impreffion  d'un  nouvel  ouvrage 
qui  étoit  fous  la  prefle;  ce  qui  mortiha 
Baïus.  Mais  comme  ce  doéteur  pour  le  bien 
de  la  paix  s'étoit  fournis  humblement ,  il  lup- 
prima  pour  l'édification  des  fidèles  toutes  les 
juftifications,  &  toutes  fes  explications  qu'il 
•  ■      auroit  pu  donner.  Cette  affaire  eut  néan- 
moins de  grandes  fuites ,  comme  nous  ver- 
ions  dans  les  années  fuivantes. 

Pendant  qu'on  s'oppofoit  fi  vivement  aux 
L.       progrès  de  la  doftrine  de  Baïus  ,  Phéréfie  en 
suite  des  faifSit  de  fi  confiderables  dans  la  Flandres, 
affaires  delà        Philippe  IL  qui  en  étoit  le  fouverain  , 
riandres;     Pnt  la  réfolution  d*y  porter  la  guerre  ,  con- 
Strada  de  tre  l'avis  néanmoins  de  plufieurs  ,  &  de  fon 
bclto  Êe/gi-  eonfeffeur  même  >  qui  eltaya  de  l'en  cUcbw* 
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ner.  On  a  vu  dans  le  livre  précédent ,  que 
les  confédérés  s'étant  aflemblcz  à  Ruremon-  An.i  j  57. 
de  dans  le  mois  d'O&obre  de  1  ç  66.  ils  Ce  Tépa-  ptThon  % 
xerent  fans  avoir  pu  s'accorder  fur  le  fait  de  la  m      fHt  _ 

religion.  40.  ver  fa 

Le  prince  d'Orange  étant  palTé  en  Hollan- 
4e ,  avoit  laiflé  Hocftrate  dans  Anvers ,  pour 
y  commander  en  fa  place  :  le  comte  d'Eg- 
mont  s'en  étoù  retourné  en  Flandres ,  &  les 
autres  en  differens  endroits:  Hocftrate  s'op- 
pofa  avec  beaucoup  de  vigueur  à  la  popula- 
ce mutinée  ;  ce  qui  fit  efperer  a  la  gouver- 
nante jque  les  troubles  pourroient  s'appai- 
fer,  &  elle  commen^oit  déjà  à  carefler  les  mé- 
contens  pour  les  gagner.  D'Egmont  avoit 
donné  des  marques  de  fon  zélé  pour  le  fer- 
vice  du  roi  ;  Hocftrate  avoit  contenu  le  peu- 
ple de  Malines  dans  fon  devoir ,  &  le  prince 
c^Orange  avoit  fait  punir  quelques  mutins  â 
Utrecht  ;  néanmoins  les  fédirieux  fc  fbulcve- 
rent  à  Bruges  &  à  Valenciennes ,  &  Péglife 
<le  Ciint  Waaft  fut  abbatue  dans  cette  der- 
niere  ville.  La  gouvernante  Marguerite  de 
Parme  on  ayant  eu  avis,  &  fe  voyant  aflex 
forte  pour  ufer  de  fon  pouvoir  ,  manda  à 
Philippe  de  Ginte  Aldegonde  feigneur  de 
NoiKerme  ,  gouverneur  du  Hainaut  ,  en  la 
place  du  marquis  de  Bcrgh ,  qui  étoit  en 
Efpagne  ,  de  mettre  garnilon  dans  cette  der-  B  # 
niere  place ,  pour  contenir  les  peuples. 

KorKerme  pour  exécuter  ces  ordres ,  s'é-  * 
tant  approché  de  la  ville  ,  le  magiftrat  lui  en-  na* 
voya  des  députez  pour  l'alTurer,  que  jufqu'i  ne  or,irc 
prélent  ils  avoient  été  fidèles  au  roi  &  a  la  daiiicccr 
gouvernante  ,  &  qu'ils  le  feroient  dans  la  Valcncien- 
luite  ;  &  pour  le  prier  de  ne  faire  entrer  qu'un  n^  ^ 

Îetit  nombre  de  foldats.  Mais  le  lendemain  hJ  ^  » 
l'heure  même  kque  les  premiers  députez  air  initioboc  " 

T  VJ  dtWO, 
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'   voient  promis  de  kifler  entrer  la  garnifon  : 

An.ï  5*7.  d'autres  arrivèrent  pour  dire  au  comte  ,  que 

bello  ^Bd  i  'es  hérétiques  ayant  couru  toute  la  nuit  dans 

€0  L  6. €  ~  "  ^a  v*^e  >  avo^nt  fait  changer  le  peuple  ,  & 

Oro/ius  in  qu'on  étoit  réfolu  de  ne  point  recevoir  de 

Jtnhnlih  de  garnifon  ,  &  d'en  écrire  les  raifons  à  la  gou- 

7isT  B efe'~  vcrnantc  ;  ce  cîu'  *rr*ta  tellement  cette  prin- 
«j  .  1.  joc    Ce{fe  ?  qu'après  avoir  ordonné  toutes  les  cho- 

fes  néceflaires  pour  un  fiege;  elle  remit  a 
Noncerme  une  lettre  écrite  dans  fa  colete  , 
-avec  ordre  de  la  faire  tenir  au  magiftrat,  a*- 
vant  que  d'invertir  la  ville.  Cette  lettre  or- 
don  noit  aux  habitans  au  nom  du  roi ,  de  re- 
cevoir quatre  compagnies  de  cavalerie ,  au*- 
'  -tant  de  fantaflins  ,  &  d'obéir  à  Norxer- 
me  gouverneur  de  la  province  ;  qu'autrement 
ils  feroient  réputez  ennemis  du  roi  &  de  la 
patrie  ;  mais  fur  le  refus  des  habitans ,  qui 
mépriferent  ces  menaces  ,  la  gouvernante  les 
^déclara  criminels  par  un  édit ,  confifqua  leurs 
tiens ,  &  en  fit  fçavoir  les  raifons  aux  provins 
^      ces;  ce  qui  xonfterna  les  confedérez;  d'au- 
tant que  Noncerme  avoit  ordre  de  com- 
mencer à  invertir  la  place  >  quoique  ce  fut  en 
hiver. 

LU.         Pendant  qu'on  formoit  le  fiege  de  cette 
Parti  de*  ville  fur  la  fin  de  Décembre  de  I566^qua- 
confédérea  tre  mme  hommes  de  l'armée  des  confede- 

c^Tour-"    *ez  Paruren*aux  environs  de  Tournay  fous 
Ray#      "     la  conduite  de  Jean  Soreau,  dans  le  deffein 
Struda  loto  de  furprendre  Lifle ,  &  de  remporter  par  l'in- 
J*p.  I.  e.      telligence  qu'ils  avoient  avec  quelques  mar- 
J*9**  ■  chands  hérétiques  des  plus  riches  de  la  ville. 
•    Norkerme  eut  ordre  de  prévenir  k  deffein 
des  ennemis:  avec  une  partie  des  troupes, 
qu'il  avoit  proche  de  Valenciennes  ,  Se  d'en 
communiquer  auparavant  avec  Jean  de  Raf 
jfinghem  gouverneur  de  Lifle ,  de  Douai,  & 
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cPOrchies.  Ce  gouverneur  venoit  de  battre  un  _ 
parti  des  ennemis ,  (orti  d'Armentieres  au  An.  i^Sjn 
nombre  de  plus  de  trois  cens,  la  plupart  jeu- 
nes foldats  qui  avoient  pris  honteufement  la 
fuite,  après  en  avoir laiffé  deux  cens  trente 
fur  la  place.  Cette  défaye  obligea  les  confe- 
derez  de  s'éloigner  de  Lifte ,  &  de  prendre 
leur  marche  vers  Lanoy ,  dont  on  leur  fer- 
ma les  portes;  ce  qui  donna  à  Nonterme  le 
tems  de  les  pourfuivre  ,  &  de  les  atteindre. 
Comme  il  étoit  prêt  de  mettre  fon  armée  en 
bataille ,  s'étant  apperçu  oue  l'ennemi  fe  re* 
tiroit  {>eu  à  peu  dans  des  défilez  d'un  diffici- 
le accès ,  il  envoya  trois  compagnies  d'ar- 
quebufiers  avec  quelques  piquiers ,  &  fuivit 
lui-même  avec  fa  cavalerie.  Les  confederez 
firent  paroître  au  commencement  beaucoup 
de  valeur  ;  &  tirèrent  quelques  petites  pièces 
de  canon ,  qu'ils  avoient  mifes  fur  le  Dalla- 
ge ;  mais  a/ant  été  forcez  à  coups  de  pi- 

3ues ,  la  cavalerie  vint  fondre  fur  eux  ;  &  le 
éfordre  s'étant  mis  parmi  eux  ,  ils  prirent 
la  fuite.  Soreau  leur  con?  mandant  fut  blcffé, 
#  ne  fe  fauva  qu'avec  peine.  Noriterme  ne 

Serdit  que  fix  des  fiens ,  &  fe  rendit  maître 
ans  cette  aftion  de  neuf  drapeaux  des  en- 
nemis, de  vingt  pièces  de  campagne,  &  de 
deux  barils  de  poudre. 

Voulant  profiter  de  cette  viftoire  ,  il  fit  ap-  LïII. 
procher  fon  armée  du  côté  de  Tournay ,  &  Norkcrm^ 
envoya  un  trompéte  pour  ordonner  aux  ha-  tomme 

bitans  de  la  part  de  la  gouvernante  de  rece-  Tournay <le 
r  j    ri  '  rendre  oc 

voir  garntfon  ,  avec  menaces  de  ievir  con-  y  cntrç  g 
tre  eux  ,  s'ils  refufoient  :  mais  la  confterna-  Stradâ  de 
tion  où  ils  étoient ,  ne  leur  permettant  pas  bello  Belii- 
de  délibérer  ,  ils  fe  rendirent  auflî-tôt  à  dif-  Cdl  *-  J 
crétion  ;  le  vainqueur  commença  par  défar-  T\ou*t 
mer  le  peuple  r  fiî  metue  eu  prifoa  les.  prin^  *       #  4U 
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cipaux  auteurs  de  la  révolte  ,  rétablit  Pévêqne 
Ax.ij6?,  se  le  clergé ,  &  après  avoir  entièrement  dii- 
fipé  les  confiftoircs ,  &  toute  raflemblée ,  il 
xeprima  toute  la  fa&ion  hérétique,  Se  punit  de 
(  mort  quelques  miniftres ,  Se  quelques-uns  des 

habitans  qui  étoient  les  plus  opiniâtrement 
attachez  à  leur  do&rine*  Peu  de  tems  après 
la  gouvernante  lui  envoya  un  ordre  pour 
prendre  le  gouvernement  de  Tournay  en  la 
place  de  Montigny ,  qui  étoit  en  Elpagne  ; 
&  pour  laiffer  dans  la  ville  Jean  de  Croy  , 
comtc.de  Rœux  ,  Se  huit  compagnies  de  gens 
<le  guerre ,  avec  quatre  cens  cinquante  hom- 
mes pour  la  garnifon  de  la  citadelle.  Après 
quoi  il  alla  former  lefiége  de  Val  anciennes 9 
•quoique  Philippe  II.  ne  parût  pas  l'approu ver  ; 
l'opiniâtreté  du  peuple  fît  changer  ce  prince  de 
fentiment 

LIV.  La  gouvernat*  néanmoins  pour  répondre 
le  baron  de  aux  premières  intentions  du  roi*,  tenta  toutes 
Norkerme  choies  pour  obliger  les  rebelles  à  fe  recon- 
fe  rend  maî-  noître  ;elle  leur  envoya  le  comte  d'Egmont 
ne  de  va.     &  ic  duc  d'Arfcot  ,  afin  d'efkyer  par  leur 

Str^nt  autorité  dc  kur  fairc  Prcndrc  de  meilleures 
fu f.  /,  H  réfolutions:  ils  leur  propoferent  de  fe  ren- 
dre, Se  de  recevoir  une  garnifon;  que  c'é-» 
toit  en  vain  qu'ils  comptoient  fur  le  fecours 
des  étrangers  ,  qu'il?  dévoient  fe  redimer  de 
leur  rébellion  par  leur  repentir ,  Se  détour- 
net  la  colère  du  prince ,  Se  la  ruine  de  leur 
patrie ,  pendant  qu'ils  le  pouvoient  encore 
par  la  foumiflîon  Se  Tobéiflance.  Mais  toutes 
ces  raifons  n'ayant  point  été  écoutées  ;  ces 
deux  feigneurs  fe  retirèrent  fort  irritez,  Se 
Noricerme  eut  ordre  de  preffer  le  fiege ,  Se 
de  battre  promptement  la  ville.  Elle  fut  bat-» 
tue  fi  vigoureufement ,  &  avec  tant  de  fuc-> 
céf  y  qu'en  jttoi»de  quatre  heures ,  la  meili 
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letire  fortification  fut  ruinée.  Les  habitans 
étonnez  de  ces  cominenccmens ,  envoyèrent  An.ij^t* 
deux  trompettes  pour  prier  Noricerme  de  vou- 
loir entendre  les  députe»  au  fujct  de  la  red- 
dition de  leur  ville.  Ces  députez  arrivèrent 
fur  le  foir  au  nombre  de  vingt;  mais  le  corn-* 
mandant  s'étant  mocqué  d'eux  ,  fit  continuer 
la  batterie  pendant  toute  la  nuit,  fans  au- 
cune interruption;  en  forte  qu'à  peine  le 
jour  commença  à^paroitre,  que  d'autres  dé- 
putez parurent  pour  fè  rendre  i  la  clémen- 
ce ,  &  à  la  di/cretion  de  la  gouvernante.  L'at- 
taque dura  trente-fix  heures ,  &  l'on  y  tira 
trois  mille  coups  de  canon ,  qui  endommagè- 
rent fort  les  murailles ,  ians  tuer  beaucoup 
d'hommes. 

Le  même  jour  qui  étoit  le  dimanche  des  jays 


c?      1  —    '  —  ~ 

entra  dans  la  ville  avec  treize  compagnies  le  peuple  & 
d'infanterie.  Les  femmes  &  les  enfans  vin-  |*it  arrêter 
rent  au-devant  de  lui    avec  des  Rameaux  à  Révolte 
la  main  ,  implorant  d'une  voix  tnfte  la  clé-  77**, 
mence ,  &  la  compaffion  du  vainqueur  :  il  les  /.  4I. 
fit  retirer  avec  bonté  ,  &  défendit  le  pillage.  StraJade 
Enfuite  il  défarma  le  peuple ,  ôta  à  la  ville  ** 
quatre- vingt  pièces  de  canon  qui  s'y  troi**  * 
verent ,  &  toutes  les  munitions  de  guerre  5 
enfin  il  fît  rechercher  les  auteurs  de  la  rébel- 
lion ,  &  les  miniftres  des  hérétiques  :  trente- 
fix  des  principaux  rébelles  furent  arrêtex  pri- 
fonniers  ;  mais  on  ne  pût  prendre  aucun  mi^ 
niftre  :  ils  avoient  tous  trouvé  moyen  de  fe 
retirer  fecretement  de  la  ville  ,  quoiqu'on  edt 
eu  foin  d'en  fermer  les  portes  &  qu'on  y 
eut  mis  des  gardes.  Ils  furent  néanmoins  peu 
«le  tems   après  arrêtez  proche  de  faint  A- 
mand,  &  après  avoir  été  aflèfc  long-tems 
prifonaiers ,  le  baron  fit  pendre  C  ui  de  Brés; 
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&  Peregrin  de  la  Grange,  avec  quelques 


magiftrats  &  les  officiers  de  la  ville  furent 
changez ,  &  pour  punition  on  ôta  à  Valen- 
ciennes  fes  privilèges  &  les  immunitez ,  jus- 
qu'à ce  qu'il  plût  au  roi  de  les  lui  rendre. 
La  gouvernante  lai  manda  ce  fuccès ,  &  lui 
marqua  les  noms  des  capitaines ,  &  même 
des  foldats  qui  s'étoient  fignalez  dans  ce  fie- 

fe ,  le  priant  de  lui  permettre  d'appliquer  les 
iens  confifquez  des  coupables  à  récompeiv 
fer  la  fidélité  &  le  courage  de  ceux  qui  l'a- 
Yoient  fi  bien  fervi.  Les  chofes  ainfi  termi- 
nées ,  l'on  rétablit  le  culte  divin  dans  les  é- 
glifes ,  on  fit  venir  l'évêque  d'Arras  ,  &  l'on 
mit  dans  la  ville  une  garnifon  de  huit  com- 
pagnies pour  contenir  le  peuple  dans  fon 
^devoir, 

LVI.  Cependant  la  gouvernante  informée  que 
la  gouvcr-  le  roi  fe  préparoit  à  venir  lui-même  en  Flan- 
uante  exige  dres ,  jugea  à  propos  d'exécuter  ce  qu'elle  a- 
un Jennenc      jt  p.rojett^  depuis  long-tems  ,  qui  étoit  de 

«lesieigneuis  r  •     •        i    r  •  &  o  i         *  »ii  3 

&  des  ma-  *aire  Jurer  *es  ieigneurs^&  les  magiftrats ,  de 
giftrats.  fervir  fidèlement  le  roi\  contre  ceux  qui 
'  Strdi*  ut  feroient  déclarez  criminels  de  léze-majefté  , 
f*h  fans  exception  de  perfonne.  Elle  exigeoit  ce 

ferment  non  pour  fçavoir  les  fentimens  de 

Îiuelques-uns  ,  dont  elle  n'étoit  que  trop  a£r 
urée ,  mais  pour  les  priver  de  leurs  charges 
d'une  manière  moins  odieufe ,  s'ils  rehi- 
foient  de  jurer ,  ou  pour  les  punir ,  s'ils  man- 
quaient a  leur  ferment ,  &  j>ar-là  procurer 
h.  paix  -dans  les  Pays-bas.  Des  le  commen- 
cement de  cette  année  elle  communiqua  foa 
deflein  au  confeil ,  &  dit  qu'elle  feroit  ravie 
que  les  plus  grands  feigneurs  fiflent  ce  fer- 
ment les  premiers  ;  parce  qu'ils  feroient  in-  .* 
failUblernent  fuivis  de  beaucoup  d'autres* 
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Pierre  Ernefte  de  Mansfeld  promit  le  pre-  4 
mier  de  jurer:  le  ducd'Arfcot  &  les  comtes  An.-i  j*7J 
d'Egmont ,  de  Mégues  &  de  Barlemont  fi- 
rent de  même ,  &  l'exécutèrent.  Mais  Hen- 
ri de  Brederode ,  qui  fervoit  le  roi  Se  com- 
mandoit  une  des  quatre  compagnies  de  la 
cavalerie  de  Flandres  ,  après  plufîeurs  exhor- 
tations de  la  part  de  la  gouvernante  ,  refu- 
fa  de  jurer ,  &  fe  démir  de  fa  charge.  Les 
comte  de  Horn  &  d'Hocftrate  refuferent  auf- 
fi  ,  mais  avec  plus  de  civilité;  ils  dirent  qu'ils 
étoient  affez  engagez  par  le  ferment  qu'ils 
avoient  fait  dans  les  années  précédentes.  Ge 
refus  détermina  la  gouvernante  à  ôter  le 
gouvernement  de  Malines  à  ce  dernier,  & 
elle  le  donna  au  baron  de  Semier  recom-  ' 
mandable  par  fa  religion  &  par  fa  fidé- 
lité. N 

Le  prince  d'Orange  ayant  refufé  de  prê-  LVJL 
ter  le  ferment ,  écrivit  à  la  gouvernante  pour     Le  prince 
la  prier  de  donner  un  gouverneur  aux  Hol-  d'Qrange  !« 
landois  ,  aux  Zelandois  &  aux  Bourguignons,  £fufc  *  fe 
puifqu'il  connoiffoit  que  c'étoit  la  volonté  SSl^ 
du  roi  qu'il  fe  défît  du  gouvernement  de  ces  Stradaut 
provinces.  Cette  propofition  la  furprit  beau-  f"f .  /. 
coup  :  &  comme  elle  ne  vouloit  pas  avoir 
ce  prince  pour  ennemi,  elle  lui  envoyai  An- 
vers Jean-BaptifteBerti  fon  fecretaire  qui  le 
trouva  qui  vivoit  en  homme  privé  :  il  lui 
remit  les  lettres  de  la  gouvernante  y  &  lui  re- 
prefenta  par  beaucoup  de  raifons  que  le  def- 
fein  qu'il  avoit  de  quitter  fes  gouvernemens  > 
n'étoit  approuvé ,  ni  par  cette  princefTe ,  ni 
par  aucun  des  grands  feigneurs ,  non  feule- 
ment parce  qu'a1  étoit  préjudiciable  aux  pro- 
vinces ,  &  honteux  à  lui-même  -,  mais  encore 
parce  que  ces  gouvernemens  ayant  été  don- 
ne* par  le  roi,  la  gouvernante  ne  pouvait 
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%  "       *  les  ôter  de  (on  autorité  ;  &  que  ceux  qui  le* 
An.  1/^7.  a  voient  ,  ne  pùuvoient  s'en  défaire  que  du 
consentement  du  roi  ;  qu'ainfi  il  devoit  re- 
prendre le  foin  des  aftarres  publiques ,  ôc 
perifer  que  ce  n'était  pas  fans  raifon  que  le 
foi ,  au  milieu  des  troubles  qui  agitoient  ces 
provinces ,  demandoit  des  gouverneurs  qui 
foffent  fcélez  pour  le  iervice  du  Souverain , 
en  renouvellant  leur  ferment.  Le  prince  d'O- 
range répliqua  en  prefence  du  comte  d'Hoo 
ftrate ,  qu'il  avoit  refufé  de  prêter  le  ferment 
pour  de  bonnes  raifons.  i. Parce  qu'on  n'a- 
voir jamais  demandé  ce  ferment  aux  prece- 
dens  gouverneurs,. 8c  que  l'ayaftt  prêté  au  roi 
depuis  lorcg-tems ,  comme  les  autres  feiT 
gneurs,  on  pourroit  croire  qu'il  y  auroit 
contrevenu ,  s'il  étoit  obligé  de  le  renou- 
veller.  i.  Qu'ayant  juré  de  conferver  &de 
défendre  les  privilèges  des  provinces  dont  il 
étoit  chargé ,  H  ne  pourroit  obéir ,  fi  Ton 
commandoit  quelque  cho fe  qui  y  fut  contrai* 
re,parce  qu'il  £erok  retenu  par  fou  ferment^ 
qu'il  feroit  toutefois  obligé  d'obéir  „  s'il  a  voit 
juré  d'exécuter  tout  ce  qui  lui  feroit  ordonné 
•  -       de  la  part  du  roi.  , 

Il  ajoutoit  que  dans  la  formule  du  ferment; 
t>n  n'exceptoit  pas  même  l'empereur  doat 
il  étoit  vaflal ,  &  contre  qui  par  coaféquenf 
il  ne  prendroit  jamais  les  armes  s  qu'on  n'«-# 
ceptoit  pas  les  en  fan  s  &  fes  amis  ,  comme 
h  duc  de  Cleves  &  beaucoup  d'autres  ,  a  qui 
il  lui  feroit  impoffible  de  faire  la  guerre.  Il 
joignit  à  fes  raifpms  ,  qu'on  faifok  tous  les 
jours  contre  ceux  qui  n'étoient  pas  catholi- 
ques une  infinité  d'édits ,  dont  il  ne  vouloir 
pas  être  le  miniftre  ;  qu'il  avoit  horreur  de 
ces  fupplices',  aufquels  ou  condamnoit  taat 
de  monde  à  caufc,  de  lajcetigionj 
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ce  ferment  il  pourroit  être  contraint  de  faire  -J 
mourir  fa  femme  même  qui  étoit  Luthérien- 
ne  ;  Se  qu'enfin  il  avoit  à  confiderer ,  que 
celui  qui  devoit  bientôt  arriver  pour  comr» 
mander  en  Flandre  au  nom  du  roi ,  tel  que 
pouvoit  être  le  duc  d'Albe,  pouvoit  êtreid'u- 
ne  telle  condition ,  qu'il  feroit  honteux  à  une  • 
perfonne  de  fa  naiffance  de  lui  obéir  ;  on 
croyoit  en  effet ,  qu'il  étoit  indigné  de  l'ar- 
rivée de  ce  due,  &  qu'il  s'étoit  perfuadé 
qu'il  ne  pouvoit  s'y  fier  avec  fureté.  Le  £è~ 
cretaire  de  la  gouvernante  ,  après  avoir  ré- 
pliqué à  toutes  ces  raàfons  du  prince ,  le  pria, 
qu'avant  que  de  prendre  fon  parti ,  il  eut  une 
conférence  avec  le  comte  d'Egpnont ,  ou  r 

Îuelqu'autre  qu'il  voudrait  choifix  ejitre  ks  •  t  ^ 
îigneurs  de  Flandre. 

Le  prince  d'Orange  y  confentk,  &  alE-  LVIIL 
gna  Villebroch,  entre  Bruxelles  &  Anvers  Entretins 
pour  le  lieu  de  la  conférence,  il  s'y  trouva  de  ce  prince 
avec  les  comtes  d*Egmont  &de  Mansfeld,  avcclecom- 
&  le  fécretaire  ;  &  l'on  n'y  prit  aucune  ré-  "JJg1^ 
Xolurion.  On  dit  que  le  prince  avant  fbntlé-  rJb*€U.l.l* 
fart  entretint  le  .comte  d'Egmoat  en  par- 
ticulier du  danger  qui  le  menaçok  ,  &  qu'il 
le  pria  de  ne  pas  attendre  la  tempête  qui 
venoit  d'Efpagne  pour  tomber  fur  la  tête  des 
plus  grands  lêigneurs  Flamands.  Le  comte 
pkin  de  confiance  dans  les  fervices  qu'il  a-      v  * 
voit  rendus  ,  lui  répondit,  que  pour  lin,  il 
(z  promettoit  tout  de  la  clémence  du  roi ,  fi  ce 
prince  trouvoit  les  provinces  calmes  &  tran- 
quilles. Comte  d'égmont ,  lui  répliqua  le  ù 
prince  d'Orange ,  cette  clémence  du  roi  vous 
perdra  infailliblement,  &  je  prévois  (  Dieu 
veuille  ijue  ce  foit  à  faux  )  que  vous  fer- 
virez  de  planche  aux  Efpagnols,  pour  les 
Étire  entrer  dans  les  Pays-Bas.  Après  ces. par- 
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^çt  ,  Wfloire  lcclefîafti4u& 
rôles  :  comme  s'il  eût  été  afluré  de  fa  pré- 
diction ,  &  qu'il  eut  cru  voir  le  comte  d'Eg- 
mont  pour  la  dernière  fois ,  il  l'embrafTa  é- 
troitement  ;  &  tous  deux  fe  féparerent  en  ver- 
fant  des  larmes. 

Le  prince  d'Orange  après  avoir  écrit  te 
lendemain  a  la  gouvernante,  pour  la  prier 
d'interpréter  favorablement  ce  qu'il  venoit 
de  faire  j  Se  de  croire  qu'en  quelque  endroit 
qu'il  fut  obligé  d'aller  t  il  feroit  toujours 
ferviteur  de  fon  altefle  ,  partit  auffi-tôt  avec 
fa  femme  &  toute  fa  famille,  excepté  Phi- 
lippe fon  fils  aîné  qu'il  laiffa  àLouvainpour 
faire  fes  études.  Il  alla  d'abord  a  Breda  qui 
lui  appartenoit ,  d'où  il  paffa  dans  le  pays 
de  Cleves,  &  fur  la  fin  du  mois  d'Avril 
il  fe  rendit  à  Dilembourg  ,  qui  étoit  l'ar£ 
cienne  demeure  des  princes  de  la  maifoa  de 
Naflau. 

Le  comte  d'Egmont  commença  avec  pins 
de  zélé  que  de  coutume  à  rendre  fes  devoirs 
a  la  gouvernante  y  &  fidèle  au  ferment  qu'il 
avoit  prêté  x  il  difîrpa  les  confiftoires  dans  la 
bafle  Flandre ,  défarma  quelques  villes ,  & 
montra  tant  d'averfion  contre  les  deffeins  de 
quelques  conféderez,  qu'il  fe  fépara  entière- 
ment de  leur  parti. 

•  Après  cette  féparation  du  prince  d'Oran- 
ge ,  &  du  comte  d'Egmont,  la  divifîon  fe  mit 
plus  que  jamais  dans  k  parti  des  conféderez, 
&  il  y  en  eut  beaucoup  qui  aimèrent  mieux 
chercher  leur  fûreté  fous  la  proteflrion  de  la 
gouvernante,  que  de  s'expoter  aux  dange- 
reufes  fuites  d'une  plus  longue  réfiftance. 
Le  ferment  tant  refufé  fut  prêté  pa*  un  Cer- 
tain nombre  :  les  comtes  de  Home  &  d'Hoc- 
ftrate  le  promirent  comme  les  autres  :  pi»- 
fleurs  prirent  la  fuite.  Ceux  de  Maftrich  w~ 
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rent  demander  pardon  à  la  gouvernante  ,  6c         ■  ^ 
promirent  de  demeurer  à  l'avenir  dans  l'o-  An.  1567* 
béiflance  du  roi  &  de  l'évêque  de  Liège ,  dont 
leur  ville  dépendoic  enpartie.Cet  exemple  fut 
fuivi  par  ceux  de  Boifleduc  &  d'Anvers ,  & 
la  gouvernante  réjouie  d'un  fuccès  fi  avan- 
tageux ,  &  auquel  elle  s'étoit  fi  peu  atten- 
du ,  les  traita  tous  avec  clémence  ,  &  fe  hâta 
d'aller  à  Anvers  pour  honorer  par  fa  pré- 
fence  le  retour  d'un  peuple  qui  lui  étoit  fi 
cher. 

,  Pour  rendre  fon  entrée  dans  cette  ville  LXI. 
plus  éclatante  &  plus  fûre  pour  elle ,  elle    La  gouver^ 
envoya  devant  feize  compagnies  d'infanterie  nantc  CBtre 
fous  la  conduite  de  Pierre  Erneft  comte  de  ^ÎSn  ÏT 
Mansfeld  :  &  dans  la  crainte  que  les  foldats  dansTnvcrs 
qu'on  avoit  chaflez ,  ou  les  faûieux  qui  ref~     Strada  de 
toient  dans  la  ville,  ne  caufaffent  de  nou-  folio  BelgU 
veaux  troubles ,  le  comte  eut  foin  de  faire  f0  6- 
précéder  les  chariots  &  les  bagages;  &  a-  .^J/  * 
près  les  avoir  fait  ranger  aux  avenues  des  in 

trandes  rues ,  il  entra  dans  la  ville  en  or- 
re  de  bataille  fur  la  fin  du  mois  d'Avril.  Il 
y  reçut  la  gouvernante  accompagnée  d'un 
grand  nombre  de  chevaliers  de  l'ordre  de  la 
toifon  d'or,  de  gouverneurs  de  province  , 
de  confcillers  d'état,  de  magiftrats,  &  de 
douze  cens  hommes  de  guerre.  Elle  alla  droit 
i  Pégiifc  de  Notre  Dame  ,  que  les  hérétiques  ' 
avoient  ravagée.  On  y  chanta  folemnelle-r 
ment  le  Te  Deum  en  action  de  grâces  ;  Sç 
enfui  te  elle  fongea  à  donner  ordr.e  aux  affai- 
res de  la  ville. 

,  Le  premier  foin  qu'elle  prit ,  fut  celui  de 
la  religion:  elle  fit  venir  l'archevêque  de 
Cambray  à  Anvers  ,  fit  relever  &  rebenir  les 
autels  &  les  églifes ,  y  établit  de  fçavans 
jrôtres  &  dç  zçkz  pafteujrs.  Elle  fit  jufor* 
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mer  du  fait  de  la  rébellion ,  de  la  lâcheté  8c 
An.  1^7.  ic  ia  perfidie  des  magiftrats,  &  en  même 
terns  elle  fit  faire  un  état  des  armes  qu'elle 
vouJoic  ôter  aux  habitans. 
«         Pendant  qu'elle  s'appliquoit  à  régler  ain- 
Artivées  ^  t°u*es  chofes  les  ambaffadéurs  des  élec- 
cPambafla-    teurs  de  Saxe  ,  &  de  Brandebourg ,  du  duc 
deurs  des     de  Virtemberg ,  du  marquis  de  Bade  &  du 
princes  pro-  Lantgrave  de  Hcfle  vinrent  la  trouver ,  & 
tcfcmsd'Ai-  lui  prefenterenr  une  requête  qui  contenoic 

Stnd^ioc9  en  ™ancc  :  Q-ue  *a  conkfà°n  d'Ausbourg 

fup  cit.  1.6*  ^rant  P'us  conforme  à  la  religion  catholi- 
que, elle  devoit  être  librement  reçue  dans 
la  baffe  Allemagne  ;  ou  qu'au  moins  on  ne 
devoit  pas  la  dérendre  par  des  Edits  &  par 
des  menacesde  condamnation.  Que  les  prin- 
ces de  la  haute  Allemagne  prioient  la  gou* 
veinante  ,  de  ne  point  fouffrir  qu'on  tour- 
mentât pour  ce4  fa  jet  des  peuples  innocens  , 
&  qu'ils  fuffent  perfécutez  par  les  rigueurs  de 
l'inquifition  d'Efpagne  &  par  la  cruauté  des 
fupplices. 

La  gouvernante  ayant  fait  prier  les  am- 
LXLIL  baffadeurs  de  fe  retirer,  pour  lui  donner  le 
don  ôc  ré-"  tems  ^e  délibérer  fur  leur  requête  ,  dont  el- 
ponfe  que  le  fe  trouvoit  fort  offenfée  ;  ton  avis  fut  de 
feurfaitia  les  renvoyer  fans  réponfè;  mais  mieux  con- 
gouveraan-  feillée,  elle  leur  fit  dire  par  Scatemberg , 
cc*  <jitece  qu'ils  avoient  propofé  touchant  la  re- 

ligion étoif  indigne  de  réponfe  ;  qu'on  ne  de- 
voit d'ailleurs  aucun  égard  aux  plaintes  de 
gens  qui  montroienr  affez  combien  ils  é- 
toient  coupables  par  les  églifes  pillées ,  pa* 
*  les  violences  faites  aux  magiftrats ,  &  par 

les  foule  vemens  des  peuples ,  a  qui  ils  avoient 
fait  prendre  les  armes;  qu'ils  euflent  donc 
a  avertir  de  la  part  de  la  gouvernante  ceur 
qui  les'  aroienr  envoyez ,  de  laiffei  au  ro; 
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!e  foin  de  gouverner  fes  états,  &  de  ne  pas 
fomenter  le»  troubles  dans  les  pays  des  au*  An.ij^ 
très  princes  ,  en  protégeant  les  rebelles.  Les 
ambaffadeurs  répondirent  outils  étoiem  ve*- 
nus  fealiement  pour  intercéder  en  faveur  de 
l'innocence  de  ceux  qui  fuivoient  la  confeC- 
fion  d'Ausbourgi  mais  ils  n'eurent  point 
d'autre  réponfe  ,  &  le  quatrième  jour  au- 
près leur  arrivée  ils  s'en  retournèrent  peu  i 
fatisfeits  de  la  manière  dont  on  les  avoir 


tant* 


A  peine  ces  ambaffadeurs  furent-ils  par-  LXIV 
âs ,  que  la  gouvernante  reçut  la  nouvelle   ics  collfc. 
de  la  défaite  des  confederez:  en  Hollande ,  derez  foiu 
&  que  Brederode  en  avoir  été  chaffé,  Qua-  battus  & 
tre  mille  rebelles  tourmentaient  ce  pays  par  dlfï}Pez  «i. 
les  courfes  &  les  pillages  qu'ils  y  faiïoienr.  £ 
Une  partie  avoir  tâché  de  furprendre  Am%  inhiftj^  \ 
fterdam  ,  mais  ils  en  furent  empêchez  par  init.  " 
le  comte  de  Megues,  qui  les  pourluivit  juf-  Stmdade 
ques  dans  le   Waterland;  &  comme  ils  ne  f**  Bel&* 
s'y  croyoient  pas  en  fureté ,  ils  s'embarque-^  ' 6* 
rent  pour  la  Frife ,  &  furent  porter  en  Guel- 
dre  par  un  vent  contraire.  Ils  ne  laifferent  pas 
de  s'échapper  à  l'exception  d'un  de  leurs 
▼aiffeaux,  qui  étoit  le  feul  chargé  du  butin 
des  égiifes  pillées  dans  la  Hollande,  qui 
tomba  entre  les  mains  d'Erneft  Mulard ,  que 
le  comte  d'Aremberg  avoir  envoyé  pour 
donner  la  chaffe  aux  fugitifs,  avec  une  ga- 
lère bien  équipée;  tous  les  foldats  furenr 
défarmez  ,  leur  butin  enlevé,  les  officiers  ei* 
partie  gardez   dans  Harlingue  ,  en  partie 
conduits  prifonniers  dans  Wilrorde  par  les 
ordres  de  la   gouvernante  ,  &  quelques 
mois  après  ils  furent  punis  du  dernier  iup# 
fous  le  gouvernement  du  4uç  d?Al* 
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L'obftiné  Brederode  perdant  alors  coûta- 
An. i$67*  ge,  mit  promptemcnt  ordre  à  fes  affaires; 
LXV.      laifla  un  petit  nombre  des  fiens  dans  la  ci- 
vcïd  ç     m  tadelle  de  Vianen ,  &  arriva  avec  fa  femme , 
ge  Ce  q^«ê  &  toute  famaifohà  Emdem  ville  de  la  Fri- 
laHolIandc  fe  orientale  *  mais  comme  il  n'y  fut  pas  re- 
5sl  mort.       eu  favorablement  ,  il  fe  retira  à  Brème  dans 
Struda  ut  ia  ^eftphalie  ;  &  confus  d'être  expofé  à  la 
/"£ .  I.  46.     rjj^e  publie  ^  il  s>en  alla  dans  le  comté 

de  Schawembourg  en  Allemagne,  ou  tra- 
vaillant à  lever  quelques  troupes  ,  il  tom- 
ba fubitement  malade ,  ôc  mourut  comme  un 
furieux. 

rxryi  5a  retraite  fin  fui  vie  de  la  réduction  de 
Toute' la  toute  *a  Hollande:  ceux  de  Vianen  ayant 
Hollande  fc  envoyé  des  députez ,  demandèrent  pardon  , 
foumet  à  la  &  une  garnifon  j  mais  ils  n'obtinrent  ni  l'un 
goureman-  ni  l'autre.  Le  pardon  fut  remis  jufqu'à  l'ar- 
tc*      .  ^    rivée  du  roi;  &  l'on  jugea  à  propos  de  ra- 

ittb  Beki-  ^er  *es  mura^es  ^e  cecte  p^ce,  Se  de  faire 
te  l.  abattre  la  citadelle  ,  qui  avoit  été  bâtie  par 

Brederode  contre  les  ordres  de  la  gouver- 
nante. Amfterdam  ,  Leiden  ,  Harlem ,  Delft, 
&  les  autres  villes  reçurent  volontairement 
des  garnifons ,  en  partie  du  comte  de  Me- 
gue,  &  en  partie  de  Noncerme.  On  fit  la 
même  chofe  dans  Middelboure ,  &  dans  les 
autres  villes  de  la  Zélande  ;  dans  Gronin- 
gue ,  Deventer ,  &  dans  toute  la  Frife.  Enfin, 
il  n'y  eut  dans  les  Pays-Bas,  ni  ville ,  ni  bourg, 
lii  château ,  qui  ne  chaflat  à  l'envie  les  mi- 
nîftres  de  Phéréfie ,  &  les  auteurs  des  fédi- 
tions  ,  &  qui  ne  fe  fournît  à  la  diferetion  & 
à  la  clémence  du  roi.  On  défendit  entière- 
ment les  prêches  à  Oudenarde  ,  &  afin  d'em- 
pêcher les  Proteftans  de  s'aflembler  à  Bru- 
ges ,  Ton  envoya  au  lieu  dû  fe  faifbit  le  pré- 
the ,  commander  au  miniflre  de  comparoj- 

tre 
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tr<  le  lendemain  devant  le  magiflrat  :  mais   :  • 

ce  miniftre  au  lieu  d'obéir,  prie  la  fuite  ,  &  An,  15*7* 
fe  fauva.  Un  peu  après ,  un  autre  ayant  en- 
trepris de  prêcher  publiquement  contre  Té- 
dit  du  fouverain ,  &  la  défenfè  du  magis- 
trat ,  il  fut  mis  en  prifon  ;  ce  qui  donna  tant 
de  crainte,  que  dans  la  fuite  il  n'y  eut  plus 
de  prêches.  Enfin,  partout  les  églilès  furent 
rétablies  ;  l'on  renouvella  les  anciens  dé- 
crets touchant  la  religion  ,•  des  enfans  mê- 
me qui  avoient  été  baptifez  par  les  Protef- 
tens ,  furent  rebaptifez  de  nouveau ,  pour 
difliper  les  icrupules  de  quelques  femmes, 
ou  peut-être  parce  qu'on  n'avoit  pas  obfervé 
la  matière  &  la  forme  preferites  par  l'égli- 
fe.  Enfin,  les  temples  que  les  hérétiques  a- 
voient  fait  bâtir  avec  autant  de  magnificence 
que  le  peu  de  tems  avoit  pu  le  permettre  p 
furent  abattus ,  &  les  peuples  s'y  employè- 
rent avec  tant  d'ardeur ,  que  celui  de  Gand 
qui  étôit  un  grand  édifice ,  fut  rafé  en  moins 
û'une  heure. 

Au  milieu  de  ces  heureux  fuccès  ôc  prof-  LXVÏL 
peritez  ,  il  n'y  avoit  qu'une  chofe  ,  qui  in-  ta.  gourer- 


handonnoient  tous  les  jours  le  pays  ,  épou-  Strada 
vantez  du  bruit  de  l'arrivée  du  roi;  &  qu'au  fi*f> 
délavantage  des  villes  de  Flandres ,  ils  s'é- 
tabliflbient  chez  les  peuples  voifins ,  &  y  * ; 
tranfportoient  leur  commerce ,  &  leurs  ma-  ' 
nufa&ures.  C'eft  ce  qui  l'avoit  fouveri*  obli- 
gée de  prier  le  roi  Philippe ,  ou  de  lui  ac- 
corder le  pouvoir  de  pardonner ,  &  d'accom- 
moder les  affaires,  ou  de  venir  au  plutôt 
lui-même  dans  ls  provinces  tovt-à-fait  câl- 
ines ,  &  difpofées  à  fe  foumettre  ;  non  pas 
TomeZXXir.  Y, 
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*  ■  ■  les  armes  a  la  main ,  mais  avec  la  tonté 

An.ij^7-  d'un  roi,  qui  doit  plus  être  le  pcre  de  fes  fu- 
jets  que  leur  maître. 

Philippe  avoit  paru  touché  de  ces  repré- 
sentations ,  mais  le  bruit  de  fon  voya- 
ge en  Flandres  s'était  répandu  en  Efpagne  , 
il  crut  qu'il  devoit  changer  de  delïein  ,  &  en- 
voyer  en  fa  place  le  duc  d'Albe ,  en  laiflant 
cependant  toujours  courir  le  bruit  qu'il  iroic 
lui-même. 

LXVTÎI.  Le  duc  d'Albe  s'embarqua  à  Carthagene, 
Leduc  d'Al-  fur  les  galères  que  Jean  André  Doria  y  a- 
bc  envoyé  voit  conduites  ,  fuivant  les  ordres  du  roi  9 
Pays  Ba"  a-  *  U  mit  à  la  voile  le  dix  de  Mai,  Lé  trajet 
yecune  ar-  fut  heureux  ,  la  flotte  aborda  à  Gènes  ,  &  le 
méc.  duc  d'Albe  qu'une  maladie  avoit  obligé  de 

Stradade  ^arrêter  à  Nice  avec  quatre  galères ,  le  ren- 
MUfielpco  dit  enfuice  jui.même  dail5  ceue  viIIe>  h  y  fit 

De  Thou  choix  de  quatre  compagnies  de  nouvelles  le- 

hiff.  /.  4r .  vées  qu'il  avoit  amenées  avec  lui ,  Se  les  ayant 

Spond.  ad  incorporées  dans  les  vieilles  troupes  defti- 

himc  an.  n.  nées  pOUr  les  payS  _  gas  [\  partit  pour  s'y 

xo<  tendre  ,  prenant  (on  chemin  par  la  Savoye. 

Il  arriva  À  Bruxelles  le  vingt-deux  d'Août, 

LXIX.  &  a^a  droit  chez  la  gouvernante ,  avec  la- 

îlcntrcdaiis  quelle  il  n'eut  pour  lors  qu'un  entretien  forr 

Bruxelles  &  court  ;  le  lendemain  il  lui  envoya  les  lettres 

va  falucr  la  ju  ro{  ^  <wji  avoit  apportées  d'Efpagne,  & 

gouvernan-  ja  COpje  Jes  orc[res  par  lefquels  Philippe  don- 

DeThoH     uolt  au  duc  ^c  commandement  des  armées 
inhifl.l  4x.  dans  les  Pays-Bas,  laiflant  a  la  princefle  fa 
hùcan.        fœur  l'adminiftration  des  affaires  d'état.  Lè 
ftrtd*  /.  *r.  même  jour  il  alla  lui  faire  vifitc ,  &  il  liii 
marqua  d'abord  tout  le  refpccl:  &  toute  la 
vénération  que  méritoit  la  fille  d'un  empe- 
reur, &  la  focur  de  fon  fouverain  ;  mais  a- 
pés  que  ceux  qui  l'accompagnoient  fc  fa- 
retire^,  ij  lui  montra  dès  ordres  pte 
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amples,  que  ceux  donc  il  lui  avoit  déjà  en-  ' 
voyé  copie.  Par  ces  ordres  le  roi  lui  attri-  An.  1^7. 
buoit,  outre  le  fouverain  commandement 
des  armées ,  la  connoiffance  de  tout  ce  qui 
concernoic  la  religion  ;  avec  le  pouvoir  de 
punir  les  magiftràts  ,  de  les  dépofer,  d'en 
mettre  d'autres  en  leurs  places ,  d'accorder 
h  grâce  des  fautes  comnufes,  ou  d'en  châ- 
tier les  auteurs,  de  bâtir  des  citadelles,  & 
&  de  régler  feul  avec  une  entière  autorité 
dans  le  civil ,  ce  qui  feroit  de  fa  fon&ion , 
&  même  de  celle  de  la  gouvernante  ,  qui  fe 

Îlaignit  avec  raifon  de  ce  pouvoir  exce/fif , 
ont  on  revérifient  un  homme ,  qui  par  fa 
aaiflance  lui  étoit  bien  inférieur. 

Le  duc  après  avoir  diftribué  les  troupes 
dans  le  Brabant,  aux  environs  de  Bruxelles  t 
répondit  par  un  écrit  imprimé  au  nom  du 
roi,  â  la  requête  prefentée  l'année  précéden- 
te; &  faifant  revivre  les  ordonnances  de 
Charles  V.  Se  de  Philippe,  au  fujet  de  la  re- 
ligion &  de  l'inquifition ,  il  fit  perdre  l'efpe- 
Tance  de  les  modérer  Se  de  convoquer  Pafi 
femblée  des  états  généraux  de  Flandres.  En- 
fuite  il  renvoya  aux  états  de  chaque  province 
des  lettres  de  créance  ,  leur  fit  feavoir  ce  que 
le  roi  lui  avoit  mandé ,  les  exhorta  d'obéir 
au  fouverain  ,  de  quitter  les  armes ,  &  d'em- 
brader  l'ancienne  religion.  Il  fit  même  im- 
primer les  lettres  patentes,  afin  qu'on  dou- 
tât moins  de  l'autorité  que  le  roi  lui  avoic 
confiée.  Et  comme  par  les  inftruftions  fe- 
crêtes,  il  étoit  chargé  de  réduire  tous  les 
grands  qui  étoient  fulpeéts  ;  il  ne  tarda  pas 
a  fe  fervir  de  ce  pouvoir ,  pour  faire  arrêter 
les  comtes  d'Egmont  6c  de  Horn,  &  la  plus 
grande  partie  de  la  noblefle  qu'il  avoit  man^ 
uce  a  Bruxelles  fous  de  faux  prétextes.  L* 

y  H 
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1 1  gouvernante  orfenfée  de  cette  conduite,  i 

Aw.ijtfZ*  laquelle  elle  n'avoit  aucune  part,  envoya 
Machiavel  en  Efpagne  pour  demander  au  roi 
qu'il  lui  fut  permis  de  fe  retirer ,  &  en  ayant 
obtenu  la  pcrmiflion ,  elle  remit  les  foibles 
reftes  de  l'autorité  qu'elle  avoit  encore  ,  en- 
tre les  mains  du  duc  d'Albe ,  &  fe  prépara  £ 
fon  départ. 

I,XX".         ^e  ^uc  deyenu  encore  plus  puiflant  par 
Com-r.en-  cette  ceflîon,  &  autorifé  pat  le   roi  poçc 
cemens  du  gouverner  aWblument  les  Pays-Bas,  établit 
gouverne-   ^n  confeil  de  douze  juges ,  auquel  il  préfi- 

m^e^Tboit'  ^0l* 9  ? our  Ju§er  ^uver^nemem des  matie>- 
in  bhft. I. °l i !  fes  concernoient  les  troubles paflez.  D'à- 
n.  y  bord  on  y  nomma  quelques  grands  feigneurs 

Siruda  tu  flamands  ,  mais  feulement  pour  la  forme  , 
f*p.l.6,  .comme  les  comtes  4'Aremberg  &  de  Barle- 
room ,  qui  n'y  parurent  jamais  ;  NoiKerme 

LXXI  *es  ay?nt  remplacez.  Tous  ces  confeillers  é- 
Leducd'Âl-  soient  ou  Efpagnols ,  ou  gens  livrez  à  cette 
*>c  érablitun  nation ,  comme  Jean  de  Vargas  ,  &  Louis 
f onfciî  de  Del- Rio  jurifconfultes  Efpagftols  ,  Adrien  Ni- 
rfou^e  juges,  colaï  chancelier  du  confeil  de  Gueidres, 

beUotlico  Jean  dc  h  Porte  '  JacSues  Heffels  >  Jean  Bla' 
l  .   e  &lC0  fer  feigneur  du  Bois  ,  procureur  gérerai ,  & 

Orotins  in 

5acques  de  la  Torre  fecretaire.  Leur  jurif- 
yimuil.z,  diftion  fut  depuis  fort  étendue  par  le  duc 
*'d9'  u      d'Albe,  au  préjudice  des  privilèges  des  peu- 
i  /      *•  pies,  de  l'autorité  des  cours,  &  principale- 
ment du  confeil  fouverain  des  Pays  Bas  {  £ar 
il  ôta  les  appellations  ,  &  attribua  à  ce  nou- 
veau confeil ,  une  connoiifance  entière  de 
tout  ce  qui  regardoit  la  religion  ,  &  le  cri- 
me de  leze-majcflé  ;  ce  qui  tut  encore  dans 
la  fuite  extraordiuairemeot  augmenté;  erç 
forte  qu'il   n'y  avoit  point  de  différence 
entre  ce  confetf  ,  &  l'inqiiifmon  d'Efpan 
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Le*  chofes  étant  ainfi  réglées ,  l'on  mit 


en  prifon  à  Tournai,  âMalines,  à  Gand  ,  An.  1 567, 
&  à  Anvers ,  un  grand  nombre  de  perfon- 
nes  ;  Se  plulïeufs  ayant  été  conduits  au  fup- 
plice  ,  l'on  en  conçut  tant  de  haine  ,  &  tant 
d'horreur  contre  ce  confeil qu'on  l'appella 
un  confeil  de  trouble  &  de  iang.  *  *  £n  ^ 

Le  duc  d'Albe  fe  rendit  enfurtc  i  Anvers  ,  manddeu- 
où  l'on  avoit  déjà  commencé  la  citadelle ,  qui  Bloeira;lc. 
fiît  bâtie  dans  le  fauxbourg  du  Kielvers  le  LXXIL 
midi ,  fui  va  nt  le  deflein  de  Pacictti  Savoyard,  11  M*  bêtte 
architecte  de  celle  qu'Emmanuel  Philibert  f"*^" 
duc  de  Savoye ,  avoit  fait  depuis  peu  bâtir  a    De  Tho:t 
Turin  ,  Se  fous  la  conduite  de  Chiapin  Vi-  yjftj<  41.  * 
telli,  &  du  comte   de  Serbellon,  grand 
prieur  de  Hongrie.  Elle  fut  faite  de  figure 
pentagone  ,  &  le  duc  employa  deux  mille 
ouvriers  à  cet  édifice  ;  aulli  fut-il  achevé  en 
peu  de  tems.  Les  habitans  d'Anvers  fourni- 
rent quatre  cens  mille  florins ,  qu'on  dévoie 
reprendre  fur  l'impolîtion  d'un  centième  Se 
d'un  dixième.  Ils  croyoient  par-là  fe  délivrer 
d'une  garnifon  ,  mais  ils  furent  trompez  dans 
leur  efperance  ;  Alberic  de  Lodron  fut  mis 
dans  la  ville  avec  quelques  compagnies  d'Al- 
lemands. 

Les  Proteflans  de  France  allarmez  de  la 
conférence  de  Bayonne ,  dont  on  a  parlé  , 
Se  fçachant  que  l'on  prenoit  des  mefures 
pour  les  perdre  ,  prirent  en  ce  tems-là  les 
armes  ,  Se  s'affemblerent  de  tous  cotez.  Leurs 
progrès  furent  fi  rapides  ,  cjue  le  roi  retour- 
nant à  Paris ,  &  étant  arrive  à  Mcaux,  s'y 
trouva  invefti  par  le  prince  de  Condé ,  qui 
l'avoit  fuivi  avec  plusieurs  efeadrons  de  ca- 
valerie. Le  connétable  de  Montmorency 
craignant  que  le  roi  ne  fût  affiégé  ,  Se  for- 
cé oasis  cette  mauvaife  place  ,  fut  d'avifr 

Viij 
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qu'on  en  partît  de  nuit  pour  fe  retirer  $> 
An. if*7.  Paris.  Toute  la  nuit  du  vingt-lept  au  vingt— 
LXXIII.    huit  de  Septembre  fut  occupée  à  fe  prépa- 
Le  roi  part  rer  au  d^part .  \>on  ordonna  aux  Suiflcs  de 
àc  H  aux  a-  r  r       i  1 

>cc  fa  cour  *e  mettre  *olls  *rs  *rrnes  ;  ils  acceptèrent  a- 
cfcorté  par  vec  des  tranfports  de  joie ,  qu'il  n'efr  pas- 
Suiffcs.    aifé  d'exprimer  l'honneur  qu'on  leur  faifoit  > 
De  Thon  ,  animez  par  les  difcours  de  leur  colonel  Fit 
McS*1'     ^er  >       ayoit  conjuré  le  confeil  d'abandon- 
hrigTdnoK.  ner  *e  r0*  *  *a  déliré  ,&  à  la  valeur  deceur 
t  s*i»-I2u,"  de  fa  nation  ;  ik protefterent  de  mourir  tous. 
£**£f*        jufqu'au  dernier ,  oc*  de  conduire  fûrement 
leurs  majeftez  jufqu'à  Paris.  Le   roi  fortit 
donc  de  Meaux  environ  fur  les  quatre  heu- 
res du  matin ,  accompagné  des  (eigneurs  de 
fa  cour  ,  du  confeil  d'état  &  des  dames ,  au 
milieu  des  Suiflcs  rangez  en  haye ,  qui  for- 
moient  un  gros  bataillon  quarré ,  pour  ren- 
fermer toute  la  cour  comme  dans  une  forte 
citadelle. 

XXXIV.  Le  prince  de  Condé  fuivi  de  d*AndeIot  à  là 
te  roi  &  la  tgte  Je  fes  troupes,  ne  laiffa  pas  de  fe  pre- 
ycik  heu"  ^cnter-  Lorfque  le  roi  eut  fait  environ  qua- 
xcufemcnt  à  tre  ^eues  >  ^x  cens  chevaux  s'approchèrent  % 
Paris  &  furpris  d'entendre  chanter  les  Suiffes ,  5c 

De  Thon ,  de  voir  que  baifant  la  terre  félon  leur  coû- 
'*  tume,  quand  ils  fe  difpofent  au  combat ,  ils 

marchoient  tête  baiflee ,  &  leurs  piques  croi- 
fées ,  comme  des  gens  réfolus  de  s'ouvrir  le 
partage  par  la  force  ,  le  prince  perdit  l'efpe- 
rance  de  les  enfoncer,  &  d'Andelot  accom- 
pagné de  la  Rochefoucaut ,  avec  près  de  cin<| 
cens  hommes  s'étant  détournez ,  s'avance- 
îent  jufqu'à  la  portée  du  piftolet ,  &  firent 
leur  décharge  fur  le  premier  rang  du  batail- 
lon, fans  que  les  Suiflcs  en  fultent  ébran- 
lez ,  &  que  l'ordre  de  la  marche  fjjjt  interrom- 
pu. Le  connétable  qui  craignoit  qu'on  n'eJà 
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*înt  infenfiblemcnt  à  une  action ,  auoique 
les  deux  partis  n'eulTent  point  ce  delTein ,  An. 
confciHa  au  roi  &  à  la  reine  d'aller  droit  i 
Paris  par  difrerens  chemins  avec  l'efeorte  de 
deux  cens  chevaux  ,  que  le  ^uc  d'Aumale  ,  le 
maréchal  de  Vieille-Ville,  Biron  la  Mau- 
voifiniere  ,  &  de  Fonféque  baron  de  Suigc- 
res  avoient  amenez  de  Paris.  Quant  au  con- 
nétable ,  marchant  toujours  dans  le  même 
ordre  avec  les  SuifTcs ,  &  le  refte  de  la  no- 
blcflc ,  &  fai(ant  face  de  tems  en  tems  à 
l'ennemi  qui  le  harceloit^ ,  il  arriva  au  Bour- 
get  près  Paris ,  (ans  avoir  perdu  plus  de 
trente  foldats.  Le  roi  &  la  reine  avec  toute 
leur  fuite  n'arrivèrent  à  Paris  que  fur  le$ 
quatre  heures  après  midi,  fans  avoir  man- 
gé de  tout  le  jour ,  après  avoir  elTuyé  beau- 
coup de  dangers,  &  ravis  d'avoir  échappé 
des  mains  des  Galviniftes. 

On  ne  fçait  pas  préciféïnent  quel  étoit  leur  LXXVJ 
deflein  *  &  il  y  a  beaucoup  d'apparence    £cflcin  à** 

tils  vouloient  le  rendre  maîtres  de  la  per  ^ 
ne  du  roi  &  de  fes  frères,  pour  gouver-  dclaperion- 
$er  l'état  félon  leur  caprice ,  &  fc  défai-  ne  du  ro\ 
ie  dç  tous  ceux  qui  auroient  voulu  s'oppo-  V»pUix£ifm 
fer  à  leurs  defleins.  Le  foupçon  tomba  en  At  *rdna  ** 
particulier  fur  le  prince  de  Condé  ,  6c  l'on  *  P*71** 
çroyoit  être  bien  fondé  à  l'en,  aceufer.  Mais 
enfin  lui  &  ceux  de  fon  parti  Ayant  manqué 
leur  coup ,  fe  retirèrent  à  Clayc  ,  fi  déçon-* 
certez,  qu'ils  y  demeurèrent  quatre  ou  cinq  Yyvy 
jours  à  délibérer  fur  ce  qu'ils  avoient  à  fai*  ^  . 
re  ,  &  de  quels  prétextes  ils  pourroient  cou-  eny  £J 


trir  leur  entreprife.  Ce  fut  dans  cet  endroit  députez  ,  ôc 
que  le  roi  leur  envoya  le  chancelier  del'Hô-  leur  répon- 
pital ,  la  Vieille- Ville  ,  &  Morvilliers  d'à-  Re- 
bord ;  en  fécond  lieu  faim  Sulpice  feul,  &  f,£'Jh™*. 
♦ufiix  le  dunceJie,r>  &  fàint  Sulpice  avçc  Ws  ia 

V  iii/  l.  ia. 
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vêque  de  Limoges,  pour  leur  dire  ;  qxre  tout 
Ak.xj^7#  le  monde  troavoit  bien  extraordinaire  ,  que 
des  gens  à  qui  l'on  n'avoit  fait  aucune  injure, 
euffent  pris  fi  fubitement  les  armes  fans  fes  or- 
dres ,  &  qu'il  les  eût  vus  fi  près  de  fa  perfonne 
dans  cet  état  ;  que  fi  les  princes  fouverains 
n'entreprenoient  jamais  la  guerre  fans  en  a- 
roir  fait  déclarer  les  raifons  ;  les  fujets  le 
dévoient  encore  moins  contre  leurs  fouve- 
rains  ,  à  qui  ils  doivent  toute  obéiflan- 
ce. 

Les  rébelles  répondirent  par  une  requête 
u'ils  firent  préfenter  au  roi.  Que  l'ambition; 
e  leurs  ennemis  qui  a  voient  toujours  empê- 
ché le  roi  d'écouter  lçurs  plaintes  fi  fouvenc 
rcnouveîiées ,  a  voit  été  caufe  que  pour  fe 
défendre,  ils  en  étoient  venus  à  cette  ex- 
trémité ,  plutôt  par  néceflîté  que  de  leur 
propre  mouvement.  Enfuite  ils  îe  répand  i- 
tent  en  inveftives  contre  les  Guifes ,  qu'ils 
*  taxèrent  d'injuftes  ,&  d'une  ambition  déme- 

furée.  Ils  rappelleront  la  conférence  de 
Bayonne  avec  le  duc  d'Albe,  &  dirent 
qu'on  n'ignoroit  pas  la  réfolution  qui  y  avoir 
été  prife  d'arrêter  le  prince  de  Condé  ,  l'a- 
miral de  Coligny ,  d'Andelot  &  les  autres 
feigneurs  ;  &  que  c'étoit  pour  leur  défenfe 
qu'ils  avoient  pris  les  armes  ,  n'ayant  pas 
d'autre  moyen  d'aflurer  leur  liberté  ,  &  leur 
vie  ;  qu'au  refte  ils  étoient  prêts  de  les  quit- 
TttT.  ter,  pourvu  qu'on  leur  donnât  des  fuie- 

tez  ,&  qu'on  fit  la  paix  à  des  conditions  équi- 
tables. 

Ï.XXVII.      Le  prince  de  Condé  faifant  réflexion  à  ce 
les  Calvi-  qui  venoit  de  fe  pafler ,  &  jugeant  que  le 
»iftw  *fcn.  roi  ne  lui  pardonnerait  jamais  l'injure  qu'il 

Muctlavîl-  avoit  reîue>  Prit  la  réfolution  de  bloquer 
ie<icPaiii.   VwiS)  &  de  prendre  cette  ville  par  U  farj 
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mine  •  en  attendant  que  ceux  qui  avoient  "  * 
pris  les  armes  prefque  dans  tout  le  royau-  ^''J/7*- 
me  vinffent  le  joindre.  Car  il  y  avoit  des  •    *  ou* 
ordres  expédiez  pour  .lever  des  troupes  en  riïviU  l.  4. 
«Cuyenne,  dans  le  Dauphiné,  en  Auvergne,  p.  ioj.  & 
dans  le  Languedoc  Se  ailleurs,  aufli-bien  qu'en  J**v. 
Allemagne.  Ils  commencèrent  par  furprendre    M*yr*y  *~ 
Montereau  ,  comme  étant  le  lieu  par  où  les    "f*!  }r°vo' 
vivres  venoient  abondamment  fur  la  rivière   '  • 
de  Champagne  &  de  Bourgogne.  Ils  s'empa- 
ïerent  aufli  du  Pont  de  Cnarenton  où  cou-  IXXVItt 
le  la  Marne.  Ils  n'oferent  attaquer  Melun  &  jJjjjJ^gJJJ^J 
Corbeil  ,  parce  que  ces  deux  petites  villes  ^  tôUS  jcs 
étoient   bien,  détendues  ;  la  première   par  environs  de 
Crenay  ,  &  la*  féconde  par  de  Sourdis  :  &  cette  ville, 
la  nuit  du  cinquième  jour  d'Ofrobre,  ils  &*Tk**» 
vinrent  brûler  tous  les  moulins  qui  étoient    •  *l " 
entre  la  porte  du  temple  Se  celle  de  faint 
Honoré.  Ils  s'étoient  déjà  emparez  de  faine 
Denys  ,  dès  le  deuxième  jour  d'Octobre  ; 
$c  dans  le  même  -  tems  la  Noue  fc  fai- 
fit  d'Odean*  à   la  faveur    des  Calvinif- 
tes  de  cette  ville  ;  enforte  que  la  France 
fe  vit  tout  d'un  coup  replongée  dans  les  mê- 
mes malheurs ,  dont  elle  étoit  à  peine  délU 
¥rée. 

La  reine  mere  craignant  que  fi  la  guerre 
continuait ,  toute  l'autorité  ne  demeurât  au* 
connétable,  &  aux  généraux  des  armées  5  ou; 
prévoyant  la  ruine  de  l'état ,  en  compromet- 
tant toutes  les  forces  du*  royaume  ,  difpofaj 
le  roi  à  entrer  dans  des  vues  de  paix  ,  Seib 
y  eut  fur  cela  des  propofitiona  de  part  & 
d'autre. 

h.  E>és  le  troifiéme  jour  d'Octobre  elle  ren-  LXXI3C. 
voya  le  chancelier  de  l'Hôpital ,  Morvilliers  Oa  emploie: 
&  faint  Sulpice  à  faint  Denys ,  propofer  aux  la  négocia- 
jehefe  dû  rebelles  quelque. accommodement.,  [j^j^rf^, 

v. 
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■  Ce  chancelier  après  avoir  long-tems  parié 

An.»  5^7.  <}es  maux  préfens,  afliira  le  prince  de  Con- 
VmSn!rr-   dé  ,  que  le  roi  vouloit  établir  la  paix  dans 
/  ït-  r       ion  royaume,  &  qu'il  avoit  refolu  pour  cet 
De  Thon  ,  effet  de  faire  publier  une  déclaration ,  dan» 
/•4*.         laquelle  il  promettroit  d'oublier  les  chofes 
paffées.  Le  prince  de  Condé  répondit ,  que 
ni  lui ,  ni  les  fïens  n'éroient  pas  contens  de 
ces  propoficions;   le  chancelier  le  pria  dé- 
dire ce  qti'il  demandoit  de  plus  au  roi  ;  mai& 
au  lieu  de  répondre  alors  ,  il  dit  ,  qu'il  ne 
pouvoit  le  faire  que  par  écrit  ;  &  l'on  fe  re« 
ÏLXXX.    tira.  Le  prince  donna  cet  écrit  le  lendemain* 
Demandes  \\  y  demandoit ,  que  le  roi  renvoyât  au  plû- 
pnneede  t^c  toutes  jcs  troupes  étrangères  qu'il  avoir 

ConJe  au  *    j    r         r  *      1  <n 

iroi  auprès  de  la  perfonne  ,  pour  oter  aux  Pio- 

De  Thou  ,  teftans  tous  les  foupçons  qu'ils  avoient  con- 

£  4.t*  çus  ,  &  donner  un  témoignage  public  qu'iL 

ne  lui  reftoit  aucune  averfion  contre  eux. 
Que  quand  on  auroit  quitté  les  armes ,  le 
roi.  mandât  à  la  cour  ,  lui  prince  de  Gondé  h 
ëc  les  grands  qui  s'étoient  joints  a  lui,  afin* 
d'entendre  favorablement  leurs  plaintes.  Qu'il 
fît  féverement  punir  les  auteurs  des  calom- 
nies; qu'il  rendit  l'autorité  &  la  force  aux 
édits  faits  en  faveur  des  Proteftans ,  &  qu'on- 
avoit  violez  par  des  déclarations  contraires. 
Qu'il  accordât  la  paix  au  royaume  ,  &  la  li- 
berté de  confeience  à  fes  fujets  ,  en  leur 
promettant  l'exercice  de  leur  religion  fans 
diftin&ion.  Qu'il  conférât  également  les  di- 
enitez ,  emplois  ,  honneurs  &  magiftraturer 
a  ceux  qui  en  feroient  dignes,fans  aucune  dif- 
tinftion  de  religion.  Qu'il  foulageât  les  peu*- 
pies  des  impôts  établis  par  des  partifans  Ita- 
liens ,  dont  la  cruauté  exigeoit  des  gens  de 
la  campagne  vingt  fois  plus  qu'ils  n'a* 
voient  prêté  au  roi.  Qu'enfin  pour  iéca- 
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W\t  la  tranquillité  publique  ,  on  tînt  atl  plu- 
tôt une  aflembléc  libre  des  états  du  royau-  An.  1 567. 
me. 

La  reine  irritée  de  cet  écrit  fit  répondre  ixxxi. 

au  nom  de  Charles  IX.  que,  puifqu'il  n'é-  La  ^ 

toit  permis  quau  roi  dans  Ion  royaume  de  fcnftcdecif 

tenir  des  aflemblées,  de   lever  des  gens  de  demandes, 

guerre  ,  de  demander  de  l'argent  ,  &  de  fai-  De  Thon,. 

re  publier  des  ordonnances ,  chacun  lui  de-  4*  m 

voit  obéir  ,  fur  -  tout  ceux  qui  lui  étoient  ^f™''^. 

1    r  11  de  ****** . 

unis  ,  ou  par  le  lang  ,  ou  par  leurs  charges  ;  +  ^44:  * 

Sue  fa  majefté  ayant  été  informée ,  que  plu- 
eurs  s'étoient  aflcmblez  en  armes  à  iaint  lxxxii 
Denys  ,  fans  fes  ordres  ,  &  qu'on  nommoit  Ordrcsci^ 
pour  les  principaux  chefs,  le  prince  de  Condé,  voyez  par 
les  trois  Colignys,Odet  cardinal  de  Châtillon,  Ic  roi  aux 
Gafpard  amiral  de  France,&  François  d'Ande-        dcj  rc* 
lot,  François  comte  de  la  Rochefoucaut,  Fran-  BeThon 
çois  d'Angeft  feigneur  de  Genlis  ,  George  de  /.  41#  r 
Clermont   d'Amboife,  François  comte  de  LaPoftUn*. 
Sault ,  François  de  Barbançon  de  Cany  ,  Jac-  l*  *i» 
ques  de  Boucard ,  de  Bayancourt  de  Bou* 
chavanes ,  d'Ailly  de  Pequigny ,  Jacques  de 
Broullard  feigneur  de  Lify ,  Gabriel  comte 
de  Montgommeri,  Jean  de  Ferricres  vida- 
me  de  Chartres  ;  avoit  donné  ordre  à  l'uni 
de  fe$  hérauts  de  commander  i  tous  ceux 
qui  avoient  pris  les  armes  fans  fes  ordres 
de  quelque  condition  qu'ils  fulîent,  de  les- 
quitter,  &  de  comparoître  devant  le  roi  r-  1 
pour  lui  tendre  l'obéiflance  qu'ils  lui  de-      ■  # 
voient ,  fuivant  le  commandement  de  Dieu, 
comme  à  leur  prince  légitime.  Que  fi  au  con- 
traire ils  déclaroient,  &  faifoient  voir  par 
leur  exemple ,  qu'ils  approuvoicnt  ces  afïenv 
blées  extraordinaires ,  qui  ne  pouvoient  être 
regardées  que  commeune  révolte  manifefte  r  "'        ,  . 
fà  majeftd  étoit  xéfoluë  d'agir  iaj>rès  cette  dé^ 

V  vj 
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x"  claration  félon  la  qualité  &  importance  de 

LXXXIII.  Cette  fommation  ayant  été  portée  à  faint 

Cette  iom-  Denysde  la  part  du  roi  aux  chefs  desrebci- 

nation  du  jes  jes  cmbarraîTa  beaucoup.  La  plupart  fu- 

raiîe  les  rent  ^  ^V1S  ^e  reltreindre  leurs  prétentions 

Calviniftc*  à  celles  de  demander  l'exercice  libre  de  leur 

la  Poprfi-  religion  ,.  &  la  liberté  des  confeien ces, fans 

m:ere ,  hift,  diftindtion  de  lieux,  &  de  perfonnes  ,  en 

De' Thon  &pPr*mant  ^es  interprétations  des  nouveaux 
QH%  édits,  &  tout  ce  qui  avoit  été  ajouté  pas 
les  parlemens  de  France  Cet  avis  fut  bien 
reçu ,  on  le  trouva  propre  à  exeufer  leur 
rébellion',  quoiqu'il  n'y  ait  aucune  raifon 
qui  puiffe  jamais  U  rendre  légitime  ,  &  pour 
donner  une  couleur  encore  plus  apparente 
de  juftice  à.  leur  conduite ,  ils  publièrent  un 
écrit,  dans  lequel  ils  proteftoient  que  ce  qu'ils, 
avoient  fait  v  n'étoit  point  dans  l'intention 
d'affi>iblir  l'autorité,  royaje  dont  ils  étoient , 
difoient-  ils  ,  les  plus  fidèles  gardiens  ;  mai» 
pour  avertir  fincerement  fa  majçfté  ,  com- 
me ils  y.  étoient  obligez  par  ferment ,  de 
jetter  les  yeux  fur  la.  partie  U  plus  inno- 
cente de  les  fujets  'opprimez  par  l'avarice 
Se  par  la  violence  des  étranger*,  &  de  pour- 
voir par.  fa  prudence  aux  calamitcz  publU 
ques  ,  fans  ajouter  aucune  foi  aux.faufles  ac* 
çufarions  de  leurs  ennemis;  , 

IXXX1V.      Cette  féconde  requête  ayant,  été  préfen* 
On  con-  téc  au  roi ,  on  commença  à  eiperer  qu'on 

tnT  tV  cn  P01*1*0**  v£n*r  *  un  accommodement 

Ji  Chapelle  en  réduifant  les  demandes  dans  les  bornes  de 

entre  les  ï«*  caufe  de  la.  religion.  Mais  la.  reine  ne 

deqx  partis,  vouloit  plus  de  paix  ;  gagnée  par  les  follici- 

•  ^I'êi***'  tac*ons  au. cardinal  de  Lorraine,  6c  voyant 
41.  d'ailleurs  la  puiflance  des  Guifés  abbatuepar 
'  *"         i&  mort  du  duc,  elle  €rut  que  la  guerre  le- 
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rcrirun  moyen  fur  pour  féparcr  &  pouraf- 
foiblir  les  Montmorencys  &  les  Colignys,  au  Tt 
lieu  qu'elle  fentoit  bien  qu'ils  demeure- 
roienc  unis  pendant  la  paix.  Ces  motifs  la 
déterminoient  à  la  guerre;  néanmoins  le 
crédit  du  connétable  porté  à  la  paix  rem- 
porta dans  le  confeil ,  &  l'on  crut  qu'une  o» 
deux  conférences  fuifiroient  pour  rétablir  la 
tranquillité  dans  le  royaume  ;  de  forte  que 
la  reine  après  avoir  inutilement  employé 
toutes  fes  défaites,  fut  obligée  de  confen- 
tir  à  une  aégociation  pour  la  paix  avec  les 
Calviniftes.  Le  roi  députa  vers  eux  le  con- 
nétable lui-même,  avec  fon  fils  François  de 
Montmorency ,  le  maréchal  Artus  de  Coffé 
feigneur  de  Gotinor,  Armand  Gontaut  de 
de  Biron  ,  &  Claude  de  l'Aubefpine  fécretai*- 
re  d'état.  L'entrevue  fe  fit  i  la  Chapelle 
entre  fainr  Denys  &  Paris,  avec  le  prin- 
ce de  Condé  accompagné  des  f  Colignys  , 
du  vidame  de  Chanres  ,  du  comte  de  Sault , 
&  de  François  de  Barbançon  feigneur  de 
Cany.  Mais  l'obftination  des  rebelles  qui 
ne  vouloient  point  de  paix  ,  rendit  cet- 
te tentative  aulfi  inutile  que  les.  précé- 
dentes. 

Les  Proteftans  s'obftinerent  à  demander  ^obftiaa* 
fur- tout  qu'on  leur  accordât  une  liberté  de  ^^«caC, 
confeience  pure  &  fimple  en  tout  fens ,  dans  Yiniftes  fait 
toute  fon  étendue ,  &  fans  être  limitée  par  rompre  )a 
les  lieux,  ni  par  les-  perfonnes.  S'ils  euflent  conférence, 
plus  reftreint  cette  propofition  ,  le  connéta-  Da,viUI  \. 
ble  qui  aimoit  la  paix,  étoit  difpofé  à  la  j£j!£0" 
conclure  autant  qu'il  étoit  en  lui;,  mais    t>t Tkcu*. 
voyant  qu'on  parlort  d'accommodement ,  ils  /.  41. 
voulurent  beaucoup  plus  qu'ils  n'avoient  pro-  J^gyr^x 
pofé  d'abord ,  Scieur  obitinauon  fit  continuer  e^ 
h  guerre.  -  Crjff, 
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Z  Charles  IX.  dans  cette  extrémité";  dépêdi* 

IXXXVI  '  ^CS  cour*ers  * tous  *es  gouverneurs  de  Pro  vin- 
Oa  Ce  pré   ccs  f  Pour  affembler  des  troupes  autant  qu'ils 
parc  à  la.   pourroient.  Les  Calviniftes  en  firent  autant, 
guerre    c    &  l'on  fe  battit  de  nouveau..  Etampes  fut 
part  &  d'au*  pris  en  peu  de  tems  ,.  Dourdan  fe  fournit  ; 
UDe  Tbou    *es  re'3clles  voyant  que  les  ponts  &  les  ports» 
#•.41.       *  des  environs  de  Pans  étoient  occupez  par 
Bellefor.l.  les  troupes  du  roi,  les  attaquèrent  à  faint 
é.  c.  iof.    Cldud ,  &  le  vingtquatre  d'Qclobre  ils  fi- 
Caftcln.1.6.  rent  paffer  la  Seine  à  leurs  foldats  dans  des 
*'*è  *.       bateaux,  d'bil  ils  arrivèrent  fans  danger  ë 
faint  Ouen  ,  od  l'amiral  de  Goligny  les  at- 
tendoit.  Ces   troupes  faifoient   deux  mille 
hommes  de  cavalerie,  quatre  mille  d'infante- 
rie; mais  tous  les  jours  on  en  voyoit  arriver  de 
nouvelles. 

IXXXVii.   .    Cependant  ils  diftribuerent  leur  armée  ; 
LesCalvi-  une  partie  demeura  à  faint  Denys  avec  le 
niftcs  s'em-  prince  de  Gondé  ,  ayant  pour  chefs  le  ri~ 

parent  de  dame  de  Chartres  .  le  feigne  ur  de  Cany  ,  le 
toutes  les  a-  ci     1  &j    1    c  r    ©  j>  , 

vtnues  de  comte  de  5au*r  >  *e  c°mte  de  la  Sufe  &  d'au- 
Paris.  très.  Une  autre  partie  fe  joignit  à  l'amiral 
X>«  TbçH9  de  Coligny  ôc  a  d'Andelot  fon  frère  ,  avec 
de  Clermont  d'Amboife,  &  Renti  vint  à 
faint  Ouen  fur  la  Seine.  Les  feigneurs  de 
Genlis ,  de  Vardes ,  &  d'autres  eurent  leurs 
quartiers  fur  la  gauche  à  Aubervilliers  ;  en 
iorte  que  ces  deux  villages  étoient  comme 
les  deux  ailes  qui  couvroient  faint  Denys, 
eu  étoit  le  corps  de  l'armée.  Le  comte  de 
Montgommery  fut  envoyé  pour  fe  failir 
du  Bourget  ,  fur  le  chemin  qui  va  à  Sen- 
Iis ,  &  toutes  les  avenues  de  Paris  étant  fer- 
mées de  ce  côté-là,  Clermont  d'Amboife 
eut  ordre  d'aller  à  Charenton  fur  la  Mar- 
ne au-deflus  de  Conflans,  où  ij  y  a  un  pont 
fortifie  d'une  tour.  Celui  qui  coaimaQ^oir 
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îans  la-  tour ,  la  rendit  fins  réfiftance  ,  & 
fut  puni  de  mort  à  Paris.  L'on  s'étoit  déjà  Aw.i5*J* 
emparé  de  Lagny  ;  &  en  même-tems  d'An- 
delot  avec  cinq  cens  chevaux  &  une  trou- 
pe de  gens  d'élite  ,  accompagné  du  comte 
3e  Montgommery  ,  étoit  allé  du  côté  de* 
Poifly,  pour  fermer  le  paffage  aux  troupes 
que  le  duc  d'Albe  envoyoit  en  France  ,  fous 
la  conduite  du  comte  d'Aremberg:  mais 
comme  les  troupes  du-  roi  lui  avoient  fer- 
mé le  chemin  pendant  qu'il  étoit  à  Poiffy , 
H  ne  put  venir  rejoindre  les  Cens,  ni  fe 
trouver  a  la  bataille,  qui  fut  donnée  bientôt 
après. 

Il  reftoit  encore  aux  confédérée  àVempa-  LXXXVHÏ* 
rer  d'Argenteuil ,  qui  eft  un  bourg  fur  la  ~  Lcs  Pari* 
Seine  au-defïbus  de  faint  Denys,  fermé  de  n^n™^ 
foibles  murailles,  fans  prefque  avoir  de  fof-  vertement 
fez.  Le  feigneur  de  Bouvry  fut  commandé  faute  d«  vi- 
pour  s'en   rendre  maître ,  &  le  prit  fans  vres. 
beaucoup  de  peine.  Ils  prirent  auiîî  le  châ-    De  Tho*9 
teau  de  Bufenval  de  l'autre  côté  la  Seine ,  îaP0peUiu 
&  par-là  ils  fe  rendirent  maîtres  du  che-   j.  tx. 
min  par  où  l'on  vient  de  l'Anjou ,  du  Mans,  Mainbourg 
du  Perche  ^  de  Chartres,  &  même  de  la  l^.*** 
Normandie ,  d'où  une  grande  quantité  de  • 
vivres  venoit  à  Paris.  Les  Parifiens  qui  'corn- 
mençoient  à  fe  fentir  de  la  privation  où  cet- 
te approche  de  l'armée  les  réduifoit ,  murmu- 
rèrent ouvertement ,  &  fe  fuffent  emporter 
jufqu'à  la  fédition,  fi  le  roi  ne  les  eût  re- 
tenus. 

Le  connétable  d'autant  plus  fenfible  a  ces- 
murmures  du  peuple,  qu'ils  retomboienc 
prefque  tous  fur  lui ,  réfolut  de  hâter  l'exé- 
cution du  defTein  qu'il  avoit  d'attaquer  tous 
les  quartiers  des  ennemis  l'un  après  l'autre 
Bougea  à  profonde  commencer  par  faiaf 
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"  Denys,  oi\  le  prince  de  Condé  s'étoirlogé. 

A**J*7-  Il  fortit  à  la  tête  de  16000.  hommes,  pour 
attaquer  ce  prince  dans  £on  pofte  ;  le  prin- 
ce n'a  voit  pas  alors  4000.  hommes  ;  il  crut 
néanmoins  qu'il  étoit  important  de  n'atten- 
dre pas  l'ennemi  dans  un  lieu  où  il  pouvoit 
être  forcé  ;  mais  de  fortir  &  de  lui  donner 
bataille.  Quoiqu'il  n'efperât  pas  d'avoir  la 
▼iétoire  ;  il  prevoyoit  aue  le  combat  ne  pour- 
xoit  commencer  que  fur  le  foir,  &  que  la 
nuit  fépareroit  les  combattans  ,  avant  que 
k  connétable  eut  pu  remporter  un  grand  a- 
vantage  fur  des  troupes  aguerries ,  qui  a- 
voient  une  retraite  auffi  proche,  dans  la- 
quelle une  armée  qui  ne  feroit  pas  tout- 
à  -  fait  viftorieufe  ,  n'oferoit  les  atta- 
quer. 

LXXXIX.  Les  chofes  arrivèrent  comme  il  l'avoit 
Bataille  de  prévu.  La  bataille  fc  donna  dans  la  plaine 

DêSSm   de  fain*  DeDys  »  le  deuxiéme  de  No 

vembre 

?:4i.  °U  *  fc*  le  foir:  Coligny  qui  commandoit  l'aîle 
Bdicfor.  J.  gauche  de  l'asmée  Proteftante ,  fut  défait 
£•  c  ioj.  par  P*ançois  de  Montmorency  ,  fils  aîné  du 
connétable.  D'un  autre  côté  le  connétable 
fut  défait  par  le  prince  de  Condé  ,  &  le 
cardinal  de  Chatillon  ;  fes  troupes  ayant 
pris  la  fuite ,  il  fe  trouva  enveloppé  de  tous 
côtez ,  &  abandonné  des  Cens.  Robert  Stuart 
gentilhomme  EcofTois-du  parti  des  Protef- 
taus le  priant  de  fe  rendre  i  lui ,  le  con- 
nétable qui  n'avoit  plus  la  liberté  de  com- 
battre, ne  lui  répondit  que  par  un  coup  du 

Sommeau  de  fon  épée  ,  qui  lui  abbatit  deux 
ents.  Alors  Stuart  irrité  ,  ou  quelqu'autre  lui 
tira  par  derrière  un  coup  de  piftolet  dans 
ks.  reins ,  au  défaut  de  la  cuiraffe  ,  &  le 
bJefTa  à  mort.  Il  tomba  à  terre  de  ce  coup  ; 
jaais  en.  même  -  teins,  les  troupes  .viâorieur 
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fes  de  François  de  Montmorency  accou-  «— 
rurent,  Se  le  retirèrent  des  mains  des  en-  An.  15^7» 
nemis. 

Enfin,  après  un  combat  de  trois  quarts 
d'heure,  les  Proteftans  ne  pouvant  plusdif- 
puter  la  victoire ,  fe  retirèrent  en  bon  ordre , 
&  laiflerent  les  Catholiques  maîtres  du 
champ  Je  bataille.  Le  lendemain  le  conné- 
table mourut  de  fa  bleflure.  Il  étoit  âgé  de 
quatre-vingt  ans,  il  avoit  néanmoins  com- 
battu de  fa  main  avec  toute  la  vigueur  d'un 
jeune  homj  11e ,  après  avoir  pris  fes  mefures 
pour  le  combat  avec  toute  la  prudence  d'un 
grand  capitaine. 

Les  confederez  pour  ôter  au  roi  la  gloi- 
re d'avoir  remporté  une  viétoire  entière ,  & 
pourvoir  à  leur  réputation  dans  le  royaume  9 
aaflî-bien  que  chez  les  princes  Allemands , 
jugèrent  à  propos  de  préfenter  la  bataille  de 
nouveau,  quoiqu'ils  fuffent  bien  perfuadez 
qu'on  ne  l'accepteroit  pas ,  la  place  du  con- 
nétable n'étant  pas  encore  remplie  d'un  chef 

ri  pût  commander  aux  autres.  D'Andelot  & 
comte  de  Moiitgommery  parurent  donc 
i  la  tête  des  troupes  fraîches  qu'ils  avoient 
amenées  ,  pour  relever  l'honneur  de  leur  par- 
ti; mais  ne  trouvant  point  d'ennemis  à  corn* 
battre ,  ils  brûlèrent  feulement  le  village  de 
la  Chapelle.  D'Andelot  s'avança  'jufqu'a  la 
première  barrière  du  fauxbourg  de  Paris, & 
ne  trouvant  point  de  réfiltance  ,  il  attaqua  a- 
▼ce  toute  fon  infanterie  le  feul  moulin  de 
werre  de  taille  qui  ctoit  refté  ,  entouré  d'un 
bon  foffé  1  il  étoit  défendu  par  le  capitaine 
Gucrri  Parifiea,  qui  avec  tres-peu  de  foldats 
repouffa  cette  attaque,  &  contraignit  d'An- 
delot  à  fe  retirer.  Ce  général  s'en  retour- 
tu  au  foa  des,  trompettes  h  comme  s'il 
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w  eût  été  YÎftorieux. 

An.  i  j  *7*  Mais  pendant  ce  tems-li ,  les  deux  parti* 
xc.  fe  hâtèrent  d'armer  réciproquement  dans- 
les  deux  toutes  les  provinces ,  &  de  donner  •  les  fi- 
partis  pen-  p-naux  d'une  guerre  qui  devoit  être  beau- 
SU  coup  plus  plante  L'Italie  &  l'Efpap* 
veliestrouw  forent  follicitecs  de  fournir  du  leceurs  a  la 
pcs.  majefté  ;  l'Angleterre  d'en  accorder  aux  re- 

La  Popelin.  belles  ,  &  l'Allemagne  à  tous  les  deux  ^ 
hifl.deFr.    mais  Elifabéth  réfuta  l'affiftance  qu'on  lui 
jW*  l      demandoit ,  elle  s'exeufa  fur  la  paix  qu'elle 
De  Thon]  avoit  faite  avec la  France  ;  &  fe  plaignit  au* 
fr  41.         Calviniftes  de  ce  que  les  ayant  aidez  d'ar- 
gent &  de  foldats  dans  les  premiers  trou- 
bles ,  ils  avoient  abandonné  les  Anelois ,  au- 
près s'être  fervis  d'eux ,  pour  rendre  leurs 
conditions  plus  avantageufes  ,  &  avoient 
été  trouvez  contre  eux  au  fiége   du  Havre 
de  Grâce.  Le  roi  avoit  dépêché  Bochetel  ê- 
vêque  de  Rennes  vers  les  princes  Allemands, 
jour  engager  les  uns  à  fournir  des  gens  de 
guerre  ,  &  les  autres  à  ne  point  favorifer  àc 
leur  fecours  des  fujets  rebelles ,  en  leur  ré- 
préfentant  que  dans  les  troubles  qmagitoient 
la  France ,  il  ne  s'agiffoit  pas  de  religion,  mais 
feulement  de  la  révolte  de  quelques-uns  de 
'    les  fujets ,  dont  la  malice  étoit  allée  jufqu'i 
attenter  fur  la  perfonne  faerée  de  fa  ma- 
jefté ,  qu'ils  avoient  pourfuivie  à  main  ar- 
«îée  depuis  Meaux  jufqu'à  Paris  rôc  qu'ils 
avoient  même  affiegée  dans  fa  ville  capita* 
les.  Le  marqué  de  Bade  promit  au  roi  qua- 
tre mille  chevaux ,  le  duc  de  Saxe ,  le  marquis 
de  Brandebourg,  &  le  Lantgrave  de  Heffe  dé- 
fendirent qu'on  fît  des  levées  dans  leurs 
états  ,  contre  le  roi  de  France  leur  ancien 
allié. 

-  Cependant  le  prince  de  Coudé  craignaac 
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i'etrc  affiégé  avec  les  fiens  dans  la  place  qu'il 
©ccupoit ,  le  retira  du  côté  de  Montereau  a-  An.  1  f  tfjfc 
vec  fon  armée  ,  quatre  jours  après  la  ba-  XCI; 
taille  ,  &  il  écrivit  aux  Calviniftes ,  qui  étoient  je  Condé  fc 
reftez  dans  le  Poitou ,  dans  l'Angoumois ,  letire  & 
&  dans  la  Saintonge  r  de  fc  mettre  promp-  prend  le 
tement  en  campagne,  &  de  fe  (aifir  detou-  chemin  de 
tes  les  places  qu'ils  pourroient  enlever.  Ils  é-  Montereau. 
toient  maures  de  la  Rochelle  dès  le  mois  /  ^T)0H» 
de  Février  précèdent.  François  Poutard  ,  fieur   *  \>ans  1er 
de  Trucharés  nouveau  maire  de  cette  ville ,  mon.  de 
ami  des  hérétiq\ies ,  en :  a  voit  ouvert  les  por-  Caftelntu  /t 
tes  à  Sainte-Her mine ,  qui  fe  difoit  lieute-  *•  € • 
uant  du  prince  de  Conde.  Ce  prince  reçut 
aufli  un  fecours"  confiderable  du  comte  Pala- 
tin du  Rhin  ;  &  la  Guyenne ,  l'Angoumois 
la  Saintonge ,  &  le  Poitou  fidèles  à  fes  or- 
dres ,  mirent  en  peu  de  tems  fur  pied  une 
armée  confiderable  qui  vint  a  l'appui  des  le- 
vées ,  que  les  Proteftans  firent  dans  le  Dau- 
phiné ,  dans  le  Languedoc ,  le  Bourbonnois  ^ 
l'Auvergne  ,  le  Forets ,  &c. 

Le  duc  de  Nevers  de  fon  côté  vint  pour 
le  roi  de  France  au  fecours  de  Henri  duc 
d'Anjou  ,  jeune  prince  de  quatorze  ans ,  à 
qui  l'on  avoit  donné  le  commandement  gé- 
néral des  armées ,  après  la  mon  du  conné- 
table. Ce  ne  fut  que  combats  dans  plu- 
fieurs  provinces  ,  &  la  France  fe  vit  de  tou- 
tes parts  déchirée  dans  fon  propre  fein. 

L'Ecofle  n'étoit  pas  plus  tranquille  :  l'am-  CXTÎ. 
bition  de  Jacques  Heburn  comte  de  Bothv/el,  L?$  Ecoflôi* 
&  la  haine  de  la  reine  Marie  Stuart  contre  *™l™*lim 
le  roi  fan  mari ,  y  cauferent  d'étranges  di-  fc"cr  ^imu 
vifions.  Le  roi  en  fut  la  viftime  :  il  fut  é-    De  The*  + 
touffe  dans  fon  lit  par  des  aflaflins  ;  &  l'on  /.  4*4 
fit  fauter  fon  logis  par  le   moyen  d'une 

urne*  pour  mieux  cacher  ce  crimes  nui* 
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—  on  n'en  impofa  ni  au  peuple  ,  ni  aux  grands  J 

Aw.ij^7.  qui  étoient  affeétionnez  pour  leur  prince» 
Marie  fit  naître  de  violens  foupçons  contre 
elle  à  ce  fujet,  par  la  négligence  affe&ée 
qu'elle  eut  dans  la  recherche  des  criminels. 
Elfe  fortifia  ces  foupçons  en  époufant  Both- 
wci  lui-même  ;  &  quelques  raifons  qu'elle 
ait  pu  apporter  pour  exeufer  ce  mariage, 
elle  n'a  pu  effacer  ni  de  fon  peuple,  ni  des 
étrangers,  les  fâcheufes  impreflions  que  tant 
d'irrégularitez  avoient  faites  fur  l'ciprit  de 
tous.  Les  grands  d'Ecoffe,,  que  les  évene- 
mens  regardoient  plus  particulièrement,  fe 
liguèrent  contre  le  meurtrier  de  leur  roi  f 
(  c'eft  ainfi  qu'ils  appelloient  Bothv/el  )  pri- 
rent les  armes  &  le  mirent  en  campagne. 
La  reine  marcha  contre  eux  à  la  tête  de 
fes  troupes  mais  étant  imprudemment  en- 
trée dans  leur  camp ,  fur  la  confiance  qu'ils 
la  recevroient  avec  refpeft ,  ils  fe  faifirent 
de  fa  perfonne ,  &  l'amenèrent  comme  en 
triomphe  à  Edimbourg,  portant  devant  elle 
un  étendart ,  on  étoit  peint  le  roi  mort, 
Enfuite  par  une  réfolution  de  l'affemblée  des 
grands  ,  elle  fut  retenue  prifonniere.  L'on 
.  fit  le  procès  au  comte  de  Bothwel  ,  qui  fut 
condamné  à  mort  comme  coupable  du  meur- 
tre commis  en  la  perfonne  du  roi ,  mais  il 
s'enfuit  hors  du  royaume. 

Les  confederez  prefferent  la  reine  de  fe 
démettre  de  la  royauté  en  faveur  de  fon  fils, 
&  de  donner  le  gouvernement  du  royau- 
me à  celui  des  grands  feigneurs  qu'elle  vou- 
droit.  Elle  confentit  à  cette  propofition  ,  & 
nomma  pour  regent  du  royaume  le  comte 
de  Murray  ,  qui  étoit  alors  en  France  ;  où  il 
s'étoit  retiré  aès  que  la  reine  avoit  été  arrê- 
tée >  afin  de  a'avoij;  point  de  pa«  à  tout  co 
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?ui  feroit  fait  contre  elle,  quoiqu'il  crut  que  
on  ne  pouvoit  rien  entreprendre  de  trop 
violent.  Marie  avant  que  de  defcendre  du 
trône  ,  fit  fa  proteftation  par  un  afte  autenr- 
tique  ,  mais  lecret ,  contre  la  démiflion  que 
fes  fujets  lui  arrachoient  par  violence.  Auf- 
fi-tôt  Jacques  VI.  fut  proclamé  roi  d'Ecole 
le  neuf  de  Juillet  de  Tan  1567.  &  le  comte 
de  Murray  fut  déclaré  viceroi  pendant  la  mi- 
norité de  ce  prince. 

Cette  même  année  Elifabeth  reine  d'An-  XCTïT. 
gleterre  envoya  en  France  Thomas  Smith ,  ElifabcA 
&  Henri  Norris  pour  traiter  de  la  reftitution  *nvoic  CI* 
de  Calais.  La  reine  fe  fondoit  fur  ce  que  fe-  i^a  ^^ 
fr>n  le  traite  de  paix  tait  a  Cateau-Cambre-  tjon  je  Ca- 
fis  ,  l'on  devoit  reîîdre  cette  place  avec  tout  lais, 
fon  territoire  aux  Anglois  dans  huit  ans ,  fif    &e  Thon , 
donner  pour  caution  des  marchands  étran-    4»'  . 
gers  qui  ne  leroient  point  lujets  du  roi  de  annjt  re„n 
France ,  lefqucls  s'obligeroient  a  payer  cinq  EU\*bcthj 
cens  mille  écus,fi  l'on  ne  rendoit  cette  pla- 
ce. Il  y  étoit  dit  auffi ,  que  cependant  le 
roi  donneroit  des  otages  ,  &  que  fi  la  guer- 
re fe  renouvelloit  par  la  faute  de  l'un  des 
partis,  celui  qui  l'auroit  commencée  ,  fe*- 
roit  privé   du  droit  dont  on  étoit  conve- 
nu dans  le  traité  ,  &  que  l'autre  qui  auroit 
été  lezé  ,  ne  feroit  point  obligé  de  le  tenir. 
>Le  roi  répondit  aux  ambafïadeurs ,  que  leur 
demande  lui  paroiflbit  nouvelle ,  &  qu'il 
croyoit  qu'après  tout  ce  qui  étoit  arrive  ,  il 
ne  reltoit  plus  qu'à  faire  la  paix  encre  les 
deux  couronnes  ,  &  à  la  garder  fincerement. 
Il  fit  enfuite  rapporter  l'affaire  à  fon  confeil , 
où  les  ambafladeurs  furent  entendus. 
chancelier  de  l'Hôpital  réfuta  fortement  tou- 
tes leurs  raifons  ;  les  Anglois  répliquèrent , 

#  KtytfG  U  .difptc  h   rerniina  a  laifife*. 
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m      ■■     ' Calais  "aux   François  ,  parce  que  la  fitui- 
A*c.ijtf7.  tion  des  affaires  d'Angleterre,  ne  permet- 
tort  pas  que  la  reine  entreprît  la  guerre  con- 
tre la  France.  Les  amballadeurs  mrent  néan- 
moins renvoyez  avec  honneur. 
Oa  négocie     ^a  Te^ne  avoit  moins  d'envie  d'attaquer, 
fonmaiiage  ^lle  ^e     maintenir  fur  fon  trône  contre  les 
.avec  char-  efforts  de  fes  ennemis  ^  &  c'étoit  dans  cette 
les  archiduc  vue  qu'elle  feignait  quelquefois  de  vouloir 
«^Autriche,  fe  marier  ;  quoiqu'il  parût  affez  qu'elle  n'en 
e  Thon .,  avQ jt      keaucoUp  d'envie.  Celui  qu'elle  feut 

*  4U         le  plus  flatter  de  cette  efperance,  futr'archiduc 
Charles  frère  de  l'empereur  Maximilien ,  qui 
avoit  été  déjà  propofé  a  Marie  reine  d'E- 
cofle,  par  le  cardinal  de  Lorraine.  Sa  dif- 
iimulation  à  cet  égard  fut  pouffée  fi  loin  f 
.qu'elle  envoya  en  ambaffade  auprès  de  l'em- 
pereur avec  l'ordre  de  la  Jarretière  le  comte 
de  Suffex,  pour  régler  les  articles  du  ma- 
riage; &  fa  majefte  impériale  de  fon  côté 
lui  envoya  le  comte  de  Stolberg ,  pour  l'en- 
tretenir dans  ces  bonnes  difpohtions.  Suflex 
mit  tout  en  ufage  pour  faire  r'éufEr  (a  né- 
v       'gociation  ,  fouhaitant  que  fa  fouveraine  é- 
poufât  un  prince  étranger  ,  foit  par  envie 
contre  le  comte  de  Leiceûer ,  qui  préten- 
doit  à  cette  alliance  ;  foit  qu'il  voulût  don- 
ner du  luftre  à  l'Angleterre  ,  qu'il  auroit 
cru  abaiflee  par  un  mariage  inégal  Ainfi. 
après  avoir  paffé  par  Anvers  avec  une  gran- 
de fuite,  &  pris  fa  route  par  Mayence  , 
Wormes ,  Spire ,  TJlme ,  Se  Ausbourg  ;  en- 
fin il  arriva  à  Vienne,  Se  demeura  envi- 
ron cinq  mois  à  la  cour  de  l'empereur  9 
pour  lever  toutes  les  difficultez  qui  fe  préfen- 
toient. 

XCV.        Le  comte  de  Leicefter  avoit  joint  à  Suf- 
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tant  pour  l'accompagner  dans  fon  ambafla- 
de  ,  que  pour  le  traverfer,  &  lui  faire  per-  AN.IJ67. 
dre  ou  par  adreffe,  ou  par  des  retardemens  lc  f*\l  de 
affe&ez  ,  la  forte  envie  qu'il  avoit  de  con-  «.A0?*.** 
clure  ce  mariage.  L  on  convint  ailément  des  çhoucr  la 
•titres  de  la  fuccefllon  des  enfans  &  des  au-  négociation 
très  articles  ;   parce  qif  on  avoit  encore  la    l>*  Th$u  t 
mémoire  toute  récente  ,  de  ceux  qui  étoient  •  4/* 
contenus  dans  le  contrat  de  mariage  de 
Thilippe  IL  avec  Marie.  Mais  il  y  eut  plus 
de  difficulté  fur  l'article  de  la  religion  ,  l'em- 
pereur demandant  au  nom  de  Charles  fon 
*|rere  une  églife  publique  pour  lui  èc  pour 
les  fïens  ,  afin  d'y  célébrer  le  fervice  divin 
fuivant  l'ancien  Rite  ,  &  les  Anglois  préten- 
dant que  la  confeience  de  la  reine,  fa  di- 
gnité ,  &  fon  falut  ne  s'accordoient  pas  avec 
cette  conceffion.  Enfin  ,  quoique  l'empereur 
■témoignât  que  fon  frère  le  oontenteroit  d'u- 
ne chapelle  domeftique  en  fa  maifon ,  où 
Yon  n'admetteroit  que  fes  gens,  l'on  ne 
put  l'obtenir ,  &   l'on  répondit  ,  que  s'il 
plaifoit  à  Charles  de  venir  en  Angleterre  , 
pour  traiter  lui-même  avec  Elifabeth ,  il  , 
pourroit  avoir  lieu    d'être  content  de  foa 
voyage.  Le  comte:  de  Suflcx  ayant  été  ho- 
norablement congédié  par  Pempereur ,  il  al- 
la trouver  l'archiduc,  parce  qu'il  attendoiç 
de  .jour  en  jour  une  réponfe  plus  précife  de 
la  reine  ;  mais  ce  fut  en  vain  ;  &  après  avoir 
demandé  fon  congé  ,  il  s'en  retourna  en  An- 
gleterre. Cependant  l'empéteur  &  Elifabeth 
furent  toujours  en  bonne  intelligence  ,  &  fe 
rendirent  fouvent  des  offices  mutuels  d'yne 
amitié  réciproque.  Jufques-li,  que  fa  ma- 
jcflé  impériale  éluda  long-tems  ,  autant  qu'il 
ïiit  en  fon  pouvoir,  les  entreprîtes  du  pa- 
j>e,  &lcf  çjForc*  de  Philippe  contre  cette  reiac; 
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"  L'herefie  n'exerçoit  pas  feulement  fa  fii- 

reur  dans  les  Pays-Bas ,  en  France  &  en  E- 
Mcmbî'   co^e'*  déjà  établie  dans  une  partie  de  l'Ai- 
de Près-  *  kmagne ,  depuis  la  révolte  de  Luther  con- 
bouig  où    tre  l'iglife,  les  provinces  qui  n'a  voient  pas 
Ion  dcman-  été  inre&ées  de  fes  pernicieux  dogmes ,  le 
de  de  r"iv5e  furent  bientôt  après.  L'empereur  Maxim ilien 
fiond' Aus*  Pa^ant  *  P^sbourg ,  ville  capitale  de  la  liau- 
bourg.    "  te  Hongrie  fur  le  Danube ,  y  tint  une  af- 
DeThou9in  (emblée  où  fes  peuples  demandèrent  phi- 
f.  41.  fleurs  chofes  à  ce  prince;  entr'autres  qu'il 
*  7-         voulut  s'informer  ojes  biens  qui  avoicnt  .été 
injuftement   ôtez  aux  anciens  poffelTeurs; 
qu'il  fît  punir  ceux  «qui  les  avoient  ufurpez , 
&  les  coupables  du  crime  de  pcculat  ;  qu'il 
-abolît  les  nouvelles  impofitions  ;  qu'il  leur 
fût  permis  de  dégager  les  villes  qui  avoient 
•été  engagées  par  les  rois  ;  que  l'on  ne  choi- 
sît dans  la  Hongrie  pour  évêques  &  prélats, 
xjue  des  hommes  qui  euffent  toutes  les  qua- 
litez  néceffaires ,  pour  remplir  dignement 
Jeurs  fondions,  &  qui  fufTent  du  pays;  en- 
fin, l'on  demanda  qu'il  fût  libre  à  chacun 
^d'embraffer  &  de  fuivre  la~confeflîon  d'Ans- 
bourg  ,  fans  qu'on  ptît  inquiéter  peux  qui  le 
voudroient  faire.  Cette  dernière  demande  a- 
voit  déjà  été  propofée  .dans  différentes  af- 
femblées;  l'empereur  fa  voit  toujours  refu- 
fée  ,  &  on  ié  trouva  de  même  cette  foisauf- 
fi  infléxible  fur  cet  article  ,  que  dans  les  pré- 
cédentes occafions.  Il  retourna  à  Vienne  le 
quatrième  d'Avril. 
XCVÎI        Quelques  mois  après  arriva  la  mort  du 
M^rt  'du  car<^nal  Ange  Nicolini  Florentin ,  né  d'une 
cardinal An^  famille  noble  &  ancienne  en  i  foi.  Son  pe- 
jgelo  NicohV  re  nommé  Matthieu  ,  s'étoit  fi  fort  diftinguç 
ny*  par  fa  profonde  érudition  dans  le  droit  ci- 

t  yii  &  canonique ,  que  Cpfme  de  Medici.s 
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àuc  de  Florence  le  fit  un  de  fes  confeillers 
d'état,  Se  l'employa  dans  des  affaires  très-  An.  1^67. 
importantes.  Ange  remplit  avec  dignité  Se.    CltZC°n.  '* 
avec  fuccès  la  fonction  d'ambaffadeur  auprès  ^£ç*™*m 
du  pape  Paul  III,  &de  rempereur  Charles  j.**!^** 
V.  pour  foutenir  les  droits  de  Marguerite  ^.mm.vuto 
fille  de  fa  majefté  impériale.  Il  obtint  de  ^ft-  ftmigï^ 
Charles  V.  tout  ce  que  Cofme  pouvoit  fou-  ^0™n.tm 
haiter.  A  Ion  retour  il  fut  fait  gouverneur  de  fif  * 
Sienne;  il  étoit  alors  marié,  mais  après  la  ^tàetybifc 
mort  de  fa  femme  il  renonça  au  fîécle,  Se  dcscardhi* 
embrafTa  l'état  eccléliaftique  II  fut  nommé 
à  l'archevêché  de  Pife  fur  le  rapport  du  car- 
dinal Borromée  le  quatorze  de  Juillet  1/64. 
&  Tannée  fuivante  le  pape  Pie  IV.  le  fit , 
auoiqu'abfent  ,  cardinal  prêtre  du  titre  de 
laint  Callixte,  à  la  recommandation  du  duc 
de  Florence.  S'étant  rendu  à  Rome ,  il  fur 
inftallé  dans  le  facré  collège ,  conjointement 
avec  le  cardinal  Ferdinand  de  Medicis,  dans  * 
un  confîftoi-re  tenu  le  dix-huit  de  Mai.  II. ne 
joiiit  pas  long-tems  de  fa  dignité  ;  étant  mort 
lubicement  à  Sienne  le  vingt-deux  d'Août 
de  cette  année  0  âgé  de  foixante-fix  ans.  Sou 
corps  fut  transporté  à  Florence ,  pour  y  être 
inhumé  dans  l'églife  de  fainte  Croix  ,  oû  Ton 
voit  encore  aujourd'hui  fon  tombeau ,  que 
Jean  fon  fils  fie  élever  avec  une  infeription  qui 
marque  fes  qualités ,  fes  emplois ,  l'année 
de  fa  mort  Se  fon  âge.  Il  fe  trouva  au  con- 
clave ,  dans  lequel  on  éleva  le  pape  Pie  V. 
fiir  la  chaire  de  feint  Pierre. 

Entre  les  auteurs  eccléfiaftiques  morts  dans  j^qJ^ 
cette  année  ;  on  compte  premièrement  Jean  jean  T  în_ 
Lang  ou  Langtis ,  né  à  Freiftadt ,  ville  du  gUs,  Robcr- 
ducÈé  de  Teflchen  en  Silefie,  &  mort  â  telloôc  d'au- 
Sweinitz  auffi  dans  la  Silefie  le  vingt-fix  tr"* 
i'Août,  âgé  d'environ  foixaate-cinq  ans.  ,  eTbou* 
Tome  XXXIF.  ^        41  % 
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Gefner  in 
b-'lhothcc  . 
MeUhior^A- 
dam  in  uita 
furifionf. 


XCÏX. 
Bittoirc  de 
JacquesSpl- 
tamcévêqus 
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l'rotefhm. 
Spond.  hifl 
Uencve 
dftnUditio^t 
3750.  M. 
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Il  enfeigna  les  belles  lettres  &  le  droit  en 
differens  endroits,  avec  tant  d'applaudiffe- 
ment,  qu'il  fut  choifi  pour  être  chancelier 
de  l'évêque  de  Breflaw ,  &  confeiller  ordi- 
naire de  l'empereur  Ferdinand  I.  qui  le 
chargea  de  diverfes  négociations  fort  im- 
portantes ,  &  qu'il  remplit  avec  fuccès.  Il 
s'eft  rendu  recommandable  par  la  traduc- 
tion de  l'hifioire  ccclefialtique  de  Nicepho- 
re,  à  laquelle  l'empereur  Ferdinand  lui  a- 
voit  ordonné  de  travailler  ,  &  qu'il  entreprit 
fur  l'unique  exemplaire,  qu'il  y  eut  alors 
en  Europe.  L'ouvrage  eft  en  dix-huit  livres , 
accompagné  de  petites  notes ,  &  fut  impri- 
mé à  Bafle  chez  les  Oporins  pour  la  pre- 
mière fois  en  iffi.  H  traduiût  encore  quel- 
ques traitez  de  faint  Grégoire  de  Nazianze  , 
&  de  faint  JuAin  martyr  ,  &  il  a  compoCé 
divers  Poèmes.  François  Robertello  d'Udi- 
ne  mourut  au/fi  dans  cette  année  le  dix- 
huit  Mars,  âgé  de  cinquante-un  an.  Il  en- 
lèigna  à  Boulogne  &  a  Pavie  avec  beau- 
coup de  réputation ,  &  répondit  par  fes  é- 
crits  à  la  haute  opinion  qu'on  avoir  con- 
çue de  lui.  Il  eut  de  grands  différends  a- 
vec  Charles  Sigonius ,  &  témoigna  toujours 
trop  d'aigreur  dans  fes  difputes.  Cependant 
il  fçut  fe  concilier  la  faveur  des  Allemands  , 
qui  lui  firent  de  grands  honneurs  après  fa 
mort. 

Le  confeil  de  Genève  donna  l'année  pré- 
cédente un  exemple  de  fa  féverité  dans  la 
punition  de  Jacques-Paul  Spifanie  qui  avoit 
eu  dès  fa  jeuneffe  des  emplois  confidera- 
ble$,  &  dans  les  affaires  civiles,  &  dans  l'é- 
tat eccléfiaftique  ,  puifcju'il  fut  d'abord  con- 
feiller au  parlement  de  Paris  ,  &  enfuite  pré- 
ftdcnj  aux  enquêtes,  maître  des  requêtes  ^ 
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ic  confeiller  d'état.  Dans  tous  ces  emplois', 
il  fit  paroître  tant  d'efpïit  &  de  fçavoir  ,  AN.iftf/. 
qu'ayant  embraffé  la  profeflîon  ecclefialti*  ■•3-£- 
que  ,  il  n'y  avoit  point  de  dignité  qui  fdt  ^fM^lot4 
au-deflus  de  la  réputation  qu'il  s'étoit  ac-  m'r  Jjf^ 
quife.  De  chanoine  de  Paris  ,  chancelier  de  aux  mcm] 
Funiverfîté ,  &  abbé  de  faint  Paul  de  Sens ,  de  CafieU 
il  devint  grand  vicaire  du  cardinal  de  Lor-  vaH  u  y  f* 
raine  archevêque  de  Reims  ;  &  en  cette  qua-  *u  &ïmv* 
lité  il  fut  nommé  par  le  roi  Henri  II.  a  l'é- 
vêché  de  Nevers ,  dont  il  prit  poffeffion  en 
1  [48.  Tels  furent  les  emplois  de  Spifame 
jufqu'en  1559.  que  le  parlement  de  Paris 
inftruit  de  fa  mauvaife  conduite  &  de  fes 
fentimens  pernicieux,  donna  contre  lui  un 
décret  de  prife  de  corps.  Le  commerce  cri- 
minel qu'il  entretint  avec  Catherine  de  Gif- 
perne ,  femme  d'un  procureur  au  Châtelet 
de  Paris ,  nommé  Etienne  le  Greflc ,  fut  la 
principale  caufe  de  fon  apoftafïe  ;  ce  procu- 
reur mourut  en  1539.  Sa  veuve  &  Spifame 
vécurent  enfemble  comme  mari  &  femme. 
Ils  eurent  un  fils  nommé  André  ,  qui  p 
pour  fils  du  procureur ,  qui  n'étoit  pas  en- 
core mort,  Se  une  fille  nommée  Anne,  qui 
ne  vint  au  monde  qu'après  la  mort  de  cet 
homme.  Ce  ne  fut  donc  qu'en  if  j9.  qu'il  ^ 
quitta  la  France  &  fon  évêché  pour  fe  re-   jj  rç  ^etire. 
tirer  à  Genève  avec  cette  femme  ;  011  étant  à  Genève 
arrivé,  il  l'époufa  dans  les  formes,  félon  le  avec  une 
rite  de  Genève  ,  par  la  permiffion  du  -con-  ffmmc 
fiftoire  &  du  magiftrat ,  &  fe  fit  appeller  le  ^lo^dT'k 
fieur  de  Paffi ,  parce  qu'il  étoit  iflu  des  fei-  deGeneic 
gneurs  de  ce  nom.  Il  defeendoit  d'une  mai-  ut  fupra 
ton  noble',  originaire  de  la  ville  de  Lucques ,  1 1  j. 
Rétablie  à  Paris  dès  l'an  i3Ç0.'que  vivoit    u  L*fj"t 
Barthelemi  Spifame ,  duquel  font  (brtis  tous  ^  cafaliutii 
ceux  de  ce  nom ,  feigneurs  de  Biiîeaux ,  des-  Ht f^s 
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Granges  ,  &  de  Pafli.  Celui  dont  nous  par* 
An.  15*7.  Ions  ici  avoit  pour  pere  Jean  Spifame ,  fieur 
de  Pafli  fecretaire  xki  roi ,  tréforier  de  l'ex- 
traordinaire des  guerres ,  &  pour  mère  Jac- 
quette  Ruzé  ,  Se  fut  le  dernier  de  cinq 
frères. 

J™..  Spifame  vécut  à  Genève  avec  fa  famille 
/dviméri-  d  une  manière  réglée,  &  comme  uavoitapr 
ques  de  cet  porté  des  biens  confidcrables ,  il  vivoit  en 
apofht.  homme  de  condition  ,  &  faifoit  beaucoup 
/////.  deGe-  d'aumônes  ;  ce  qui  lui  fit  un  gjrand  nom- 
reve  par  ^am;s  ?  &  iu[  attira  la  confiance  du  ma- 

t.T.Ï*7l°*  g^rat  qui  le  confultoit  fur  plufieurs  affaires, 
ii/*  ^  ^e  féj°ur  4U*^  ^c  *  Genève  fut  fbuvent  in- 
.  terrompu  par  differens  voyages  qu'il  fut  obli- 
gé de  faire  ,  furtout  en  Allemagne ,  où  le 
prince  de  Condé  l'envoya  pour  juftificr  fa 
prife  d'armes.  Il  y  publia  les  quatre  lettres 
que  Catherine  de  Medicis  avoit  écrites  à  ce 
prince,  pour  lui  recommander  le  bien  .du 
royaume  ,  Se  les  intérêts  du  roi  fon  fils.  Com- 
me entre  tous  fes  talcns  ,  il  en  avoit  de  par- 
ticuliers pour  ce  qui  regarde  les  finances  ; 
Jeanne  d'Albret ,  veuve  d'Antoine  de  Bour- 
bon ,  reine  de  Navarre  &  mère  de  Henri 
IV.  roi  de  France,  Pappella  à  fon  fervice 
pour  régler  fes  affaires.  U  quitta  Genève  au 
.  .  commencernent  de  1564.  avec  l'agrément 

du  magijftrat  &  du  confiftoire  ;  mais  cette 
princefic  peu  contente  de  fon  génie  intri- 
guant ,  le  congédia  peu  de  tems  après  ;  &  é- 
crivia  même  contre  lui  a  Théodore  de  Beze. 
Comme  il  n'etoit  pas  accoutumé  à  la  vie  pri- 
vée ,  cette  fituation  l'embarrafla ,  il  réfolut 
4e  fe  riconcijiejr  avec  la  France  ,  dans  l-'ef- 
perance  chimérique  d'y  être  fur-intendant  des 
finances  ;  mais  il  fe  trouvoit  alors  dans  des 

.  ç Q&jçn&uxçs  fâcheufes  s  Je^n  £pifarriç  fon  afo 
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reu  ayant  intenté  un  procès  à  Catherine  de  ■ 
Gafperne  ,  Se  à  André  &:  Anne  Tes  enfans  ,  An.  15*7, 
demandoit  au  parlement  de  Paris ,  que  cette 
femme  fût  déclarée  la  concubine  de  fon  on- 
cle, &  leurs  enfans  bâtards  ,  comme  n'étant 
point  nez  en  légitime  mariage  ;  afin  qu'il 
pût  après  ïat  mort  de  fort  oncle  recueillir  fa 
fuccefîïon.  Pour  fe  défendre  dan»  ce  procès, 
Spifame  fabriqua  un  faux  contrat  de  maria- 
ge avec  Catherine  de  Gafperne  ,  &  le  data 
ûu  deuxième  d'Août  1^39.  Mais  ce  qu'il 
croyoit  devoir  fervir  à  fa  défenfe  ,  lui  fut  très- 
nuifible  dans  la  fuite.  On  ignore  du  refte 
quelle  fut  la  fuite  du  procès  intenté  par  fon 
neveu. 

Spifame  pouffa  plus  loin  fes  defleins  chi- 
mériques ;  il  fe  propofa  de  demander  au  roi 
de  France  l'évêché  de  Toul  en  Lorraine  , 
non  pour  en  être  évêque  catholique  Romain, 
mais  pour  y  établir  la  religion  prétendue  ré- 
formée ,  &  avoir  la  fur-intendance  fur  les 
miniftres;  &  il  prétendoit  fe  faire  donner 
la  temporalité  fur  le  même  évêché.  Il  écri- 
vit dans  ce  deffein  à  l'amiral  Coligny  dans 
le  mois  de  Février  i$66.  mais  cette  démar- 
che lui  fit  tort  dans  le  parti  proteftant  ;  & 
l'on  crut  qu'il  vouloit  rentrer  dans  Péglife 
catholique  qu'il  avoit  quittée.  L'on  jugea 
donc  à  propos  de  s'aflurer  de  fa  perfonne  ; 
il  fut  arrêté  ,  6c  dans  la  vifite  que  l'on  fit 
de  fes  papiers  ,  on  trouva  le  faux  contrat 
dont  on  a  parlé  plus  haut ,  &  qui  fut  une 
des  plus  mauvaifes  pièces  de  fon  procès.  Sa  1 
concubine  de  Gafperne  en  reconnut  elle-mê- 
me la  fauffeté ,  &  la  foutint  devant  Spi^- 
famé  qui  fut  contraint  de  l'avouer.  On  le 
condamna  donc  comme  coupable  d'adul- 
tère ,  fan*  faire  aucune  mention  de  fon. 

X  iij 
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»  inconftance  ,  ni  des  trahifons  qu'on  lui  im* 

An.  1567.  pu«pit.  Son  procès  fut  fait  en  trois  jours. 

£U  Spifame  le  voyant  condamné  s'humilia , 

11  avoue  1rs  implora  la  clémence  des  Juges,  &  les  pria 

fautes  &  de  confiderer  qu'à  l'égard  de  l'adultère  dont 

implore  la  il  étoit  coupable  ,  c'etoit  un   péché  com- 

ckmence  m[s     y  avojt  près  de  trente  ans  ,  dans  un 

imSSÏ  lems  °*les  mocurs  étoicnt  fort  déreSvlées,> 

ni™  m  e~  non-feulement  à  Paris  Se  en  France  où  il  é- 
i>fon.  Uco  toit  alors  ;  mais  aufli  dans  Genève  ;  ou'il 
J*t.f.  11*.  avoit  oui  dire  que  perfonne  n'étoit  recher- 
ché pour  des  cas  de  cette  nature  dix  ans  a- 
près  qu'ils  étoient  arrivez  j  Se  qu'enfin  pour 
«xpier  ce  crime  ,  il  étoit  venu  dans  Genève 
avec  fa  femme  pour  faire  pénitence ,  Se  fui- 
-▼re  librement  la  pure  parole  de  Dieu  ;  & 

Îiu'ils  y  avoient  mené  enfemble  une  vie 
ans  reproche:  que  pour  le  refte,  la  ten- 
drefie  paternelle  l'avoit  porté  à  faire  ce 
cu'il  avoit  fait ,  Se  pour  empêcher  qu'après 
la  mort,  fon  fils  qui  étoit  de  la  religion 
réformée ,  bourgeois  de  Genève ,  &  qui  a- 
Toit  d'autres  enfans  en  afTez  grand  nom- 
bre ,  qui  étoient  citoyens  ,  ne  fufTent  pri- 
vez de  fa  fucceffion  y  laquelle  en  ce  cas 
auroit  paffé  à  fon  neveu  ,  qui  faifoit  pro- 
feffion  de  la  religion  Romaine.  Qu'enfin 
le  faux  contrat  n'avoit  point  été  pro- 
duit ,  qu'il  ne  prétendoit  pas  l'employer  ja- 
mais, Se  qu'il  confentoit  qu'il  fiât  biffé  Se 
lacéré. 

Le  faux  contrat  de  mariage  avoit  été 
précédé  d'un  autre  auflî  faux ,  que  Spifame 
avoit  produit  à  Calvin  &  au  confiftoire  > 
lorfqu'il  arriva  à  Genève ,  &  fiir  lequel  fon 
mariage  fut  avoué  &  confirmé.  Cette  dou- 
ble faufleté  frappa  le  magiftrat  ;  il  fut  fore 
indigné  en  particulier  contre  celle  qui  avoit 
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donné  lieu  â  la  confirmation  dû  mariage. 
Les  interrogatoires  finis,  le  lieutenant  &  le  An. 1567, 
procureur  général  faifant  inftance  au  pro- 
cès ,  conclurent   que  Spifame  feroit  con- 
damné à   un  châtiment  exemplaire.  Ain- 
fi  le  confeil  le  condamna  à  avoir   la  tê- 
te tranchée;    &   la  fentence  fut  exécutée 
le  vingt-trois  de  Mars  1^66.  à  la  place  du» 
Molard. 

11  n'eft  pas  vrai  que  Spifame  foit  auteur 
d'un  livre  Contre  le  chevalier  de  Villegagnon, 
fous  le  nom  de  Pierre  Richer  ,  comme  quel-  DuPerdief 
ques-uns  l'affurent;  puifque  c'eft  le  véritable  ™£ 
ouvrage  de  celui  dont  il  porte  le  nom.  Quel-  fo;/'f  *Cl<>* 
ques-uns  ont  dit  qu'étant  évêque ,  il  avoit 
aflifté  au  concile  de  Trente,  &  que  depuis  il  *-f 
fut  miniftre  à  Bourges  &  à  ifloudun.  Il  eft 
certain  toutefois  que  quand  les  Calviniftes 
firent  la  céne  dans  la  maifon  de  ville  de 
Bourges,  vers  le  commencement  de  l'anr 
née  \^6z%    en  allant  à  la  diète  de  Franc- 
fort ,  où  Spifame    harangua  l'empereur, 
ce  fut  lui   qui  officia.  Il  y  étoit  allé  d'if- 
foudun  avec  une  efeorte  de  cinquante  ca- 
valiers. 

-  Le  duc  de  Savoye  Emmanuel  Philibert  ,  ClII. 
qui  depuis  long-tems  preflbit  ceux  du  can-   Traité  ca- 
ton  de  Eerne  de  lui  reftituer  fes  terres,  fit  ^  k  duc 
tant  par  l'enrremife  de  l'empereur  qu'ils  lui  J  ^ 

relâchèrent  les  bailliages  de  Gex  ,  Gaillard  Cai"^  jc 
&•  Terny  avec  le  Chablais ,  à  condition  qu'ils  Bsrne. 

demeureroient  dans  le  même  état  où  ils  é- 
toient  alors ,  dans  l'exercice  feul  &  libre  de 
la  religion  Proteltante,  Ce  traité  qui  avoit 
été  conclu  à  Laufanc  dès  le  mois  d'Otto- 
bre  de  15^4.  ne  fut  exécuté  que  dans  le 
mois  d'Août  de  cette  année  1567.  après 
que  les  troupes  commandées  par  le  ducd'Ai- 
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be  pour  la  Flandre  furent  paffées. 


An.  i  5^7.  Les  différends  avec  les  Pinczowiens  &  les 
CIV.  prétendus  réformez  continuoient  toujours  en 
Synode  des  Pologne  ,  &  l'on  y  difputoit  avec  beaucoup 
prétendus  <ie  chaleur.  Outre  le  fynode  affemblé  à  Lu- 
re  orniez  oc  .yj  pannée  précédente  ,  Pon  en  indiqua  un 
vviens  à  autre  a  Sennie ,  bourgade  de  la  petite  Polo» 
S?nnic.  gne  ,  pour  le  vingt-quatre  Juinw  Ç67.  Cent 
Lubienis-  dix  perfonnes  diltinguées  par  leur  nobleiTe  & 
A'  bijt.  rc-  par  leurs  emplois  s'y  trouvèrent ,  avec  beau- 
lp™*tult^  coup  de  gens  du  peuple  de  Pun  &  de  Pautrc 
Srviiusiu  ^exc>  4ue  'â  curiofité  ou  d'autres  affaires  y 
Mot.  Un-  attirèrent.  Philippovius  en  fut  encore  le  pré- 
•titrinha-  fident ,  malgré  les  oppolîtions  de  quelques 
vorumf.  Sacramentaires  qui  fe  méfioient  de  lui.  Crif- 
^  covius,  &  Swzechovius  y  firent  l'office  de 

fecretaires  de  la  part  de  Cafanovius ,  Farno- 
yius,  &  quelques  autres,  qui  tous  foute- 
noient  que  le  Verbe ,  ou  le  Fils  de  Dieu 
^avoit  été  avant  Marie ,  &  qu'il  étoit  le  Créa- 
teur du  ciel  &  de  la  terre,  aufli-bien  que  le 
Pt  re.  C'eft-à-dire  ,  qu'ils  étoient  encore  A- 
*  liens ,  &  qu'ils  en  vouloient  foutenir  les  fen- 

timens ,  puifqu'ils  n'ajoutoient  pas  que  le 
Verbe  étoit  Eternel.  Cofcianus  &  Budzinius 
y  furent  établis  fecretaires  de  la  part  de  Scho- 
jnann ,  de  Grégoire  Pauli ,  de  Sexurinus  , 
d'Albinus,  &  de  Calinovius  qui  foutenoient 
,  "  que  le  Fils ,  le  Verbe  l'interprète  du  Pere,  ou 
*j  ::v<  Jefus,  n'étoit  pas  avant  le  monde,  &  qu'il 
n'avoit  commencé  d'être  qu'au  temsde  (aine 
Jean-Baptifte  ,  &  de  Pempereur  Augufte  ; 
c'eit-à-dire ,  qu'ils  adheroient  au  fentimenc 
de  Lélie  Socin ,  que  Jefus-Chrift  n'avoit 
commencé  d'être  ,  que  quand  Marie  Pavoit 
tnfanté.  On  difputa  long-tems ,  &  après 
cqu'un .chacun  eut  expliqué  les  paflages  de 
•Pécncure  <^u'il  alleguoit  ,  CQnformément  i 
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ibn  propre  génie ,  &  à  l'intérêt  de  la  caufe  ;  — 

on  fe  fépara  avec  un  peu  moins  de  trouble  que  An.  i  y  67. 
dans  les  fynodès  précedens. 

Mais  Farnovius  komme  qui  faifoit  beau- 
coup de  bruit ,  &  qui  ne  cédoit  pas  volon- 
tiers, entreprit  d'écrire  fortement  contre 
ceux  qui  vouloient  que  Jefus  -  Chrift  ne  fût 
pas  avant  fa  Mere  ;  ce  qui  forma  de  nou- 
velles divifions  dans  les  églifes  ;     un  qua-  CV. 
triéme  parti  à  qui  l'on  donna  le  nom  de  R*r-  Philoppo- 
mviens  ou  Einaturiens  ,  pour  le  diftinguer  viusperru*- 
de  celui  des  Catholiques  ,  des  Evangeîiftcs  ^c  la  loIc~ 
&  des  Calviniftes.  Pour  établir  la  paix ,  &  [^.^ 
terminer  le  tout  fans  bruit  Y  on  confia  Paf-  Pologne,  * 
Élire  ,  les  argumens ,  &  les  réponfes  à  Sta- 
niflas  Cichovius  archicamerien  de  Cracovie  ; 
&  les  chofes  difpofées  en  cet  état  l'on  mit 
fin  au  fynode  par  un  avis  que  Philoppoviu9 
donna  aux  parties,  qui  portoit  ou'il  falloit 
s'en  tenir  au  dogme  y  communément  reça 
fur  la  Trinité ,  &  fe  traiter  mutuellement  a- 
vec  charité,  en  promettant  à  tous  décrire 
fur  leur  opinion  ,  mais  fans  aigreur,  contre 
ceux  qui  ne  feroient  pas  de  leur  fentiment  ; 
qu'ils  pourroient  aflifter  aux  prières  &  aux 
fermons  qui  fe  font  dans  les  églifes-  de  la  ré- 
forme ,  pourvu  que  le  tout  fût  conforme  au. 
fiile  &  au  fens  le  plus  naturel  des  faintes- 
Ecritures  ,  &  renvoyer  aiyribunal  de  la  con- 
fciencè  ceux  qui  prieroient ,  ou  qui  prêche- 
roient  autrement.  l\  décida  de  même  à  l'é- 

Sard  du  baptême  des  petits  enfans  ;  c'eft-à- 
ire ,  qu'il  laiffa  la  liberté  à  un  chacun  de 
faire  ce  qu'il  croyoit  le  mieux,  en  attendant 
le  jugement  dernier ,  où  l'on  verra*  qui  d« 
tous  auraraifon.  Telle  fut  la  tolérance  établie' 
dans  la  prétendue  réforme  ,  par  une  autorité-* 
Synodale.  j 
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— ~   Ce  fut.ainfi  que  le  préfident  termina  le 

An.m^  fynode  ,  où  ,  comme  il  eft  aifé  de  voir,  cha- 
CV1.      cun  gagna  fon  procès*,  &  fut  maintenu  dans 
Len  enage-  fes  opinions.  Mais  cette  décifion  qui  tenoit 
n.cnt  came    jus  ju  pyrrn0nifme  &  du  libertin aee  ,  ou 
IcïïaSî  SJun  homme  mol  &  complaifant ,  que  d'an 
homme  fage  ,&  chrétien ,  ne  fut  pal  univer- 
fellement  approuvée.  Farnovius  nomme  de 
faftion ,  fe  donna  de  fi  grands  mouvemens  , 
&  remua  fi  bien  les  efprits  ,  que  les  églifes 
f  des Pinczoviens  fe  diviferent  en  tant  débran- 
ches &  d'opinions ,  que  l'on  comptoit  alors 
jufqu'à  trente-deux  fe&es  différentes  en  fenti- 
mens ,  &  qui  néanmoins  convenoient  en  ce 
point  ;  que  jefus-Chrift  n'étoit  pas  le  vrai  &  le 
grand  Dieu. 

Cette  diverfiré  d'opinions  jointe  aux  guer- 
res que  ces  novateurs  fe  faifoient  mutuelle- 
ment ,  &  que  les  prétendus  réformez  leur  fut 
citoient  de  leur  côté ,  fut  un  motif  légitime 
de  les  tourner  en  ridicule  ,  &  de  leur  repro- 
cher que  leur  églife  n'étoit  pas  la  véritable 
églife  de  Dieu ,  puifqu'il  y  avoit  tant  de  di- 
vifions  fur  les  points  fondamentaux  de  la. 
foi.  Ils  fentoient  bien  oue  le  reproche  n*é- 
toit  que  trop  bien  fonde  ,  &  pour  y  remé- 
dier ,  ils  réfolurent  d'indiquer  un  nou- 
veau fynode  à  Cracovie  pour  l'année  fui- 
vante.  - 
CVII.  René  Benoît  Angevin,  dofteur  de  Ja  fa- 
ite la  tra-  cu]té  de  paris  y  &  curé       faim  Euftache  r 

£u2SnPî  après  l'avoir  été  de  faint  Pierre  des-Arcis  % 

ia  bible  par     *   .    r  .  .         1A      .      ,      .  ■ 

JUné  Bc-  avoit  fait  imprimer  Tannée  dernière  iftftf. 
jioîr.  une  traduélion  de  la  Bible,  trop  femblable 
2>*Jr$etttTt  en  bien  des  endroits  a  celle  de  Genève ,  le9 
<jU.  indu,  fommaires  mêmes ,  &  les  notes  marginales  y 
rmivs  t.  u  avoient  Souvent  beaucoup  de  rapport ,  Se  cet- 
î**ttcnd.  '  *e  conformité  lui  fit  tort.  Quelques  do&eurs 
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allarmez  ,  &  croyant  déjà  René  Benoît  héré-         ■  — 
tique,  déférèrent  fa  bible  à  la  faculté;  qui  An.ij*7# 
nomma    des  commiffaires  pour  examiner  t  iy&t. 
cette  verfion  ,   &   en  faire  leur  rapport.  i-p'Vtu 
11  y  eut  fur  ce  fujet  plufieurs  affemblées 
en  Avril  &  en  Mai  ,  &  dans  les  mois  fui- 
vans. 

Dans   celle  du  fept  d'Avril ,  on  exami-  CVIII. 
na  le  privilège  du  roi  en  vertu  duquel  le  li*-  AiîèmbJée 
vre  avoit  été  imprimé.  Dans  les  jours  fui^  Je  la  faCui- 
vàns,  jufqu'âu  vingt-huit  du  même  mois,  |*<fctlico- 
les  commiffaires  réfolurent  qu'on  appelle-  ff* 
roit  les  dotteurs ,  qui  fans  avoir  confuhé  la  ximîncr 
faculté  ^voient  approuvé  l'ouvrage  ;  &  le  tren-  D^ro'enm 
tiéme  d'A  vril  la  chofe  fut  exécutée.  La  facul-  tréc0Umj{i(im 
té  aflemblée  après  la  meffe  du  faint  Efpritr  utfup~tr\+ 
examina    certaines   propofitions-  contenues  tm  3^4.  & 
dans  cette  bible  ,  &  appella  quatorze  doc- 
tcvrrs ,  qui  furent  interrogez  fur  leur  appro- 
bation. Les  deux  mois  de  Mai  &  de  Juin', 
jufqu'au  quatorze  de  Juillet  fuient  employez 
à  cet  examen,  &  le  quirtze  on  fit  le  rapport, 
fur  lequel  la  faculté  fut  d'avis  de  fupprimer 
cette  verfion ,  Se  le  même  jour  on  appella 
les  Libraires  Sebaftien  Nivelle  ,  Gabriel 
Buon  \  &  Nicolas  Chefneau  ,  pour  leur  no*- 
tîfier  cette  fuppreffion.>  Le  onze  d'Aodt  Re^ 
né  Betioît  fut  cité  à  comparoître  devant  les 
commiffaires  ,  pour  cônlen tir  i  la  conclu^ 
fion  de  la  faculté.  Les  mêmes  s'étant  encou- 
re âffethblezWti^  ,  onze  &  dix-fept  Sep- 
tembre citèrent  le  même  Benoît,  qui- tantôt 
prdmettoit  de  fe  fotlmettre  ,  tantôt  le*  refu— 
f oit  ;  en  forte  <|ue  cette  affaire  dura  jufqii'etv. 
1  S7t.  qu'il  ne  voûlut  plus  comparoître ,  fc 
quëlà  faculté  voyant  que  les  libraires  cotf- 
linuoient  à  débiter  le  H vfê  malgré  leur  àè~ 

fenfe  &  que  le  sofamM  était  agi{[é  àc  gtuflfc. 
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res  civiles ,  qui  1  ufj 
tice;  elle  jugea  à  propos  de  furfeoir  jufqu'en 
,    1 5  84.  que  René  Benoît  fit  un  a£fce  de  fbumif- 
fion  ,  qui  toutefois  ne  parut  pas  fuffi  fa  n  z  ,  par- 
ce qu'il  étoit  accompagné  de  quelques  ref- 
tri&ions.  Ce  ne  fut  donc  qu'en  1 598.  qu'étant 
devenu  le  plus  ancien  des  do&eurs  ,  le  défi* 
de  rentrer  dans  la  faculté  en  qualité  de 
k    <loyen  ,  le  porta  i  acquiefeer  à  Ùl  condam- 
\  nation. 
CIX.         *-a  faculté  envoya  an  pape  Pie  V.  une 
Ccnfurcdes  lifte  des  erreurs  qu'elle  avoir  trouvées  dans 
piopoiitipos  cette  tradudion  de  la  bible  de  René  Be- 
extraites  de    noît,  &  1- informa   des  raifons  qu'elle  a- 
/v,-!!.     U ~  voit  eues  de  la  condamner.  Voici  l'extrait 

B^rientré   «  Ia  cenfilM; 

in  coUtB.  i°.  Sur  ces  mQtS  du  ch*f>.  4.  de  1*  Gene- 

ft*prad*8a   fe.  Lors  Gain  dit  au  Seigneur  :  Mon  iniquv 
té  eft  plus  grande,  qu'eile  me  piuiïe  être 
&  tpardonnée.:  Cette  traduôion ,  dit.  la*  faculté  r 

eft  perverfe ,  &  la  propofition  ainfi  conçue 
eft  erronée-,  hérétique  ,  blafphematoire  ^  ti- 
rée de  la  bible  de  Genève.  10..  Sur  les  pa- 
roles du  djapitre  c.  de  la  Genefe:  Et  chemi- 
na félon  Dieu,  Se  n'apparut  plus,  car  Dieu 
le  tranfporta.  Note.  C*eft  curiofité-  de  s'en* 
guérir  y  comment  &  en-quel  lieu  c'eft.  Cm- 
jure.  C'eft  une  témérité;  de  taxer  de  eu  ri  o  fi- 
te  les  anciens  docteurs  Catholiques  ,  qui  ont 
ibigneufement  examiné]  cette  queftion..  30. 
2>u  chapitre  6.  de  la  Genefe.  Noé  fut  jufte 
9c  entier  en  fes  générations ,  cheminant  fé- 
lon Dieu.  Note.  Il  étoit  jufte  par  .imputa* 
«on,  a  caufe  de  la  foi  qui  étoit  en  lui  , 
:ainfi  qu'il  eft  dit  d'Abraham.  Cenfure.  Cet- 
te note  dans  la* manière  dont  elle  eft  expri- 
mée ,  confpire  avec  les  hérétiques  moder- 
nes ,  &  paroît  €pntr^ire  â.  la  détermina-. 
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tion  du  concile  de  Trente  ,  touchant  l'im-  .  ' 
putation  de  tà  juftice.  4«.  Non  fur  le  cha-  ?H*li*7* 
pitre  19.  de  l'Exode.  Ceft  pour  montrer  l'ef- 
ficace de  la  loi ,  qui  engendre  en  nous  crain- 
te, tremblement  &  déteipoir.  Cenfure.  Cet* 
te  note  eft  faufle  ,  contraire  à  la  fainte  é- 
criture,  &  tirée  de  la  bible  de  Genève,  f  °. 
Note  fur  le  chapitre  r.  du  Lévitique.  Ici  eft 
fignifié  Jefus-  Cbrift y  le  vrai  pain  dé  vie, 
oint  de  la  plénitude  de  grâce  ,,  lequel  ieul 
eft  le  dotteur  agréable  devant  fon  pere.  Cen^ 
fure.  La  dernière  partie  de  cette  remarque 
étant  excLufive  *  ic  prononcée  indiftincbe- 
nient ,  eft  faufle.. 

6°.  Du  chapitre  9.  du  Levirique.  Et  Moïfc 
dit  à  Aaron  :  Approche-toi  de  Pautel ,.  &  fais 
oblation  ponr  ton  péché ,  offre  holocaufte , 
&  prie  pour  toi  &  le  peuple  ;  &  quand  tu 
auras  tué  Poblation ,  prie  pour  lui ,  comme 
le  feigneur  Pa.  commandé.  Note  m  Le  peuple 
eft  ici  enfeigné  ,  qu'Aaron  n'èft  point  celui 
pour  l'amour  duquel ,  &  de  fes  facnfices  , 
Dieu  lui  doWe  être  propice,  comme  il  eft 
déclaré  dans  Tépitre  aux  Hébreux  chapitre 
f.  &  7.  Cenfure.  Cette  note  prife  de  la  bi- 
ble de  Genève,  femble  favorifer  les  héréti- 
ques ,  qui  nient  l'efficacité  du  facrifice  pro- 
pitiatoire ;  pcmàpalemem  lorfque  l'auteur 
cite  l'endroit  de  l'Epitre  aux  Hébreux,  dont. 
k&  hérétiques  modernes  abufent ,  poux  ex- 
clure le  facrifice  de  la  iuefTe.  70.  Du  cha- 
pitre 10.  du  Levitique.  Note.  Comme  Dieu 
rejette  tout  facrifice  qu'on  lui  préfente  r  hors 
fa  parole..  Cenfure.  Cette  note  eft  prife  de  la 
bible  de  Genève  &  prononcée  aiafi  indiftinc- 
tement ,  elle  eft  fu(pc&e  de  l'herefie  de  ceux 
qui  difent  »  qu'il  ne  faut  recevoir  que  ce  qui 

eft  expieffémcm,  contenu,  dans,  U;  gurc  ga^ 
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s  rôle  de  Dieu ,  &  qui  donne  Texclufîon  aux 

An.  15  £7,  cérémonies  de  Péglife.  8Q  Note  fur  le  cha- 
pitre 10.  du  Lévitique.  Il  leur  défend  de  fe 
détourner  tant  foit  peu  de  l'exercice  de  leur 
charge,  pour  mener  quelque  deuil  fur  le» 
t>tds.  Cenfure.  Cette  note  priié  de  la  bible 
de  Genevre  ,  ne  répond  pas  au  texte,  &  fem-* 
ble  détourner  les  fidèles  ,  &:  particulièrement 
les  fimples ,  de  rendre  leurs  devoirs  aux  dé- 
funts. 9°.  Note  fur  le  chapitre  i  x.  du  Lévi* 
tique.  Cette  cérémonie  induit  l'homme  i 
confiderer  Pénormité  du  péché ,  lequel  fouil- 
le la  conception.  Cenfure.  Cette  note  con~ 
forme  à  la  bible  de  Genève  eft  obfcure  & 
a  befoin  d'explication.  10*.  Note  fur  le  cba- 
fitre  i).du  Lévitique.  La  lèpre  &  fouillure 
ici  mentionnées ,  ngnifient  la  lèpre  &  fouil^ 
lure  du  péché  ,  de  laquelle  le  jugement  ap- 
partient au  feul  prêtre  Jefus-ChriA,  repré- 
senté par  Aaron.  Cenfure.  Cette  note  tirée 
de  la  bible  de  Genève  eft  hérétique,  ôtant 
la  puiflance  des  clefs ,  comme  elle  eft  ex^- 
primée.  1 1  °.  Note  fur  le  chapitre  i  y.  du  Le* 
vitique.  Ceux  qui  communiquent  avec  les 
fouillez  >  ne  peuvent  être  fans  fouillure.  Cen- 
fure.  Cette  note  tirée  delà  bible  de  Genè- 
ve ,  âinfi  prife  en  gênerai  eft  fàuffe ,  erro- 
née ,  &  nullement  conforme  au  texte. 

vlq.  Du  chapitre  %\.  du  Lévitique.  Ne  dé3- 
couvrira  point  fa  tête ,  &  n£  déchirera  poinit 
fcs  vêtemens  ;  Note  ;  fçavoir  ,  poar~  mener 
deuil  à  caufe  des  morts.  Et  ne  forma  point 
des  lieux  faints ,  afin  qu'il  ne  fouille  point 
le  fandluaire  du  Seigneu* r  Note;  fçavoir  r 
pour  s'addonner-au  deuil  des  morts.  Cenfu- 
re. Ces  deux  notés  extraites  mot  à  mot  de 
la  bible  de  Genève ,  font'  fcandal e u fes  y  com^ 
mt  paroiffanf  détotoier  fimplemem  du  demi. 
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qu'on  a  coutume  de  faire  dans  les  funerail-   ~*  * 
les  des  défunts.         Note  fur  le  chapitre  AnafS/- 
4.  des  Sombres.  On  veut  dire  que  Moïfe  n'a 
rien  fait  en  cette  part  fans  la  parole  de  Dieu» 
Cenfure»  Cette  note  ne  répond  point  au  tex- 
te ,  en  difknt  que  Moïfe  a  fait  par  l'ordre  de 
Dieu  ce  qu'il  a  fait.  140.  Note  fur  le  cha- 
pitre 6.  des  Nombres.  Le  même  étoit  com- 
mandé au  fouverain  prêtre  -t  fçavoir ,  de  ne 
mener  deuil  à  caufe  des  morts  ;  en  quoi  elt 
fignifié  le  foin  exquis  qu'on  doit  avoir  dey 
chofes  divines..  Cenfure.  Cette  note  eft  une- 
formule  prife  de  la  bible  de  Genève  ,  con- 
forme à  la  précédente,    &  qui  mérite  la 
même  cenfure.  ijq.  Note  fur  le  chafitre  4*. 
du  Deuteronome.  Il  dit  ceci  :  Pour  montrer 
qu'il  faut  rechercher  Dieu  en  la  feule  paro- 
le ,  en  laquelle  il  s'èft  manifefté  &  déclaré 
tel ,  qu'il  eft  expédient  pour  notre  falut  pour 
te  connoître.  Cenfure.  Cette  note  conforme 
aux  fentimens  des  hérétiques  d'aujourd'hui  > 
qui  dtfent  qu'on  ne  doit  s'appuyer  que  fur 
la  feule  parole  écrite,  eft  hérétique.  i6Q- 
Note  fur  le  chapitre  7.  de  Jofuê.  Cet  exem- 
ple de  punir  les  enfans  pour  l'iniquité  des- 
pères  n'eft  pas  â  imiter,  a  moins  qu'il  n'y 
ait  exprès  commandement  de  Dieu  ,  comme 
ici  ;  car  c'eft  lui  feul  qui  connoît  les  cœurs 
&  les  péchez  fecrets.  Cenfure.  Cette  note  ex- 
mite de  la  bible  de  Genève  y  eft  erronée  ». 
contraire  à  l'écriture  fainte  ,  &  aux  loix  hu- 
maines. 

179.  Note  fur  le  chapitre  8.  de  Jofué.. 
Confiderons  ici  que  la  fubtilité  &  prudence 
dont  Jofué  a  ufe,  ne  lui  a  pas  donné  vic- 
toire contre  fts  ennemis  ;  mais  le  Seigneur  , 
duquel  il  fuit  la  parole.  Cenfure.  Cette  note 
entièrement  tirée  de  la  bible  de  Genève  * 
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T»-        ■  fcmble  détruire  le  mérite  de  nos  œtme&." 
Ax*lf<7*  i8°.  Note  fur  le  chapitre  8.  de  Jofué.  C'eft 
nn  autel  de  pierre  non  taillé  de  mains  d'hom- 
mes; en  quoi  eft  fignifié,que  k  Seigneur 
n'a  eu  denein  que  les  hommes  ajoutent  quel- 
que chofe  à  fon  fervice,  lequel  il  requiert  , 
&  veut  lui  être  fait  félon  fa  parole  ,  non  au- 
trement. Cenfure.  Cette  note  jufqu'à  ces  pa- 
roles :  Non  autrement ,  prife  de  la  bible  de 
Genève ,  eft  faufle ,  injurreufe  aux  faints 
doéteurs.  &  aux  conciles  généraux ,  comice 
on  a  dit  ci -devant.  190.  Du  i.  livre  des  rois 
chapitré  iz.  En  quoi  Dieu  montre-t'il  fafa- 
geffe  incompréhenfible.V  quand  du  mal  il  eu 
tire  le  bien  ,  demeurant  pur  8c  net  de  Ion 
côté,  &  la  méchanceté  qu'on  trouve  en 
l'œuvre,  réfidant  du  tout  en  l'inftrument  , 
qui  de  fa  nature  eft  mauvais.  Cenfure.  Ce  di{- 
coursprisde  la  bible  de  Genève,  n'eft  pas 
feulement  injurieux  aux  natures  des  chofes 
que  Dieu  a  créées  ;  mais  encore  à  leur  au* 
teur.  io°.  Du  z.  livre  des  rois   chapitre  2,. 
Ceft  que  Dieu  veut  que  celui  qui  s'eft  en- 
fui à  caufe  de  Phomicide  ,  foit  feulement 
pour  un  tems  rejetté.  Cenfure.  Cette  note 
tirée  de  la  bible  de  Genève,  femble  contre 
l'écriture  établir  la  peine  temporelle  de  Pho* 
micide.  n°.  Du      livre  des  rois  cbap~  17.  La 
prudence  de  Dieu  s'étend  jufqu'au  cœur  des 
tommes,  quand  &  où  il  lui  plaît.  Cenjure. 
Cette  noté  fi  conforme  à  la  bible  de  Genè- 
ve ,  paroît  détruire  le  libre  arbitre ,  8c  con- 
traire aux  loix.         Du  chapitre  it*  du  t* 
bvre  des  Faralipoménes.  C'eft  le  fervir  félon 
fes  ftanis  &  ordonnances,  car  c'eft  là  le  prin- 
cipal ,  &  fans  cela  l'édification  du  Temple , 
&  toutes  les  cérémonies  qu'on  y  obferve  i 
v  ne  ferviront  de  rien  ,.fi  ce  n  eft  pour  irrite  1 
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davantage  le  Seigneur.  Cenfure.  Cette  note 
ainfî  tirée  mot  à  mot  de  la  bible  de  Genc-  An,  lj*7* 
ve ,  déroge  aux  cérémonies  de  l'églife  Ca- 
tholique, &  recire  les  fidèles  de  la  dévo- 
tion. 

13°.  De  r argument  du  livre  de  Job.  Or, 
eft  à  noter  en  cette  hiftoire  que  Job  foutient 
une  fort  bonne  caufe ,  mais  il  la  déduit  mal  ; 
au  contraire  fes  adverfaires  une  mauvaife  , 
&  la  déduifent  bien.  Cenfun.  Ces  deux  pro- 
pofitions  extraites  de  même  de  la  bible  des 
N  Genevois  font  faufles,  erronée  &  hérétiques. 
14°.  Sur  le  Pfeaume  4p.  Ici  eft  l'ami  des  fa- 
crifices  &  des  cérémonies  de  la  loi ,  car  fans 
cela  tous  fàcrifices  &  toutes  cérémonies»  font 
abominables  devant  Dieu.  "Cenfure.  Cette  no- 
te prife  mot  à  mot  de  la  bible  de  Genève  , 
&  prononcée  en  général ,  condamne  les 
prières  vocales ,  &  les  cérémonies  extérieu- 
res faites  fans  la  charité  habituelle,  ij*.  Du 
même  Pfeaume.  Il  entend  des  vœux  d'aétions 
de  grâces ,  &c.  Cenfure.  Cette  note  confor- 
me à  la  bible  de  Genève ,  donne  dans  l*o- 
pinion  des  hérétiques  modernes  qui  con- 
damnent les  voeux.  z6Q.  Du  Pfeaume  jo. 
wrfet  ir.Et  David  par  ce  mot  créer ,  mon- 
tre que  la  génération  de  l'homme  eft  une 
nouvelle  création  ;  en  quoi  il  enfeigne ,  &Ci 
Cenfure.  La  dernière  partie  de  cette  note  ti- 
rée de  la  bible  de  Genève  ,  eft  fauffe.  17*.  Du 
chapitre  38.  de  tEcctefiafiicfue.  Fais  ceffer  la 
mémoire  du  mort  en  fon  repos.  Cenfu* 
re.   Cette  propofition  tirée  de  la  bible*  de 
Genève  imprimée  à  Lyon  ,  ordonnant  aux 
fidèles  de  ne  faire  aucune  mémoire  des.  dé- 
funts ,  eft  erronée ,  &  hérétique  ,  &  corrompt 
le  texte  au  lieu  de  l'établir. 

Note  fyr  le  ehafitre   j.  d'If  au.  La 
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culture  de  la  vigne  de  Notre  Seigneur ,  eft 
/n.ij*7/  la  do&rine  de  la  parole  de  Dieu.  Cenfure. 

Cette  note  qu'on  lit  dans  la  bible  de  Génè- 
re ,  &  qui  rapporte  tout  à  la  parole  de  Dieu  i 
paroît  conforme  au  fentiment  des  hérétir 
ques  du  tems  prefent.  19  °.  Note  fur  le  ch*> 
pitre  10.  de  l'Exode.  Ici  l'on  voit  que  fans 
la  conduite  &  Tadreffe  de  Dieu ,  rien  ne  peut 
être  fait  par  aucune  créature &  que  les 
créatures  dans  leurs  œuvres ,  ne  font  qu'in- 
ftrument  des  œuvres  de  Dieu ,  Sec.  Cenfure. 
Tout  ce  difcours  étant  pris  de  la  bible  de 
Genève,  paroît  donner  atteinte  à  1a  liberté 
de  ceux  qui  coopèrent  avec  Dieu.  30 °.  Note 
fur  le  chapitre  34.  d*Ez,échiel.  La  bonne  pâ- 
ture eft  la  doftrine  de  Notre  Seigneur ,  par 
la  bouche  des  prophètes  qu'il  a  envoyez. 
Cenfure.  Cette  note  extraite  comme  les  au- 
tres de  la  bible  de  Genève ,  attribuant  à  la 
tio&rine  tout  ce  qui  convient  à  l'exemple 
&  aux  mœurs ,  eft  faufïê. 

On  verra  dans  les  années  fuivantes ,  le  fuc- 
cès  de  cette  cenfure.  " , 

On  tint  au  mois  de  Septembre  de  cette 
CX.       même  année  une  affemblée  générale 

Aflemblée  du  clergé  par  députez ,  à  laquelle  fe  trouve- 
«  clergé  rent  Nicolas  Pellevé  archevêque  de  Sens  , 
î>ourrd*1CC  Guillaume  Viole  évêaue  de  Paris ,  Charles 
Sujets. ,7C"  Cuillard  évêque  de  Chartres ,  &  d'autres  a- 
*>*nj  kre.  vec  les  fyndics,  Se  deux  députez  du  fécond 
*»eil  gi'vé-  ordre  de  chaque  province.  La  première  chor 
*aldesaf-  fe  qUe  fit  l'archevêque  de  Sens  dans  la  pre- 
ileré  *de  miere  féance  du  vingt-cinq  de  Septembre  , 
France  in  &lt  protefter ,  que  cette  af emblée  rihoit 
4*.  che\Vi-  Pas  eP  forme  de  fynode ,  ou  coxcile  provincial  y 
tnitlG.t.  ou  national >.  &  que  par  Utile  rfitoit  acquis 
*•  p*tt.  z.  aucun  droit ,  ou  fait  préjudice  à  aucun  des  sf- 
%v?  &    JfiJ1*™  put  U  regard  de  U  féame.  L'alpin- 
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blée  demanda  la  publication,  &  l'exécution  1  K 
du  concile  de  Trente,  mais  elle  ne  fut  point  An.  1567* 
écoutée  ;  elle  donna  enfuite  un  caïer  conte- 
nant quelques  griefs  dont  elle  demanda  l'e- 
xamen ,  &  elle  fit  en  particulier  des  remon- 
trances fur  la  Régale ,  fur  les  fentences  des 
Juges  ecclefiaftiques ,  &  pour  la  conferva- 
tion  des  biens   privilèges ,  immunitez  ,  & 
franchifes  des  ecclefiaftiques. Ce  fut  auffi  dans 
cette  même  affemblée  qu'il  fut  réglé  pour  la 
première  fois ,  que  de  cinq  ans  en  cinq  ans 
il  fe  tiendroit  des  alfemblées  de  l'églife  Gal- 
licane ,  d'un  ou  de  deux  députez  au  plus  de 
chacune  des  provinces ,  en  la  ville  de  Paris 
au  mois  de  Septembre.  Nonobftant  ce  rè- 
glement il  n'y  eut  point  d'autre  affemblée 
avant  1579.  Le  roi  jouit  toujours  des  levées 
fur  le  clergé  ,  qui  lui  avoient  été  accordées  à 
Poiffyen  iftfi. 

Le  clergé  avoit  promis  au  roi ,  feize  cens 
mille  livres  par  an ,  pendant  fix  années ,  à 
commencer  au  premier  Janvier  &  ce 

tribut  de  voit  finir  au  dernier  Décembre  1 f  67. 
le  bat  de  ce  don  étoit  de  racheter  les;  do- 
maines de  la  majefté,  engagez  i  l'hôtel- 
de-ville  de  Paris  j  &  avec  cette  fomme  on 
prétendoit  les  rendre  quittes  ,  &  déchargez 
dans  l'elpace  de  dix  ans.  Dans  la  même  an- 
née  le  clergé  paffa  un  fécond  contrat  le 
vingt* deux  de  Novembre,  entre  lesfyndics 
&  députez  généraux ,  tant  en  cette,  qualité 
Que  comme  fondez  de  procuration  de  plu- 
ueurs  prélats  du  royaume  d'une  part  ;  &  les 
prévôt  des  marchands  &  échevins  de  la  vil- 
le de  Paris,  d'autre.  Parce  contrat  ledit  cler- 
gé s'oblige  de  payer  aufdits  prévôt  des  mar- 
chands &  échevins ,  à  l'acquit  du  roi  ,  fir 
ceas  trente  mille  livres  par  an ,  au  lieu  de  oa*  « 
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reille  rente  conftituée  à  ladite  ville  par  fa 
AH.if6?.  majefté  fur  fes  domaines;  à  condition  que 
ladite  rente  feroit  rachetable  dans  dix  ans , 
pour  la  fbmme  de  fept  millions  cinq  cens 
ibixante  mille  cinquante-fix  livres.  Il  y  eut  ce- 
pendant de  grandes  conteftatioris  entre  le 
clergé  &  la  ville ,  qui  font  demeurées  indé- 
cifes.  L'aflemblée  générale  de  Melun  def- 
avoua  ledit  contrat  du  mois  de  Novembre 
1^7.  &  fit  des  proteftations  contre  ,  le  if. 
d'O&obre  1  j  79.  aufli-bien  que  contre  tous  les 
autres  pafTez  au  nom  du  clergé  avec  les  pré- 
vôt des  marchands  &  échevins  de  la  ville  de 
Paris ,  tant  eri  Paffemblée  du  clergé  tenue 
en  1^7.  que  depuis;  pat  lefquels  lefdits 
prévôt  des  marchands  &  échevins  préten- 
doient  que  le  clergé  leur  était  obligé  juf- 
1  qu'à  douze  cens  deux  mille  livres  de  réà- 
te,  au  denier  douze.  I/atte  dudit  défaveu, 
&  defdites  proteftations ,  fut  fignifié  aufdits 

Srevôt  des  marchands  &  officiers  de  Phôtel- 
e- ville  fe  onze  Décembre  1579. 
CXI         Cependant  l'armée  du  prince  de  Cortdé 
les  Caîvi-  s>étant  fortifiée  de  jôur  en  jour ,  ce  prince 
niftes  tra-   réfolut  de  venir  droit  à  Paris  ,  afin  d'obliger 
verfent  la    les  Royaliftes  à  faire  la  paix.  Mais  prévoyant 
ï"*  *   que  Henri  duc  d'Anjou,  frère  du  roi  lui  dif. 
Orléans C  *  fu^ok  le  pafîage  des  rivières  ril  les  traver- 
ZaPopeiin.  &  ^kurs  fources ,  &  prit  fon  chemin  vers 
hifMVvan-  Auxerre  ,  où  commandoit  des  Bordes.  Corn- 
**  l-  13.     me  celui-ci  étoit  fort  odieux  aux  habitans  , 
Pe  Th™>  le  prince  lui  ôta  le  commandement,  &  mit 
' 4**         de  Guerchy  en  fa  place.  Les  troupes  des  con- 
federez  pillèrent  la  petite  ville  de  Crevant  en 
paflant ,  prirent  d'affaut  Iranay  ,  où  elles 
mirent  tout  à  feu  &  à  fang ,  pour  punir  les 
habitans  du  meurtre  de  l'enfeigne  des  Gen- 
»     darmes  du  prince  de  Condé.  Après  avoir  paf- 
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fë  fort  près  de  l'Yonne  ,  elles  allèrent  àBle-  u 
neau,  à  Chatillon  &  à  Montargis,  od  Par-  An.  i  567. 
niée  paffa  encore  la  rivière  de  Loin,  fcnfuite 
elle  s'étendit  plus  au  large  dans  la  BeaulTe  , 
d'où  le  prince  de  Condé  devoit  aller  à  Or- 
léans pour  y  prendre  du  canon  &  les  trou- 
pes qui  s'y  étoient  aflemblées  du  Dauphiné 
&  de  la  Guyenne.  Le  comte  de  Martinengc 

2ui  y  ctoit  ,  le  retira  i  Beaugcncy  avec  les 
ens,  &  de-la  à  Blpis,  les  ennemis  l'ayant 
chaffé  de  la  première  de  ces  deux  places. 
Enfin  l'armée  des  confederez  s'étant  remife 
de  la  fatigue  du  chemin ,  crut  devoir  en- 
treprendre quelque  chofe  d'important;  & 
dans  ce  deflein  elle  alla  a  Blois  ,  où  corn-  ' 
mandoit  le  feigneur  de  Richelieu. 

Les  Gafcons  &  les  Provençaux  revendirent    T,  '  , 
maures  d  abord  d  un  taux  bourg  du  opte  de  dent  maî- 
la  porte  Chartraine;  on  y  fit  une  brèche  de  très  la 
dix-huk  pas  ,  Richelieu  fut  fommé  de  rendre  **Hc  de 
la  place;  &  fur  fon  refus  ,  l'on  envoya  fur  ®Iois 
le  foir  ceconnoître  la  ville  de  plus  près  ;  lorf-  ^rSL 
qu'on  le  fut  apperçu  qu'il  étoit  facile  d'y 
pénétrer  par  les  dehors  ,  l'on  tranfporta  le 
canon  du  côté  qui  regarde  la  Touraine ,  & 
l'on  y  fit  une  brèche  plus  large  qu'en  l'au- 
tre endroit.  Alors  Richelieu  demanda  à  par- 
lementer ,  &  après  de  longues  conteftations 
de  part  &  d'autre  ,  Ton  convint,  de  rendre 
la  ville  à  ces  conditions  ;  qu'elle  ne  feroit 
point  pillée ,  &  que  ceux  de  la  garnifon  en 
fortiroient  la  vie  fauve  avec  leurs  armes  & 
leurs  bagages.  Il  y  eut  néanmoins  plufieurç 
maifons  qui  fujrcnt  pillées  ;  quoique  les  gé- 
néraux Çuent  tous  leurs  efforts  pour  faire  ac- 
complir les  conditions  ;  mais  il  fut  maUifé 
4e  retenir  le  foldat ,  n'y  ayant  prefque  aucu- 
ne djiçipliue  4ai*s  cew  aimée ,  &  les  çfecjfe 
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,  n'ayant  pas  une  autorité  aiTez  abfolue  pour  fc 

An.  i  j*7.  faire  obéir. 

CXIir  Après  cette  conquête  ,  les  confédérés  al- 

Le  prince  ^ercnt  *  Montrichard  ,  auprès  de  Chenon- 

de  condc  ceaux  fur  le  Cher.  Mais  fur  le  point  de  Pat- 

vient  dans  taquer ,  ils  furent  mandez  par  le  prince  de 

la  Bcaufle  Condé  qui  étoit  venu  dans  la  Beauffe  pour 

&afliége  £ajre  ]e  £^ge  je  Chartres,  &  ils  revinrent 

Mémoire  de  promptement  pour  fe  joindre  à  lui.  Jean  de 
Cafleln.  Lignieres  chevalier  &  capitaine  d'une  gran- 
c  91.  de  réputation  y  fut  envoyé  par  le  roi  avec 

De  Thou9  deux  cornettes  de  cavalerie  que  Charny  & 
41-         Rancé  conduifoient ,  &  cinq  «nfeignes  de 
gens  de  pied  qui  furent  reçus  dans  la  ville, 
environ  cinq  jours  avant  que  l'ennemi  en 
approchât.  Aufli-tôt  après  d'Ardeles  y  entra 
avec  fes  gens  ,  &  le  vingt-trois  Février , 
&  le  jour  fuivant  le  prince  de  Condé  ayant 
fait  vingt  lieues  de  chemin  fans  difeontinuer . 
fa  marche  ,  pour  mieux  furpreadre  les  Roya- 
liftes ,  arriva  &  invertit  Chartres.  Il  fe  lo- 
gea 4'abord  dans  les  fauxbourgs ,  &;  dans 
les  maifons  voifmes  des  fofTez ,  que  les  habi- 
tans  furpris  n'avoient  pas  eu  le  tems  d'âh- 
fcatre ,  ou  de  brûler.  Cependant  ils  trouvè- 
rent le  fecret  de  mettre  le  feu  aux  monafte- 
res  des  Cordeliers  &  de  faint  Jean ,  qui  font 
hors  la  ville.  Les  ennemis  s'emparèrent 
d'un  ravelin  ,  &  y  mirent  des  foldats  :  ce  qui 
incommoda  beaucoup  les  alfiegez  ;  mais  cet- 
te perte  fut  aufli-tôt  réparée  par  le  courage 
du  capitaine  Floyat ,  qui  étant  forti  avec 
foixante  hommes  d'élite  ,  dont  les  enfei- 
gnes  étoient  femblables  à  celles  des  Protêt 
cans  ,  s'avança  le  long  du  bord  du  foffé  par 
le  dehors ,  arriva  au  ravelin  fans  qu'on  l'ap- 
perçdt,  furprit  ceux  qui  le  gardoient,  les  ea 
ctefla ,  &  alla  s'y  loger  en  leur  place, 
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De  Lignieres  ne  demeura  pas  oifîf;  ayant 
fait  aflembler  les  principaux  habitans ,   il  Am.ij^; 
les  exhorta  a  être  fidèles  au  roi ,  &  a  con-  yjïï 
ferver  l'union  entr'eux  ;  il  perfuada  aux  plus  ^  ^cur  deT 
forts  de  prendre  les  armes ,  &  de-  s'employer  Lignieres  i 
xlans  les  travaux  ,  il  engagea  les  fbibles  a  le-  défendre  la 
courir  les  autres  de  leurs  biens.  Enfuite  il  P*ace. 
fit  fortifier  les  endroits  oui  manquoient  de  P*  T^)mê 
défenfes  par  de  bons  folïez,  &  fit  faire  un  #41# 
rampart  à  la  porte  Drouaife.  L'on  fit  au£ 
fi  par  fan  ordre  fix  moulins  à  bras,  pour 
fervir  en  cas  que  les  ennemis  détournaffent 
la  rivière  ;  8c  cette  précaution  ne  fut  pas  in* 
utile  ,  puifque  le  prince  ayant  changé  l'atta- 
que ,  entreprit  de  fermer  le  chemin ,  par  od 
la  rivière  d'Eure  entre  dans  Chartres ,  pour 
rendre  inutiles  les  moulins  à  eau.  Il  en  vint 
i  bout,  &  fit  reprendre  à  cette  rivière  Ion 
ancien  canal.  Cependant  les  afliégez,  fai- 
foient  fouvent  des  forties  ,  tantôt  par  la  por* 
te  de  faint  Michel ,  tantôt  par  celle  de  laint 
Jean  ,  &  prirent  deux  enfeignes  de  leurs 
ennemis,  qui  furent  expofées  dans  la  cathé- 
drale. Lignieres  qui  veilloit  à  tout  ,  fit  con- 
ftruire  un  cavalier  entre  la  porte  Drouaife  t 
&  l'églife  des  Dominiquains  ;  pour  empê- 
cher les  afliegeans  d'approcher  de  la  brèche , 
il  fit  mettre  fur  ce  cavalier  un  canon  que 
les  Cal viniftes  avoient  enfoui  en  terre ,  dans 
fe  tems  de  la  bataille  de  Dreux  ,  &  dont 
on  s'étoit  emparé  dans  la  fuite  ;  c'étoit  pour 
cela  qu'on  l'appelloit  la  huguenotte. 

De  l'autre  côté  le  prince  de  Condé  n'é- 
toit  pas  moins  attentif  à  tout  obferver  ,  & 
ayant  appris  que  Jean  Nogaret  de  la  Valet- 
te ,  lieutenant  fous  le  duc  de  Nemours ,  é- 
toit  déjà  arrivé  à  Houdan  avec  dix-huit  cor- 
pettes  de  cavalerie,  partie  de  fran^ois^ 
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c  partie  d'Italiens  ,  gens  d'élite  ,  pour  fecoUrîf 

âM**  567.  ]es  affiegez  ,  empêcher  les  fourageurs ,  &  (ur- 
prendre  les  convois;  il  y  envoya  l'amiral  de 
Coligny ,  &  lui  joignit  de  Vaudray  &  de 
Mouy  avec  d'autres  chefs ,  &  huit  cornettes 
de  cavalerie  Françoife  ,  &  fix  <!' Allemands , 
qui  fai (oient  trois  mille  cinq  cens  hommes. 
Ainfi  l'amiral  entra  de  force  dans  Houdan , 
&  rencontra  quelques  Italiens  dans  le  tems 
que  *la  Valette  ayant  plié  bagage ,  étoit  fur 
le  point  .de  fe  retirer.  Plufieurs  furent  tuez , 
d'autres  furent  faits  prifonniers  ;  on  s'empa- 
ra aufli  de  quatre  drapeaux  ,  du  bagage  & 
des  chevaux  relevez.  -Quant  i  la  Valette 
ayant  rallié  cinq  cens  chevaux  ,  &  faifant 
fouvent  face  à  l'ennemi  ,  il  fe  fauva  du  pé- 
ril avec  beaucoup  de  prudence  ;  &  fans  ja- 
mais rompre  fes  rangs  ,  il  fe  retira  auprès 
du  duc  d'Anjou  qui  a  voit  (on  camp  de  Pautre 
côté. 

<!XV.  '       Dans  ics  autres  provinces  ,  les  troupes  des 
CafêMftC3  Calvimftes  foif°ient  auflî  d'affez  grands  pro- 
cjiPo1itou&  Sr^s*  En  P°icou  ^a  v*^e  ^e  Luçon  fut  pri/e 
cnGuycnnc  àe  *orce  Par  Boifleau  &  Sauvage  qui  atta- 
De  Thon ,  querent  l'églife ,  rompirent  les  galeries  qui 
hift*  /•  41.  l'environnoient ,  &  tuèrent  tous  ceux  qui  fe 
**  lx*        prefenterent  devant  eux.  Sauvage  eut  le  gou- 
vernement de  la  citadelle  de  Maran.  Le  com- 
te du  Lude  alla  le  même  jour  à  fainte  Her- 
mine, &  diftribua  dans  les  garnifons  de  Fon- 
tenay ,  de  Niort ,  de  Mareuil  ,  de  Luçon ,  & 
de  fainte  Hermine  les  croupes 9  qui  fous  pré- 
texte de  la  guerre ,  exerçoient  le  pillage ,  & 
toutes  fortes  de  cruautez  fur  les  païfans,  fans 
garder  aucune  difeipline.  L'Ifle  de  Ré  fut  pri- 
ie  par  Leberon ,  &  toutes  les  troupes  qui  s'y 
trouvèrent  furent  taillées  en  pièces.  Les  inr 
JMaires  épouvantez  abandoflnereat  tous  leur$ 

Forts  ^ 
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Forts ,  fe  jetterent  à  la  hâte  dans  des  vaif-  1 
féaux,  &  fe  fauverent  à  la  Rochelle.  Ceux  AN.ij.tf7* 
qu'on  appelloit  les  Vicomtes  ;  fçavoix ,  Bour- 
niquet ,  Monclar ,  Paulin ,  Serignan  ,  Cau- 
mont ,  Rapin  ,  &  Montaiga ,  conduifant  leurs 
troupes  de  Guyenne  au  camp  du  prince  de 
Condé  ,  rencontrèrent  faint  Herem  fur  les 
frontières  d'Auvergne ,  auprès  de  Cognac  f 
Se  le  battirent  ;  mais  les  victorieux  s'en  re- 
tournant de  nuit  i  Cognac ,  il  y  eut  encore 
ûne  attion,  ou  Poncenac   fut  tué,  &  l'on 
porta  fon  corps  dans  le  château  de  Chan- 

fy  où  il  fut  enterré;  mais  quelques  fol- 
ats  de  l'armée  du  roi  l'ayant  exhumé, 
l'expoferent  a  la  rifée  ,  Se  le  mirent  en 
pièces.  • 

L'incertitude  des  évenemens  de  cette  guer-  CXVT. 
re,  Se  far-tout  la  crainte  que  les  Calviniftes     ta  reine 
fe  rendant  maîtres  de  Chartres  ,  n'en  devint  faitrdcs  Pr°- 
fent  plus  infolens  .donnèrent  lieu  à  une  nou-  „?;"l?ns  c 
velle  négociation.  La  reine  nt  faire  au  pnn-  conférerez, 
ce  de  Condé  les  propofitions  de  paix  qu'on  De  Thou^  U 
hii  avoit  déjà  faites  ;  Se  ce  prince  ne  voyant  '4*. 
pas  d'apparence  d'emporter  la  place  qu'il  af-  ]^e™01tre  de 
fiegeoit ,  auflï-tôt  qu'il  l'avoit  çrâ  ,  &  fen-  u' 
tant  que  le  tems  de  payer  fes  troupes  Aile-  "  Dupleix 
mandes  approchoit ,  parut  affez  porté  à  nn  hlft.  de  Fr. 
accommodement.  Leschofes  étant  ainfi  dif-  *>  3- f  •  73x^ 
pofees,  le  roi  fit  expédier. le  vingt-fept  de      .  #4 
lévrier  des  pouvoirs  pour  s'afTembler  à  Long-  > 
jumeau  ,  où  fe  trouvèrent  pour  fa  majefte  , 
Armand  Gontaut   de  Biron  maréchal  de 
Camp ,  &  Henri  de  Mefmes  feigneur  de  * 
Malaffife ,  maître  des  requêtes.  Pour  les  Cal- 
viniftes ,  le  cardinal  de  Chatillon  ,  le  comte 
de  la  Rochefoucaut  ,  Se  Bouchavanes.  Les  ,       ,  . 
conteftations  y  durèrent  affez  long-tems  , 
&  l'on  ne  conclut  que  par  l'enrrcmife  des  , 
Tome  xxxir.    1  Y 
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u     "       ambalTadeuis  d'Angleterre  &  de  Florence! 

L'amiral  s'oppofoit  à  cet  accommodement  ; 
il  jugeoit  que  le  roi  ne  le  propofoit  que  pour 
défarmer  les  confederez ,  afin  de  les  réduire 
plus  aifément  ;  &  qu'auffi-tôt  qu'il  en  feroit 
CXVII  venu  *  bcu£,  il  fongeroit  à  le  venger  de 
Raifons  des  l'injure  qu'il  avpit  reçu  a  Meaux.  Mais  le 
~  1  '  "l  prince  de  Çondé  crut  qu'il  2-  —  ;-A~ 
&  qu'il,  étoit  même  odieux 
-  paix  quand  on  l'offvoit.  Il  y 

hift  i°U'n  d'ailleurs  par  la  néceffité.  La  plupart  destrou- 
Paniêlhift.  pes  de  Saintonge  &  de  Poitou ,  s'étoient  re- 
delrance     tirées  fans  dernander  leur  cpngé  au  prince, 
t*ç.  ff^oo.  &c  plusieurs  menaçoient.  de  faire  la  même 
çhofe»  de  forte  iju'il  étoit  à  craindre  que 
toutes ,  fuivant  cet  exemple ,  n'abandonnaf7 
1  •      fent  leurs  enfeignes.  De  plus,  l'on  difoit 
.  ;*i  .      ouvertement  qu'on  n'a  voit  pris  les  armes 
-      '  jusqu'alors,  que  pour  avoir  la  paix  ;  que 
puiique  le  roi  la  demandoit  $cla  vouloitac- 
'  corder ,  il  ne  reftoit  plus  qn'à  la  recevoir 
pour  terminer  une  guerre  funefte  &  perni- 
cieufev  que  le  foldat  manquoit  d'argent,  & 
près-fouvent  de  vivres  ;  que  les  nobles  éloi- 
gnez de  Leurs  maifons,  foufFroient  ^eau- 
coup  d'incpmmoditez;  que  leurs  familles 
étoient  expofées  à  la  raillerie  des  ennemis  ,3c 
qu'ils  ne  pouvpient  plus  long-tems  négliger 
leurs  affaires. 

ÇXVI1K      L'on  travailla  donc  férieufernent  à  conclu- 

Çonclufion  rc  ]a  pai,x  dès  le  quatre  de  Mars;  les. dépu- 
te la  paix  jr  P   rs    j,  *  f.>  r 

eutre  Je  roi  tez  du  Prmce  de  Coude  communiquèrent 
&  les  Cal,  demandes  à  ceux  du   roi  ,  fur  lef- 

vniiftes.  quelles  aprt^s  quelques  difficulté?  ,    la  pai* 

pcTboit  /.  fut  arrêtée  4  ces  conditions;  que  Pédit  de 

D  iùl  '  î'f  Pac^*catt°n  ^u  ^P1  de  Mars  1  f6x«  dont  on 
Frime    a  Parl<*  en  fon  iieu  ,  feroit  gardé  &  obfer- 
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itfur,  fans  nulle  rélerve ,  modification  ,  ni 
interprétation  ;  lefquelles  en  tant  que  de  be-  An.i 
foin  fa  majerté  levoit  &  annulloit  ;  que  le  Mènerai 
roi  accorderoit  abolition  générale  du  pafTé  abrégé  chrom 
au  prince  de  Condé ,  à  l'Amiral ,  à  tous  ceux     *4  in'lx* 
qui  les  avoient  fuivis  dans  les  derniers  trou-  tm 7**' 
bfes  ;  qu'il  tenoit  ledit  prince  pour  fon  cher 
coufin  ,  &  les  autres  pour  fes  fidèles  fervU 
teurs  &  (ujets  ,  que  les  villes  prifes  feroient 
remifes  en  l'obéiflance  de  fa  majefté  ,  qu'en- 
fin tes  étrangers  gens  de  guerre  feroient  con- 
gédiez. 

On  nomma  cette  paix  U  paix  four  ée  ,  par-., 
ce  qu'elle  fe  fit  tout  d'un  coup  à  Long-ju-> 
meau  ,  dans  le  tems  que  l'on  croyoit  les  cho- 
fes  tout-a-fait  defcfperécs ,  &  d'autres  lui 
donnèrent  le  nom  àcboiteufe  &  de  mal  af- 
Jife,  faifant  allufion  à  Biron ,  qui  étoit  boi- 
teux1, &  à  de  Melines  qui  étoit  feigneur  de 
Malaflife.  L'édit  rendu  en  faveur  de  cette 
paix  fut  vérifié  au  parlement  de  Paris  le 
vragt-fept  de  Mars  :  &  le  trente  du  mêms 
mois,  il  fut  publié  au  camp  du  prince  de 
Condé  devant  Chartres  ,  dont  on  leva  auf- 
fi-tôt  le  fiége  ,  en  congédiant  les  troupes  Al- 
lemandes ,  qui  s'en  retournèrent  dans  leur 
pays  par  la  Lorraine  avec  le  prince  Cafi- 
rair,  après  avoir  été  payées  de  l'argent 
du  roi ,  qui  pour  cet  effet  emprunta  cent 
mille  écus  à  la  république  de  Venifc,  Se 
quatre  -  vingt  mille  au- duc  de  ïlorence. 

Dans  le  fiége  de  Chartres  les  affiegez  ne  CXIXV 
perdirent  que  deux  cens  hommes,  entre  lefT  lc 
quels  on  comptoit  Caumont  lieutenant  de  clurtresfc 
Lignieres  ,  qui  fut  enterré  dans  l'cgliie  des  ics  Alle- 
Dominicains ,  &  d'ArdeJe  capitaine  de  dix  mands  fc 
enfeignes  de  Gafcons ,  qu'un  coup  de  mouf-  r^rc"£o<| 
quec  tua  fur  la  brèche.  Les  chanoines  ayant ^  ^  ^J^ 
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mpi.  m        refufé  ,  qu'on  l'inhumât  dans  Péglife  cathc** 

A*M  J<*8.  diale  >  ^  *^ut  u^  01*dre  du  roi  pour  les  y  ob- 
liger; mais  la  nuit  fuivante ,  ils  ôterent  le 
corps&le  tranfporterent  dans  uneéglife  voifine 
La  perte  ne  fut  gueres  plus  confiderable 
£u  côté  des  afliégeans ,  puifqu'ils  ne  perdi- 
rent que  trois  cens  hommes ,  partie  François , 
partie  Allemands,  Cafimir  qui  çonduifoit 
ceux  de  cette  dernière  nation  ,  alla  trouver 
Péle&eur  fon  pere  à  Heidelberg ,  où  Guillau- 
me de  NalTau  prince  d'Orange  l'attendoit.  Il 
yenoit  lui  demander  du  fecouis  contre  le  duc 
d'Albe  ,  pour  la  dçfenle  de  la  religion  ,  à  ce 
qu'il  difoit. 

-  Les  confederez  rendirent  au  roi  toutes  les 
villes  qu'ils  avoient  prifes  dans  cette  guerre 
depuis  Pentreprifc  de  Meanx ,  Soifïbns ,  Au-r. 
xerre ,  Orléans ,  Plois,  la  Charité  ;  mais  la 
Rochelle ,  Sancerre ,  Montauban  ,  Millaud  , 
Cahors,  Alby ,  Caftres ,  &  Vefelay  en  Bour- 
gogne refuferent  d'obéir  ,  ce  qui  donna  oc- 
cafion  à  une  autre  guerre  qui  recommença 
fix  mois  après.  Le  prince  &  l'amiral ,  après, 
avoir  congédié  leurs  croupes  }  3c  n'ofant  fe< 
fier  à  la  cour,  fe  retirèrent ,  le  dernier  à  fa 
ferre  de  Châtillon  fur  Loin  ;  &  Pautre  à 
Noyers  dans  l'Aùxerois,  d'où  ils  entrete- 
poieçt  commerce  avec  ceux  de  leur  par- 
ti,  dans  Pefperance  de  reprendre  les  ar- 
mes ,  quand  Poccafion  s'en  prefenteroit. 
Les  plaintes  ne  tardèrent  pas  en  effet  4 
•  recommencer.   Le  roi  ayant  mis  garnifon 

plahiV ^ans  *es  v*^es  >  H11*  lu*avo*ent  été  rendues, 

Caviniftcs  les  Proteftans  prétendirent ,  que  ce  n'étoit 

çontreicroi  que  dans  le  deffein  de  les  opprimer,  lorf- 

de  France,  qu^ils     auroient    mis  les   armes    bas  ; 

pelboH,  qu'ils   étoient  bien  informez,  que  le  pape 

(tfJ?  Frc^u  fa  wft*  te      revoir  >  &  Pu- 
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felïer  en  France  le  concile  de  Trente ,  qui  ne 
permettoit  l'exercice  que  de  la  feule  reli- 
gion Romaine  5  &  qu'il  le  follicitoit  d'en- 
trer dans  une  ligue  Contre  eux.  Que  le  rdi 
s'y  fentoit  porté  d'inclination  ,  en  confé- 
quence  de:  la  confédération  fecrette  faite  à 
Bayonne  avec  les  ageris  de  la  cour  d'Efpa^- 
gnc  ,  au  fujet  de  laquelle  il  avoit  été  fecoù- 
ru  dans  la  dernière  guerre.  Que  les  parle- 
mens  de  concert  avec  la  majefté  &  fon  con-» 
feil  différaient  la  vérification  -de  l'édit ,  a- 
fin  d'avoir  lieu  de  faire  le  procès  aux  ié-^ 
formez,  comme  à  des  rebelles  ;  qu'on  vou- 
loit  fans  doute  les  traiter  comme  le  fieur  de 
Rapin ,  l'un  des  gentilshommes  du  prince 
de  Condé ,  a  qui  le  parlement  de  Touloufe 
avoit  fait  trancher  la  tête,  quoique  Rapin 
eût  été  envoyé  dans  cette  ville  par  le  roi 
pour  prelTer  la  publication  du  dernier  édit. 
Qu'on  empêchoit  en  plufîeurs  endroits  la  li- 
berté de  s'aflembler  ;  qu'on  avoit  mandé  £ 
faint  Herem  gouverneur  d'Auvergne  ,  que 
l'intention  du  roi  étoit  que  les  châteaux ,  les 
places  &  les  terres  de  la  reine  fa  mere ,  de 
fes  frères ,  Se  du  duc  de  Montpenfier  fuf- 
fent  exclus  de  cette  condition  ;  qu'enfin  de- 
puis la  publication  de  la  paix ,  on  avoit 
malTacié  un  grand  nombre  de  Proteftans  a 
Auxerre ,  a  Orléans  ,  à  Bourges,  à  Blois 
te  ailleurs  ,  fans  qu'on  leur  eût  rendu  ju- 
ftice. 

•  Le  roi  de  fon  côté  prétendoit  avoir  de 
plus  grands  &  de  plus  juftes  fujets  de  plain- 
te de  la  conduite  des  rebelles.  Il  leur  repro- 
choit  de  refufer  de  lui  remettre  les  villes  de 
la  Rochelle  ,  de  Montauban  ,  de  Sancerre  , 
qu'Hs  faifoient  fortifier  pour  en  faire  des 
remparts  de  rébellion  ,  &  les  oppofer  à  Tau- 
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>■  torité  de  la  majefté  fouverainc.  Que  la  Ko^ 

An.ij62.  chelle  n 'avoit  pas  voulu  recevoir  le  comte 
de  Jarnac  pour  gouverneur ,  quoiqu'il  fut 
Calvinifte ,  &  qu'il  y  commandât  depuis 
long- tem  s;  qu'on  a  voit  traité  de  même  le 
K      maréchal  de  la  Vieuville,  qui  y  avoit  été 
envoyé  avec  plein  pouvoir  ;  qu'à  l'exemple  de 
.la  Rochelle ,  les  autres  villes  ayoient  fuivi  le 
même  parti  ;  qu'ils  faifoient  conftruire  des 
vaiffeaux ,  &  équiper  une  flotte  fans  aucune 
-permifïion  de  leur  fouyerain;  qu'ils  refu- 
.ibient  de  lui  payer  les  tailles;  qu'en  un 
mot  ils  n'étoient  pas  fçulement  rebelles  , 
•  mais  auteurs  &  fauteurs  de  la  rébellion  :  que 
quand  même  Ql  majefté  voudroit  s'abaifler 
jufqu'à  traiter  avec  eux  de  pair  à  pair  ,  il  ne 
lui  étoit  pas  défendu  de  s'allier  avec  le 
roi  catholique  fon  beau-frere  ;  puifque  fans 
aucun  aveu  i«ls  s'étoient  liguez  avec  le  prin- 
ce d'Orange  ,  &  les  rebelles  de  Flandres  , 
aufquels  ils  avoienç  envoyé  des  fecours  d'ar- 
gent &  d'hommes,  afin  d'en  recevoir  à  leur 
tour,  cjuand  ils  en  auroient  bcfbin  :  que  fi  fa 
jn.-ijWte  mettoit  garnifon  dans  «quelques-unes 
de  fes  villes,  c'étoit  pour  contenir  les  fédi- 
tieux  dans  leurs  devoirs  ,  &  non  pas  pour 
opprimer  les  fujets;  que  fi  fon  parlement  de 
Touloufe  avoit  puni  Rapin  du  dernier  fupr 
plice,  c'étoit  pour  des  crimes  énormes  qu'il 
avoir  commis  en  Languedoc,  &  que  cepenr 
dant  fa  majefté  avoit  témoigné  ,  que  cette 
s     exécution,  quoique  légitime,  en  foi,  ne  lui 
C  i      :     étoit  aucunement  agréable  ;  qu'a  l'égard  de 

union  que  le  pape  ménageait  entre 
7  les  princes  chrétiens ,  fa  majefté  ne  s'y  étoit 

\.  ,  nullement  engagée  ;  qu'elle  fouhaitoit  de 

.v  i  faire  r^trer  fes  fujets  dans  le  fein  de  l'églir 

f^;plwôt  par  tou|ç  autre  voie  ,  que  paç 

l  •  *  . 
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cellê  de$  armes ,  &  que  pour  ne  leur  caufcr  -»*■■  ■  »  -« 
aucun  ombrage  ,  elle  avoir  toujours  différé  An  i  56  S, 
la  publication  du  concile  de  Trente  dans 
fbn  royaume.  Enfin  que  pour  ce  qui  conccr* 
noit  les  meurtres  commis  i  Amiens  ,  à  Rouen 
&  ailleurs ,  quoiqu'on  n'y  eut  fait  périr 
que  des  ..  fcelcrats ,  •  cependant  fa  majefté  a- 
voit  défapprouvé  ces  aftions ,  &  nommé  des 
commiflaires  pour  informer  de  ces  excès 
commis  par  les  Catholiques,  afin  d'en  faire 
.juftice. 

Ces  plainres  réciproques  firent  connoître  que  CXXlî/ 
la  paix  n'étoit  point  fiable  :  &  l'on  conclut    \ "  C«*lvi- 
des  mouvemens  des  hérétiques  ,  qu'ils  vou-  2?/  -  fc  % 
loient  recommencer  la  guerre.  En  eftet  ,  ils  rec6mmcn- 
députerent  vers  la  reine  d'Angleterre  ,  &  vers  cccla  guef- 
les  princes  Proteftans  d'Allemagne  pour  ini-  re. 
plorer  leur  fecours ,  &  les  engager  a  pren*  DeTbtu, 
dre  la  défenfe  de  la  religion  réformée.  Le  ren^   ' 44# 
dez-vous  général  fut  marqué  â  la  Rochelle 
pour  le  vingt-quatre  de  Septembre  ,  &  l'oft 
commença  par  en  chaffer  tous  les  Catho- 
liques. 

Le  prince  de  Condé  étoit  alors  a  Noyers 
en  Bourgogne ,  château  de  Françoife  d'Or- 
léans ,  qu'il  avoit  époufée  en  fécondes  no- 
ces, il  y  avoit  quatre  ans  5  le  deffein  de  la 
reine  étoit  de  prendre  de  force  cette  place  , 
&  de  fe  faifïr  du  prince  ,  &  de  taute  fa  mai- 
fon  ,  quand  il  y  penfeïoit  le  moins  :  le  Comte 
de  Tavanes  pour  cet  eftet  levoit  des  troupes 
de  tous  cotez ,  &  un  nommé  Coqueret  en- 
feigne  d'une  compagnie,  fut  furpris  mefu- 
rant  la  profondeur  des  foffez  de  Noyers. 
Le  prince  l'ayant  fçiî,  écrivit  à  tous  fes  amis 
pour  les  informer  du  danger  où  il  fe  trou- 
voit ,  &  les  exhorta  à  le  fecourir  ,  &  i  pren- 
dre les  armes.  Il  envoya  à  la  cour  Charles 
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deTeligny  pour  fe  plaindre  de  Coqnerer; 
An.  15^8.  &  pour  la  prier  de  donner  ordre  aux  gouver- 
neurs ,  &  aux  magiftrats  de  faire  obferver  les 
CXXHi.    édits  de  paix. 

La  reine  Le  roi  parut  touché  des  plaintes  du  prin- 
prcvcuuc     ce  f  &  ic  chancelier  de  l'Hôpital  lui  reprefen- 

^u?crc,ie  Pour  achever  de  le  convaincre,  qu'il é- 

enanceher       •  r  1    rr  •  1    1  •       1    t»,      *  1. 

<ie  1  Hôpi-  tolt  necellaire  pour  le  bien  de  l'état  ,  d'en- 

tal.  tretenir  la  paix  dans  le  royaume,  &  de  ne 

De  Thou ,  pas  porter  les  Proreftans  à  une  nouvelle  guer* 

'#44*         re ,  en  violant  l'édit  fait  en  leur  faveur.  Mais 

bifiîe/r   k  re*nc       ^e^roit  *e  rouble  ,  rendit  ce  fa- 
t.  t'.p.  140.  ge  niagiftrat  fufpeft  au  roi  :  le  chancelier  fut 
Mènerai  a-  reçu  avec  plus  de  froideur  ;  il  s'apperçut  mê- 
brrgéçhro.    me  qu'on  le  méprifoit,  &  il  jugea  i  propos 
*•  S- { •  95'   de  fe  retirer  à  une  maifon  de  campagne  qu'il 
avoit  auprès  d'Etampes.  La  reine  fut  réjouie 
de  fa  retraite ,  &  pour  l'éloigner  encore  plus 
—     delà  cour  &  des  affaires,  elle  lui  envoya 
demander  les  fceaux  par  Pierre  Brulart  fon 
fécretaire ,  lefquels  furent  donnez  i  Jean  de 
Morvilliers.  . 
CXXTV.        Alors  Catherine  ne  trouvant  plus  d'obfta- 
Formule  de  cje  ^  fes  volontez  dans  le  confeil ,  prépara  les 

ferment  chofes  néceflaires  pour  faire  la  guerre  aux 
qu  on  veut  ~       n       n        f  1     &      11  1 

exiger  des    Proteftans.  Pour  commencer  la  querelle  ,  eU 

Proreftans.  le  envoya  aux  gouverneurs  des  provinces  u- 
DeTbou,  ne  formule  de  ferment,  fuivant  laquelle 
lift.  /.  44.  chacun  de  voit  jurer ,  &  attefter  devant  Dieu  , 
P  •  uLjr  que  Charles  IX.  étoit  leur  prince  fouverain  p 
toire  r/Kfri-  &  naturel ,  qu'ils  étoient  prêts  de  lui  obéir 
£r*^  du  en  tout;  qu'ils  ne  prendroient  jamais  les  ar:^ 
Calvinijme  mes  fans  les  ordres ,  &  qu'ils  ne  favorife- 
*•  roient  en  aucune  manière  ,  ceux  qui  a  voient 

armé  contre  lui;  qu'ils  ne  s'engageroient  ja- 
mais dans  aucune  entreprise  fecrete  ,  ni  trai- 
té ;  que  s'il  arrivoit  qu'ils  euffent  connoiffan- 
ce  de  pareilles  ligues ,  ils  en  avertiraient  fin- 
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ceremenc  le  roi,  &  Tes  gouverneurs;  que  ■ 
cependant  ils  fupplioient  humblement  fa  ma-  An.  i  j  62 
jefté ,  d'ufer  de  la  boaté  &  de  fa  clémence 
envers  eux  de  les  confiderer  comme  fes  fi- 
dèles fujets,  &  de  les  prendre  fous  fa  pro- 
teftion  :  qu'ils  vouloient  bien  être  expofez 
à  la  rigUeur  des  fupplices ,  s'il  arrivoit  quel- 

3ue  trouble  par  leur  faute  dans  la  ville  ,  ou 
s  feroient  leur  demeure ,  &  pour  la  défen- 
fe  de  laquelle  ils  étoient  prêts  crexpofer  leurs 
vies  &  leurs  biens  ;  qu'enfin  ils  entretien- 
droient  une  amitié  véritable  &  lînccre  avec  ,  . 
les  Catholiques  ,  &  qu'ils  prieroient  Dieu 
continuellement  pour  la  confervation  de  fa  ( 
majefté  très-chrétienne ,  pour  celle  de  la  rei-    .    .  .  - 
ne  fa  mere  ,  &  fes  frères.  1    '  cxxv. 

Cette  formule  fut  d'abord  envoyée  au  Les  Rockc- 
comte  de  Jarnac  gouverneur  de  la  Rochel-  lois  refu- 
ie, le  trente-un  de  Juillet,  avec  ordre  de  fentdeprc- 
faire  prêter  le  ferment  aux  Rochelois ,  afin  tcr  cc  fcl* 
de  reconnoître  ceux  qui  étoient  affeftionnefc  ment* 
à  l'état  ;  mais  la  plupart  refuferent  de  le 
prêter,  &  ne  voulurent  plus  recevoir  les    :u«  n 
troupes  que  le  comte  de  Jarnac  vouloit  faire 
entrer. 


Ai'nfi  recommença  la  guerre  :1e  roi  envoya 
le  maréchal  de  la  Vieuville  avec  un  plus 
grand  nombre  de  troupes  pour  entrer  dans 
la  Rochelle  ,  ou  eh  cas  de  refus ,  foumettre 
Ces  rebellés  par  la  force;  mais  les  habitans 
n'ayant  pas  voulu  le  recevoir ,  &  ce  maréchal 
n'ayant,  pas  dfailleurs  de  forces  fuffîfantes  ,  ni 
les  munitions  nécéflaires  pour  former  un  fie-^ 
ge  "  cette  tentative  fut  auffi  inutile  que  les  prér 
cedentes. 

Le  roi  encore  plus  irrité  par  cemau  vais  fuc- 
eti  rappella  les  troupes  qu'il  avoit  en  Poitou , 
pour  les  occuper  fur  là  Loirë  ,  afin  de  dif-^ 

Y  v 


* 


Digitized  by 


514  Hîftoire  ZetUfîAftiquC  ■ 

-  puter  le  paflage  aux  Proteftans ,  &  il  donna 

Aw.i  jéS.  ordre  en  même  tems  a  Tavanes  de  s'avancer 
en  Bourgogne  avec  fes  troupes,  pour  obfer- 
ver  les  démarches  des  Calviniftes. 
CX>.  VI.       Le  prince  de  Condé  jugeant  par  toutes  ces 
Le  prince  démarches  ,  qu'on  vouloit  l'arrêter,  de  même 
pcnfe°âfe   ^ue  ^am'ra'  >  commençai  fbnger  a  fon  dé- 
mirer &   Part ,  &  en  fit  avertir  Coligny  ,  qui  étoit  i 
4évmc  fa   Tanlay  affez  près  de  Noyers.  Le  prince  a- 
belîc-niere  vant  qoe  de  fe  mettre  en  chemin  ,  pria  Jac- 
aUr°rj,      queline  de  Rohan  marquife  de  Rothelin  fa 
ibid  ut  fiïp  belle-mere ,  d'aller  trouver  le  roi  en  fon 
lm   *  J  *'  nom ,  &  de  le  fupplier  de  ne  pas  permettre, 
ilémeir.  de  qu'on  violât  ce  qu'il  avoit  promis  avec  fer- 
Caftelnau.    ment,  &  par  un  édit  public  ;  ni  que  les  en- 
l.  7.  c  x.    nem[s  Je  ia  paix  abufanent  de  fon  nom  &  de 
fon  autorisé,  pour  exécuter  leurs  mauvais 
defleins.  Mais  a  peine  la  marquife  de  Ro- 
thelin fut-elle  partie  ,  que  le  prince  de  Con- 
dé reçut  plufieurs  couriers ,  qui  l'avertirent  de 
»    penfer  promptement  a  fa  fureté. 
CXXVIL       Sur  cet  avis  il  écrivit  au  roi  le  vingt-deux 

3c?Vctc  Septembre ,  pour  fe  plaindre  de  la  conduite 
«juil  tait         r  „  r    a     j  © 

préfenter  Sue  • on  ienoit  a  *on  égard  ,  &  pour  rejetter 

aa  roi.  »t  le  cardinal  de  Lorraine  tous  tes*  troubles 

DeThou  ,  qui  agitoientle  royaume.  Il  acçompagna  cet* 

hifl.  I.  44.  te  ]ettre  d^ne  requête  ,  où  il  repetoit  avec 

*dit*Gem~v  amertume  >  9e  quelquefois  avec  aigreur  tou- 
mliM,  *  tes  'es  Peintes  que  lui  &  ceux  de  fon  parti 
avoient  déjà  faites  plus  d'une  fois,  au  fujet  de 
Ja  manière  dont  on  avoit  agi  jufqu'alors  en- 
vers le  parti  ProteAant.  * 
Après  avoir  envoyS  cette  léttre  ,  &  cette 
requête  ,  le  prince  8t  Coligny  jugèrent  a 
propos  de  fe  retirer  promptenpent  à  la  Ro- 
chelle avec  leur  famille.  Le  prince  y  arriva 
le  dix-huit  d'Ô&obre  ,  &  peu  après  il  y  re- 
£Ut  Jeanne  d'Albret,  reine  de  Navarre,  qui 
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y  vint  accompagnée  d'un  corps  de  troupes  ■ 
affez  confidérable ,  &  l'on  y  prit  de  fortes  An.  1568, 
xéfolutions  d'attaquer  inceffamment  le  cardi- 
nal de  Lorraine  ,  &  ceux  qui  le  foutenoient , 
c'eft-à- dire ,  d'armer  contre  tous  les  Catho- 
liques. 

Au  bruit  de  cette  nouvelle ,  le  cardinal  de 
Châtillon  zélé  Calvinifte ,  fe  retira  en  An- 
gleterre ,  pour  y  être  plus  a  portée  de  fecou- 
rir  ceux  de  fon  parti ,  &  Dandelot  fon  frè- 
re leva  des  troupes  confiderables  pour  grof- 
lir  Parmée  des  Proteltans ,  qui  en  peu  de 
tems  devint  extrêmement  nombreufe.  Dan- 
delot à  la  tête  de  fes  troupes  paffa  la  Loire , 
&  joignit  l'armée  de  fon  frère  l'amiral  de 
Coligny  en  Poitou  ;  ils  allèrent  enfemble  à 
Niort  qui  capitula  ;  enfuite  on  prit  Magne  , 
Fontenai-le-Comte ,  faint  Maixant ,  &  la  plus 
grande  partie  du  Poitou.  L'armée  s'empara 
enfuite  d\Angoulême,  d'oii  elle  paffa  ea 
Saintonge ,  &  prit  Pons ,  Saint  Jean  d'An^e- 
Ji ,  Blaye ,  &  beaucoup  d'autres  villes  en  dif- 
férentes Provinces.  Les  Calviniftes  avoienc. 
cependant  quelquefois  le  deffous  ;  ils  perdin 
rent  en  plus  d'une  occafion  de  braves  offi- 
ciers ,  des  foldats  agueris  ;  mais  leurs  con- 
quêtes furpaffoient  leurs  pertes  de  beaur> 
coup ,  &  leur  parti  fe  fomfioit  de  jour  en 
jour. 


duc 

dément 

dans  les  Provinces  une  déclaration  par  la-  Ptotcftans/, 
quelle  il  prenoit  fous  fa  prote&ion  tous  les  Dejhou, 
Proteftans  ,  de  même  aue  tous  fes  autres  fu-  h'r-  •  44- 
jets,  pourvu  qu'ils  demeuraflent  paifibles  £>]£/fcr*. 
dans  leurs  maifons  -y  leur  accordoit  la  liber-  cneil  de  <e 
lé  de  fe  plaindre  des  injuftices  qu'on  leur  pi  f*ftf*h 
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faifoit ,  &  ordonnoit  aux  gouverneurs  d'y  re- 
An.t  j*8.  medier  félon  le  droit  &  la  juftice.  Mais  la 
tor.mUs     reine  mere  }  &  je  cardinal  de  Lorraine  voyanc 

PirUFc>vre  ^ue  ^es  no^es  >  *es  autres  accoutumez  £ 
#^4.  *a  guerre>  feifoient  peu  de  cas  de  cette  décla- 
ration, qu'ils  la  regardoient  même  comme  un 
piège ,  &  que  le  parti  proteftant  mettoit 
prelque  tout  le  royaume  en  armes ,  perfua- 
derent  au  roi  de  rendre  un  autre  édit  plus 
févere  ,  pour  défendre  l'exercice  de  toute  au- 
tre religion  que  de  la  catholique ,  dansfon 
royaume  ;  &  ordoaner  à  tous  les  miniftres 
de  la  prétendue  réforme  de  fortir  de  les  états 
dans  la  quinzaine ,  après  la  publication  qui  en 
feroit  faite.  Cet  édit  fut  rendu  fur  la  fin  de  Sep- 
tembre. 

Gomme  cet  édit  fut  le  prétexte ,  dont  les 
Proteftans  fe  fervirent ,  pour  furprendre  tou- 
tes les  villes  dont  on  vient  de  parler  5  il  ne 
fut  pas  univerlellement  approuvé  à  la  cour» 
Plulîeurs  d'entre  les  erands  du  royaume, 
quoique  très-attachez  a  l'ancienne  religion  , 


1 

• 

• 

M! 

les  maréchaux  de  Montmorency ,  le  chance- 
lier de  l'Hôpital ,  Se  beaucoup  d'autres,  qu'on 
commença  de  défigner  alors  fous  le  nom  de 
politiques  y  nom  odieux,  que  la  reine  leur 
avoit  donné  à  cette  occanon ,  &  qui  les  fit 
regarder  par  plufieurs  comme  partifans  des 
hérétiques. 

/ .".       Cependant  le  roi  rendit  encore  un  troifié- 

Jiutre  tait  /  V          1        1  -i      •  •  * 

contre  eux  me  *     >  Par  lequel  il  enjoignit  a  tous  ceux 

touchant  qui  faifoient  profeffion  de  la  religion  réfor-» 

Jcs  charges  mée  de  fe  défaire  de  leurs  charges  de  judica- 

«tejudica-  ture,  &  des  emplois  publics,  qu'ils  pou- 
turc  •  *    1    t  >  /*       *  .  r 

DeTh  voient  avoir,  &  de  les  remettre  a  la  ma)el- 
/,4V  ***  &  G**  trois  édits  furent  lus  &  vérifiez  ea 
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parlement  avec  beaucoup  de  zélé  &  de  joie  ; 
comme  fi  après  les  longs  malheurs  d'une  Ah.iî*8. 
guerre  funefte  &  pernicieufe ,  on  fe  fût  vû 
a  la  veille  d'une  paix  certaine ,  &  d'une  pro-  y  *  *• 
fonde  tranquillité.  Le  parlement  de  Paris  en   "  *'*'7*. 
les  vérifiant ,  ajouta  que  tous  ceux ,  qui  à 
l'avenir  feroient  reçus  dans  les  magiftratu- 
res  ,  &  dans  les  charges  publiques  ,  jureroienc 
de  vivre  &  de  mourir  dans  la  religion  Ca- 
tholique ,  Apoftolique  &  Romaine  ;  ce  qui 
n'avoit  pas  encore  été  pratiqué  ;  &  que 
s'ils  la  quittoient,  ils  confentoient  que  , 
comme  indignes,  on  les  privât  de  leurs 
charges.  N  i 

On  ne  fut*  pas  long-tems  à  s'appercevoir  CXXX.- 
â  la  cour  des  triftes  effets,  que  ces  édits  Lc  dtl^ 
avoient  produits.  Pour  en  arrêter  le  pro-  rjyCna°i***" 
grès ,  s'il  étoit  poflible ,  le  duc  d'Anjou  à  m^e  ju  roj. 
la  tête  de  plus  de  feize  mille  hommes  ,  Combat  de 
fans  compter  les  Suiffes ,  &  le  duc  de  Ne-  Pamprou. 
mours  ,  allèrent  joindre  l'armée  du  roi  en  Der  rh°H  » 
Poitou.  "f+U* 

Qn  fe  battit  a  Pamprou ,  a  cinq  lieues  au  ia  pII, 
ileffous  de  Poitiers,  &  l'armée  du  roi  fut 
très-mal  traitée  ;  elle  fortit  avec  moins  de 
perte  du  combat ,  qui  fut  donné  i  Jafeneuil , 
d'où  elle  fe  retira  à  Poitiers,  pour  faire 
de  là  des  incurfions  en  differens  endroits , 
ou  pour  envoyer  des  détachemens ,  qui  fuf- 
fent  capables  d'arrêter  les  conquêtes  des  Cal- 
viniftes. 

Dans  le  même  tems  la  reine  de  Navarre ,  qui  CXXXI. 
étoit  toûjours  à  la  Rochelle  avec  le  prince  fon  L*  "ine  d* 
fils,penfant  aux  moyens  d'avoir  de  l'ar-  ^Yrdî"ef4 
eent  pour  fournir  aux  frais  de  la  guerre,  en  ççiiJd'An- 
aemanda  à  Elifabeth  reine  d'Argleterre.  Le  gieterre 
cardinal  de  Châtillon  ,  qai  étoit  paffé  ,  com-  pour  ravoir 
me  on  l'a  dit, dans  ce  royaume,  pour  l'ea-  dc  1>aScnu 
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An  62  ga.Ser^ans  *es  ifl^erêts  des  Proteftans  ,  s*é- 
Ve  Tho*  to*c  ac<lu's  un  grand  crédit  auprès  d'Elifa- 
/.  44.  '  bcth ,  &  il  obtint  enfin  ,  félon  la  demande 
Cambden  in  de  la  reine  de  Navarre ,  une  fbmme  d'argent 
«ntial  regni  confidérable ,  quelques  troupes ,  &  fix  pièces 

CXXXII       ^e  ro*  &ê  France  de  fon  côté  cherchoit 
Le  roi  de  *uffi  ^e  l'argent  pour  continuer  la  guerre.  Il 
France  de-  avoit  déjà  envoyé  à  Rome  Baptifte  Alaman- 
man<fe  du   nj  évéque  de  Mâcon  ,  &  Annibal  Rucellay 

SufieuB     *  lâ  RéPubli<îue  de  Venife  >  &  aux  ducs  dc 
princes.     Ferrare  ,  de  Mantoue  ,  &  de  Florence  pour 
Dt  Tbw  ,  leur  demander  de  l'argent ,  &  des  troupes. 
&44*         Antoine  Fumée  feigneur  de  Blandy  maître 
des  requêtes  avoit  été  député  vers  l'empe- 
reur,  pour  le  prier  d'interpofer  fon  autori- 
t   té  ,  afin  d'empêcher  que  le  prince  <le  Condé 
ne  reçut  d'Allemagne  aucun  fecours.  L'en- 
voyé eut  fon  audience  à  Vienne  le  jfeize 
d'Ottobre  ,  &  l'empereur  lui  dit  ;  qu'il  étoit 
fâché  que  l'ambition,  &  l'opiniâtreté  du 

I rince  de  Condé  &  des  fiens ,  euffent  forcé 
î  roi  de  France  à  prendre  les  armes  con- 
tre  eux  :  Qu'il  ne  fouhaitoit  rien  davanta- 
ge ,  que  de  conferver  l'union  &  la  paix  en- 
•  tre  les  princes ,  fans  répandre  le  lang  des 
Chrétiens  ;  qu'il  déteftoit  fur-tout  les  guer- 
res civiles ,  &  qu'il  croyoit ,  que  le  meilleur 
moyen  étoit  ae  ménager  la  paix  entre  le 
roi  &  (es  fujets;  qu'autrement  famajefté  Se 
fon  royaume  alloient  s'expofer  à  de  grands 

•  "       "    maux;  qu'il  y  avoit  des  fouverains  qui  fa- 

vorifoient  le  prince  de  Condé  ;  qu'il  étoit 
.   très-difficile  ^'empêcher  des  levées  en  Alle- 
magne dans  une  caufe  commune  ,  qui  re- 

fjardoit  la  religion  des  princes  Proteftans  de 
'empire ,  &  des  Calviniftes  de  France  ;  puif- 

•    qu'on  n'ay  çix  fû  s'y  oppofer  ,  quand  le  roi 
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iàcfendoit  Ion  autorité  contre  fes  fujets  re- 
belles, comme  il  étoit  arrivé  l'année  préce- 
dente.  ^ 

Fumée  ayant  reçû  cette  réponfe  de  l'em-  cxxxill. 
pereur ,  alla  à  Aldembourg  trouver  Jean-  JJgJ* 
Guillaume  de  Saxe ,  qui  s'y  etoit  rendu ,  dç  Saxç  ^  ^ 
pour  affilier  à  une  conférence  Fur  la  religion  ,  fcs  <icman- 
Se  après  avoir  fait  les  mêmes  demandes  qu'à  des. 
l'empereur ,  il  en  reçut  pour  réponfe  le  vingt-  !     Th*"  f 
fept  Décembre  qu'il  étoit  fâché ,  qu'on  eût  J 
rallumé  la  guerre  en  France  ,&  qu'il  y  étoit  *• 
d'autant  plus  fenfible,  que  l'un  des  partis 
en  rejettoit  la  caufe  fur  la  religion ,  &  l'au- 
tre fur  la.  révolte.  Que  par  la  loi  expreffe  de  j 
Dieu ,  il  falloit  diftinguer  les  chofes  divines ,  . 
&  les  chofes  humaines  ;  que  les  empereurs  .  f 
chrétiens  Conftantin  ,  Theodofe ,  Marcien ,  ! 
Juftinien,  Charlemagne,  Louis  le  Débon- 
naire ,  &  de  Ion  tems  Frédéric  éle&eur  de  % 
Saxe  fon  pere  ,  d'heureufe  mémoire ,  avoient       .    .  .  - 
fuivi  cette  voie;  qu'ainfi  le  roi  de  France 
agiroit  fagement ,  &  prudemment ,  en  ne 
foufFrant  pas ,  que  fes  fujets  fuffent  en  dan- 
ger pour  la  religion;  qu'en  effet  la  religion 
véritable  n'étoit  pas  une  caufe  de  fédition, 
mais  plutôt  fè  neff  de  la  difciplme  5c  de  l'o- 
béiflance.  Qu'au  refte  les  princes  de  l'em- 
pire étoient  choquez  de  ce  qu'on  avoit  pu- 
blié d'un  traité  fait  avec  le  roi  d'Efpagne& 
le  pape  contre  ceux  de  la  confeflîon  <rAuf- 
bourg ,  &  qu'il  avoit  appris  que  Charles  IX. 
y  avoit  part ,  s'éttfnt  lailTé  perfuader  par  de 
mauvais  confeils.  Que  ce  prince  devoit  y 
faire  attention ^  &  que  pour  lui  autant  que 
la  religion  ,  &  fa  confeience  lui  pourroienc 
permettre ,  il  ne  l'abandonneroit  jamais.  Fu- 
mée fut  ainfi  congédié  ,  Se  revint  en  France  , 
Ans  avoir  piî  rien  obtenir. 
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Pendant  que  le  duc  d'Aumale  s'emparoïf 
An-ij68.  Je  Neubourg  ,  &  de  quelques  autres  places 

leducd'Aiî  en  A^emagne  >  Charles  de  la  Rochefoucaut 
maie  fe  "  feigneur  de  Barbcfleux  affiégea  Noyers  en 
rend  maî-  Bourgogne ,  &  s'en  empara  a  quelques  con- 
tre de  Ncu-  ditions ,  qui  ne  furent  point  oblervées  &  dont 
bourg.       jes  habitans  furent  la  viâime. 

in°f  9      ^e  Pr*ncc  ^e  Condé  de  fon  'côté  équipa 
CXXXV.*  une  A°lte  confiderable ,  pour  courir  les  mers, 
le  prince  II  en  dorina  le  commandement  à  un  frère 
de  Condé    de  Portant ,  nommé  la  Tour ,  qui  obtint  d'E- 
quipe une  ]jfabeth  reine  d'Angleterre ,  que  fous  foù 
couri/ks    autorit^  >    pourroit  uler  du  droit  de  la  guer- 
mers.  '       re  ^ur  les  François,  &  fur  les  Flamands  ,  com- 
De  Thon ,  me  ennemis  ;  que  les  vaiffeaux  ,  &  les  hom- 
mes  qui  feroient  pris  de  l'aveu  du  cardinal 
t'  de  Châtillon ,  feroient  de  bonne  prife  ,  &  que 

Ire^cbron   l>argent  <lU{  "proviendroit  de  leur  vente ,  ou 
t-  j.  /w-n.  ^e  leur  ranÇ<>n  >  feroit  employé  pour  les  frais 
f  •  1*3.       de  la  guerre ,  &  par  conféquent  pour  le  fou- 
tien  de  la  caufe  commune. 


Livre  tint  foix*nte  onuemê.  fit 

LIVRE  CENT  SOIXANTE-ONZIE'MI. 

j|  A  guerre  ne  fe  faifoit  pas  en  Flan-  I. 
dre  «ivec  moins  d'ardeur  &  de  vi-    le  duc 
vacitc.  Le  même  faux  zele  de  jMbeciie 
religion,  qui  avoit  allumé  en  ax)rang-ê< 
France  la  guerre  civile ,  conti-  ic  comte 
nuoit  à  fomenter  la  difeorde  &  la  divifion  d'Hocftu- 
dans  les  Pays-Bas,  L'on  a  déjà  vu  combien  «• 
l'arrivée  du  duc  d'Albe  y  caufa  d'allarme  *>'  ™0M  » 
parmi  tous  les  habitans  :  U  conduite,  dont  J ,  *  *4,% 
on  a  rapporté  quelques  traits  ,  ne  la  dum-  &r*4<  »# 
nua  point.  Dès  le  dix-neuf  de  Janvier  1568,  f*fr*  /.  7% 
il  cita  Guillaume  de  Naffau  prince  d'Orange , 
&c  Antoine  de  Lallain  comte  d'Hocflrate.  Il 
aceufoit  le  premier  ,  d'avoir  confpiré  contre 
fon  fouverain ,  à  deffein  de  fe  rendre  maître 
de  plufieurs  provinces  des  Pays-Bas  :  d'avoir 
fait  des  incuriions  dans  le  Brabant  ;  follicité 
les  peuples  à  la  révolte  ,  en  leur  infpirant  la 
crainte  de  l'inquifition  d'Efpagne  ;  tenu  i 
Bruxelles ,  &  à  Breda  des  affemblées  clan- 
deftines  ;  engagé  Brederode  un  des  chefs  des 
rebelles  â  faire  fortifier  Vianen ,  &  porté  le 
peuple  d'Anvers  ,  à  la  fédition  en  faveur  des 
fe&aires ,  quoiqu'il  eût  été  envoyé  en  cette 
ville  pour  en  appaifer  les  troubles.  A  l'égard 
du  comte  d'Hocftrate  ,  il  lai  reprochoit  d'a- 
voir eu  part  aux  mauvais  defleins  du  Prince 
d'Orange  ,  d'avoir  favorifé  les  rebelles ,  d'a- 
voir fait  publier  un  edit  en  faveur  des  fédi-  '  \ 
tieux.  Il  cita  auflï  Louis  de  Naffau  ,  le  comte 
de  Culembourg  ,  le  marquis  de  Bergues ,  de 
Bréderode  &  d'autres.                                  tf.  \ 
Cette  citation  ne  fut  pas  (ans  réplique  ;  les  Ecrit  pout 
deux  premiers  répondirent  de  Dilembourg ,  lcurl  J«Gi% 
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le  vingt  d'Avril  ,  par  un   long    écrit  $ 
'An. i  jtfS.  Jans  lequel  après  s'être  appliqué  a  le  jufti— 
y2fT     •  fier  fur  tout  ce  dont  on  les  accufoit,  &  a- 
1    •  voir  rejetté  furl'inquifition  d'Efpagne  Iacau- 

fe  des  maux:  &  des  troubles  ;  ils  s'efforçoierit 
de  montrer  pat  plufietfrs  râifons ,  que  les  Ef- 
pagnols  n'employoient  l'artifice ,  &  la  tyran- 
:  nie ,  que  pour  abolir  les  privilèges  ,  les  im- 

9  muriitez  ,  &  les  droits  anciens  des  Pays-Bas, 
en  ruinant  la  liberté  de  la  patrie ,  fous  pré* 
texte  de  religion ,  &  pour  jetter  les  Flamands 
dans  une  malheureule  fervitude.  Enfuite  ils 
s'étendoient  fort  au  long  fur  la  création  des 
nouveaux  évêqués  ;  ils  s'élevoient  contre  la 
publication  du  concile  de  Trente  ,  &  contre 
l'ambition  du  cardinal  de  Granvelle  :  enfin 
ils  foutenoient  qu'ils  n'avoient  rien  fait ,  que 

Îour  conferver  la  liberté  Se  établir  le  repos  pu* 
lie.  Mais  le  duc  d'Albe  faifant  peu  de  cas 
de  cette  apologie ,  continuoit  toujours  l'édi- 
fice de  la  citadelle  d'Anvers ,  &  il  reçut  dans 
ce  terns-U  une  lettre  des  feigneurs  ajournez , 
qui  lui  reprefentoient  :  que  le  conleil  qu'il 
dvoit  établi ,  n'étoit  pas  le  tribunal  devaat 
lequel  les  chevaliers  de  la  toifon  d'or  dé- 
voient répondre.  Au  refte  ils  crurent  dès- 
lors  qu'il  y  avoit  plus  de  fûreté  pour  eux  à 
fe  défendre  de  loin  que  de  près. 

Le  prince  d'Orange  écrivit  encore  i  l'em- 
clLeaT cri-*  Pereur  Maximilien  ;  &  lui  demanda  fa  pro- 
mincis  de  tettion  ,  Se  celle  des  princes  d'Allemagne  , 
leze-majef-  pour  obliger  par  leur  autorité  le  duc  d'Albe 
t*.  t  à  quelque  accommodement.  Sa  majefté  im- 
$tr*da  jbi.  periale ,  ni  ces  princes  ne  refuferent  pas  leur 
%^'/Z'  proteftion  aux  Flamands.  Mais  le  duc  d'Aï- 
rai.  de  Re.  be  répondit ,  que  rien  ne  le  faiioit  par  les 
bus  Belgic.  ordres  ,  mais  par  l'autorité  du  roi  ;  &  airlU- 
/fftff.  *;<  tôt  que  le  tems,  qu'il  ^roit  donné  p 
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tomparoître  fut  expiré  ,  il  déclara ,  félon  le  ' 
pouvoir  que  le  roi  lui  en  avoit  donné,  le  An.I5«j 
prince  d'Orange  ,  Louis  de  Naflau  fon  frè- 
re ,  le  comte  de  Culemboure  &  tous  les  au- 
très  ,  qui  avoient  été  fommez  ,  criminels  de 
leze  majeAé ,  &  tous  leurs  biens  confifques. 
Il  mit  en  même  tems  -une  garnifon  Efpa- 
gnole  dans  Breda,  qui  appartenoit  au  prin- 
ce d'Orange  ;  &  retira  Guillaume  fon  fils 
âgé  feulement  de  treize  ans ,  de  l'univerfité 
de  Louvain  ,  où  il  étudioit  ;  il  l'envoya  à 
Anvers  d'abord  &  enfuite  en  Efpagne ,  où  il 
fut  long-tems  gardé  fans  être  pnionnier.  Lé 
prétexte  qu'on  prit  ,  fut  la  néceffité  de 
le  faire  inltruire  dans  la  religion  Catholi- 
que. 

La  punition  du  comte  de  Culembourg  ^V- 

s'étendit  jufqucs  fur  fon  hôtel ,  où  le  duc  ^ 

d'Albe  avoit  logé ,  en  arrivant  à  Bruxelles  ,  rafer  e  laai 

&  qu'il  fit  rafer* le  vingt-huit  de  Mai,  par-  maifon  du 

ce  que  le  nom  des  Gueux  de  Flandres  y  avoit  *omte  de 

autrefois  pris  naiffance  ;  il  y  eut  pour  cet  ef-  Culem- 
bourg. 


tion  en  quatre .  langues  ,  dont  le  contenu  é- 
toit  que  cette  maium  de  Florent  de  Pallant 
avoit  été  raféc  à  caufe  de  l'exécrable  mé- 
moire des  confpirations qui  y  avoient  été 
fi  fou  vent  faites  contre  la  religion  ,  contre 
l'églife  catholique  Romaine ,  contre  la  ma- 
jefté  royale  ,  &  contre  la  patrie  même.  Mais 
ce  qui  augmenta  la  rerreur  des  peuples  ,  fu- 
rent les  nouvelles  qu'on  reçut  d'Efpagne, 
que  le  baron  de  Montigny  député  par  l'ar- 
chiduchefle  Marguerite  de  Parme  auprès  de 
Philippe  IL  avoit  été  mis  en  prifondans  Sé~ 
govic  par  l'ordre  du  roi ,  parçe  qu'c*»  l'ace*? 
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(bit  des  mêmes  chofes  que  le  comte  d'Hofai 
fon  frère ,  &  qu'il  s'étoit  montré  trop  zélé 
protecteur  des  Flamands. 

Une  autre  nouvelle  qui  coftfterna  encore 
beaucoup  les  Flamands,  fat  la  détention  de 
Dom  Carlos  priftee  d'Efpagne.  Elle  fut  fai- 
te par  ordre  même  de  Philippe  fon  pere. 
Ce  jeune  prince  âçé  de  vingt-trois  ans  fat- 
foit  paroître  une  (ï  grande  ambition  &  un  fi 
violent  défir  de  régner ,  que  fes  ennemis  fi- 
rent fupçonner  aû  roi  fon  pere ,  qu'il  avoû 
delTein  de  fortir  fecretement  de  l'Efpagne., 
&  de  fe  mettre  à  la  tête  des  révoltex  des 
Pays- Pas,  qui  Peuflent  affurément  déclaré 
leur  fouverain  ,  dans  les  circonftances  oà  ils 
fe  trouvoient  5  Philippe  crut  même  avoir  des 
preuves  convaincantes  de  ce  defTein.  Outre 
cela,  il  s'étoit  mis  dans  l'cfprk  que  Dom 
Carlos  en  vouloit  à  fa  vie  j  qu'il  étoit  amou- 
reux de  la  reine,  &  qu'il  en  étoit  aimés  il 
s'étoit  d'ailleurs  expliqué  en  des  termes,  qui 
faifoient  craindre  a  l'inquifition  ,  qu'il  ne  ht 
fupprimât ,  dès  qu'il  feroit  le  maître.  C'étoit- 
là  ion  plus  grand  crime  ;  il  en  faut  beau- 
coup moins  pour  être  très  -  coupable  aux 
yeux  de  ce  tribunal.  Il  eft  vrai  que  Dom  CaF- 
ios  touché  de  la  beauté  de  la  reine,  qui  a  voir 
été  d'abord  demandée  en  mariage  pour  lui , 
ne  pouvoit  affez  diflîmuler  l'indignation  qu'il 
avoit  contre  (on  pere  ,  de  la  lui  avoir  ôtée , 
après  la  lui  avoir  deftinée  ,  lui-même.  Tant 
de  fujets  de  jaloufie ,  Se  les  follicitations  des 
Inquifiteurs,  troublèrent  tellement  l'cfprit 
de  Philippe ,  qu'il  fe  porta  aux  dernières  ex- 
trémités contre  fon  fils.  Il  conféra  de  fon 
deffein  avec  les  ïnqwifiteurs ,  qui  lui  remotw 
trerent ,  qirfl  devoir  facrifier  ce  jeune  prin- 
ce pour  le  bien  de  la  religion ,  &  prétendi- 
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*ent  qu'elle  feroit  ruinée  dans  les  Pays-Bas , 
fi  Dom  Carlos  fe  mettoit  à  la  tête  des  Pro-  An.i  }CU 
teitans.  Philippe  trop  crédule ,  Se  trop  paf- 
fionné  fit  donc  arrêter  le  prince  fon  fils ,  Se 
lui  fit  donner  du  pôifon  ,  dont  il  mourut  peu 
de  mois  après.  La  reine  qui  étoit  encein^ 
te  mourut  auffi  de  la  même  manière  à  èl*â- 
ge  de  vingt  ans.  On  fit  courir  le  bruit  qu'el- 
le étoit  morte  fubitement  d'un  accident  f 
qui  lui  étoit  furvemie  dans  fa  groflefle. 

Cette  conduite  du  roi  d'Efoagne ,  à  l'é- 
gard de  fon  propre  fils,  Se  la  déférence  qu'il 
eut  au  confeil  des  Inquifiteurs  ,  irritèrent  fi 
vivement  les  Flamands  ,  que  plufieurs  fe  ré- 
voltèrent ;  que  Marguerite  de  Parme ,  Se 
plufieurs  autres  nobles  fe  retirèrent  des  Pays- 
Bas  ,  Se  que  le  duc  d'Albe  manqua  d'être  af~ 
làflîné.  y  i 

Une  autre  décifion  des  Inquifiteurs,  avoit  confutta 
mis  ce  peuple  en  fureur.  Confultez  par  Phi-  tion  des  inl 
lippe  roi  d'Efpagne ,  comment  il  devoit  re-  quifiteurs 
garder  les  Flamands  ;  ils  avoient  décidé  que  touchantfet 
tous  en  général ,  &  en  particulier ,  de  mê-  5bcHcl  ^ 
me  que  tous  les  états  de  ces  provinces,  ex-    De  Thon 
cepté  un  petit  nombre  ,  étoient  apoftats ,  rc-  »,  //^ 
belles,  Se  criminels  de  leze  majefté}  &  non-  43.  f.  ;oS» 
feulement  ceifx ,  qui  avoient  quitté  Dieu  , 
la  fainte  églife>  Se  l'obéiflànce  qu'ils  doi- 
vent air  roi ,  mais  ceux-là  même  qui,  quoi- 
que catholiques ,  avoient  manqué  a  leur  de- 
yoir  par  une  prudence  hors  de  faifon ,  en 
ne  s'oppofant  pas  aux  entreprifes  des  rebel- 
les Se  des  féditieux.  Qu'outre  cela  les  nobles, 
qui  avoient  préfenté  &  publié  des  requêtes 
au  nom  des  fujets  du  roi ,  Se  fait  des  plaintes 
contre  la  fainte  Inquifition ,  Se  qui  avoient 
par  ce  moyen  malicieufement  iollicité  les 
apoftats ,  les  fc&aùes  Se  les  rebelles  il*  fç* 
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dition,  étoient  tous  criminels,  &  coupa- 
An.  ij 6.S.  blés  du  crime  de  leze-majefté  divine  &  hu- 
maine. 

y  j  En  conféquence  de  cette  confultation ,  Phi- 

Ordrcs'en-  lippe  envoya  au  duc  d'Albe  le  vingt-fepc 
voyez  au  Février  des  ordres  par  lefquels  il  lui  étoit 
<iuc  d'Albe,  enjoint ,  félon  lé  décret  de  cette  même  in- 
en  confé-  qUifition  ,  d'informer  i  la  rigueur  ,  &  com- 
mence de    me  .j        prefcrjt  ?  contre  les  déferteurs  de 

fuludon."    la  religion  ,  les  feâaires  &  les  rebelles.  Ainfi 
DeThou  ,  l'on  propofa  dans  le  confeil  des  douze,  qu'on 

$tf»j>'l*4î*  àppelloitle  confeil  de  fang,  les  articles ,  fui- 
vant  lefquels  les  juges  déléguez  dévoient  or- 
donner des  peines  s  afin  qu'à  l'avenir  il  n'y 
eût  aucune  contrariété  dans  leurs  opinions. 
Comme  ces  articles  comprenoient  même  les 
innocens ,  &  qu'il  n'y" avoit  perfonne  qui  fût 
fe  fouftraire  à  ce  qui  étoit  porté  dans  un  é- 
dk  fi  général ,  on  ne  peut  exprimer  com- 

*  bien  les  grands  &  les  riches ,  qui  croyoient 

qu'on  en  vouloit  à  "eux ,  furent  troublez, 

?  .  Cependant  en  vertu  de  ces  édits  fanguinai- 
res ,  on  exerçoit  la  mêmeïeyerité  contre  les 
païfans;  on  agiffoit  dans  les  villes  contre  les 
prefens  par  des  amendes ,  des  banniflemens 
&  des  fupplices  ;  &  l'on  vendoit  Se  confifquoit 
les  biens  des  abfens.  De-li  vint  que  plufieurs 
irritez  d'une  telle  conduite ,  s'affemblerenc 
en  troupes,  fe  jetterent  fur  les  prêtres  &  les 
religieux  dans  la  Flandre  occidentale  ,  8c  fi- 
rent main-baffe  fur  tous  ceux  qu'ils  rencon- 
troient ,  les  dépouillant ,  &  leur  coupant  par 
dîérifion  le  nez  ,  &  les  oreilles. 

Tel  fut  le  fruit  d«  l'imprudente  décifion 
des  Inquifiteurs.  Le  prince  d'Orange  leva 
trois  armées  pour  attaquer  le  duc  d'Albe  ; 
mais  fon  entreprife  eut  un  mauvais  fuccès  , 
faux  de  ces  corps  d'armées  furent  battus , 
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plufieurs  de  leurs  chefs  furent  pris ,  le  refte 
fot  diffipé.  Louis  de  Naffau  plus  heureux  An, 15^84 
dans  laFrife^y  fit  beaucoup  de  conquêtes, 
&  peu  de  pertes.  Le  comte  d'Aremberg  en- 
voyé contre  lui  par  le  duc  d\Albe  lui  livra 
bataille  ,  &  y  périt  à  Heyligherfée.  Louis  de 
Naflau  fit  pendre  auflî  en  cette  occafion  ua 
grand  nombre  d'Efpagnols  ,  ce  qui  mit  tel- 
lement en  colère  le  duc  d'Albe  ,  qu'il  ré- 
folut  de  marcher  lui-même  contre  le  vic- 
torieux. 

.  Mais  comme  il  craignoit ,  que  pendant  VIT. 
Ion  abfence  ,  on  n'excitât  quelque  fédition    Edit  pou* 
en  faveur  des  Gentilshommes ,  qu'il  tenpit  raPPcllci: 


•  /■         •  »  /  %,  1  1-1    CCUX  QUI  «l« 

pnlonniers  ,  il  publia, un  edit  par  lequel  il  voicn;pri, 
enjoignît  de  retourner  en  Flandres  g  tous  u  faite, 
ceux  qui  aypient  quitté  le  Pays,  pourjeaufe  DcThs*% 
de  religion ,  &  menaçoit  que  s'ils  n'obéif-  43- 
foient  ,  ils  feroient  punis  par  la  confication 
de  leurs  biens ,  &  par  un  baniflement  perpé- 
tuel. Cet  édit  ne  fit  cependant  qu'augmen- 
ter les  troubles.  Les  libelles  contre  le  gou- 
vernement du  duc  fe  multiplièrent  ;  &  on 
répandit   de  l'argent  en  plufieurs  endroit?  yjjj 
pour  exciter  le  peuple  à  la  révolte.  Le  duc  •£x^cutl,0It 
d'Albe  en  devint  furieux ,  &  fc  laiffant  cm-  d:  quelques 
porter  à  fon  humeur  fanguinaire ,  il  fit  d'à-  coniederez 
bord  couper  la  tête  danslagrandç  place  de  *  Bruxelles. 
Bruxelles  à  dix  -  neuf  gentilshommes  des  fcj^gj^8 
confederez,  que  le  çonfeil  des  douze  avoit  cli°7f^~ 
déclarez  coupables  de  rébellion.  Il  y  en  eut   De  Thou% 
huit  qui  moururent  Catholiques ,  8c  onze  qui  J;  ^3. 
expirèrent  dans  %leur  herefie.  Les  premiers 
furent  enterrez,  &  les  corps  des  autres,  à 
l'exception  de  quatre  de  la  plus  ancienne 
noblefle ,  furent  attachez  à  des  poteaux  a\$ 
milieu  de  la  campagne.  On  continua  le  jour 
jCiivant  la  même  exécution  ;    oç  punit  dv* 
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même  fupplice  dans  le  même  lieu  quatre  autres 
An.ij68.  gentilshommes,  du  nombre  defquels  étoit 
Villiers  &  d'Huy  ,  qui  moururent  tous  deux 
Catholiques  ;  mais  dans  des  fentimens  bien 
differens  fur  la  caufe  de  leur  mort.  Villiers 
protefta  publiquement ,  que  le  duc  le  faifoit 
mourir ,  pour  avoir  fait  de  bonnes  a&ions  ; 
,  mais  que  fa  mort  feroit  bientôt  vengée. 

D'Huy  au  contraire  remercia  le  roi  8c  le  duc 
d'Albe ,  de  la  mort  qu'il  alloit  fouifrir,  & 
conjura  le  peuple  de  lui  pardonner  ,  &  de 
prier  Dieu  pour  fon  ame.  Antoine  Strale  qui 
avoit  été  bourguemeftre  d'Anvers ,  Caffem- 
ferot  fècretaire  du  comte  d'Egmont ,  &  les 
autres,  qui  étoient prUbnniers dans  Vilvorde 
pour  le  même  fujet ,  y  reçurent  le  même 
châtiment.  Celui  à  qui  le  duc  d\Albe  donna 
commiflîon  de  faire  le  procès,  fut  Jean 
Speel ,  juge  criminel  très-cclébre  en  ce  tems- 
ii,  qui  fut  depuis  convaincu  d'une  infinité  de 
rrimes ,  &  puni  par  le  même  duc  ;  ce  que  tou- 
te la  Flandre  apprit  avec  joie. 
IX,         Après  ces  fanglantes  exécutions  ,  le  duc 
On  travail-  toujours  avide  de  fang ,  &  ne  refpirant  que 
le  au  procès  Ja  vengeance  la  plus  excelfive,  fit  travailler 
ihs  comtes  au  procès  des  comtes  d'Egmont  &  d'Horn  , 
&  dcHorn.        ét0*ent  prifonniers  depuis  neuf  mois.  Au 
Stradadl  premier  bruit  de  cette  nouvelle ,  tous  ceux 
telle  Belgi-  qui  s'interefloient  pour  les  deux  captifs,  re- 
€°  f" 7 \      doublèrent  leurs  follicitations  &  leurs  démar-* 

' 4Î*  Marie  de  Montmorenci  fecur  du  comte 
d'Horn  ,  &  Sabine  palatine  de  Bavière  ,  épou- 
fe  du  comte  d'Egmont,  s'employèrent  par- 
ticulièrement pour  eux  ,  &  firent  tout  ce 
qu'elles  purent  pour  tâcher  de  leur  fauver  la 
vie.  La  requête  de  la  comtefle  d'Egmont 
qui  fyt  envoyée  en  Efpagrre,  eft  écrite  d'une 

xpasierc 
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manière  fi  touchante  ,  qu'on  ne  peut  la  lire 
fans  en  être  attendri.  Elle  commence  par  An.15$&. 
une  expofîtion  exa&e  des  formalitez  qu'on  a- 
voit  coutume  d'obferver  dans  les  caufes  des 
Chevaliers  de  l'ordre  de  la  Toifon  d'or  ;  la 
comteffe  y  reprefente  au  roi  les  loix  de  cet 
inftitut ,  &  rapporte  beaucoup  d'exemples  de 
l'attention  fcrupuleufe  avec  laquelle  on  les 
a  obfervées  en  pareille  rencontre.  Enfuitc 
elle  lui  rappelle  le  fouvenir  des  travaux  que 
fon  mari  avoit  foufferts  pour  l'empereur 
Charles  V.  &  même  pour  le  roi  Philippe  , 
dans  les  guerres  d'Alger ,  de  Gueldre  &  de 
France  ;  enfin  elle  implore  la  clémence  du 
prince ,  &  le  conjure  de  ne  pas  permettre 
aucune  malheureufe  mere  avec  onze  en- 
fans,  foit  confiderée  par  tous  les  peuples 
après  cette  perte  &  cette  infamie ,  com- 
me un  déplorable  exemple  des  calamitez  hu- 
maines. 

Mais  cette  requête  ne  fut  point  écoutée  ,  X> 
&  on  transfera  les  deux  captifs  de  Gand  à     On  les 
Bruxelles.  Ils  étoient  aceufez  d'avoir  vou-  tr*"sferç<ie 
lu  ôter  au  roi  la  domination  des  Pays-Bas,  ?ai,dfI* 

1  1  i>r^  1         o  Bruxelles. 

&  la  partager  avec  le  prince  d'Orange  &  DeXhoL 
quelques  autres  feigneurs.  L'on  imputoit  à  bip.  L  43/ 
crime  au  comte  d'Egmont  d'avoir  employé  f.  y  1 3. 
fès  foins  pour  faire  chaffer  le  cardinal  de    sjruda.  dt 
Granvelle  des  Pays-Bas  ;  parce  que  cette  é-  J  **'tff« 
minence  penetroit  dans  les  deffeins  des  re-   " 7" 
belles.  On  lui  reprochoit  de  s'être  mêlé  dans 
les  troubles  comme  un  féditieux  &  un  par- 
jure, contre  la  foi  Se  l'obéuTance  ;  d'avoir 
(buferit  d'abord  au  déteftable  traité  du  prin- 
ce d'Orange  &  des  confederez  pour  la  liber- 
té de  la  Flandre  contre  l'inquiiition  d'Efpa^ 
gne,  c'eft-à-dire  contre  la  majefté  royale; 
4'avoir  pris  la  défenfe  &  la  protection  de  la 
'Tome  XXXiF;  Z 
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 noblefle,  &  de  s'être  fervi  ,  à  la  ruine  de 

la  religion  catholique  ,  dans  l'adminiftratiori 
de  la  Flandre ,  d'une  diflîmulation  hors  de 
tems ,  lorfau'il  étoic  befoin  de  réprimer  la 
ra^e  &  la  tureur  des  Proteftans ,  fi  portez  i 
lalcdition.  Enfin  on  les  accufoit  tous  deux 
de  s'être  déclarez  les  protecteurs  des  confé- 
derez  &  des  confiftoîres.;  d'avoir   mis  en 
délibération  à  Tenermond  ,  d'empêcher  le 
roi  d'entrer  en  Flandres,  &  de  ne  s'être 
point  oppofez  aux  Gueux ,  lorfque  ceux-ci 
abattoient  les  images,  &  profanoient  les 
églifes.  J'omets  les  autres  chers  d'ace ufat ions, 
qui  reviennent  à  ceux  qu'on  vient  de  rapport 
ter. 

Yî  Le  procureur  du  roi  concluoit ,  que  tou* 

X1-  ces  crimes  ayant  été  prouvez  légitim  ement  & 
ponfé!  aux  félon  les  formes,  contre  les  comtes  d'Egmont 
chefs  d'ac-  &  d'Horn,ils  dévoient  être  déclarez  criminels 
eufations  leze  majefté,&punis  en  leurs  perfonnes&en 
coatr'eux.  jcurs  biens<  Comme  la  caufe  des  aceufez  étoit 
ï*efque  la  même ,  après  avoir  protefté  tous 
l  7%  deux  que  c'étoit  fans  préjudice  de  leurs 

1  droits ,  fi  ne  reconnoiffant  que  le  roi  pour 

juge  de  l'ordre  de  la  Toifon  d'or  ,  avec  les 
autres  chevaliers ,  ils  rendoient  compte  de 
leurs  avions  devant  d'autres  juges  ,  ils  nie- 
'  yent  beaucoup  d'articles,  ils  en  interprète* 
rent  plufieurs ,  &  en  avouèrent  quelques-uns. 
Ils  nièrent  fur-tout  d'avoir  mis  en  délibéra* 
*ion  de  donner  un  autre  fouverain  aux  Pays  j 
&  le  comte  d'Horn  offenfé  de  cette  accu- 
fation,  ajouta  quelques  plaintes  à  fa  répon- 
le.  Le  comte  d'Egmont  ne  nia  pas,  que 
dans  ta  conférence  de  Tenermonde  ,  Louis 
de  Naffau  n'eut  propofé  en  quelque  forte  de 
fermer  le  paflage  de  la  Flandre  aux  Efpa- 
priais ,  mais  ij  atfura  <jue  perfonne  n'4Yok 
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confenti  à  fa  propofition.  Tous  deux  expofe-  ■  * 
rent  de  quelle  manière  &  à  quelles  conditions  An.i  j6  8- 
ils  avoient  traitez  avec  les  confédérés  ;  ils 
dirent  qu'ils  avoient  permis  quelque  chofe  aux 
deftru&eurs  des  images  &  aux  hérétiques , 
mais  qu'ils  l'avoient  fait  par  néceflîté,  ôc 
pour  le  bien  de  la  religion ,  que  foixante 
mille  hommes ,  qui  n'alloient  à  leurs  prêches 
que  bien  armez  ,  euffent  fans  doute  ruinée , 
ii  l'on  n'eût  fait  cet  accommodement  avec 
eux,  pour  les  obliger  à  reflituer  les  églifes, 
qu'ils  avoient  ôtées  aux  Catholiques.  Enfin 
ils  répondirent  par  ordre  à  tous  les  chefs  :  ce 
qu'il  feroit  trop  long  de  rapporter  ,  puifque  la 
réponfe  feule  du  comte  d'Horn  en  contient  60. 

On  crut  qu'outre  la  haine  que  le  duc  d'Al-  XII. 
be  portoitaux  Flamands  ,  il  avoit  une  aver-     M*  font 
fion  perfonnelle  contre  le  comte  d'Eemont ,  condamnez 

•  ii  ri-  «  i    «  avoir  la 

ui  remportons  lur  lui  en  mente ,  &  que  le  tgte  lran- 
uc  étoit  indigné  des  applaudifTemens  que  ce  ciicc. 
comte  recevoit  du  peuple ,  qui  publtoit  par    Strada  de 
tout  fon  innocence ,  &  qui  rejettoit  tout  le  Bdpcm 
mal  fur  les  Elpagnols.  Quoiqu'il  en  foit  ,   ç\t'u  j 
le  duc  ,  en  qualité  de  prefident  du  confeil  rciHS  Be}  - 
des  douze  ,  par  l'autorité  que  le  roi  lui  avoit  ch  /.  x 
donnée  de  juger  les  chevaliers  de  la  Toifon   De  Thon  , 
d'or,  &  fur  les  ordres  réitérez  qu'il  en  re-        '«  4^ 
eut  de  pourfuivre  le  jugement  des  coupables ,    ^ ont*' fi9C* 
&  d  achever  leur  procès ,  prononça  contre 
les  deux  comtes  la  fentence  de  mort ,  &  les 
condamna  à  avoir  la  tête  tranchée.  Lorfque 
cette  fentence  eut  été  prononcée ,  le  comte 
d'Egmont  dit ,  qu'il  ne  croyoit  pas  que  fa 
vie  paffée  eût  fi  peu  mérité  auprès  du  roi , 
qu'il  dût  être  puni  fi  féverement  ;  que  néan- 
moins il  prioit ,  que  s'il  avoit  manqué  eu 
quelque  chofe  ,  (es  fautes ,  de  quelque  na- 
ture qu'elles  puiflent  être  ,  fuffent  réparées 
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fa  par  fa  mort ,  &  que  fa  perte  ne  s'étenAfc 

Ax.i}6$.  point  jufqu'à*  deshonorer  fa  maifon ,  à  la 
mine  de  la  femme  &  de  fes  enfans  ;  qu'au 
refte  il  étoit  prêt,  puifgue  Dieu  &  le  roi 
le  vouloient  ainfi ,  de  louffiir  la  mort  pa- 
tiemment. Enfuite  il  demanda  du  papier  ,  & 
écrivit  en  françois  au  roi  Philippe  la  lettre  fui* 
vante. 

XIII.        Puifqu'il  a  plu  à  votre  majefté  de  faire  con* 
Lcthe  du  damner  à  mort  un  humble  &  fidèle  fujet  , 
comte d'Eg.  oui  ne  s'eil  jamais  rien  propofé  que  votre 
jnontauroi  (ervice,  comme  les  chofes  paffées  en  peu- 
Espagne       nt  rendre  témoienaçre  ,  n'ayant  jamais  é- 
condamna-  pargné  pour  vous  ni  ma  peine,  ni  mes  biens, 
non.         ni  ma  vie  que  j'ai  expofée  à  mille  dangers 
Strdda  de  pour  les  intérêts  de  votre  majeltç  ;   je  n'en 
beUvBclgtc.  fajs  p0int  encore  tant  d'état,  que  fi  «lia 
7*  pouvoit  nuire"  à  la  moindre  chofe  à  votre 

gloire  Sç  à  votre  grandeur  ,  je  ne  voulufle 
mille  fois  la  changer  avec  la  mort;  mais 
je  ne  doute  pas  que  quand  votre  majefté 
fera  mieux  inftruite  de  mes  adlions  ,  vous  ne 
rpconnoiffiez  l'injuftice  qu'on  m'a  faite , 
lorsqu'on  vous  a  perfuadé  ce  qui  n'eft  jamais 
tombé  dans  mon  efprit.  J'en  appelle  Dieu  à 
témoin ,  &  je  le  prie  de  rendre  à  mon  ame 
qui  doit  paroître  aujourd'hui  à  fou  jugement, 
ce  qu'elle  a  juftement  mérité ,  fi  j'ai  oublié 
quelque  chofe  de  ce  que  j'ai  crû  devoir  au 
roi  &  à  1*  tranquillité  des  provinces.  Ainfi 
je  demande  à  votre  majefté  ,  puifqu'elle  veut 
que  je  meure,  &  que  je  ne  dois  plus  lui 
rien  demander  ;  que  pour  la  récompenfe  de 
mes  travaux  &  de  mes  fervices  ,  elle  fe  laif- 
fe  toucher  de  compaffion  pour  ma  femme 
6c  pour  ojaze  enfans  ou  plutôt  pour  onze 
lervitcurs  ,  que  je  vous  laiffe  &que  j'aban- 
donne à  la  xeconunaadatipnj  d'un  petiînoiBjj 
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hït  d'amis.  Perfuadé  par  cette  bonté  qui   — — » 

vous  eft  naturelle ,  que  vous  accorderez  cette  An.i  $6%^ 
grâce  aux  dernières  prières  d'un  malheureux; 
je  vais  maintenant  à  la  mort ,  que  j'embraf- 
fe  librement  ,  puifque  je  fçai  que  par 
mon  fang  je  contenterai  beaucoup  ae  mon- 
de. A  Bruxelles  ce  $.  Juin,  à  deux  heures  après  ' 
midi. 

11  donna  cette  lettre  pour  être  envoyée  a« 
roi  à  Martin  Rithove  évêque  d'Ypres ,  qu'on  mort  ci 
lui  avoit  donné  pour  l'aflifter  dans  ces  der-  deux  fei- 
niers  momens ,  &  «'étant  confefTé  à  ce  pré-  gneurs. 
lat ,  dont  il  reçut  l'abfolution ,  il  pafia  le        T^u  % 
refte  de  la  nuit  en  prières  pour  fe  préparer  :  45; 
à  la  mort.  Le  comte  d'Horn  refufa  d'abord    £ ,  £ 
de  fe  confefler  ,  parce  qu'il  dit,  qu'il  I'avoit  fH*%  j.  u  ^ 
déjà  fait  ;  il  voulut  toutefois  imiter,  le  com-  i^. 
te  d'Egmont ,  &  demanda  l'abfolution  à  l'é- 
vêaue  qui  la  lui  donna.  Enfin  le  lendemain  , 
veille  de  la  Pentecôte ,  on  vit  dans  la  place 
publique,  qui  étoit  déjà  occupée  par  le  ré- 
giment de  Julien  Romero ,  un  échaffaut 
couvert  de  drap  noir  avec  deux  carreaux  , 
devant  un  crucifix  d'argent.  Le  comte  d'Eg- 
mont y  fut  conduit  fur  le  midi ,  accompa- 
gné de  l'évêque  d'Ypres  &  de  Romero,  il 
e  dépouilla  lui-même  de  fa  robe  de  cham- 
bre ,  ôta  fon  chapeau ,  parla  pendant  quel- 
que tems  a  Pévcque  d'Ypres ,  fe  mit  à  ge- 
noux devant  le  crucifix  ;  &  après  quelques 
prières  ,  ayant  abaifle  fon  bonnet  fur  les 
yeux  ,  il  eut  la  tête  tranchée  par  le  bour- 
reau, qui  s'étoit  caché  fous  l'échaftaut.  tl 
n'avoit  que  quaranre-fix  ans. 

Après  qu'il  fut  mort ,  &  qu'on  l'eut  cou- 
vert d'un  drap  ,  l'on  amena  le  comte  d'Horn 
âgé  de  cinquante  ans.  Ce  feigneur  fupplia 
ceux  qui  étoient  préfens  de  prier  Dieu  pour 

Z  iij 


E 


Î34  Hiltoire  Eeclefîajtique. 

»■  lai ,  mais  il  ne  voulut  jamais  confefler  d'à-* 

An.  1568.  voir  offenfé  le  prince  en  la  manière  qu'on 
lui  demanda  plufïeurs  fois  de  le  faire.  En- 
fin ayant  quitté  fon  manteau ,  il  fe  pro- 
fterna  fur  un  carreau ,  &  ayant  recommandé 
fon  ame  à  Dieu,  le  bourreau  lui  trancha 
la  tête. 

On  expofa  les  deux  têtes  fur  des  poteaux 
pendant  près  de  deux  heures,  a  la  vue  de 
tout  le  peuple  ;  &  leur  corps  ayant  été  mis 
dans  des  cercueils  de  plomb  ;  furent  dépo- 
fez  dans  Péglife  de  fainte  Claire ,  jufqu'à  ce 
qu'on  les  eût  tranfportez  avec  les  têtes  dans 
les  villes  qui  leur  appartenoient  ;  celui  du 
comte  d'Egmont  àSottinghcn  en  Flandre,  & 
celui  du  comte  d'Horn  à  Kempen  dans  le 
Frabant. 

XV.  Après  ces  deux  exécutions  le  duc  d'Albe 
Départ  du  partit  pour  la  Prife  ,  ou  après  plufieurs  ef- 

«luc  d'Albc  carmouches,  il  remporta  enfin  une  pleine 
pour  a  Fn-  v-£Qjfe  çm  Loujs  de  NalTau  auprès  de  Ge- 

Strada  dr  minghen  ;  c'étoit  le  vingt  &  un  de  Juillet» 
belloBelgic.  Le  duc  en  envoya  auflî-tôt  la  nouvelle  au 
7-  roi  Philippe  II.  au  pape  Fie  V.  &  à  Pévêque 

De  Thon ,  de  Munfter<  Enfuite  après  avoir  féjourné 

*  deux  jours  à  Groningue  il  alla  à  Dam,  & 

XVI.  en  chemin  les  valets  de  l'armée  brûlèrent 
Vidoirc  *°us  les  villages  ,  pour  venger  la  mort  de 

complète  leurs  maîtres  qui  avoient  été  tuez  dans  la 
duducd'Al-  défaite  du  comte  d'Aremberg.  Les  païfàns 
Gemfn  ^  irritez  de  cette  a&ion  ,  en  prirent  quelques- 
hem  uns  qû*ils  menèrent  à  Louis  de  NafTau  ,  qui 

Grâtius  de  fauva  la  vie  aux  Italiens  &  aux  Flamans ,  & 
rébus  Brf£.    fit  mourir  les  Efpagnols;  ce  qui  toucha  fi 
/.  1.  f .  30,    vivement  ceux  de  cette  dernière  nation  ,  qui 
fervoient  dans  le  régiment  de  Sardaigne ,  que 
meprifant  les  ordres  de  leurs  chefs ,  ils  mf- 
tent  le  feu  dans  toutes  les  maifons  qui  fe 
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trouvèrent  fur  leur  paflagc  ,  fans  en  épar- 

gner  aucune.    Pour  effacer  l'infamie  d'u-  An.  1568. 

ne  pareille  a&ion  ,   le   duc  d'Albe  calTa 

depuis  ce  régiment ,  &j>unit  les  incendiaires. 

Ce  duc  étant  à  Groningue  fit  recevoir  XVII. 

aux  habitans  GnifF  pour  leur  évêque  ,  &  le  Treupci 
m     1    XJt  r     ,  *     *  qucFiedc- 

comte  de  Mcgue  pour  leur  gouverneur  en  r'ic  amcne 

la  place  du  comte  d'Aremberg  ;  il  y  fit  corn-  au  ducd'Al- 
mencer  une  citadelle  femblable  à  celle  d'An-  bc  fonpere. 
vers.  Quand  il  eut  ainfi  réglé  toutes  chofes,  StraddLj* 
il  alla  par  Amfterdam  à  Utrecht ,  où  fon  fils 
âîné  Frédéric  duc  d'Huefca,  grand  corn-  '4}% 
mandeur  de  l'ordre  de  Calatrava ,  vint  le 
trouver  avec  deux  mille  cinq  cens  hommes 
d'infanterie  qu'il  amenoit  d'Efpagne  ,  &  de 
l'argent  pour  plufieurs  mois.  Frédéric  fut  a- 
lors  créé  par  Ion  pere  gênerai  de  l'infante- 
rie ,  &  l'on  fit  la  revde  des  troupes,  qui 
montoient  à  fix  mille  chevaux  &  trente  mil- 
le hommes  de  pied.  Mais  afin  d'intimider 
les  peuples ,  le  duc  d'Albe  fuivant  toujours 
fon  zele  inconfideré  ,  ou  fon  avidité  pour 
le  fang,  fit  couper  la  tête  dans  Amfterdam 
à  une  dame  fort  riche ,  âgée  de  quatre- 
vingts  ans,  parce  qu'elle  avoit  donne  chez 
elle  une  retraite  à  un  prédicateur  hérétique. 
Dans  le  même  tems  un  grand  nombre  d'hom- 
mes ,  qui  n'avoient  pas  encore  pris  les  ar- 
mes ,  s'affemblerent  aux  environs  de  Delem  , 
comme  pour  fe  faire  enrôler  fous  la  con- 
duite dejufte  de  Soete  feigneur  de  Villiers; 
mais  ayant  été  furpns  par  des  troupes  Efpa- 
gnolcs ,  la  plûpart  furent  tuez ,  &  les  autres 
le  fauverent.  YVHT  • 

Le  prince  d'Orange  étoit  alors  en  Aile-  Lg  rhice 
magne  ,  où  il  follicitoic  les  princes  Protêt-  ^0^^* 
tans  à  lui  donner  du  fecours.  La  mort  des  s»cxcu  /au- 
comtes  d'Egmoat  &  d'Horn  ,  dont  la  nou-  près  de 
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1  velle  fut  reçue  par  tout  avec  exécration  ; 

An.is63.  fut  p0ur  eux  un  raotif  aufiî  pUiffant  que  la 
des  levées     ^aine  p0rtoient   au  duc  d'Albc  ,  & 

foit  en  AU  <lue  le  pnnce  d  Orange  Içut  augmenter  par 

kmagne.  un  livre  intitulé  ;  Contre  la  tyrannie  du  duc 

De  Thou ,  d'Albc ,  qu'il  eut  foin  de  faire  publier  dans 

biji.  I.  43.  toute  l'Allemagne,  &  dans  la  Flandre.  Les 

fj >y%    -  Proteftans  firent  donc  des  levées  confidéra- 

dit.  Genève  ,  .  u  -ai 

1616.         bles  ;  &  parce  que  1  empereur  auroit  pu  le 
trouver  mauvais  ,  le  prince  d'Orange  lui  en- 
voya des  députez  pour  exeufer  la  néceflîté 
de  faire  ces  levées ,  Se  le  prier ,  comme  le 
chef  de  la  maifon  d'Autriche  en  Allemagne , 
d'avoir  compaflîon  des  Pays-Bas ,  dont  fes 
ancêtres  tiroient  leur  origine.  Pour  le  déter- 
miner ,  il  lui  fit  dire  :  Que  ces  Provinces  au- 
trefois fi  floriflantes  par  la  fage  conduite  des 
feigneurs  ,  &  des  états  ,  étoient  aujourd'hui 
hiiferablement  perfécutées  par  l'arrivée  des 
Efpagnols.  Qu'ayant  tiré  contre  les  grands 
&  les  riches  Pépée  de  l'inquifition  ,  dont  ils 
ne  dévoient  fe  fervir ,  que  contre  les  Mau- 
res ,  ils  avoient  laiffé  par  tout  des  traces  de 
leur  avarice,  &  de  leur  cruauté.  Que  les 
Flamands  s'en  étoient  fouvent  plaints  au  fou- 
verain ,  que  même  ils  lui  avoient  député  les 
plus  confïderables  d'entre  les  feigneurs ,  qui 
en  avoient  reçû  un  traitement  indigne:  ce 
tjùi  avoit  été  caufe  que  ces  malheureux  , 
voyant  que  le  roi  d'Eipagne  prévenu  par  ia 
calomnie,  ne  vbulbit  point  les  écouter;  & 
contraint  par  le  défefffoir ,  avoient  pris  les 
armes,  qu'ils  étoient  prêts  de  quitter,  auf- 
fUtôt  qu'on  feroit  cefler  la  crainte  d'une 
indigne  fervitude ,  &  de  l'horrible  cruauté 
qui  les  faifoit  gémir  fous  une  domination  é- 
trangere.  Qu'ils  prioient-  donc  avec  toute 
la  (oumiffion,  dont  ils  étoient  capables,  fa 
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majefté  impériale ,  d'interpofer  en  cela  fon  1 
autorité,  &  de  faire  voir  au  roi  d'Efpagne  An.  1 5 68* 
fon  coufin,  qu'il  n'y  avoit  pas  d'autre 
moyen  de  pacifier  les  troubles  du  pays ,  que 
d'en  faire  fortir  les  garnifons  étrangères , 
d'en  rétablir  &  conferver  les  privilèges  & 
immunitez  ;  &  de  pourvoir  au  repos  public 
par  un  décret  des  grands  feigneurs,  &  desé- 
tats  du  pays. 

L'empereur  qui  étoit  un  prince  modéré  &  XIX. 
prudent,  écouta  les  prières  du  prince  d'Oran-  ^roptreue 
ge  ;  &  comme  il  croyoit  qu'elles  reeardoient   ,  TÏ*  au 
non-feulement  les  Pays-Bas,  mais  encore  la  charl_ 
confervation  de  l'empire ,  &  qu'il  appré-  jes  fon  fre- 
hendoit  que  les  efprits  ne  fe  remuaflent  par  re. 
la  mémoire  encore  toute  récente  de  la  guer-  D 
re  d'Allemagne  allumée  par  les  Efpagnols  ;  43. 
il  crut  qu'il  devoit  en  communiquer  au  plu- 
tôt avec  Philippe.  Mais  afin  que  lesraifons 
fiflent  plus  d'impreffion  fur  l'efprit  de  ce 
prince,  il  confeilla  a  Charles  fon  frère,  qui 
aimoit  la  paix ,  puifqu'il  fe  difpofoit  à  aller 
en  Efpagne ,  pour  d'autres  affaires  ,  qui  re- 
eardoient fes  intérêts  particuliers ,  de  pren- 
dre auffi  le  foin  de  ce  qui  concernoit  le  re- 
pos non- feulement  des  Pays-Bas,  mais  auf- 
li  de  l'empire.  Charles  accepta  d'autant  plus 
volontiers  cette  commiflîon ,  qu'il  prévoyoit, 
que  quand  la  guerre  feroit  une  fois  allu- 
mée dans  les  Pays-Bas,  il  ne  feroit  pas  aifé 
de  l'éteindre  ;  &que  lesforcesdu  roi  d'Efpa- 
gne ,  qui  feroient  mieux  employées  contre 
le  Turc  ennemi  de  la  maifon  d'Autriche ,  fe 
trouveroient  malheureufement  divifées ,  & 
par  conféquent  trop  foibles ,  pour  que  la 
frontière  d'Allemagne  en  piit  efperer  du  fe- 
cours.    •  XX. 

Il  parla  donc  vivement  à  Philippe  de  cet-  Armée  que 
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te  affaire ,  des  les  premiers  entretiens  qu'il 
AN.iftfS.  euc  aveclui;  mais  il  étoit  trop  tard  ;  la  eno- 

ïofance6  ayant  été  réfolue ,  le  roi  d'Efpagne  crut 
levé  en  Al-  ne  pouvoir  avec  honneur  rappeller  ni  les 
Icmagne.  troupes  Efpagnoles  ,  ni  le  duc  d'Albe  ;  il 
DeThou,  regarda  comme  indigne  de  fa  réputation, 
utfuf.l.+y  défaire  fi-tôt  paroître  qu'il  fe  repentoit  d'un 

i>eUo  Behic    defiem  <lu  "  avoit  Pris  avec  tant  oppoiltion 

€t  7.  de  la  pan  des  confederez.  Néanmoins  fça- 

chant,  que  fa  conduite  lui  avoit  attiré  la 
haine  des  états  de  l'empire ,  il  voulut  fe  jus- 
tifier par  un  écrit ,  qu'il  fit  publier  en  Al- 
lemand ,  &  dans  leauel  il  exageroit  beau- 
coup le  crime  3e  rébellion,  dont  il  accu- 
foit  ceux  dont  il  fe  plaignoit ,  &  m ontroit 
par  beaucoup  de  raifons ,  que  la  juftice  exi- 
geoit  de  lui ,  qu'il  reprimât  les  rebelles  :  ain- 
ii  la  guerre  continua.  Le  prince  d'Orange 
reçut  des  levées  d'Allemagne  ,  &  avec  toutes 
ces  troupes  il  pafla  le  Rhin  au  commence- 
ment de  Septembre ,  &  vint  à  Saint  Vryt , 
qui  lui  appartenoit.  De-là  ayant  demandé 
au  duc  de  Cléves ,  Louis  de  Nafiau 
fon  frère  ,  qui  l'étoit  venu  joindre  après  la 
défaite  de  Geminghen,  prit  de  force  Arem- 
berg ,  tailla  en  pièces  une  garnifon  Efpagno- 
le  qui  y  éroit ,  &  fe  rendit  maître  de  Ker- 
pen ,  d'Eppen  entre  Cologne  &  Duren , 
d'Hornefon  ,  &  de  Witien ,  forterefle  du 
comté  de  Culembourg.  Il  exigea  d'Aix-la- 
Chapelle  de  grandes  contributions  :  puis  il 
prit  fur  le  Rhin  environ  dix-huit  bateaux 
chargez  de  marchandifes  d'Italie,  que  les 
marchands  rachetèrent  ;  8c  quelques  compa- 
gnies d'Efpagnols  auprès  de  Noyteim  furent 
taillées  en  pièces.  Comme  on  étoit  incer- 
tain, fi  Je  prince  d'Orange  iroit  dans  le  Lu- 
xembourg, ou  dans  la  Flandre,  ou  plutôt 
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"dans  la  France  ;  le  duc  d'Albe  qui  craignoit  * 
pour  la  Franche-Comté,  quoique  les  Suif-  An.is**. 
les  fuflcnt  obligez  par  le  traité  de  la  défen- 
dre ,  envoya  deVargent  au  gouverneur  de  la 
province  &  donna  ordre  au  baron  deNoricer- 
me  ,  au  comte  de  Rœux  ,  &  à  Chriftophe  de 
Mondragon  ,  de  lever  de,  l'infanterie  &  de 
Ja  cavalerie,  pour  la  fecourir  dans  le  befoin. 
Dans  le  même  -  tems  ,  il  envoya  Gafpard 
Roble  avec  fon  Régiment  de  ce  côté- la  ,  & 
mit  pour  gouverneur  dans  la  fortereffe  de 
Limbourg  Antoine  de  Berrio ,  qui  étoit  en- 
feigne  de  Diego  de  Carvajal ,  avec  cinquan- 
te Efpagnols  d'élite. 

Avec  tous  ces  préparatifs  il  ne  put  empê- 
cher que  le  prince  d'Orange  ne  palTât  la 
Meufe ,  ne  vînt  camper  près  de  Tongres 
dans  le  pays  de  Liège  ,  &  ne  prît  Saint  Tion; 
mais  le  duc  d'Albe  le  fuivit  &  le  ferra  de 
f\  près  ;  qu'après  lui  avoir  fait  fouffnr  plu- 
fîeurs  pertes  confidérables ,  &  l'avoir  obli- 
gé de  camper  &  de  décamper  jufqu'à  vingt- 
neuf  fois  ,  il  le  réduifit  au  point  d'être  tres- 
incertain  où  il  conduiroit  fes  troupes.  Il  vou- 
loit  les  mener  en  France,  &  joindre  le  prince 
de  Condé  >  mais  leur  murmure  fut  fi  grand 
à  cette  nouvelle ,  qu'ille  vit  contraint  de  les 
licentier  &  de  fe  retirer  lui-même  en  Aile-  XXI. 
magne.  Zélé  du  pa- 

Le  pape  apprit  avec  tant  de  joie  les  fuc-  pe  Pic  V. 
cès  du  duc  d'Albe  dans  la  Frife  ,  qu'il  le  gj*™* 
loua  fouvent  en  plein  confiftoire  ,  &  qu'il  giorî 
n'en  parla  jamais ,  que  comme  d'un^  prince    spond.  ad 
également  plein  de  valeur  &  de  pieté.  Cette  hum  an.  n. 
féconde  qualité  convenoit  mieux  au  pape  IuL  l6-  . 

*  x  Gabut.  in 

me?e'  .  j    n        v      mu  par. 

l\  avoit  en  effet  tènt  de  zele  pour  laug-  j  ^çi*'*** 
mentation  de  la  religion  ^catholique  dans  \ltis 
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l'Allemagne ,  dans  les  Pays-Bas  ,  &  dans  la 
AN.if68.  France,  qu'il  employoit  &  fes  foins  &  fou 
foït.f.t.}.  argent,  pour  aider  ceux  qui  travaiiloient à 
t'**7'  la  maintenir.  Il  fit  enforte  auprès  de  l'em- 
pereur Maximilien  IL  qu'on  ne  commîc 
point  aux  laiques  la  caufe  de  la  religion  en 
Allemagne  :  &  que  l'on  remît  en  leurs  c- 
glifes  quelques  évêques,  &  beaucoup  de 
pafteurs  ,  qui  en  avoient  été  chaffez  par  les 
îiérétiques.  Il  obtint  que  la  confeffion  d'Auf- 
bourg  n'auroit  point  lieu  en  Autriche,  & 
que  l'on  n'y  fouffriroit  aucuns  Luthériens ,  ni 
d'autres  hérétiqacs.  Il  maintint  avec  le  même 
fuccès  la  religion  catholique  dans  la  Pologne, 
&  dans  la  Pruflè  ;  il  aflifta  de  fes  avis ,  de 
fon  argent ,  &  de  fes  troupes  même  les  Ca- 
tholiques de  France ,  &  des  Pays-Bas  contre 
les  Cal  vinifies  II  exhorta  la  reine  régente 
mère  du  roi  Charles  IX.  de  fe  faifir  des  états 
de  Jeanne  de  Navarre ,  qui  au  lieu  de  fe 
corriger ,  voyant  que  fa  condamnation  avoit 
été  différée ,  protegeoit  ouvertement  les  hé- 
rétiques par  fa  retraite  dans  la  Rochelle;  il 
demanda  au  moins  qu'on  le  laiffât  ufer  de 
fon  autorité  apoftolique  ;  ou  pour  établir  roi 
de  Navarre  quelqu'un  de  la  maifon  de  Va- 
lois ,  ou  pour  engager  le  roi  d'Efpagne  a  fe 
faifir  de  la  portion  de  ce  royaume,  que 
€onflitut.  Jeanne  occupoit.  Mais  il  n'y  eut  que  des  me- 
36.  wirabi-  naces  ,  &  rien  de  plus. 

Us  d  lu  s  *w.  Des  l'année  précédente  au  mois  d'Avril , 
*f*7«  il  avoit  donné  une  bulle  pour  ordonner  que 
la  fête  de  faint  Thomas  dJAquin  feroitcho- 
XXII  m^e,  c'eft-à-dire  ,  ordonnée  de  précepte, 
Il  ordonne  avec  ceflation  de  plaidoyeries  ,  &  d 'œuvres 
la  publica-  ferviles  dans  la  ville  &  dans  toute  l'étendue 
non  de  la  du  royaume  de  Naples»  Il  ordonna  auflî  que 

Sîpji^T  ia  bulle'  <îu>0ûaPPelte  in  «*"*  Vomi  m,  & 
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qu'on  publie  â  Rome  le  jeudi  faint ,  le  fut  de 
même  dans  toute  la  chrétienté.  On  fçait  que  An.i  $68. 
cette  bulle  eft  l'ouvrage  de  plufieurs  fouve-  6.abu':. 
rams  pontifes.  Quelques-uns  ont  cru  ,  qu'el-  ^  -  x- 
le  commença  a  paroître  fous  le  pontificat  \Adri*n.k 
de  Martin  V.  en  1410.  D'autres  la  font  re-  10. 
monter  à  Clément  V.  &  même  au  pontifi- 
cat de  Boniface  VII.  élû  en  1194.  Quoi 
qu'il  en  foit  Jules  II.  ftatua  en  1 5 1 1.  qu'elle 
obhgeoit  partout.  Paul  III.  en  15)*.  fe  re- 
fcrva  l'abfolution  des  cenfures  ,  qui  y  font 
énoncées  ,  &  Grégoire  XIII.  en  1583.  y  in- 
fera le  cas  de  l'appel  des  ordonnances  du 
pape  au  futur  concile.  Elle  regarde  princi- 
palement la  matière  de  la  puiffance  eccle- 
fiaftique  &  civile,  &  prononce  excommuni- 
cation contre  ceux  qui  tomberont  dans  les 
cas  qui  y  font  énoncez.  Les  principaux  ar- 
ticles concernent  les  hérétiques  ,  &  leurs 
fauteurs ,  les  pirates ,  &  les  cor  fa  ires ,  ceux 
qui  impofent  de  nouveaux  péages,  ceux  qui 
ralfifient  les  bulles  ,  &  les  autres  lettres  apof- 
toliques,  ceux  qui  maltraitent  les  prélats  de 
l'éelife  5  ceux  qui  troublent ,  ou  veulent  ref- 
treindre  la  jurifdiftion  ecclefiaftique ,  même 
fous  prétexte  d'empêcher  quelques  violen- 
ces, quoiqu'ils  foient  confeillers,  ou  procu- 
reurs généraux  des  princes  féculiers,  foit 
empereurs ,  rois ,  ou  ducs  >  ceux  qui  ufur- 
pent  les  biens  de  l'églife ,  &  quelques  au- 
tres ;  tous  ces  cas  font  réfervez  au  pape, 
enforte  que  nul  prêtre  n'en  peut  abfoudre , 
fi  ce  n'eft  à  l'article  de  la  mort. 

Mais  comme  un  de  ces  articles  exemtoit 
tous  les  ecclefiaftiques  de  quelque  nation 
qu'ils  fuflent,  des  tributs,  charges,  &  im- 
pôts ,  que  les  autres  fujets  payent  aux  fou- 
verains,  &  ce  pareillement  fous  peine  d'ex- 
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-  communication  contre  ceux  qui  les  exige* 

An.  15 68.  roient  :  le  roi  d'Efpagne ,  &  la  république 
de  Venife  ne  voulurent  jamais  fouffrir  ,  que 
cette  bulle  fût  publiée  dans  leurs  états ,  qui 

5ar  cette  exemptîbn  recevroient  de  grands 
ommages ,  n'étant  pas  jufte  que  les  eccle- 
fiaftiques  ,  qui  vivent  &  fubfittent  dans  un 
royaume  ,  ne  participent  pas  aux  charges,  qui 
y  fontimpofées.  Louis  de  Requefens  ambafla- 
deur  de  fa  majefté  catholique  à  Rome  ,  eut  à 
ce  fujet  des  conteftacions  aflez  vives  avec  le 
faint  pere ,  qui  demeuroit  ferme  dans  fes  rc- 
folutions  ;  qui  menaçoit  l'Efpagne  &  Venife 
d'un  interdit ,  &  qui  en  feroit  venu  à  cette 
extrémité  ,  s'il  n'en  eût  été  détourné  par  le#% 
feigneurs  attachez  aux  intérêts  de  Philippe 
II.  &  par  le  befoin  qu'il  avoit  de  ce  prince, 
&  de  la  république  de  Venife  dans  la  ligue 
que  fa  fainteté  méditoit  contre  les  Turcs. 
Ainfi  la  bulle  in  cœna  Bomini ,  ne  fut  ni  re- 
çûe  ,  ni  publiée  dans  leurs  états.  Elle  éprou- 
va le  même  fort  en  France ,  où  le  concile 
de  Tours  en  içio.  l'avoit  déclaré  infoute- 
nable.  Quelques  évêques  en  1580.  ayant  tâ- 
ché de  la  faire  recevoir  dans  leurs  diocefes  , 
pendant  les  vacations  ;  le  procureur  général 
s'en  étant  plaint,  le  parlement  ordonna  que 
tous  les  archevêques  &  évêques  qui  auroient 
reçû  cette  bulle ,  &  ne  l'3uroient  pas  pu- 
bliée ,  euffent  à  l'envoyer  à  la  cour  ;  que 
ceux  qui  l'auroient  publiée  fulTent  ajournez  ; 
Voye\  U  &  cependant  leur  revenu  faifi  ;  &  que  qui- 
^T-^orfrd    conclue  s'oppoferoit  à  cet  arrêt  fût  réputé 
lu  bnlle  Ux  *ebclle,  &  criminel  de  léze-majefté.  Elle  n'a 
cceaa  Do-   Pas  été  mieux  reçue  en  Allemagne  ;  l'em- 
miaiimprL   pereur  Rodolphe  II.  s'oppofa  fortement  à  fa 
me  cUns  Us   publication  ,  aufli-bien  que  l'archevêque  de 
mxjtjh      Mayence,  quila. rejetta  &  pour  fon  dio- 
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cefe ,  8c  pour  fes  états. 

Pie  V.  ayant  appris,  que  quelques  villes  # 
d'Italie  étoient  infeârées  de  l'héréhe ,  &  que 
certains  prédicateurs  corrompoient  l'efprit  s  ç^S? 
de  plufîeurs  par  leur  pernicieufe  dottrine,  Borroniée 
fans  que  l'inquifiteur  prit  y  remédier ,  par-  de  réprimer 
ce  que  le  parti  étoit  trop  "fmiflant  ;  ordon-  leshéréti- 
na  a  Charles  Borromée  archevêque  de  Mi-  vsX\/rmû 
lan  de  fe  tranfporter  fur  les  lieux,  pour  y  ^j/L^ 
remédier  à  ces  défofdres.  Le  faint  prélat ,  châties 
après  avoir  imploré  le  fecours  du  ciel,  &  r.  jj, 
ordonné  à  fon  clergé  &  à  fes  peuples  de  fe 
mettre  en  prières ,  pour  attirer  fur  lui  les 
benedi&ions  du  Seigneur ,  partit  de  Milan 
dans  le  mois  de  Février  1568.  Il  traita  cet- 
te affaire  avec  tant  de  fagefle  ,  de  difere- 
tion  &  de  prudence ,  que  les  coupables  per- 
fuadez  par  fes  raifons ,  &  fatisfaits  de  la  ma- 
nière dont  il  traitoit  les  chofes ,  jointe  à  fa 
grande  autorité  ,  s'humilièrent  &  abjurèrent 
leur  héréfîe.  L^nquifition  fut  rétablie  dans 
fon  crédit;  &  les  plus  mutins  d'entre  les 
hérétiques  livrez  au  bras  féculier  pour  ê- 
tre  punis,  comme  perturbateurs  du  repos 
public.  f  XXrV; 

Saint  Charles  venoit  de  finir  la  vifitc  é-   S.  Charles 
pifcopale  au  Nord  de  fon  diocefe ,  qui  s'é-  ^au  Ia  V,G- 
tendoit  fort  avant  dans  les  Alpes  jufqu'au  ^4$fou! 
Mont  Saint  Gothard.  Il  étoit  entré  comme  ja  domina- 
un  apôtre  dans  les  trois  vallées,  qu'on  ap-  tion  des 
pelle  Levantine,  Brcgno  ,  &  Riparie,  qui  Suifles. 
étoient  alors  de  la  dépendance  des  trois  can-  Gl»SÏ*nù  "* 
tons  Suiffes,  Uri,  ScWitz,  &  Undervalde.  ' 
Mais  avant  que  d'y  entrer,  ne  voulant  point 
aigrir  l'efprit  des  Suiffes ,  &  cherchant  au 
contraire  à  s'attirer  leur  bienveillance ,  il  a- 
voit  écrit  avec  beaucoup  de  bonté  ,  &  de  ^ 
charité  à  ceux  qui  gouvernoient  ce  pays  pom 
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les  Cantons ,  les  a  Voit  informez  de  la  vifite 
An.  i  $6$.  gu'i]  avoit  deffein  d'y  faire ,  &  les  a  voit  priez 
de  lui  envoyer  quelques  perfonnes  d'autori- 
té ,  pour  l'accompagner  de  leur  part ,  durant 
tout  le  tems  de  fa  vifite.  Cette  conduite  leur 
plût  fort  ;  ils  lui  envoyèrent  auffi-tôt  trois 
députez,  un  de  Chaque  Canton,  avec  une 

Eleine  autorité ,  &  faint  Charles  arrivé  au 
eu  deftiné  ,  y  fut  reçu  avec  de  grands  té- 
XXV.     moignages  de  bienveillance  ,  au  nom  de  leurs 
Travaux  de  feigneurs ,  &  fut  toujours  accompagné  par 
fc  yiûte  ôc  honneur  durant  toute  fa  vifite.  Ce  faint  pré- 
frmt  qu'il    jat  ajja  par  tout  chercher  fes  brebis  perdues 

tllc7ufJno  ^ans  les  roc'lcrs  >  &  ^ans  *es  endroits  les 
niU  dt  S.   plus  innacceffibles  ,  par  les  neiges ,  avec  des 
Charles  U\,  fatigues  inconcevables  :  il  y  renouvella  tou- 
*«  *J«        te  la  face  de  la  religion,  il  "y  deftitua  les 
prêtres  ignorans  &  vicieux ,  &  y  en  établit 
d'autres  capables  de  rendre  à  la  foi  ancien- 
ne ,  &  à  la  pureté  des  mœurs  fon  premier 
éclat.  Il  fe  vit  obligé  de  faire  la  plus  grande 
partie  de  fes  voyages  à  pied ,  fouvent  avec 
des  crampons  de  fer  à  fes  fouliers  ,  pour 
pouvoir  grimper  fur  les  rochers  efearpez  , 
&  pour  fe  tenir  ferme  au  milieu  des  préci- 
pices ,  fouffrant  avec  joie  les  rigueurs  les 

Elus  infuportables  du  froid ,  de  la  faim  ,  de 
i  foif,  &  d'une  laflitude  continuelle;  ne 
trouvant  pour  fa  nourriture  que  du  pain 
fort  noir ,  de  l'eau  de  neige  ,  des  châtai- 
gnes, &  quelques  autres  fruits  groflîers  de 
ces  montagnes.  \\  prêchoit  fréquemment, 
&  faifoit  lui-même  le  catechifme  aux  en- 
fans. 

Dès  que  fa  vifite  fut  finie ,  il  affembla 
tout  le  clergé  des  trois  vallées,  &  par  fes 
exhortations  il  tâcha  d'imprimer  aux  eccle- 
fiafliiiues  l'obligation  dans  laquelle  ils  é- 
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toient ,  en  qualité  de  prêtres  &  de  pafteurs ,  *'  '  ",M 
de  vivre  faintement ,  de  conduire  leur  trou-  Au.i  $6Î4 
peau  dans  la  voie  de  l'évangile  ,  &  les  ex- 
horta avec  beaucoup  de  ferveur  ,  à  vouloir 
reprendre  les  loix  de  l'ancienne  difeipline 
dont  on  ne  voyoic  plus  parmi  eux  aucun 
veftige.  On  ne  pourroit  exprimer ,  quel  ef- 
fet produifit  un  fi  puiflant  fecours  :  &  ce  qui 
contribua  encore  à  ce  changement ,  fut  le 
difeours  d'un  des  députez ,  qui  parlant  au 
nom  des  trois  cantons,  dit,  que  leurs  fei- 
gneurs  reconnoifloient  avoir  paffé  les  bor- 
nes ,  en  permettant  que  les  gouverneurs  & 
juges  du  pays  ufaffent  de  leur  autorité  fur  les 
ecclefiaftiques  ;  mais  qu'ils  y  avoient  été 
contraints  par  la  mauvaife  conduite  du  cler- 
gé ,  laquelle  étant  publique  &  fcandaleufe  , 
n'etoit  point  punie  par  les  archevêques  ,  qui 
depuis  an  tems  immémorial  négligeoient  les 
pauvres  vallées  ;  mais  qu'ils  efperoient  qu'à 
l'avenir  les  affaires  changeraient  de  bien  en 
mieux ,  ayant  encore  parmi  eux  ceux  de 
leur  nation  qui  avoient  été  envoyez  au  con- 
cile de  Trente ,  dont  on  avoit  accepté  les 
décrets ,  à  l'obfervation  defquels  ils  veille- 
roient ,  bien  réfolus  d'obéir  au  cardinal  leur 
archevêque  qu'ils  reconnoifloient  pour  leur 
pafteur. 

Enfin  tout  le  clergé  de  ce  pays  accepta 
publiquement  les  décrets  du  concile  de  Tren- 
te ,  &  ceux  du  dernier  concile  provincial 
que  l'archevêque  avoit  tenu,  &  promit  de 
les  obferver  inviolablement.  Chacun  d'eux 
fit  auflî  fa  profefllon  de  foi ,  en  la  manière 
accoutumée.  Le  faint  prélat  en  quittant  ces 
vallées  laiffa  partout  une  profonde  eftime 
de  fa  pieté  ,  &  de  fa  fagelle.  Il  remercia  les 
députez  des  bons  &  charitables  offices  qu'ils 


Digitized  by  Google 


1 


HHioire  Ecclejiajtiqtiâ* 
avoientrendus  â  ces  peuples  ;  il  écrivit  âul 
4n.  i  j  6  8.  feigneurs  des  trois  Cantons  des  lettres  pleines 
de  tendreffe ,  &  les  pria  de  ne  point  te  mê- 
ler du  gouvernement ,  quant  au  fpirituel  ; 
&  depuis  ce  tems-là  il  y  eut  toujours  une 
amitié  inviolable  entre  le  faint  prélat  &  ces 
feigneurs.  Il  emme»a  avec  lui  fix  jeunes  en- 
fans  de  cette  nation,  qu'il  plaça  dans  £bn 
féminaire  de  Milan ,  pour  y  être  élevez  dans 
la  difeipline  ecclefiaftique.  De  retour  en 
cette  ville,  il  envoya  dans  ces  vallées  de 
faints  prêtres  ,  qui  par  la  prédication  de  la 
parole  de  Dieu ,  &  l'adminiftration  des  facre- 
jnens ,  firent  des  progrès  infinis  parmi  ces 
peuples  ,  qui  avoient  été  fi  long  -  tems 
privez  de  ces  fecours.  Dans  la  fuite  il  y 
établit  des  Capucins  inftruits  &  affermis 
dans  la  pieté  ,  &  leur  obtint  du  pape  la 
faculté  de  recevoir  les  confeflïons  des  fi- 
dèles. %  • 

Le  faint  s'appliqua  encore  dans  cette  an- 
née â  réformer  l'ordre  des  frères  humiliez  , 
qui  s'étoient  extrêmement  éloignez  du  pre- 
mier efprit  de  leur  inftitut.  On  croit  que 
cet  ordre  avoit  été  fondé  par  quelques  gen- 
tilshommes de  Milan ,  qui  après  une  lon- 
gue captivité ,  dans  laquelle  ils  avoient  été 
retenus  en  Allemagne  par  l'empereur  Con- 
rad ,  ou  félon  d'autres ,  par  Frédéric  Bar- 
berouffe ,  ou  Henri  V.  réfolurent  à  leur  re- 
tour en  Italie  de  mettre  en  commun  tous 
leurs  biens,  &  fe féparerent en  1 134.  de  leurs 
femmes,  qui  embraflerent  le  même  genre 
de  vie ,  fuivant  le  confeil  de  S.  Bernard.  S. 
Jean  de  Meda  de  l'illuftre  famille  des  Ol- 
drati  de  Milan  ,  leur  perfuada  peu  de  rems 
après  de  prendre  la  règle  de  faint  Benoît; 
fc  cet  ordre  fut  approuvé  en  x  100.  par  lano- 
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cent  ni.  &  conferva  fa  première  ferveur  ,  ^ 
jufqu'au  commencement  du  feiziéme  fiécle , 
que  le  relâchement  s'y  introduit  tellement 
qu'en  quatre-vingt-dix  monafteres,  on  ne 
comptoit  qu'environ  cend  foixantc  &  dix 
religieux;  que  les  fuperieurs,  qu'on  nom- 
moit  Prévôts  fe  regardoient  comme  proprié- 
taires des  revenus  communs  des  monafteres , 
étoient  perpétuels  &  réfignoient  leurs  pré- 
vôtez  ,  comme  fi  elles  eufTent  été  des  béné- 
fices en  titre  ;  ce  qui  devint  la  fource  d'une 
infinité  de  défordres ,  aufquels  laint  Char- 
les voulut  remédier  après  en  avoir  confé- 
ré avec  le  pape  Pie  V.  avant  fon  départ  de 
Rome. 

Le  faint  prélat  obtint  pour  cela  deux 
brefs  de  fa  fainteté  ,  l'un  qui  lui  accordoit 
la  faculté  d'impofer  fur  toutes  les  prévôtefc 
de  l'ordre  une  décime  pour  fonder  &  établir 
un  noviciat ,  &  l'autre ,  qui  lui  donnoit 
l'autorité  de  délégué  du  faint  fiége ,  pour 
pouvoir  ordonner  &  exécuter  tout  ce  qui 
fe  trouveroit  être  néceffaire  au  bien  de  la 
religion.  Pour  y  procéder  avec  ordre ,  Char- 
les ordonna  qu<*  le  chapitre  feroit  indiqué 
dans  la  ville  c:  Crémone.  Là  il  fit  faire 
lefture  du  fécond  bref  du  pape,  &  publia 
des  réglemens  pour  la  réformation  ;  il  établit 
le  commun  parmi  les  religieux  ,  retrancha 
toute  propriété  ,  ordonna  que  les  prévôtez 
ferc  ient  triennales ,  &  qu'on  ne  les  obtien- 
dront que  par  voie  de  luffrage ,  &  fit  beau- 
coup d'autres  ftatuts,qui  ne  tendoient  qu'au 
bon  ordre ,  &  au  maintien  de  la  difeipline 
monaftique.  La  plupart  des  religieux  parti- 
culiers s'y  fournirent  avec  plaifir  :  mais  il 
n'en  fut  pas  de  même  des  prévôts ,  qui  fe 
voyant  déchus  de  i'efperance  de  jouir  iqû- 
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jours  de  leurs  fuperioritez ,  &  des  revenu» 
îfVN.i  5^3.  oui  y  étoient  attachez  ,  dont  ils  s'étoient  ren- 
dus les  maîtres ,  s'oppofcrent  vivement  à  cet- 
té  reforme.  Ces  oppofittdns  durèrent  long- 
tems.  • 

Le  pape  fie  le  mercredi  vingt -quatre  Mars 
XXVII.    VeilIe  de  la  féce    de  ]> Annonciation ,  une 

dc°luatr«n  P1011^**11  de  quatre  cardinaux  ,  dont  le  pre- 
cardinaux  mier  ^ut  Diego  Spinola  Efpagnol  ;  préfident 
par  Pic  V.  du  confeil  de  Caftille  ,  é vêque  de  Siguença ,  & 
CUcon.  ut  inquifiteur  général  d'Efpagne.  Il  fut  faitcar- 
W'  **3«  f*  dinal  prêtre  du  titre  de  faint  Etienne  in  Cav 
*  lia  monte.  Le  fécond  Jérôme  Souchier,  qui 

étoit  François  de  la  province  d'Auvergne  , 
ou  félon  d'autres,  de  Champagne,  religieux 
de  Tordre  de  Cîtèaux  ,  dofteur  de  la  facul- 
té de  théologie  de  Paris,  &  le  quarante- 
deuxième  abbé  de  Clairvaux  ;  il  avoit  aflif- 
té  au  concile  de  Trente.  Il  fut  prêtre  cardi- 
nal du  titre  de  faint  Matthieu.  Le  troifie- 
me  Jeân-*Pâul  Ab  Ecclefia ,  Italien,  né  a 
Toirtonne:  il  fut  d'abord  cardinal  diacre  , 
enfuite  prêtre  du  titre  de  [faint  Pancrace ,  Se 
préfet  de  la  fignature  de  juftice.  Il  avoit  été 
lénateur  de  Milan ,  &  gouverneur  de  Pa- 
vie.  Il  avoit  pris  l'état  ecclefiaftique  après 
la  mort  de  fa  femme  pour  fe  retirer  à  Ro- 
me, oii  Pie  V.  l'honora  de  fa  bienveillan- 
ce, &  le  chargea  d'emplois  confiderables. 
Enfin  le  quatrième  fut  Antoine  CarafFe  Na- 
politain ,  diacre ,  puis  prêtre  cardinal  du  ti- 
tre de  faint  Eufebe,  qu'il  changea  pour  ce- 
lui de  faint  Jean  &  de  faint  Paul.  Il  avoit 
été  camerier  de  Paul  IV.  Se  avoit  eu  un  ca- 
nonicat  du  Vatican ,  dont  il  fut  privé  fous  Pic 
IV.  dans  le  malheur  commun  à  la  famille  des 
Caraffes. 

Le  collège  des  cardinaux  ,'oiàccs  quatre  en- 
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trerent ,  avoit  pçrdu  la  même  année  fept  de 
fes  membres. 

Le  premier  fut  Clément  Dolera ,  né  dans 
le  diocefe  de  Gènes,  dans  le  mois  de  Juin 
1501.  Etant  'entré  fort  jeune   dans  l'ordre 
des  Frères  Mineurs,  il  s'y  appliqua  à  l'étu- 
de  des  humanitcz  ,  de  la  philolophie  ,  &  de 
la  théologie ,  &  enleigna  ces  deux  dernières 
fciences  avec  tant  de  réputation  ,  qu'il  de- 
vint général  de  fon  ordre)  en  1573.  Il  gou- 
verna pendant  fix  ans  avec  l'approbation  de 
tous  fes  religieux  :  ce  qui  engagea  Paul  IV. 
à  le  revêtir ^de  la  pourpre  Romaine,  dans 
la  troilléme  promotion  qu'il  fit  en  içj7* 
On  l'appelloit  le  cardinal  d'Ara  cœli  :  parce 
que  fon  titre  étoit  de  fainte  Marie  de  Ara 
cœli.  Il  fut  prote&eur  des  affaires  de  l'em- 
pire ,  &  Pie  V.  le  nomma  à  l'évêché  de  Fo- 
ligni  en  Ombrie.  Clément  s'appliqua  à  fai- 
re recevoir  les  décrets  du  concile  de  Tren- 
te dans  fon  diocefe ,  à  reformer  les  mœurs 
des  ecclefiaftiques ,  à  foulager  les  pauvres  , 
&  à  étendre  les  ordres  religieux  autant  qu'il 
le  put.  Il  établit  chez  lut  les  Capucins,  & 
donna  une  églife  aux  Frères  prêcheurs.  Il 
mourut  à  Rome  le  fixiéme  de  Janvier  ,  jour 
de  l'Epiphanie,  âgé  de  foixante-fept  ans  ,  3c 
lailTa  pour  fes  héritiers  les  pauvres  incura- 
bles de  l'hôpital  de  faint  Jacques.  Son  corps 
fut  inhumé  dans  l'églife   de  fainte  Marie 
de  Ara  cœli ,  devant  le  grand  autel ,  od 
l'on  voit  fon  épitaphe  fur  un  tombeau  de 
marbre. 

Le  (econd  fut  Jean-Michel  Saracena ,  d'u- 
ne noble  famille  de  Naples,  qui  prit  ce  nom 
d'une  viftoire  remportée  par  un  de  fes  ancê- 
tres fur  les  Sarrazins.  Il  vint  au  monde  le 

premier  de  Novembre  1408.  Il  fut  arche- 
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r    "  ■        vêque  de  Cirenza  ,  enfuite  promû  par  Clc- 
An.ij^S.  ment  vil.  à  l'archevêché  de  Matera  fur  la 
iteflurïin    présentation  de  l'empereur  Charles  V.  le  trois 
Vghll.  *ïn  Jwillet  ini.H  fe  trouva  au  concile  de  Tren- 
ZtaLfdc.      te  ;  &  Jules  III.  lui  confia  l'adminiftration 
des  affaires  à  Rome ,  &  le  fit  enfuite  cardi- 
nal. Il  fut  chargé  du  procès  entre  les  chanoi- 
nes réguliers  de  faint   Auguftin   de  faim 
Jean  de  Latran  ,  &  les  religieux  Bénédic- 
tins du  Mont  Caflin  ,  conjointement  avec 
les  cardinaux  Cicada  &  de  Trani.  Il  fut  en- 
core au  nombre  des  fept  cardinaux^  que  le 
pape  commit  à  l'affaire  des  CaraiFes.  Il  fut 
choifi  pour  l'examen  des  décrets  du  conci- 
le de  Trente ,  &  des  procès  verbaux  pour  la 
canonisation  de  faint  Didace.  Il  aflifta  aux 
conclaves  pour  Péleftion  de  Marcel.  II  Paul 
IV.  Pie  IV.  &  Pie  V.  &  mourut  à  Rome  le 
mardi  vingt -fept  d'Avril  de  cette  année 
1568.  âgé  de  foixante-neuf  ans  ,  &  fut  en- 
terré à  fainte  Marie  fur  la  Minerve  ,  où 
Ton  voit  fes  armes  &  fon  épitaphe.  Ses  of- 
femens  furent  dans  la  fuite  tranfportez  à  Na- 
ples  pour  être  dépofez  dans  le  tombeau  de 
fes  ancêtres. 

XXX.        Le  troifiéme  fut  Louis  Simonette  ,  Mila- 
Mort  du  nois  ,  doéteur  en  droit  canon  &  civil.  Il  fut 
«ardinal      d'abord  en  1^6  évêque  dePefaro,  &  gou- 
S&acl7bicf    verna  cette  églife  jufqu'en   l'année  ij*o. 
*  1%  91  *  ^u  ^  Permuta  Pour  l'cvêché  de  Lodi ,  lorf- 
4*  aue  Pie  IV.  l'eut  élevé  au  cardinalat  en  if6i. 
{ous  le  titre  de  faint  Cyriaque  in  Thermis, 
Ce  pape  l'envoya  à  Trente  pour  être  légat 
du  concile ,  &  lorfqu'il  fut  conclu ,  ce  fut 
lui  qui  vint  à  Rome  en  demander  la  con- 
firmation au  nom  de  fes  collègues  &  de  tous 
les  Pères.  Il  fut  auflî  affocié  a  ceux  qui  dé- 
voient faire  obferver  les  a&es  dç  ce  concile. 
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Il  fut  préfet  de  la  fignature  de  juftice  ,  &  af-   — * 

fifta  au  conclave  pour  l'élc&ion  de  Pie  V7  11  An,i$*S. 
fut  enterré  dans  l'églife  de  faintc  Marie  des 
An^es  fans  aucune  ujfcription ,  &  avec  peu  de 
cérémonie. 

Un  voleur  qui  pour  la  figure  &  la  taille  a-  UiAtri 
voit  beaucoup  de  Pair  de  ce  cardinal  ,  ofa  d,dns 
en  prendre  le  nom ,  les  habits  &  liéquipa-  Car  *** 
£e  ;  &  'avec  ce  dehors  faftueux  &  fimulé , 
il  en  impofa  à  beaucoup  de  perfonnes  , 
même  parmi  les  nobles.  Il  parcourut  ainfi 
plufieurs  villes  d'Italie  ;  il  accordoit  des  dif- 
penfes  de  mariage  au  fécond  &  troifïéme 
degré ,  admettoit  des  réfignations  de  béné- 
fices ,  levoit  les  excommunications  &  les  cen- 
fures  ;  en  un  mot  faifoit  beaucoup  plus  que 
n'auroit  pu  faire  un  véritable  légat,  &  par 
ce  moyen  il  amafla  beaucoup  d'argent ,  &  fe 
meubla  en  prince.  Tous  ceux  qu'il  avoit  X 
fa  fuite ,  volant  comme  lui ,  le  traitoient 
d'éminence  &  lui  accordoient  extérieurement 
tous  les  honneurs  que  fa  dignité ,  fi  elle  eût 
été  réelle  ,  auroit  méritez.  Beaucoup  de  fei- 
gneurs  y  furent  trompez  ;  plufieurs  î'accom~ 
pagnerent  pendant  quelque  tems ,  le  reçu- 
rent chez  eux  ,  &  le  comblèrent  de  préfens, 
L'impofture  fut  enfin  découverte  ;  le  faux 
cardinal  fut  arrêté  dans  le  Boulonnois.  On 
lui  fit  fon  procès  :  il  avoua  en  détail  la  mul- 
titude de  fes  crimes ,  &  il  fut  pendu  avec 
une  corde  d'or  filé ,  une  bourfe  vuide  atta^ 
chée  à  fon  cou  ,  &  un  écriteau  avec  cette  in- 
feription  yfine  moneta  :  ce  qui  fignifioit  que 
ce  fourbe  n'étoit  point  le  cardinal  Simonct- 
te ,  comme  il  fe  vantoit  d'être ,  mais  un 
voleur  qui  étoit  alors  fans  monnoie  ,  fine 

Wioncta.  XXXI 

i,e  quatrième  cardinal  fut  Bernard  SalvU-     Mort  ^ 


jyt  Uiftoire  Icclefiaftiquè* 

"  ti,  fils  de  Jacques  Salviati  d'une  noble  Si 

An. r  ancienne  famille  de  Florence,  dont  il  étoit 
cardinal     grand  gonfalonier  ,  &  de  Lucrèce  de  Medi- 

^cUcon  »t  c*s  ^œur  ^u  PaPc  Leon*X.  &  grande  tante 
ç  t  *pt  de  Catherine  de  Medicis  reine  de  France: 
207  *  il  étoit  par  confèrent  frère  du  cardinal 
SawmAYtb.  Jean  Salviati  archevêque  de  Trani ,  qui  mou- 
in  G  allia  rut  en*  5  {3.  Bernard  fut  d'abord  chevalier 
^Anieribir  ^e  Malte,  &  devint  prieur  de  Capoue, 
Au  Zdin.  Prieur  de  Rome    &  amiral  de 

ion  ordre.  Ce  fut  dans  ce  dernier  emploi 
qu'il  fe  fignala  avec  tant  de  gloire ,  &  qu'il 
rendit  fon  nom  redoutable  aux  Turcs  ,  lorf- 
qu'il  entra  dans  le  canal  de  Façiera,  &  qu'il 
mit  en  poudre  tous  les  forts  qui  s'oppofoient 
à  fon  paflage ,  &  à  fes  armées.  Dans  une 
autre  occafion  commandant  les  troupes  de 
Malte  ,  il  prit  l'ifie  &  la]  ville  de  Coron  , 
courut  jufqu'au  détroit  de  Gallipoli ,  brûla 
i'ifle  de  Scio  ,  &  en  emmena  beaucoup  d'ef- 
claves.  Son  ordre  le  députa  à  Barcelone  au- 
près de  Charles  V.  avec  Philippe  Strozzi  , 
&  Laurent  Rodolphe.  Envoyé  dans  la  fuite 
2  la  cour  de  France ,  auprès  de  Catherine  de 
Medicis  fa  parente  ,  elle  l'exhorta  fi  efficace- 
ment à  renoncer  aux  emplois  militaires ,  & 
a  embrafler  un  état  de  vie  plus  tranquille , 
qu'il  prit  l'habit  ecclefiaftique  ,  &  que  fur 
la  démiffion  du  cardinal  Jean  Salviati  Ion 
frère  le  fept  Juin  154p.  il  fut  élevé  à  l'évê- 
ché  de  faint  Papoul  en  France ,  enfuite  i 
celui  de  Clermont  en  15*1.  La  reine  mere 
*  le  choifit  la  même  année  pour  être  fon  grand 
aumônier ,  &  lui  procura  le  chapeau  de  car- 
dinal dans  la  féconde  promotion  de  Pie  IV. 
Ce  prélat  avoit  affifté  aux  états  du  royau- 
me de  France  tenus  à  Paris  en  1 557.  &  M 
Éoaclave  pour  l'éle&ion  de  Pie  V.  fous  le 

pontificat 
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pontificat  duquel  il  mourut  à  Rome  ,  un  jeu- 
di  fix  de  Mai  i  j*8.  Il  fut  enterré  dans  l'é-  A^^S^ 
g'.ife  de  fainte  Marie  de  la  Minerve.  XXXII 

Le  cinquième  fut  François  Abundius  de     ^ort  ^ 
Caftillon  Milanois,  fils  unique  de  Jérôme  cardinal  d<s 
de  Caftillon ,  préfîdent  au  fénat  de  Milan  ,  caftillon. 
&  de  la  famille  des  Caftiglione  de  cette  vil-   d*co*.  ikm 
le,  de  laquelle  étoit  le  pape  Celeftin  IV.  'ij'fô96*' 
François  dès  fa  jeunefle  s'appliqua  avec  beau-  Ua  UcrJ^ 
coup  de  foin  à  l'étude  des  langues  grecque  <AubcTUAts 
&  latine  :  il  étudia  enfuite  le  droit  canon  &  ïhifl.  des 
civil  à  Pavie ,  la  philofophie ,  &  la  théologie  , 
fans  que  ces  études  le  détournaflent  de  la 
poëfie  qu'il  aimoit  fort  &  qu'il  cultivoit  :  il 
publioit  de  tems  en  tems  de  petites  pièces  en 
vers  tofcans ,  qu'on  trouve  dans  la  collec- 
tion de  Jérôme  Rufcelli.  Comme  il  étoit  ab- 
bé de  faint  Abundius  de  Corne  en  Italie ,  il 
fe  fit  connoître  au  pape  Pie  IV.  qui  lui  don- 
na d'abord  l'évêché  de  Bobio  dans  le  duché 
de  Milans  &  voulant  récompenfcr  la  pieté 
&  la  fcience  qu'il  avoit  fait  paroître  au  con- 
cile de  Trente ,  auffi-bien  que  fon  attache- 
ment au  faint  fiége,  il  le  mit  au  nombre 
des  cardinaux ,  avec  le  titre  de  faint  Nicolas 
inter  Imagines  ,  dans  la  quatrième  promo- 
tion qu'il  fit  en  1565.  Il  aflîfta  au  conclave 
od  l'on  élut  Pie  V.  &  mourut  à  Rome  le 
quatorze  de  Novembre  de  cette  année  ,  âgé 
feulement  de  quarante-cinq  ans.  Il  fut  inhu- 
mé dans  l'églile  de  fainte  Marie  du  peuple  , 
oû  fon  héritier  lui  fit  élever  un  tombeau  de 
marbre  avec  une  épitaphe.  Ce  cardinal  ré- 
forma le  collège  des  Caftiglione  à  Pavie  , 
autrefois  fondé  par  le  cardinal  Rranda  de  fa 
famille  ,  &  contribua  de  fes  revenus  aie  faire 
réparer.Il  avoitentrepris  d'élever  un  maufolce 
au  pape  GeleftinIV.  mai$  1^  mort  le  prévint.  t 

Terne  XXXir<  A  a 
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Le  fixiémc  fut  Vitellocci  Vitelli ,  d'une  fa- 
An.i  j  £8.  mille  noble  de  Citta-di-caftello  ,  dans  l'Om- 
xxxiil.    brie,  fils  d'Alexandre,  un  des  plus  célèbres 
Mort  du  capitaines  de  l'Europe ,  qui  avoir  rendu  de 

cardinal  1    i  \      *•      *  .... 

Vtelloca  granc^s  lervices  a  crois  papes,  Clément  VIL 
VitcHi.  Paul  III.  &  Jules  III.  Ayant  été  envoyé  à  Pa- 
cîuLon  ut  doue  dès  l'âge  de  quatorze  ans  ,  pour  y  étu- 
foprat.  3»  dier,  il  fit  de  fi  grands  progrès  dans  l'étude 
t-  des  belles  lettres ,  &  du  droit  pendant  iïx  ans, 

[u'il  mérita  la  qualité  de  dodteur.  Enfuite 
vint  à  Rome,  &  fa  réputation  fe  répan- 
dant de  tous  cotez,  Jules  III.  le  fit  d'abord 
clerc  de  la  chambre  apoftoiique,  puis  lui 
donna  l'évêché  de  fa  patrie  ,  n'ayant  enco- 
re que  vingt-huit  ans.  Paul  IV.  qui  connoit 
foit  ion  mérite ,  le  fit  cardinal  diacre ,  du  ti- 
tre de  faint  Serge  &  de  faint  Baccheen  1^7. 
Se  lui  donna  gratuitement  des  charges  pour 
plus  de  vingt  mille  écus  d'or.  Ce  nouveau 
cardinal  fçut  fi  bien  fe  concilier  la  faveur 
de  fa  fainteté ,  qu'elle  n'entreprenoit  jamais 
Aucune  affaire  difficile  ,  fans  l'avoir  aupara- 
vant confulté.  Il  fut  chargé  d'emplois  con-r 
fiderables  ;  il  eut  la  légation  de  la  Campa- 
nie  ,  &  des  côtes  maritimes  ;  il  fut  au  nom- 
bre des  cardinaux  députez  pour  l'interpréta- 
tion du  concile  ;  U  Fut  préfet  des  fignatu- 
res  de  grâce ,  &  prote&eur  des  affaires  de 
France  à  Rome.  Il  affifta  aux  conclaves  pour 
les  élections  de  Pie  IV.  &  de  Pie  V.  &  mourut 
fous  le  pontificat  de  ce  dernier  ,  un  vendredi 
dix- neuf  de  Novembre  4  l'âge  de  trente-fept 
Ans.  Il  fut  enterré  dans  l'églife  de  fainte  Ma- 
rie invià  Ut  A ,  vis- à  vis  l'autel  de  S.  Ciriaque 
êç  fainte  Catherine ,  fans  aucune  épitaphe.  Il 
aima  les  gens  de  lettres  ,  &  fut  très-dher  au 
cardinal  Borromée ,  qu'il  accompagna  dans 
WUt  es  fes  légations, 
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ti,  Italien  d'une  famille  noble  depuis  plus  An.iç£& 
de  quatre  cens  ans,  d'une  vie  intègre,  &  XXXIV. 
d'une  profonde  érudition.  Après  avoir  été     Mort  dut 
quelque  tems  avocat  confiftorial  de  la  cour  cardinal 
Romaine ,  il  entra  dans  la  congrégation  des  nlrdia^ci. 
clercs  réguliers  Théatins  ,  fondée  depuis  peu  tu 
par  Pierre  Caraffe.  Quelques-uns  ont  crû  ciac.ibi^ 
qu'il  fut  le  premier  qui  reçut  l'habit  reli-  f.j.^S**. 
fjieux ,  des  mains  du  même  Caraffe.  Ayant 
fait  fes  vœux  le  deux  de  Novembre  de  l'an- 
née iji6\  il  s'appliqua  beaucoup  dans  cet 
ordre  à  l'étnde  des  langues  grecque,  hé- 
braique  &  chaldaique,  &  fut  dans  la  fuite 
élu  général  à  Venife.  Comme  il  entendoit 
bien  les  langues  Orientiales ,  Paul  IV.  vou- 
lut qu'il  accompagnât  Lippoman  en  Alle- 
magne auprès  de  l'empereur.  Tous  deux  par- 
tirent de  Rome  au  mois  d'O&obre  1^4^*  & 
Scoti  revenu  de  cette  légation  l'année  fui- 
vante  ,  &  fc  voyant  déjà  dans  un  âge  avan- 
cé ,  commençoit  à  mener  une  vie  retirée  , 
lorfque  Paul  IV.  qui  eftimoit  fa  vertu,  le 
i-appella  de  Venife  à  Rome,  le  fit  archevê- 
que de  Trani  9  3c  cardinal  du  Titre  de  faint 
Matthieu  dans  la  promotion  de  1  f  j  f ,  La  ré- 
publique en  témoigna  fa  reconnoiffance  au 
pape ,  &  le  doge  ne  manqua  pas  d'en  écri- 
re au  nouveau  cardinal ,  pour  le  féliciter  du 
choix  qu'on  venoit  d'en  raire  ,  pour  être  ag- 
gregé  au  facré  collège.  Pie  IV.  qui  fut  fuc- 
cefleur  de  Paul  IV.  ne  fitjpas  moins  de  cas 
du  mérite  de  Scoti  :  il  lui  donna  en  15^. 
l'évêché  de  Plaifance  ,  qu'il  quitta  l'année 
fui  vante,  ne  voulant  point  abandonner  fa 
première  épjlife  ;  mais  le  pape  l'obligea  de 
retourner  à  Plaifance.    L'ayant  rappellé  à 
Jtoaie  ea  15*1.  il  l'employa  à  des  affaires 
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+  '  importantes  ,  le  chargea  de  ce  qui  contfer- 
An.ij$8.  noit  le  concile  qu'on  renoit  à  Trente,  &de 

la  réformation  du  bréviaire.  Enfin  ce  pré- 

lat  étant  retourné  à  fon  églife  ,  il  ne  vou- 
*  '  lut  plus  la  quitter,  même  pour  aflîfter  au 

conclave  ,  ou  l'on  donna  un  fuccefleur  à 

Pie  IV. 

A  peine  Pie  V.  fut-il  élu  ,  qu'il  rappella 
Scoti  à  Rome  pour  le  faire  un  des  chefs  de 
l'inquifition ,  &  le  charger  des  affaires  des 
Grecs  &  de  (Péglife  Orientale.  Il  penfa  dès- 
lors  à  fe  démettre  de  fon  églife  de  Plai- 
fance ,  &  le  pape  y  confentit ,  ne  pouvant  fe 
priver  de  fos  confeils.  Il  donna  fa  démif- 
fion  au  mois  de  Juillet  i  î<ï8,  &  mourut  en- 
viron cinq  mois  après  ,  un  famedi  deuxième 
de  Décembre.  Pie  V.  fut  très- touché  de  cet- 
te perte.  On  l'enterra  dans  Péglife  de  fiint 
Paul  hors  la  ville  ,  avec  une  epitaphe  fqrt 
fimple.  On  Pappelloit  le  cardinal  deTrani.  Il 
s'appliqua  beaucoup  à  la   réformation  du 
.bréviaire  &  du  miffel  Romain ,  comme  nous 
Pavons  aujourd'hui ,  conjointement  avec  Fof- 
caro  évêque   de  Modene,  de  l'ordre  de 
faint  Dominique,  &    d'autres,  qui  furect 
choifis  par  les  pape*  Pie  IV.  &  Pie  V. 
XXXV.       Parmi  les  auteurs  ecelefîaftiques ,  que  la 
Mort  d*Ô-  niort  enleva  cette  année  ;  on  compte  Onu- 
nuphre       phre  Panvini  de  Vérone ,  religieux  de  Por- 


r.  ,.r  ivuuiaïu^j ,  ^  iidv.iLi  ^ifatigal 

apparat.  **e  cardinal  Cervin ,  qui  rut  Ion  patron ,  oc 
j<ur.  qui  devint  pape  dans  la  fuite  fous  le  nom 

p.Manut.  de  Marcel  II.  lui  conseilla  de  travailler  fur 
in  'f'ft*      les  anciquitez  ecelefîaftiques.  Il  le  fit ,  &  le 
.premier  ouvrage  qui  parut  de  lui,  fut  une 
.  çkrpnique  des., papes,  .&  des  cardinaux  ,  que 


)igitized  by  Google 


Livre  cent  foixAnte-onucmè.      5  j  7 
Jacques  Strada  deMantoue,  fon  ami,  fit  im-  .» 
primera  fon  infçû  en  iff7-  à  Yenife.  Onu-  AN.ijtfï. 
phre  la  publia  lui-même  quelques  années 
après ,  beaucoup  plus  corre&ement ,  &  la 
dédia  au  pape  Pie  V.  en  1^66.  Il  continua 
rinftoire  des  vies  des  papes  par  Platine  de-» 
puis  Sixte  IV.  jufqu'à  Pie  V.  après  avoir 
compofé  une  chronique  ecclcfiaftique  ,  &  un 
traité  de  la  primauté  de  faint  Pierre.  Il  fe 
préparoit  à  faire  une  hiftoire  ecclcfiaftiqufc 
complète  &  générale  des  papes  ,  &  des  car- 
dinaux ,  lorfqu'il  fut  obligé  de  fuivre  le  car- 
dinal Farnefe  à  Palerme  en  Sicile ,  où  il  mou- 
rut dans  cette  année  if£8.   âgé  feulement 
de  39.  ans.  Son  corps  fut  tranfporté  à  Ro- 
me &  enfeveli  dans  Péglife  de  faint  Auguf- 
tin  de  fon  ordre.  On  a  encore  de  lui  un 
traité  de  Pancienne  cérémonie  de  baptifer  les 
Catéchumènes ,  &  de  Porïgine  de  baptifer  les 
images.  Les  faftes  &  les  triomphes  des  Ro- 
mains ;  un  traité  des  Sibylles  ;  un  commen- 
taire de  la  république  Romaine  $  un  autre  des 
triomphes  ;  un  autre  fur  les  faftes  confulai- 
res  ;  quatre  livres  de  Pempire  Romain  grec 
&  latin  ;  un  ouvrage  fur  les  anciens  rits 
d'enfevelir  les  morts  parmi  les  Chrétiens  ,  & 
de  leurs  cimetières,-  un  traité  des  principa- 
les bafiliques  de  la  ville  de  Rome  ,  qu'on  ap* 
pelle  les  fept  églifes  ;  un  autre  de  la  confé- 
cration  des  pains  de  cire  ,  qu'on  nomme 
Agmts  Dei .  que  le  pape  fait  la  première 
année  de  fon  pontificat  ,  le   dimanche  de 
Qu*(imodQ  y  &  qu'il  renouvelle  de  fept  ans 
en  lepC  ans ,  Se  plufieurs  autres. 

Dans  cette  même  année  mourut  Pévêque  XXXVL 
de  Strasbourg  ,  qu'on  nommoit  Erafme  ,  de  Mort  ^ 
la  maifon  des  comtes  de  Limpurg  baronie  rafmc  évê- 

du  cercle  de  Veftphalie  en  Allemagne ,  pref-  que  de 

A  a  iij  Strasbourg. 


jf8  Tfifloire  'Eeclejtajliqnê: 

»    ■        que  toute  enclavée  dans  la  Souabe.  C'étoît 
An.  1568.  un  prélat  recommandable  par  fa  pieté  ,  & 
De  Thon ,  par  fon  érudition  ;  &  ce  qu'on  eftimoit  le 

in  Gatlia  grand  amour  pour  les  lettres.  Etant  encore 
Chrift.  jeune  ,  il  étudia  les  mathématiques  à  Tubin- 
Gailliman.  ge  %  fous  Jean  Stofler ,  le  droit  fous  Conrad 

*  Braun  &  fous  Marquard ,  &  à  Paris  fous 

lf»nn.  jean  5turme  ?  qtfii  gt  venjr  jepUis  à  Stras- 
bourg &  qu'il  fit  principal  du  collège  de 
cette  ville.  Il  fut  élu  évêque  de  Strasbourg 
en  1 541.  après  Guillaume  de  Honftein  , 
&  travailla  avec  beaucoup  de  foin  à  réu- 
nir les  hérétiques  à  l'églife  ,  par  des  voies 
douces ,  &  pacifiques.  Il  s'étoit  trouvé  au  con- 
cile de  Trente  ,  &  mourut  le  vingt-neuf  de 
Novembre  en  1 568. 

Guillaume  Viole  d'une  famille  noble,  é- 
▼êque  de  Paris  depuis  le  dix-huit  de  Mars 
1563.  fucceffeur  d'Euftache  du  Bellay ,  mou- 
rut cette  année  1568.  &  fut  enterré  dans  fa  ca- 
thédrale. 

XXXVII.     Comme  le  concordat  entre  Léon  X.  &  Fran- 
Picrre  de  Çois  I.  n'avoit  été  vérifié  en  parlement ,  que 
€ondi        par  force  Se  après  plufieurs  juffions  de  la 
«ommé  a    part  du  roi ,  &  feulement ,  à  ce  que  préten- 
reveché  de  ^Q{Gnt  je3  confeillers ,  pour  la  vie  de  ce  prin- 
dMS*        ce  ,  Se  même  avec  proteftation  contraire  , 
qui  fut  uiferée  dans  les  regiftres  de  la  cour  , 
Guillaume  Viole  ne  fut  pas  plûtôt  mort, 
que  le  chapitre  de  l'églife  de  Paris  fut  fom- 
mé  par  le  lieutenant  civil,  &  par  le  prévôt 
des  marchands  &  échevins ,  au  nom  de  la 
rille  ,  de  procéder  à  l'éleftion  d'un  évêque 
en  la  place  du  défunt.  Mais  le  roi  Charles 
IX.  prévint  le  chapitre  par  la  nomination 
de  Pierre  de  Gonai ,  alors  évêque  duc  de 
Langres;  comme  il  fe  Yoit  par  une  leure 
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de  cachet  du  neuf  Mai  i  f68.  oui  fe  garde  a 
dans  le  thréfor  de  ladite  églife  de  Paris.Ce-  AN.1568. 
pendant  ce  prélat  ne  vint  à  Paris  i  Ôc  ne 
prit  polTeffion  de  fon  églife  qu'en  1570.  Il 
étoit  né  à  Lyon  en  1553.  d'Antoine  de  Gondi 
Florentin. 

L'apoftafie  du  cardinal  de  Châtillon  ,  &  fa  xxxvlil. 
fuite  en  Angleterre ,  engagèrent  Puniverfité  arglemeiie 
de  Paris  ,  à  faire  dans  cette  année  quelques  J^JJJ" 
reglemens  au  fujet ,  ou  à  l'occafion  de  ceux  ciurec|c  fou 
qui  auroient  de  mauvais  fentimens ,  ou  qui  corps  les 
fe  refugieroient  chez  les  hérétiques.  Elle  or-  h iiétiquc*. 
donna  dès  le  deux  de  Janvier,  que  tous  les 
collèges  feroient  vi/itez  par  le  reûeur,qui  'j^/'j"" 
étoit  Michel  Aubourg ,  accompagné  de  M,  novis  c  ro_ 
de  Monchy  dit  Democharès  cenfeur ,  &  du.  rifou.  /,  Xm 
tribunal  académique;  &  qu'on  demande-  p- 
ioit  à  tous  les  prorefleurs  raifon  de  leur  foi 
&  de  leur  religion  ,  afin  de  conferver  Puni- 
verfité  dans  cette  pureté  de  doctrine ,  dans 
laquelle  elle  avoit  toujours  vécu  ;  de  con- 
firmer les  bons  dans  leurs  fentimens,  &  de 
ramener  ceux  qui  s'étoient  laiffez  féinire. 
Le  vingt-cinq  du  même   mois  Punivcrfité 
ftatua ,  que  tous  ceux  qui  la  compofoient , 
â  l'exception  des  dofteurs   &c  bacheliers  ea 
médecine,  feroient   leur  profefïion  de  foi 
en  prefence  de  leurs  doyens ,  &  d'un  doc- 
teur en  Théologie.  De  plus  on  réfolut  qu'on  , 

{>refenteroit  une  requête  au  roi  au  nom  de 
'univerfïté,  contre  ceux  qui  avoient  abandon- 
né le. culte  de  Dieu,  &  le  fervice  de  leur 
fouverain  ,  &  qui  s'étoient  retirez  chez  les 
hérétiques;  &  l'on  nomma  les  do&eursVi- 
gor  ,  Hugues  ,  &  *le  Saintes  ,  pour  aller 
prefenter  cette  requête  au  roi.  Elle  étoit  fi- 
gnée  ,  d'Aubourg  reéleur  ,  &  étoit  conçue  en 
ces  termes  . 

A  a  ni) 
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Sire.  Les  do&eurs  ,  regens  ,  &  maîtres  de 
î       votre  ville  île  Paris  vous  remontrent  avec 
XXXIX.    toute  humilité  ,  que  pour  le  bien  public  ,  & 
Requête  l'extin&ion  de  la  nouvelle  religion  préten- 
préicmce     due  réformée  ,  &  extirpation  des  herefies  , 
a"  ;oi  à  ce        s^.tencjent  ^  jour  en  jour,  ils  auroient, 

^Argentr.  *u*vant  vos  édits ,  privez  des  privilèges  ac- 
in  toute*  ut  cordez  par  vous  &  vos  prédécefleurs  à  la- 
fufr*  /.  i.  dite  univerfité  ,  quelques-uns  de  fes  officiers, 
£  ôc  des  libraires,  qui  favorifoient  ouverte- 

ment cette  religion  ,  comme  on  l'a  connu 
par  leur  conduite  ,  &  par  leurs  livres  fean- 
daleux  ,  par  eux  distribuez  ,  Se  vendus  dès 
le  commencement  des  troubles  ;  &  faifanc 
une  exatte  perquifition  des  autres  fuppôts , 
afin  que  leur  corps  ne  foit  compofé  que  de 
vrais  catholiques  craignant  Dieu  &  le  fer- 
rant avec  fidélité  :  ils  auroienf  conclu  pour 
les  mieux  connoître,  que  chacun  defdits 
fuppôts  fe  trouverait  à  certain  jour  devant 
le  doyen  de  fa  faculté ,  &  qu'en  fa  préfen- 
ce,  &  celle  de  deux  dofteurs  en  théologie, 
on  protefteroit  de  vivre  dans  la  foumif- 
fion  au  pape ,  au  roi  &  à  Dieu ,  d'entrete- 
nir &  garder  la  religion  catholique  Romai- 
ne :  mais  que  ces  (oins  feroient  inutiles  , 
s'ils  ne  font  autorifez ,  aidez  &  foutenus  de 
votre  majefté.  Ce  confideré ,  il  lui  plaife 
ordonner ,  qu'ils  pourront  retrancher  de 
leur  corps  tous  ceux  qu'ils  connoîtront  être 
de  ladite  nouvelle  religion  ,  &  fubftituer  en 
leurs  places  d'autres  perfonnes  catholiques, 
&  faire  commandement  i  tous  ceux  a  qui 
il  appartiendra  de  recevoir  &  reconnoître 
ceux  qui  auront  été  fubftituez  aux  autres. 
Et  pour  éviter  qu'aucuns  feftateurs  de  ces 
liéréfies  ne  fe  couvrent  du  nom  d'écoliers,  il 
foit  enjoint  à  tous  étudians  ,  quinze  jours 
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après  qu'ils  feront  reçus  dans  les  collèges  ,  — — 
&  pareillement  aux  maîtres,  &  profeffeurs  An. 1 5^8. 
qui  en  auront  la  conduite  ,  d'aller  devant  le 
refteur,  faire  la  même  profefïion  de  foi  que 
deflus.  Défenfes  auflî  foient  faites  aufdits. 
re&eurs  ,  doyens  des  facultez ,  &  chanceliers 
de  ladite  Univerfité ,  de  n'admettre  aucun 
étudiant,  à  quelque  dégré  que  ce  foit ,  que 
premièrement  il  n'ait  promis  Se  juré  ce  que 
defïus;   foit  fait   commandement  aufdits 
doyens  de  faire  faire  pareille  profeffion  de 
foi  à  chacun  des  maîtres,  &  do&eurs  de- 
leur  faculté  ,  &  remarquer  diligemment  ceux 
qui  ne  voudront  pas  obéir  $  afin  d'y  pour- 
voir ,  comme  votre  majefté  le  jugera  à  pro- 
pos. Et  prieront  les  fupplians ,  pour  l'accroif- 
fement  de  votre  falut  &  profperité. 

Cette  requête  ayant  été  préfentée  au  roi*  , 
ce  prince  y  répondit  étant  à  Paris  ,  le  trois-  l(^ccttc 
de  Juin,  &  figna  le  brevet  de  fa  propre  rcciu*cc 
main.  Il  y  difoit  que  fur  les  remontrances  à  D'jLrgeMu 
lui  faites  par  lesreéreurs,  dofteurs,  regens  ,  tmoluc.  ut 
maîtres,  &  fuppôts  de  fa  fille  aînée  IV-/*/™ 
niverfité  de  Paris ,  il  a  ordonné  &  il  ordonne,     4°°*  * 
que  tous  ceux,  qui  enfeignent ,  ou  enfei- 
gneront ,  ou  feront  leftures  ,  foit  en  écoles 
privées ,  ou  publiques  en  ladite  univerfité  : 
enfemble  tous  ayant  charge  dans  les  collè- 
ges, ou  autres  communautez,  en  quelque 
art  &  faculté  que  ce  foit,  &  de  quelques 
perfonnes  qu'ils  puiffent  être  domeftiques  , 
même  ceux  qui  tiennent  leurs  fondions  de 
fa  majefté  ,  &  qui  fonr  à  fes  gages  ,  pour 
faire  lefture  &  exercice  public  ;  feront  de 
la  religion  catholique  ,  apoftoliqûe  ,  &  Ro- 
maine ,  obfcrveront  les  loix  ,  ftatuts ,  &  or- 
donnances de  ladite  univerfité  dans  leur  vie , 
leurs  moeurs,  &  la  décence  de  leurs  habits. 

Aa  v 
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1  Et  que  s'il  s'en  trouve  qui  refufent  de  gar~ 
AN.1568.  der  &  obferver  ce  que  deflus ,  fa  majefté 
veut  qu'ils  foient  privez  de  leurfdites  char- 
ges &  fondions  ;  &  qu'en  leurs  places  on  en 
mette  d'autres ,  qui  ayent  les  qualitez  fuf- 
dites.  En  témoignage  de  quoi  la  majefté  a 
voulu  ligner  ce  preient  brevet  de  fa  propre 
main. 

XLI.        Outre  la  raifon  générale  de  conferver  la 
Deux  pria-  fcmt  doftrine  dans  l'univerfité ,  &  la  défer- 
•    tion  particulière  du  cardinal  de  Châtillon  , 

collège  pri-       .    r  .  ,  x        r  ,  * 

vcz  de  leurs  4ul  avoient  engage  ce  corPs  a  prelenter  la 
emplois.      requête  dont  on  vient  de  parler;  on  y  avoit 
D'^érgentr.  auni  été  porté  par  la  retraite  d'Oudin  Petit 
hco  fiifrsi    libraire ,  &  de  Nicolas  Charton ,  principal 
400t       du  collège  de  Beauvais ,  de  Jean  ,  principal 
du  collège  de  faint  Michel  ,&  de  Pierre  Ra- 
mus ,  qui  étoit  principal  du  collège  de  Pref- 
le,  &  de  quelques  autres  officiers.  Ils  fu- 
rent tous  privez  de  leurs  èmplois  8c  fonc- 
, .  tions.  Les  facultez  de  droit  &  de  médecine 
s'oppoferent  cependant  à  la  condamnation 
du  libraire  :  mais  leur  oppbfition  n'eut  au- 
cune force.  Martin  Everard  fut  nommé  à  la 
principalité  du  collège  de  Beauvais ,  &  An- 
toine Muldroc  pour  celle  du  collège  de  Prêt 
le  ,  &  chacun  d'eux  prefenta  pour  être  main- 
tenu ,  une  requête  au  parlement  qui  les  main- 
tint &  les  confirma. 
XLII.      ,  Le  neuf  de  Février,   l'univerfité  s'étant 
On  exige  la  aflemblée  chez  les  Mathurins ,  commença  a 
profe/Hon    exiger  la  profeffion  de  foi  des  principaux 
fopplnj     membres ,  fuivant  la  formule  drclfée  par  le 
l'Uniyeifi    dofteur  de  Monchy,  alTez  conformément 
té.  à  celle  qui  II  voit  été  faite  en  1 541.  à  l'égard 

D'^rgertr.  de  l'obéiflance ,  qu'on  doit  rendre  au  fouve- 
ut  faffA  in  rain  pontife.  Voici  les  termes  dans  lefqueis 
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Je  crois  en  un  feul  Dieu  ,  pere  tout-puif-  " 
fant,  &  en  Jefus-Chrift  fon  fils  unique  ,  no-  An.  1568, 
tre  Seigneur  ,  né  de  la  Vierge  Marie  ,  &  au 
Saint -Efprit  qui  procède  du  pere  &  du  fils. 
Je  crois  de  même  fermement ,  une  fainte 
Eglife  catholique  ,  &  apoftolique  fur  la  ter- 
re ,  qui  ne  peut  errer  dans  la  foi,  &  dans 
les  mœurç,  à  qui  tous  font  tenus  d'obéir  è 
dont  le  fouverain  pontife  Romain  cft  le  chef 
vilible,  &  vicaire  univerfel  de  Jcfus-Chrift  ; 
qui  a  la  puilTance  de  lier  &  de  délier,  d'ex- 
communier ,  &  d'accorder  des  indulgences  j 
&  hors  de  laquelle  églife  il  n'y  a  point  de 
faîut.  Je  me  foumets  aux  commandemens 
de  cette  églife,  pour  entendre  la  mefle  les 
fêtes  &.  les  dimanches  ;  pour  l'obfervation 
de  ces  jours  ;  pour  la  confeffion  qu'on  doit 
faire  au  prêtre;  pour  la  réception  du  corps 
de  Jcfus-Chrift  du  moins  une  lois  dans  l'an- 
née ;  pour  les  jeûnes  du  carême  ,  &  les  au- 
tres j  pour  le  choix  &  l'abftinence  des  vian- 
des ;  &  pour  tout  ce  qu'elle  a  défini  dans 
les  conciles  généraux  ,  qu'on  doit  obferver 
fous  peine  «le  péché. 

Je  crois  «fe  coeur ,  Se  je  confefle  de  bou- 
che ,  qu'il  y  a  fept  facremens  infiituez  par 
Jefus-Chrift  pour  notre  falut ,  le  baptême, 
qui  eft  unique  ,  &  néceffaire  aux  enfans  , 
pour  la  rémilfion  du  péché  originel ,  &  la 
régénération  fpukuelle.   La  confirmation 
que  les  fculs  évêques  adminiftrent ,  pour  l'ac- 
croifTement  de  la  foi ,  &  de  la  grâce.  La 
pénitence,  qui  confifte  dans  la  contrition  des 
péchez  ,  la  confeffion  facramcntale  &  la  fa- 
tisfa&ion.  L'euchariftie ,  dont  la  réception  . 
fous  les  deux  efpeces  du  pain  &  du  vin  ,  " 
n'eft  pas  néceffatre  aux  laïques  ,  puifque  le  j 
corps  véritable  &  entier  de  Jefus-Chrift  eft 

A  a  vj 
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r  1   contenu  fous  une  feule  efpece.  Enfin  l'ordre, 

Ax.i}6d.  le  mariage  &  l'extrême-  onttion.  Je  crois 
aufli  fermement  que  nous  fommes  aidez  du 
fecours  des  Saints ,  qu'il  n'eft  pas  feulement 
utile  d'imiter,  mais  encore  d'honorer,  & 
de  prier  :  &  je  ne  crois  pas  avec  moins  de 
fermeté ,  que  le  facrificc  de  la  mefle ,  les 

{►rieres  des  fidèles  vivans  >  les  aumônes  , 
es  pèlerinages  en  des  lieux  faints  ,  &  les 
autres  oeuvres  de  pieté ,  nous  profitent  beau- 
coup, auffi-bien  qu'aux  ames  qui  font  en 
purgatoire:  comme  je  ne  doute  point,  & 
que  j'afïure  même  conftamment  que  l'état 
em^raffé  par  ceux  qui  font  profefïion  de  la 
vie  monaftique ,  eft  agréable  à  Dieu.  Enfin 
je  détefte  toute  héréfie ,  &  particulièrement 
celle  des  Luthériens ,  &  des  Calviniftes  ,  & 
je  crois  que  leurs  feftateurs  méritent  d'être 
frappez  d'un  anathême  éternel  ;  &  je  le  jure 
ainfi ,  parle  faint  évangile  de  Jefus-Chrift  que 
je  tiens. 

XLIII.       ®n  ^c  ^re  cctte  profeffion  de  foi  d'à* 
Ordonnan- b°rd  à  tous  les   doûeurs  en  théologie, 
ce  du  roi ,   en   tenant   la   main  fur  l'évangile  ,  & 
&  arrêts  du  fur  une  image  du  crucifix  ,  enfuite  aux  doc- 

connvTT*    teU1  S  en  ^TOlt  1  &  *  P1^1*  tous  ^es  ^uPPÛts 
hén&riqHcs.  ^c  *a  ^acn^     médecine.  On  fe  rendit  dans 
S>'*Argent'ré  les  collèges  de  fainte  Barbe,  de  Lifieux  ,  de 
in  tolicB.Ht  Reims    de  Calvi ,  aux  écoles  de  droit  &  i 
tous  les  autres  collèges  de  l'univerfité  pour 
f  4«i.       ]es  yifiter ,  ce  qu'on  fit  dans  le  mois  de  Fe- 
q'  vrier  ;  &  l'on  cita  à  comparoître  ceux  oui 

s'étoient  réfugiez  chez  les  Calviniftes.  Enfin 
l'univerfité  pour  être  foutenue  dans  une 
pareille  démarche  ,  &  ne  trouver  aucun  ob- 
ftacle  a  l'exécution  de  ces  reglemens  ,  réfo- 
lut  de  demander  au  roi  des  lettres  patentes 
d«  grand  fceau  ;  ce  que  le  chancelier  refu~ 
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fa.  Sur  ce  refus  ,  le  redteur  par  une  requê- 
te au  roi  fupplia  fa  majefté  ,  qu'il  lui  plût  AN.lt tflt 
commander  audit  chancelier  de  feeler  ces 
lettres,  &  les  délivrer  aux  fupplians.  Ces 
lettres  furent  accordées ,  &  vérifiées  à  Paris 
le  vingt-trois  d'O&obre  fous  le  titre  d'or- 
donnance du  roi  Charles  IX.  contre  les  fup- 
pôts  de  l'univerfîté  déferteurs  de  la  religion 
catholique.  Le  parlement  avoit  déjà  rendu 
un  arrêt  le  treize  de  Juillet ,  qui  défendoit 
de  recevoir  dans  aucunes  charges  &  emplois , 
ceux  qui  ne  feroient  pas  profeffion  publi- 
que de  la  religion  catholique &  par  un  au- 
tre arrêt  du  vingt-un  d'Août  Tuniverfité 
étoit  autorifée  à  dépofer  les  fuppôts  qui  re- 
fuferoient  d'affifter  aux  cérémonies  publi- 
ques de  la  religion  ,  aux  proceffions ,  &c. 
&  à  pourvoir  en  leurs  places  d'autres  per- 
fonnes  qui  eufTent  les  qualitez  requifes. 

Depuis  que  le  pape  Eugène  avoit  jugé  à  XLIW 
propos  de  mitiger  la  règle  dés  religieux  Car-  Sainte  The 
mes,  qui  tiroient  leur  nom  du  mont  Car-  .  "fctravail- 
mel  >  fur  lequel  un  Aimeric  légat  du  faint  ^çr  y*t™t~ 
fiége  en  Orient ,  les  îétinit  dans  le  douzié-  desCarmes* 
me  fiécle  du  tems  d'Alexandre  III.  cet  ordre  Spond.  in 
étoit  tombé  peu  à  peu  dans  un  tel  relâche-  annal,  hoc 
ment  ,  que  fainte  Therefe  qui  en  étoit  reli-  Ujca"'%9't 

Îjieufe  dans  le  monaftcre  d'Avila  en  Caftil- 
e  ,  lieu  de  fa  naiffance ,  fe  crut  obligée  d'en  nait  ord. 
entreprendre  la  réforme.  Elle  commença  par  Carmelit. 
les  filles ,  pour  lefquelles  elle  fit  bâtir  un 
monaftere  à  Avila.  Elle  entreprit  enfuite  de 
réformer  auffi  les  hommes.  Cette  fainte  en 
obtint  la  permiflion  du  général  ;  &  comme 
elle  revenait  de  fonder  un  autre  monaftere 
de  filles  dans  la  ville  de  Medina  del  Cam- 
po ,  la  providence  hii  fit  rencontrer  deux 
religieux  Carmes  qui  déliberoient  de  quit- 
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ter  leur  état  pour  fe  faire  Chartreux.  I/ufi 
étoit  Antoine  de  Heredia  prieur  des  Car- 
mes de  Médina,  l'autre  étoit  Jeand'Yepez, 
qu'on  ne  connoît  plus  aujourd'hui  que  fous 
le  nom  de  bienheureux  Jean  de  la  Croix. 
Elle  leur  reprefenta  le  danger  qu'il  y  avoit 
de  quitter  leur  première  vocation  ,  pour  paf- 
fer  dans  un  autre  ordre  ,  fous  prétexte  de 
plus  grande  régularité  ;  qu'ils  pourroient 
trouver  chez  eux  en  matière  d'aufterité  8ç 
de  réformation  ce  qu'ils  cherchoient  ailleurs 
s'ils  vouloient  fuivre  fes  avis ,  qu'en  un 
mot  elle  avoit  reçu  du  pape  &  du  général 
de  l'ordre  la  faculté  de  rétablir  l'étroite  ob- 
fervance ,  &  la  difeipline  de  l'ancienne  règle 
dans  fa  première  vigueur. 

L'un  &  l'autre  fe  rendirent  à  fes  confeils , 
&  fe  difpoferent  à  fuivre  tout  ce  qu'elle  vou- 
drait leur  preferire.  Elle  les  mena  auflï-tôc 
à  Valladolid ,  pour  y  prendre  l'habit  de  la 
réforme  ;  &  les  envoya  enfuite  ,  au  moins 
le  bienheureux  Jean  de  la  Croix ,  à  Durve- 
le  ou  Dorvelo  ,  petite  ville  du  diocefe  d'A- 
vila  ,  avec  les  ftatuts  qu'elle  leur  avoit  dref- 
fez.  Ce  fat  -  là  que  commença  la  réforme 
des  Carmes  déchaulfez,  ainfr  nommez,  par- 
ce qu'ils  vont  pieds  nuds.  Le  trente  de  No- 
vembre jour  de  la  fête  de  faint  André  1568. 
qui  étoit  en  cette  année  le  premier  diman- 
che de  l'A  vent ,  leur  premier  monaftere  y 
fut  fondé  fous  le  pontificat' de.  Pie  V.  qui  a- 
voit  approuvé  leur  deffein.  Lorfque  la  colo- 
nie nouvelle  des  CarmeS  déchâuflèz  fut  ar- 
rivée ,  Jean  constitué  leur  chef  paffa  toute  la 
nuit  fuivante  en  oraifon  avec  eux ,  &  célé- 
bra foleninellcment  la  mefle  le  lendemain  9 
qui  étoit  le  dimanche  ,  fit  fa  profeflîon  pu- 
blique devant  tous ,  promettant  à  Dieu  Tu- 
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nique  objet  de  leurs  voeux  ,  à  la  fainte  Vierge  1 
leur  protectrice  perpétuelle,  8c  au  général  An.iJ$8 
des  Carmes  leur  luperieur  ordinaire  ,  d'obfer- 
vcr  littéralement  l'ancienne  reçle  de  l'ordre. 
Ce  fut  [alors  qu'il  prit  le  nom  dè  Jean  de  la 
Croix. 

Le  fix  Décembre ,  Pie  V.  donna  une  bul-    XL VI.1 
le  en  faveur  d'une  congrégation  ,  dont  M-  Congrég*. 
tabliffement  avoit  commencé  vers  l'an  1  fz8.  tion  des 
par  Jérôme  Emiliani  noble  Vénitien,  pour  f'5!fs4e*' 
iecounr  les  orphelins ,  &  qui  a  voit  ete  ap-  somafques 

Srouvéepar  Paul  III.  en  15  40.  Les  religieux  s  fond,  in 
e  cette  congrégation  furent  d'abord  appel-  annal,  hoc 
lez  Somafaues  ;  parce  que  l'inftituteur,  a- 
près  avoir  tait  divers  établiflemens  à  Veni-  -  ^HiuP; 
le,  a  Brellc  ,  a   Bergame ,  &  en  d'autres  paîiiiEmil. 
lieux,  choifit  enfin  l'endroit  appellé  SomM  Heliothifl. 
que  entre  Bergamme  &  Milan,  pour  être  désordres 
comme  le  feminaire  de  ceux  qui  voudroient  mon*?l(l* 
faire  profeflîon.  On  les  appella  aufli  clercs  /#  4*c'**% 
réguliers  de  faint  Mayeul ,  parce  que  faint 
Charles  Borromée  leur  accorda  à  Pavie  une 
églife  confacrée  à  Dieu  fous  l'invocation  de 
ce  faint  ,  avec  un  célèbre  collège,  dont  il 
leur  donna  la  dire&ion.  Quoique  les  pre- 
miers compagnons  d'Emiliani  ne  fuflent  que 
des  laiques,  qui  n'étoient  engagez  par  au- 
cun voeu,  ils  ne  laiflerent  pas  en  174*.  de 
demander  d'être  unis  aux  Theatins ,  ce  qui 
leur  fut  accordé  ;  mais  ne  pouvant  vivre  en-  • 
femble  à  caufe  de  la  différence  de  leurs  en- 
gagemens  ,  Paul  IV.  les  fépara  en  1555.  & 
Pie  IV.  confirma  l'inftitut  des  derniers  en 
mais  fans  leur  permettre  encore  de 
faire  des  vœux  folemnels.  Ce  ne  fut  donc  que  *"M**bm. 
Pie  V.  qui  leur  accorda  cette  permiflîon  dans  pj'^  Cûi^ 
cette  année  ij68.  Se  qui  leur  ordonna  de  j?/>,  7g. 
faire  les  trois  vœux  de  pauvreté,  de  chafte- 


Digitized  by 


flé< 


'fit  Wfloire  Vcclefianiquê, 

té ,  &  d'obéiffance  fous  la  règle  de  faint 
An,  15^8.  Auguftin,  &  de  porter  l'habit  de  clerc, 
fous  le  nom  de  clercs  réguliers  de  faint 
Mayeul. 

XLVII.      Le  quinze  d'Aouft  de  cette  armée  les  Jé- 
Mort  de  fuites  perdirent    Staniflas  KoftKa  >   un  des 
S.  Staniflas  leurs.  Il  étoit  fils  d'un  fenateur  de  Pologne , 

vkc  T*f  ^"  né  au  châceaû  de  R°ftkow  dans  la  baffe 
t€  c  Jc  Ul~  Pologne,  le  vingt-huit  d'O&obre  1^0.  Il 
y*3t\leV*  n'avoit  que  dix-fept  ans  neuf  mois  &  dix- 
d 'Orléans  huit  jours  lorfqu'il  mourut,  &  n'étoit  encore 
dans  la  y ie  que  novice.  Comme  fes  parens  s'étoientop- 

BailUt"*'  P°^ez  *  entr^e  dans  certe  focieté  ,  il  avoit 
13.  de  No-  cherché  la  recommandation  &  Pappui  du  car- 
wmlre.      dinal  Commeridon  ,  légat  de  Pie  V.  à  la  cour 

Pempereur  ;  mais  ce  cardinal  n'ayant  pu 
échir  fes  parens  ,  Staniflas  avoit  été  à  Ro- 
me ,  s'étoit  jette  aux  pieds  du  général  Bor- 
gia ,  qui  Pavoit  reçu  au  noviciat  ,  dans  le- 
quel il  mourut,  fans  avoir  achevé  le  tems 
ordinaire.  Il  avoit  vécu   dans   une  gran- 
de innocence  de  moeurs,  Se  Dieu  a  opéré 
plufieurs  miracles  par  fon  interceflîon.  C'eft 
ce  qui  a  engagé  le  pape  Benoît  XIII.  à  le  ca- 
nonifer  depuis  peu. 
XLVIII       Marie  Stuart ,  reine  d'Ecofle  ,  après  s'être 
La  reine        un  Parci  confiderable  ,  quoique  prifon- 
d'Eco/le  fe  niere ,  trouva  moyen  de  fe  fauver,  environ 
fauve  de  fa  un  an  après  fa  détention.  Quantité  de  no- 
frifon  &  fe  bkffe  fe  ren(jjt  aiors  auprès  d'elle  ,  &  s'en 

Zïewre.  V°Yant  f™*™*  '  f  C.1,C  VMiÊw  k  .  Protefta~ 

Bucbanan.  tlon  qu  elle  avoit  faite  contre  la  violence  de 
btft.  Regn.  fes  fujets ,  &  dont  nous  avons  parlé.  Sa  dé- 
£cot-         miflion  fut  en  même-tems  déclarée  nulle 

M  /   * 9  Par  ceux        ^tant  auPr^s  d'elle,  préten- 
j£t  '43*   doient  reprefenter  la  noblelTe  du  royaume, 
*  „       En  dix  jours  elle  affembla  fept  mille  hom- 
mes y  avec  lefqucls  elle  marcha  contre  les. 
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révoltez.  Le  regefit  lui  donna  bataille  avec  1 
quatre  mille  hommes  feulement,  &  rempor-  An.ij«* 
ta  la  viftoire  le  treize  de  Mai  i$68.  Dès 
que  Marie  vit  de  deflus  une  éminence ,  d'oïl 
elle  regardoit  le  combat  ,  que  fes  troupes 
étoient  défaites  ;  elle  prit  en  diligence .  le 
chemin  de  l'Angleterre  ,  &  lorsqu'elle  fut 
arrivée  fur  les  frontières.,  elle  informa  la 
reine  de  fa  fituation  ,  &  mit  fa  perfonne ,  $C 
fa  fortune  fous  fa  proteftion. 

Elifabeth  après  avoir  délibéré  quelque  tem9 
fur  la  réponfe  qu'elle  devoit  faire ,  fit  affu- 
rer  Marie ,  qu'elle  employeroit  volontiers 
toutes  fes  forces  ,  pour  la  rétablir  dans  fon 
royaume  ;  mais  elle  la  pria  en  même-tems 
de  n'entrer  pas  plus  avant  en  Angleterre  , 
&  elle  lui  fit  donner  des  gardes,  qui  ne  la 
quittèrent  point ,  de  forte  qu'elle  fut  tou- 
jours prifonniere ,  quoiqu'elle  ne  fût  glus 
refermée  dans  une  prifon. 

Elifabeth  ,  ne* tarda  pas  à  envoyer  des  Am- 
bafladeurs  en  Ecoffe  ,  pour  moyenner  le  ré- 
tabliffement  de  l'infortunée  Stuart  :  mais  ces 
envoyez  n'agirent  que  foiblement.  Marie  de 
fon  côté  y  envoya  le  célèbre  Hamilton ,  d'u- 
ne maifon  la  plus  illuftre  d'EcofTe ,  &  l'un 
des  plus  habiles  hommes  de  fon  tems.  Elle 
lui  donna  le  titre  de  fon  lieutenant  géné- 
ral dans  le  royaume ,  &  l'adopta  pour  fon 
pere  :  chofè  inouïe  jufqu'alors.  Hamilton  , 
[  qui  étoit  comme  exilé  de  fon  pays ,  fut  ra- 
vi d'y  retourner  avec  ces  titres  honorables  ; 
mais  il  n'y  fit  rien  qui  répondît  à  l'attente 
de  la  reine.  Cependant  Ivlarie  voyant  qu'il 
y  avoit  de  grandes  divifîons  en  Angleterre , 
entre  les  grands  du  royaume ,  s'appliqua  à 
en  gagner  quelques-uns ,  afin  de  Ce  iervir 
d'eux  dans  le  befoin.  Il  lui  fut  facile  de  fai- 
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rc  entrer  dans  fes  intérêts  le  duc  de  Nor- 
An.i  8.  folcx  ,  qui  étoit  le  plus  confiderable  de  tous , 
en  lui  promettant  de  l'époufer.  Ce  feigneur , 
qui  ne  fçavoit  point  diflimuler  ,  prit  haute- 
ment le  parti  de  Marie  Stuart:  il  deman- 
da vivement  au  comte  de  Murrai  régent  d'E. 
coffe  les  chefs  d'accufation  contre  la  reine , 
il  prefîa  pour  que  l'on  produisît  les  pièces. 
Murrai  le  refufa  d'abord;  &  étant  allé  peu  a- 
près  à  Londres,  il  promit  à  Elifabeth  d'ac- 
cufer  Marie  dans  les  formes  :  il  produifit  eq 
effet  des  témoignages ,  &  des  preuves  con- 
tre elle.  Marie  vit  avec  chagrin  qu'Elilabeth, 
au  lieu  de  la  fervir ,  ne  cherchoit  qu'à  met- 
,  tre  fa  conduite  en  évidence  ; -elle  s'en  plai- 
gnit avec  amertume ,  &  Elifabeth  renvoya 
la  décifion  de  l'affaire  2  un  autre  tems.  Ma- 
rie en  profita  pour  augmenter  &  fortifier  fon 
parti  ;  la  reine  d'Angleterre  s'en  apperç  ut  & 
pour  s'affurer  davantage  de  fa  prifonniere  , 
elle  la  fit  tranfporter  au  château  de  Thut- 
bury. 

XLIX.       On  cro^  (lue  ce  ^ut  cette  ann^c  <FC  k 
Origine  de  fe&e  des  Puritains  prit  fon  origine  en  An- 
la  fette  des  gleterre.  Ils  furent  ainfi  nommez  ,  parce  que 
I>uritainsen  voulant  paffer  pour  des  gens  plus  purs  que 
^D^Tb™*'  *es  autrcs  Calviniftes,  ils  commencèrent  à 
hiff  l  a*  9  révoquer  en  doute  la  difcipline  reçue  dans 
Sfond.^ad  l'églife  Anglicane,  la  liturgie  &  l'autorité 
ij^j.     des  évêques.  Ils  trouvoient  ces  chofes  trop 
*•  **•        femblables  en  apparence  aux  ufages,  &  aux 
Sander.k*-  fentimens  de  l'églife  Romaine,  &  ils  vou- 
de'fMfa   ^°'ent  déduire  tout  ce  oui  concemoit  la  re- 
wi^iLly  ligion  fur  le  modèle  de  l'églife  de  Genè- 
ve. Ils  avoient  une  fi  grande  averfion  pour 
ceux  qui  n'adheroient  pas   à  leurs  fenti- 
mens ,  fur-tout  pour  les  Catholiques  %  qu'ils 
refufoient  de  prier  dans  un  lieu,  qui  auroit 
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été  confàcré  par  eirx.  Ils  ne  vouloient  point 
non  plus  porter  defurplis,  de  bonnet,  &  An.ij68. 
de  foutane  à  la  façon  des  épifcopaux  d'An- 
gleterre ;  &  un  miniftre  d'entre  eux  nom- 
mé Samfon ,  aima  mieux  perdre  mille  écus 
de  revenu  ,  que  de  fc  conformer  à  cet  ufa- 
ge.  Cette  fefte  excita  de  grands  troubles 
en  Angleterre  ,  en  differens  tems  ;  &  quoi- 
que la  reine  Elifabeth  eut  fait  arrêter  plu- 
heurs  de  ceux  qui  la  fuivoient ,  ils  eurent 
néanmoins  beaucoup  de  partifans,  même 
parmi  les  évêques ,  &  parmi  les  nobles ,  qui 
par  ce  moyen  afpiroient  aux  biens  ecclefiaf- 
tiques  :  le  peuple  même  qui  donne  affez 
volontiers  dans  les  nouveautez  ,  les  favori- 
fa  en  haine  du  pape.  Ils  étoient  foutenus  par 
le  comte  d'Hutington  neveu  du  cardinal  Po- 
lus,  mais  très-inHigne  d'une  telle  alliance. 
Les  Puritains  rejettent  toutes  les  litur- 
gies ,  fans  en  excepter  l'oraifon  dominica- 
le ;  ils  veulent  qu'on  obferve  le  dimanche 
auflï  religieufement ,  que  les  Juifs  obfer- 
voient  le  fabbat.  Ils  n'admettent  aucune  tra- 
dition. 

Il  n'y  eut  pas  d'évenemens  confidérables  LV 

en  Allemagne  dans  cette  année  par  rapport  Mort  d*\U 

â  la  religion.  Albert  de  Brandebourg,  qui  be"  de 

de  grand-maître  de  l'ordre  Teutonique  avoit  Brande- 
/  ,°f      j       1    -n    a*  *    /  t  1     boure  duc 

été  fait  duc  de  Prune ,  ayant  renonce  a  la  ^  p^ufl*e 
foi  qu'il  devoit  à  l'Empire,  mourut  le  vingt    j>e  rhou% 
de  Mars.  Il  avoit  eu  la  Pruffe  à  condition  L  45.  f*g* 
que  DantzicK ,  Thorn  ,  Marienbourg,  &E1-  yi*. 
bing  appartiendroient  aux  Polonois ,  &  qu'il 
tiendroit  le  refte  comme  feudataire  de  la 
couronne  de  Pologne.  11  fe  maria  depuis  > 
&  ayant  embrafTé  Ta  confeflion  d'Ausbourg , 
il  établit  un  collège  célèbre  à  Konisberg  , 
&  lux  donna  de  grands  revenus  ;  &  quoi- 


tft  Wftolre  EccUpafiiqUê. 

êmmm  qu'il  y  eut  eu  depuis  quelques  troubles ,  a 

An.i;<5T8.  caufe  de  l'Ofiandrifme ,  Terreur  ayant  été 
réprimée,  ce  collège  devint  tranquile.  En- 
fuite  par  la  faute  de  fes  miniftres ,  aufauels 
il  déferoit  trop  >  étant  déjà  fort  âgé ,  il  ar- 
riva du  defdrdre  dans  le  gouvernement  ci- 
vil ,  comme  dans  la  religion  :  mais  Sigif- 
mohd  Augufte  roi  de  Pologne ,  y  pourvut 
par  fon  autorité  ,  &  par  un  remède  conve- 
nable au  mal ,  ayant  fait  punir  de  mort  une 
partie  des  principaux  auteurs  des  troubles , 
&  banni  les  autres.  Enfin  âgé  de  plus  de 
quatre- vingt  ans  ,  il  mourut  à  Tapian  ,  a- 
près  avoir  gouverné  cinquante  ans  la  Pruf- 
fe  ;  &  par  un  exemple  affez  rare  ,  Anne- 
Marie  de  BrunfviK  fa  femme  mourut  le  mê- 
me joiir  que  lui.  Il  laiffa  pour  héritier  de 
fes  états  Albert  Frédéric  fon  fils ,  qui  n'a- 
voit  que  quinze  ans,  &  qui  ayant  été  dé- 
claré majeur  dans  l'affemolée  de  Lublin  , 
y  fut  déclaré  duc  de  Pruffe  avec  les  mêmes 
cérémonies  que  fon  pere, 
LI.  Henri  de  BrunfviK  moins  âgé  de  quelque 

'  Mort  mo[s  qUe  le  duc  de  Pruffe  ,  le  fuivit  au 
îHC2?frde  tombeau  l'onzième  de  Juin  dans  fon  châ- 
fonîîem.  teau  de  Wolfenbutel.  Toute  fa  vie  fe  paffa 
braflè  Ja  en  guerres  étrangères  &  domeftiques  ;  &  y 
confcflïon  ayant  perdu  fes  deux  fils  Charles  &  Philip- 
a*Au$bourg  pC  ^  jeunes  hommes  d'un  grand  courage  , 

Wd  Ti°u  '  &  d>une  belle  efPerance  >  4ui  forent  tuez 

f.  l! u! 45"  daws  une  aâ:ion  contre  Albert  dc  Brande- 
bourg le  neuf  de  Juillet  1553-  J1  lai^a  &s 
états  à  un  autre  fils  nommé  Jules ,  qu'il  a- 
voit  eu  de  Marie  de  Wurtemberg  fon  épou- 
fe  ,  Se  qu'il  avoit  deftiné  à  l'églife  pendant 
la  vie  âe  fes  premiers  enfans.  Mais  Jules 
abandonnant  la  religion  de  fes  ancêtres, 
fouferivit  à  la  confeffion  d'Ausbourg,  des 
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qu'il  commença  à  jouir  de  fa  principauté ,  &  m  »  ■> 
la  fit  publier  dans  tout  fon  état.  Il  con-  An.  ijtfS, 
feilla  auflï  à  Jean  Lœrbeer  abbé  de  Ritter- 
haufen ,  à  un  mille  de  Brunfvix  ,  d'embraf. 
fer  cette  confeffion:  cet  abbé  fui  vit  foi*  con- 
feil,  abolit  le  culte  ancien,  établit  un  col- 
lège, &c  s'étant  marié,  il  ne  laiiTa  pas  de 
demeurer  pendant  toute  fa  vie  en  pofleflîoii 
de  fon  abbaye.  A  fon  exemple  Evrard  Hol- 
le  évêque  de  Werden  ,  abolit  dans  les  lieux 
de  fa  dépendance  Galicienne  religion  catho- 
lique, &  ytfit  recevoir  la  même  confeflion 
d'Ausbourg. 

Sur  la  nn  de  l'année  Chrirtophe  duc  de  m* 
Wirtemberg  mourut  à  Stutgart ,  âgé  de  cin-  ch^"  fc 
quante-trois  ans.  Ce  prince  fçavoit  les  lan-  duede vvir- 
gues  f  &  les  belles  lettres  ,  &  flic  grand  pro-  tcmbîrg. 
tefteur  des  fçavans.  Il  commença  à  éprou-  De  Thou  9 
ver  les  inconftances  de  la  fortune ,  fous  Ul-  tttfnff.l^. 
rie  fon  pere  ;  mais  il  fit  voir  le  même  es- 
prit dans  les  profperitez  &  dans  les  mal- 
heurs :  il  fe  montra  toujours  invincible.  A- 
vant  qu'il  fuccedât  à  la  principauté  de  fon 
pere ,  il  avoit  rendu  de  grands  fervices  au 
roi  François  I.  dans  les  guerres  de  Piémont , 
&  avoit  donné  des  preuves  de  fa  prudence  & 
de  fon  courage  dans  le  commandement  qui 
lui  fut  confié  de  trente-trois  compagnies , 
quoiqu'il  n'eut  alors  que  vingt-deux  ans. 
Au  refte  il  fut  grand  prote&eur  de  la  con- 
feflion d'Ausbourg.  Il  avoit  même  entrepris 
fa  défenfe  au  concile  de  Trente  ,  par  les 
ambafladeurs  qu'il  y  envoya  ,  &  l'avoit  fait 
auparavant  confirmer  par  les  écrits  de  fes 
théologiens.  Quand  la  paix  eut   êéÈ  faite 
dans  l'Empire ,  il  fe  retira  'pour  vivre  pai- 
sible dans  fes  états,  &  s'appliqua   à  la. 
Ic&ure  des  livres  facrez.  Il  eue  un  6k 
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nommé  Louis,  qui  lui  fucceda,  tous  les 
An«I5$8«  autres  cnfans  rnâles ,  qu'il  avoit  eus  d'An- 
ne -  Marie  de  Brandebourg  fa  femme  ,  en 
fort  grand  nombre  ,  étant  morts  avant 
lui. 

LUI.        L'archevêque  de  Trêves  commença  dans 
Mouve-    cette  même  année  la  guerre  en  Allemagne , 
mensàTrc-  mais  elle  ne  dura  pas  long-tems.  Voici 

VCS  dVa    5ueIle   en  fut  la  caufe-  Les  Prédéceffeurs 
Su 'êue'"  *c  00  Pr^at  av°icnt  prétendu,  que  la  ville 
DeThoû,  ^e  Trêves  devoit  leur  être  foumife  pour  le 
hifi.  L  4j.    temporel ,  comme  pour  le  lpirituel  ;  que  les 
mfaf,       habitans  leur  dévoient  un  ferment  abfolu 
de  fidélité  ;  qu'ils  avoient  droit  d'établir  des 
impofitions,  créer  un  fénat,  avoir  les  clefs 
de  la  ville ,  faire  exécuter  les  fentences  , 
&  juger  les  caufes  criminelles.  Les  habitans 
au  contraire  alleguoient  pour  eux  la  coutu- 
me contraire  ,  la  prefeription  du  tems ,  & 
la  longue  pofleflion.  Jacques  Eltz  étoit  alors 
archevêque  de  Trêves  ,  &  dans  le  defïèin  de 
foutenir  fon  prétendu  droit  par  les  armes  , 
il  avoit  fait  conduire  fecretement  du  canon 
par  la  Meufe ,  de  fon  château  d'Hermanftein 
.a  Cell  dans  le  Palatinat ,  &  avec  le  fecours 
de  la  cavalerie  Allemande ,  que  Antoine  Eltz 
fon  coufm  commandoit,  il  vint  invertir  Trê- 
ves ,  &  ferma  le  chemin  des  vivres  aux  ha- 
bitans. 

Quoique  la  chambre  Impériale  lui  edt  or- 
donné de  lever  le  fiége  ,  il  ne  laifïa  pas  d* 
tenir  la  ville  invertie  depuis  le  dix  de  ]uin 
jufqu'au  neuf  dJAouft.  Trois  corps  lumi- 
neux ayant  paru  dans  le  ciel ,  répandirent 
Palla^he  parmi  quelques  grands,  &  ces 
•phénomènes  eurent  plus  de  force  pour  ter- 
miner le  différend ,  que  les  armes  que  l'on 
avoit  priïès.  i.'cle«âeut  Palatin  députa  Her-r 
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man  Eppingen  à  l'archevêque  &  aux  habi-  ■ 
tans  ;  &  l'on  convint  ,  que  le  prélat  feroit  An.ijéS. 
reçd  dans  la  ville  avec  des  gens  de  guerre, 
mais  qu'il  promettroit  de  ne  caufer  aucun 
dommage  aux  habitans;  &  que  ceux-ci 
fe  conduiroient  de  telle  manière  avec  leur 
archevêque  ,  qu'ils  ne  lui  donneroient  au- 
cun fujet  de  plainte  ;  &  que  la  difpute 
touchant  fes  droits  fe  termineroit  fuivant 
Tufage  reçu  dans  l'empire.  Amfi  les  trou- 
bles finirent  honorablement  pour  l'archevê- 
que. 

Comme  les  Luthériens  mitigez  &  les  ri-  LIV. 
gides  fe  difputoient  toujours  dans  la  Saxe  ,  Confercn- 
malgré  le  filence  qui  leur  avoit  été  impofé,  £eaAitem- 
Jean  -  Guillaume  due  de  $^xe  ,  refolu  de  les  j°  jj^he^ 
concilier ,  s'il  le  pouvoit,  affembla  les  uns  riens  min- 
ât les  autres  à  Altembourg  ,  ville  de  la  Mil-  gez  &  les 
nie  le  vingt-un  d'Odtobre  de  cette   année  rigides. 
1 5^8.  Guillaume  lear  recommanda  de  difpu-  . De  Tljotf  » 
ter  en  ejprit  de  paix  &  feulement  pour  é-  'QJtin 
claircir  la  vente  :  il  voulut  prehder  lui-me-  annal,  hoc 
me  à  leur  conférence.  Elle  dura  fort  long-  4»,».i}, 
tems ,  &  les  contendans  fe  retirèrent  fans 
rien  conclure,  &  plus  ennemis  qu'aupara- 
vant. On  publia  enfuite  les  a&es  de  cette 
conférence  ;  mais  avec  tant  de  vivacité  ,  & 
en  des  termes  fi  aigres  ,  qu'ils  augmentè- 
rent le  mal  au  lieu  de  le  diminuer. 

Le  fynode  de  Serinie  ,  bourgade  de  la  pe-  j 
tite  Pologne  ,  dont  on  a  parle  dans  l'année  Cvj£ovic 
précédente ,  n'ayant  produit  aucun  effet  pour  des  préten- 
la  réunion  ;  les  miniftres  &  théologiens  Pinc-  dus  réTor- 
zoviens  ,  Evangcliites  &  Calviniftes ,  s'affem-  rac2  &  des 
blerent  en  ij6  8.  à  Cracovie-,  &  après  y  a-  p*n"°- 
voir  bien  raifonné  &  difputé  fur  les  moyens  yi^l)ejgp 
defe  réunir,  &  de  ne  faire  plus  qu'une  é-  ^ibift.  re- 
glife  ,  pour  l'oppofer  à  telle  des  Catholi-  form.  ecd. 


■ 
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ques,  ils  réfolurenr  d$  drefler  une  nouvel- 
An.ij$8.  le  formule  de  foi  qui  pût  être  agréée  de 
tous   les  partis  de  la   prétendue  réforme. 
Lorfqu'elle  fut  en  état ,  on  la  prefenta  au 
roi  Sigifmond-Augufte.  Ils  comptoient  que 
ce  prince ,  qui  avoit  accordé  la  liberté  de 
confeience  aux  Luthériens  &  aux  Calvinis- 
tes ,  la  laifferoit  de  même  aux  Pincsoviens, 
à  la  vue  de  cette  formule  de  foi,  qui  les 
confondoit  enfemble  ,  pour   ne  plus  faire 
qu'une  églife  ,  &  qu'à  la  faveur  de  cette  li- 
berté de  confeience ,  on  ne  les  excluroit 
plus  des  charges  &  des  dignitez.  dues  à  leur 
naiffancc&  à  leur  mérite.  Mais  le  confeil  du 
roi  trop  éclairé  ,  pour  ne  pas  voir  que  cette 
formule  étoit  impie ,  eut  aflez  de  courage 
pour  la  rejetter,  avéeceux  qui  avoientoféla 
préfenter  au  roi. 
LVI.        Ce  refus  les  déconcerta  ,  &  mit  la  divi- 
Autre  fy-  fion  entre  eux.  La  même  année ,  quelques 
node  qui  Ce  gentilshommes  théologiens     &  mjniitres 
tientàsm-  s'aflemblerent  à  Sandomir,  pour  examiner 
éoxiiï.      quelques  points  de  l'écriture  fainte  ,  &  pour 
faire  des  reglemens  ;  'mais  après  avoir  dif- 
puté  long-tems ,  on  ne  put  s'accorder ,  & 
tous  fe  féparerent  également  mécontens  les 
ans  des  autres.  Ils  s'appelloient  mutuelle- 
ment Pharifiens ,  Sadducéens ,  Juifs ,  Athées, 
Les  miniftres  furent  interdits ,  excepté  Czc- 
chovicius  ;  mais  un  certain  Simon  apoticaire, 
que  les  Pinczoviens  confideroient  fur  ce  fu- 
jet,  à  peu  près  comme  les  Juifs  confide- 
roient Efdras  à  leur  retour  de   Babylone  , 
empêcha  par  fon  crédit  &  fbn  induftrie  l'e- 
xécution de  cet  interdit ,  5c  ht  rétablir  tous 
ces  miniftres  dans  l'exercice  de  leurs  fonc- 
tions. Les  hérétiques  pouffèrent  les  chofes  fi 
loin  durant  le  règne  de  Sigifnaond  ,  que  fi  le 

parti 
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parti  des  Pinczoviens ,  &  de  ceux  qui  s'é-  ■  1  ■ 
toient  déclarez  contre  la  divinité  de  Jefus-  An.i  j£È, 
Chrift  en  Pologne,  ne  fut  pas  le  parti  do- 
minant ,  du  moins  parut-il  formidable  aux 
Calviniites,  auffi-bien  qu'aux  Catholiques, 
tant  par  le  grand  nombre  des  églifcs  qu'ils 
établirent  à  Cracovie,  à  Lublin  ,  a  Pinczow, 
à  Novogrod ,  à  Racovie  ,  dans  la  campa- 

f;ne ,  que  par  la  multitude  des  perfonnes 
iftinguées  parleur  noblefle,  qui  s'y  attachè- 
rent. 

Les  prétendus  réformez  effrayez  de  tant 
de  progrez ,  tentèrent  plus  d'une  fois  enco-  c^°j^erc*~ 
re  de  nouvelles  voyes  d'accommodement  ;  tendus  ré-^ 
Hs  demandèrent  une  autre  conférence  en  pré-  formez 
fence  du  prince  pour  s'oppofer  aux  intrigues  contre 
de  Blandrat ,  qui  vouloit  acquérir  du  cré-  Bhndm 
dit  à  fa  fe£te.  Cette  conférence  leur  futaccor-  *  Alhe-Ja* 
dée.  Elle  fe  tint  à  Albe-Jule  le  huitième  inbienin* 
Mars  1568.  &  dura  dix  jours.  Blandrat  s'y  Kfkift.Ti- 
trouva  lui-même ,  avec  François  Davidis  ,  firmt  eccl^ 
Baille  miniftre  de  Claufembourg ,  Deme- 
trïus  Hunniade  ,  Paul  Jule ,  Jean  Sinning , 
Morofinus,  Martin  Albanus,  Benoît  Ouart , 
Grégoire  Vagnetus ,  tous  qualifiez  dans  les 
égliles  des  prétendus  réformez.  Blandrat  j 
difputa  contre  les  miniftres  de  la  Trinité  , 
la  divinité  de  Jefus-Chrift ,  des  deux  natu- 
res en  fa  feule  perfonne  ;  &  fou  tint  avec 
tant  de  véhémence  fes  thefes  contre  fes  ad- 
verfaires  ,  que  le  prince  &  les  grands  de 
la  cour  lui  applaudirent.  LVIIT 
On  pourfuivoit  toujours  l'affaire  du  doc-  suite  desaf. 
teur  Michel  Baîus  dans  les  Pays-B^s.  Après  faites  Je  1 

Jue  le  grand  vicaire  Morillon  eut  fait  fai-  Michel 
r  les  livres  de  ce  do&eur ,  &  ceux  de  fon  B™f** 
collègue  Heffelius ;  il  entreprit  au  commen-  hM.uxp 
cernent  de  cette  année  1568.  de  foumettre  7U 
Tome  XXXiy,  Bb  . 
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An. 1  5  53.  les  Cordelicrs  attachez  aux  fentimens  de  cef 
%  5  detfx  do&eurs.  Il  manda  le  pere  Averfa  leur 

commiffaire  en  Flandre  ,  &  lui  ordonna  de 
défendre  à  tous  les  religieux  de  fa  provin- 
ce ,  de  foutenir  déformais  les  propofîtionsf 
condamnées  par  la  bulle  de  Pie  V.  &  de 
loi  amener  à  Bruxelles  le  miniftre  général 
de  leur  ordre ,  auflî-tôt  qu'il  feroit  arrivé 
dans  les  Pays-Bas ,  afin  qu'il  lui  fignifiât  la 
bulle  avec  les  ordres  de  fa  fainteté  ,  &  qu'il 
*    la  fît  obferver  dans  toutes  les  maifbns  de  l'or- 
;  dre.  Il  fit  auflî  venir  frère  Pierre  Lupi  ,  & 
fôn  profeffeur  en  prefence  du  curé  de  fainte 
Gndule  comme  notaire,  &  leur  déclara  les 
k  mêmes  défenfes,  aafqueHes  ils  acquiefeerent 
J  avec  docilité  :  ils  promirent  de  ne  plus  fon- 
_  .  tenir  lés  proportions  condâmnées  ,  ôc  en  don- 
netent  afte  le  dix   de  Janvier.  Morillon 
'*  manda  tout  ce  détail  au  cardinal  de  Gran- 

velle  ;  fa  lettre  eft  datée  de  Bruxelles ,  du 
vingt  de  Juin  ic$8.  Il  ajouta  que  pour  ce 

2ui  concernoit  les  autres  provinces  des  Cor-* 
eliers  ,  on  pou  voit  attendre  l'arrivée  du  pe- 
re An^e  Averfa  commiffaire  ,  qui  feroit  en 
état  de  ne  mettre  en  place  que  des  fu- 
-T*£      périeurs  éloignez  des  fentimens  de  Baïus- 

Morillon  '  Vers  *e  mo*s  de  MoriUon  ayant  reça 
*a  trouver  des  lettres  du  cardinal  de  Granvelle  £our  le* 
Baius.  Con-  remettre  à  Raveftein ,  à  Janjfenius  &  a  Baïusj 
verfation       fe  rendit  exprès  à  Louvain  au  commence- 

^ft5  bL  ment  de  Juili>  &  ces  do(9:eurSi  Bâïus  fe 
C*Voy*\U  plaignit,  i  lui  de  ce  qu'on  l'a  voit  condamné 
lettre  de  fan  s  l*eàtendre;il  ajouta  que  les  articles  a- 
Mgtilîon  k  voient  été  mal  extraits  5  qu'il  étoit  aifé  de 
Oranvdie    je  voir  en  ]es  Conferant  aveé  foa  livre ,  & 

J"m  qu'il  y  en  avoit  quelques-uns  d*ns  la  bulle  qui 
Baianat.i.  n  étoient  pas  de  lui  ;  que  par  elle  on  con* 
Bah   daroaoip.  des  artiçias  oui  ayoicot  toyjQUrt 
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été  difputez;  &  qu'il  étoit  à  craindre*,  que   m 

quelque  jour  on  n'écrivît  contre.  Morillon  AN.ijtf?* 
répondit ,  qu'il  étoit  furprenant  qu'il  tînt  un 
pareil  langage ,  &  qu'il  parût  fi  animé  ;  & 
reprenant  les  griefs  qu'il  alleguoit,  il  lui 
dit,  çjue  fon  livre  parloit  pour  lui,  qu'il 
n'étoit  pas  befoin  de  l'entendre ,  puifque  fes 
expreflîons  étoicnt  claires,  &  marquoienc 
affez  fà  doctrine  ;  qu'à  l'égard  des  articles  f 
qu'il  difoit  mal  extraits  ,  il  s'ea  rapportoit 
à  la  bulle  &  à  fon  livre  ;  qu'il  avoit  tort  de 
fe  plaindre ,  que  cette  bulle  contînt  des  pro- 
portions qui  ne  fuffent  pas  de  lui ,  puifque 
cela  lui  étoit  favorable ,  &  montroit  qu'elle 
n'étoit  pas  faite  pour  lui  feul ,  comme  oa 
l'y  avoit  expreflément  marqué;  Que  pour 
les  articles  qui  avoient  été  de  tout  tems  con- 
troverfez  parmi  les  théologiens ,  il  étoit  a£ 
furé  que  le  faint  fiége  fçavoit  bien  ce  qui 
devoit  être  défendu  ou  non  ;  que  d'ailleurs 
il  ne  pouvoit  nier  que  fa  do&rine  n'eut  été 
cenfurée  par  la  faculté  de  théologie  de  Par- 
tis,  &  par  toutes  les  univerfitez  a'Efpagne,, 
aufli  bien  que  par  plufieurs  fçavans  de  Ro- 
me. Que  quelques  pères  mêmes  du  concile 
de  Trente  en  avoient  été  feandalifez ,  & 
l'avoicnt  témoigné  dans  cette  affemblée. 
Morillon  parla  enfuite  avjec  beaucoup  de 
véhémence  à  Baius  fur  ce  que  ce  (Jo&eur 
avoit  dit ,  que  l'on  pourroit  bien  quelque 
jour  écrire  contre  la  bulle.  Il  lui  repre- 
fenta  que  l'on  s'en  prendroir  à  lui ,  s'il  pa*«; 
roiflbit  quelque  écrit  contre  cette  bulle  ; 
qu'il  fe  perdroit ,  &  que  le  pape ,  (  ce  qui 
n'étoit  pas  difficile  à  croire,  )  en  feroit  ex- 
trêmement irrité.  Après  quelques  autres  dit- 
cours  de  part  &  d'autre ,  Baius  aflura  Mo- 
«illon  t  (ju'U  igaoroit  fi  Ton  écrivoit  contre^ 
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 K  la  bulle  ;  que  pour  lui,  il  promettent  de  ne 

À#.if£8.  *e  ?omt  ^re  >  &  d'empêcher  même  ceux 
qui  voudroient  écrire  ,  au  cas  que  cela  fur 
en  fon  pouvoir.  Cette  affurance  étant  don- 
née ,  il  voulut  montrer  que  l'on  n'avoir  pû 
condamner  plu  fleurs  de  fes  propofitions  , 
fans  condamner  en  même  tems  le  langage 
des  pères  de  l'églife  ;  il  cita  quelques  auto- 
rirez  de  faint  Auguftm.  Mais  Morillon  l'ar- 
rêta fubitement,  &  lui  dit  :  qu'il  n'étoit  pas 
venu  pour  juger  de  fa  do&rine ,  ni  pour  l'ea- 
jendre  fur  cette  matière;  &  qu'au  furplusle 
roi  entendoir  &  vouloit  que  dans  toutes  les 
univerfitez  de  fes  états  ,  la  doétrine  &  la  ma- 
riiere  d'enfeigner  la  théologie  fût  femblable 
&  uniforme ,  &  qu'il  n'y  louffriroit  jamais 
aucune  divifion.  Pour  conclulîon  le  grand 
vicaire  lui  demanda  s'il  vouloit  fe  déparrir 
de  fà  première  réfolution ,  qui  étoit  d'o- 
béir à  notre  faint  pere ,  qui  avoit  toujours 
été  reconnu  pour  iç  feul  juge  de  la  doctrine, 
&  au  jugement  duquel  tout  bon  chrétien  é- 
toit  obligé  de  fe  ioumettre.  A  quoi  ïteius 
répondit  fins  héfiter  ,  que  tant  qu'il  vivroit, 
il  fe  montreroit  fils  d'obéiffance  5  qu'il  tien- 
droit  toujours  le  même  langage,  ôc  qu'il 
perfevereroit  dans  la  même  réfolution.  Mq^- 
rillon  fe  contenta  de  ce  témoignage.  Il  é- 
toit  chargé  néanmoins  de  tirer  de  Baïus  une 
abjuration  exprefTe  des  propofitions  cenfii- 
fées  ;  mais  il  n'ofa  pas  pouffer  plus  loin  I4 
converfation.  Le  voyant  en  grande  peine  & 
regret  y  écrit-il  au  cardinal  de  Granvelle  , 
%l  ne  ma  femblépour  cette  fois  de  lui  mettre 
fit  avant  r abjuration  y  &  qu'il  prit  congé 
de  moi  pour  fe  faire  abjouâre  ,  encore  qu'il 
me  femble  qu'il  en  ait  bon  befoin.  Mais  quand 
fa  if  prit f  des  gens  font  ainjï  agitez,,  il  vaut 
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tnieux  »  ajoùte-t'il ,  différer  four  quelque  terns> 
que  les  irriter  ou  exacerber  davantage.  Cet-  An.I54S« 
te  lettre  de  Morillon  eft  du  vingtième  de 
Juin. 

Dans  la  même  année  iftfg.  le  vingt-fix  LX. 
de  "Novembre,  Baïus  préfidant  à  une  thôfe  Ooaccaft 
fourenue  par  un  bourfier  du  collège  du  pi-      U*  nlî*P 
pe,  nommé  Mathias  Hovius,  on  agita  la  ^mMm 

Sueftion  du  facrifice  de  la  meffe.  Sur  la  fin  tc-cînquié- 
e  la  difpute ,  Cunerus  Pétri  reprocha  au  me  propo- 
dofteur  préfident,  qu'il  avoit  renouvelle  la  friou  con- 
quarante-cinquième  propofition  condamnée  . 
jpar  la  bulle  de  Pie  V.  (çavoir,  que  le  fa-  tcT*operâ 
crifice  de  la  meffe  ,  n'eft  facrifice  que  dans  Buu  t.  i.f* 
le  fens  gérféral ,  dans  lequel  le  font  toutes  i^g. 
les  a ftions  que  l'homme  fait  pour  s'unir  à 
Dieu  par  une  fainte  focieté  ;  ce  que  Joffe 
Raveftein  ofa  confirmer  publiquement.  On 
Paccufa  donc  d'ôter  l'oblation  ,  qui  con* 
ftitue  Pcffencc  du  facrifice,  Se  de  ne  biffer  » 
celui  de  la  meffe ,  que  l'idée  générale  de  &- 
crifice  applicable  à  toute  a&ion ,  faite  pour 
s'unir  à  Dieu  par  une  fainte  focieté.  Baïus 
pour  convaincre  ces  deux  adverfaires  par  fes 
écrits,  &  juftifier  fa  foi  contre  leurs  calom- 
nies ,  leur  adreffa  plufieurs  lettres ,  qui  fu- 
rent imprimées  avec  les  réponfes  de  ces  doc- 
teurs ,  fous  ce  titre  ;   Conférences  de  Michel  Muhdélh 
Baïus  avec  Jofie  Raveftein  &  Cunerus  Fe-  Baii  colU- 
tri ,  doQeurs  en  théologie  de  la  Faculté  de  *io  >  &e: 
Louvain,  touchant  le  facrifice  de  la  méfie.  Jj? 
Les  premières  de  ces  lettres  furent  écrites  le  tîi'&û£9 
famedi  après  la  fête  de  fainte  Catherine  , 
qui  étoit  le  vingt- fept  de  Novembre;  les  fé- 
condes le  Jeudi  après  la  fête  de  fainte  An- 
dré ,  le  deux  Décembre.  On  peut  les  con- 
fulter  dans  le  receuil  des  ouvrages  de  Baius, 
ou  l'auteur  juftific  ce  qui  avoit  été  avancé 
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dans  la  difpute.  Ce  Matthias  Hovius  qui  la 
An.ijô'S.  foutint  ,  devint  dans  la  fuite  curé  de  faint 
Pierre  de  Malines ,  archidiacre  &  enfin  ar- 
chevêque de  cette  métropole  ,  &  fut  un  des 
grands  prédicateurs  de  fon  tems« 
LXl.        Comme  les  difputes  élevées  au  fujet  de  la 
tes  Corde-  do&rine  de  Baïus  avoicnt  caufé  des  divifions 
licrs  rcçoi-  parmi  les  religieux   Cordeliers  ;  Leodius 
ventlabul-  n>cm  pas  plûtgt  été  éJu  provincial  en  la 

Opéra  Bail  P^ace  Pere  Papin ,  qui  étoit  favorable  a 
/•  x.f.  i47.  ce  dofteur ,  qu'il  convoqua  à  Nivelle  une  af- 
femblée  des  gardiens  &  des  députez  de  cha- 
que convent  de  fa  province  ;  leur  intima  le* 
ordres  de  fa  fainteté ,  &  leur  fit  abjurer  les 
foixante-  feize  articles  condamne*  par  la  bul- 
le; à  quoi  ils  fe  fournirent  tant  en  leurnonr, 
qu'en  celui  des  maifons  de  toute  la  provin- 
ce. Mais  Baïus  voyant  qu'on  l'attaquoit  de 
tous  côtez ,  &  qu'on  lui  fufeitoit  un  grand 
nombre  d*ennemis,  crut  devoir  employer  & 
plume  pour  fe  juftifier.  Dans  ce  deflein  il 
compoia  une  apologie  de  fa  dottrine  con- 
tre la  buile ,  &  l'envoya  à  Rome  le  huit  de 
Janvier  1  ^6$.  avec  uné  lettre  au  faint  pere  > 
qu'il  adre(Ta  au  cardinal  Simonette,  qu'il  a-r 
voit  connu  au  concile  de  Trente.  La  lettre  é- 
toit  conçue  en  ces  termes. 
*LXII,         Très  -  faint  pere  ,  il  y  a  deja  un  an 

Baïus  écrit  qu'on  nous  a  lignifié  les  ordres  de  votre  &in- 
mi  pape,  8c  teté  jans   une  bujje  munje  fccaa  Jc 

ib^apolo-  P1l°m^  >  &  rendue  à  Rome  le  premier  d'Oo 

-îe  tobre  1567.  par  laquelle  foixante-feize  pro- 

1***04  î«-  portions  étoient  proferites,  fans  que  nous 

ter  opéra  ayons  pû  obtenir  une  copie  de  ces  lettres, 

Ban  1. 1.  p.  ni  jcj  j  nj  £  Rome.  Cependant  les  propofi- 

*Èt-ikid9^  tlons  condamnées  fe  répandent  de  tous  cô- 
7?*&feq.   tcz  ^ans  *es  Pays"Bas*  Ce  qui  nous  fait 
-craindre  que  cela  ne  falTe  tort  à  votre  kiûr 
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tttè  j  non-feulement  à  caufe  des  calomnies  An  -M*?* 
ipanifeiïes  que  cette  cenfure  femble  conte- 
nir, mais  encore  parce  que  les  termes,  Se 
comme  il  paroîc  ,  les  fentimens  des  faints 
pères  y  femblent  être  condamnez  :  car  ce 
pays ,  pour  la  néceflîté  où  l'on  s'y  trouve 
de  combattre  les  hérétiques ,  a  beaucoup 
plus  de  perfonnes  accoutumées  aux  exprel- 
fions  des  écritures  faintes  Se  des  faints  pè- 
tes ,  qu'au  langage  des  do&eurs  fcolaftiques  ; 
&  qui  croyant  qu'en  faveur  de  ceux  qui 
font  accoutumez  à  penfer  Se  à  parler  comme 
les  fcolaftiques ,  on  a  prof  cri  t  des  fentimens 
contenus  dans  les  faints  pères,  en  feront  '  - 

feandalifez.  C'eft  pourquoi  il  nous  a  femblé 
d'envoyer  à  votre  fainteté ,  au  jugement  de 
laquelle  nous  foumettons  toutes  chofes ,  ces 
propofitions,  avec  ce  qui  fait  le  fujet  de 
nos  allarmesi  afin  que  les  ayant  mûrement 
pefées,  elle  prononce,  fi  elle  *Veut,  que 
nous  regardions  ces  propofitions  comme  lé- 
gitimement condamnées,  Se  duement  exami- 
nées; ou  comme  fubreptices  &  obtenues 
plutôt  par  artifice  Se  par  les  importunitez  de 
ceux  qui  font  jaloux  de  la  vertu  des  gens 
de  bien,  que  par  de  bonnes  raifons.  Que 
Dieu  conferve  long-tems  votre  fainteté  à 
ion  égiife.  A  Louvain  ce  huit  Janvier  IJ*># 
aux  pieds  de  votre  fainteté. 

Dans  fon  apologie  ,  qui  eft  fort  longue  ,  LXIIT 
Baïus  ne  paroît  pas  avoir  d'autre  but  que    Cc     .  ^ 
de  faire  voir  qttfl  y  a  des  fens  très-catholi-  toit  conte- 
ques ,  dans  lefquels  on  peut  fbutenir  fes  nu  dans 
propofitions ,  puilque  les  termes  font  confor-  Apologie 
mes  i  ceux  des  faints  pères ,  &  que  c'eft  faXuiLl 
dans  ce  fens  qu'il  les  a  entendues ,  comme  U  xJItX, 
prétend  que   le  pape  lui-même  le  difoit  Baion*  p. 
expreiTément  dans  la  bulle,  Cette  apologie  jo.  dsr  f%> 
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étoit  intitulée:  w  Propofinons  condamnées  J 
An.  156$.  ^  Rome  par  notre  faint  pere  le  pape  Pie  V. 

33  le  premier  d'O&obre  1  567.  avec  des  ap- 
33  plications  qui  font  voir  que  les  unes  ne 
33  fe  trouvent ,  ni  quant  aux  termes ,  ni  quant 
33  au  fens,  dans  les  livres ,  .d'où  l'on  marque 
33  qu'elles  ont  été  extraites  ;  que  les  autres 
33  (ont  prifes  dans  un  fens  forcé  &  contnri- 
33  re  a  celui  que  le  texte  préfente  *  & 
33  que  d'autres  encore  paroiffent  avec  rai- 
_  .  39  fon   n'avoir    point    été    aflez  exami- 

M3i.*  WneeS' 


jtq.  Le  feize  de  Mars  de  la  m&rie  année ,  il 

envoya  une  féconde  apologie ,  mais  beau- 
coup plus  courte ,  qu'il  adrefTa  au  cardinal 
fiimonette,  avec  une  lettre,  qui  tient  lieu 
de  préface  ;  mais  ce  cardinal  etoit  mort  a- 
rant  que  ces  écrits  parvinrent  à  Rome* 
Baïus  dans  cette  apologie  protefte  que  l'hon- 
neur du  faint  lïége,  l'intérêt  de  la  faine 
do&rine ,  &  de  fa  propre  réputation  ,  ont 
été  les  feuls  motifs  qui  l'ont  engagé  i  écri- 
re. Que  depuis  plus  de  dix-huit  ans  qu'il 
enfeignoit  la  théologie ,  après  la  ledlure  de 
Pierre  Lombard,  &  de  quelques  Scolafti- 
ques ,  il  s'étoit  fait  un  plan ,  dans  lequel  il 
ne  prenoit  pour  guide  que  les  livres  facrez , 
&  les  faints  pères  des  premiers  fiécles  ,  pour 
lef quels  les  hérétiques  confervoient  encore 
quelque  refpefr;  qu'en  cela  il  avoit  voulu  le 
conformer  à  Jean  HcfTel  fon  collègue ,  qui 
fui  voit  la  même  méthode ,  afin  de  mieux 
combattre  l'erreur. 

Pie  V.  reçut  fans  chagrin  les  apologies  de 
Baïus ,  il  ne  témoigna  point  de  peine ,  de 
ce  qu'un  dofteur   de  ce  mérite  cherchoit 
de  bonne  foi  à  fe  juftifier;  &  dans  le  def- 
•  -  fein  de  lui  ôter  tout  fujet  de  plainte,  il 
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confentit,  que  fes  ouvrages  fuiTent  fournis 
à  un  nouvel  examen  Les  pièces  furent  donc  An.  15  6). 
examinées  à  une  féconde  ibis  à  Rome;  mais 
le  jugement  du  pape  fut  confirmé,  &  Pie 
,V.  en  avertit  Baïus  par  le  bref  fui  vaut  , 
que  le  cardinal  Granvelle  envoya  à  Mo- 
rillon. LXIV. 

Mon  cher  fils ,  falut  &  bénédi&ion  apof-  b  cf du  pâ- 
tolique.  Quoique  ce  que  nous  avons  décre-  pc  Pie  y.  à 
té  &  ftatué  fur  le  livre ,  &  les  propofitions 
déferez  à  notre  tribunal ,  par  nos  lettres  a-  *nt<rcf>er* 
poftoliques,  ait  été  fait  après  une  mûre  dé-    **)  2 
libération,  &  avec  toute  l'attention  qu'exi-  t^0[ 
geoit  de  nous  l'importance  de  l'affaire  ,  & 
la  qualité  des  perfonnes ,  qui  d'ailleurs  ont 
fi  bien  mérité  du  faint  fiége  :  cependant  vou- 
lant retrancher  tout  fujet  de  plaintes  nou- 
velles ,  &  fouhaitant  de  fatisfaire  a  vos  de- 
mandes ;  nous  avons  ordonné  que  vos  livres , 
vos  écrits  &  vos  propofitions ,  qui  nous  ont 
été  envoyez  depuis  peu,  fuflent  de  nou* 
veau  examinez  ,  &  diieutez  avec  la  dernière 
exa&itude,  &  un  très-grand  foin  :  &  le  tour 
confideré  avec  beaucoup  de  maturité  ;  nous 
avons  jugé  ,  que  le  décret ,  que  nous  avons 
donné  la  deffus ,  s'il  n'etoit  pas  déjà  fait  le- 
ioit  le  même  dans  tout  fon  entier ,  comme 
nous  le  confirmons  aujourd'hui.  C'eft  pour- 
quoi nous  vous  impofons  un  filence  perpé- 
tuel ,  de  même  qu'à  tous  ceux ,  qui  vou- 
droient  foutenk   lefdites   propofitions  ;  & 
nous  vous  exhortons  en  Notre  Seigneur, 
comme  un  fils  très- fournis  au  faint  fiége  , 
d'obéir  fans  aucun  refus ,  ni  exeufe  a  ce 
que  le  droit  &  la  fainte  églife  votre  mere  ' 
&  maîtrefTe,  &  ceHe  de  tous  les  fidèles, 
vous  ordonne  ,  &  d'exécuter  tout  ce  qui 
vous  fera  propofé  pas  notre  cher  fils  MaxU 

Bb  v 


Digitized  by  Google 


j8$  Uijloire  ILeclefiafliquê* 
milien  prévôt  de  l'églife  d'Aire ,  &  vicaire 
AN.  1 5  6$.  général  de  notre  vénérable  frère  l'archevêque 
de  Malincs.  Par-là  vous  nous  donnerez  ,  6c 
au  faintfiége  un  témoignage  de  foumiflîon, 
qui  nous  fera  &  relpe&able ,  &  agréable. 
Donné  à  Rome  à  faim  Pierre  fous  Panneau 
du  pêcheur  le  treizième  jour  de  Mai  i 
le  quatrième  de  notre  pontificat. 
LXV.         En  conféquence  de  ce  bref, 


Morillon  man<ja  Baïus  à  Bruxelles.  Le  dofteur  s'y  rfcn. 

hrcfà^aïus  ^l  *c  v*nSc  ^e  Ju*n'  ^mi^on  ^  préfenta 

&  veut  l'o-  *e  1  bfe^  &  ^a  ^ettre  <lue  ^e  cardinal  de  Gran- 

Mfieràab-  velle  lui  avoit  écrite  en  le  lui  envoyant, 

juicr.  Baïus  lut  le  bref,  &  entendit  la  ledlure  de 

Vide  1. 1.  ja  jettre#  u  fut  étonné  de  ce  que  fon  recours 

in&dianlt    au   k*nt  Y   *tolt  rÇRarc^  prefque 

6*    comme  un  crime,  &  que  ron  déclaroit> 
qu'il  avoit  encouru  les  cenfures,  &les  irre- 

fularirez.  Il  témoigna  fa  furprife;  la  réponfe 
e  Morillon  augmenta  encore  fon  étonne- 
ment.  Le  grand  vicaire  ne  lui  parla  que 
d'obéiflance  &  de  foumiflîon  au  faint  fiége. 
Baïus  protefta  de  fon  obéiflance  ,  &  cédant 
à  l'autorité ,  il  demanda  l'abfolution  des  cen- 
fures ,  que  l'on  prétendoit  qu'il  avoit  en- 
courues ,  &  fe  mit  à  genoux  pour  la  rece- 
voir ;  mais  le  grand  vicaire  ne  voulut  pas 
la  lui  donner  ,  qu'il  n'eût  auparavant  abju-r 
ré  les  propofitions  que  le  pape  avoit  con- 
damnées. Baïus  répliqua  qu'il  ne  pouvoir  ac- 
corder ce  qu'on  lui  demandoit ,  qu'aupara- 
vant on  ne  lui  eût  donné  copie  de  la  bul- 
le ,  parce  qu'il  y  étoit  dit ,  que  plufieurs  de 
In  rigore  &  fes  propofitions  étoient  jeu  te  nobles  en  rigueur , 
in  frofrio    &  d*ns  le  fens  propre  des  paroles.  Morillon 
vcrbon.m    prçffé  par  cette  demande  fe  contenta  de  ré- 
J€*f"'        pondre  que  le  pape  ne  confentiroit  jamais , 
qu'on  lui  donnât  copie  de  la  bulle  :  &  il 
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fallut  fè  foumettre  à  ce  refus.  Baïus  répli-   — 

nua  feulement  que  l'on  pourroit  s'accoramo-  An.  15$?. 
der  ,  fi  le  pape  vouloit  bien  marquer ,  quel- 
les écoient  les  propofitions,  qu'il  jugeou 
abfolument  condamnables ,  &  quelles  étoient 
celles  qui  pouvoient  êcre  foutenues  en  ri- 
gueur ielon  lui-même  ,  &  dans  le  fens  pro- 
pre des  paroles.  Mais  Morillon  infifta  tou- 
jours fur  une  abjuration  générale ,  &  fans 
jeltridion.  Cette  fermeté  irrita  un  peu 
Baïus ,  il  lui  échappa  de  dire  ;  qu'il  voyou  .  . 
tien  que  cette  bulle  étoit  l'ouvrage  du  car-  -  ; 

dinal  de  Cranvelle  ,  &  .que  route  cette  af- 
faire étoit  plus  la  fienne  que  celle  du  pape  : 
puis  revenant  à  là  douceur  naturelle ,  il  fit 
îes  excufes  à  Morillon  de  ce  qu'il  vcnoïc 
de  dire  ,  &  lui  demanda  l'abfolution  ;  mats 
fans  parler  encore  d'abjuration.  Le  grand 
vicaire  confiant  dans  l'on  refus,  peiufta  a 
l'exiger  ;  &  ne  pouvant  l'obtenir  ,  il  deman- 
da à  Baïus ,  s'il  trou  voit  bon  que  le  curé  de 
fainteGudule  cntc^  Le  docteur  y  confe.ntit; 
Morillon  expofa  au  curé  les  djffkulrez  qui 
arrêtoient  Baïus  ,  &  qui  l'empêchoient  de 
ionner  l'abjuration  qu'il  lui  demandoit:  le 
xuré  pour  toute  réponfe  gémit,  &  traita 
Baius  d'opiniâtre  ,  &  enluite  prenant  un 
ton  de  maître ,  il  lui  dit ,  qu'il  étoit  fort 
Surpris  de  fon  entêtement  -que  puifquç  le  [ 
iaint  pere  condamnoit  fes  propofitions ;  il  ne  J, 
.lui  convenait  pas  d'en  parler  ,  &  qu'il  etoit  '  %  *  ^ 
plus  obligé  d'obéir  au  pape  que  les  bâche- 
fiers  n'étoient  tenus  de  lui  obéir  a  lm-me- 
me.Cependant  Maillon  pour  appaiferBaïus ,     .  :  , 

«ue  ces  vivacité*  ne  dévoient  pas  laifler  fort  _  ; 
tranquile  ,. lui  promit  de  lui  montrer  ^bu-  " 
k;  mais  enfuke  il  feignit.  de  ne  la  point 
avoir ,  fc  U  4mJ*&  flMfllt.fe 
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■  fortit  en  effet,  mais  pour  avoir  un  prétexte? 
An.i  f6$*  de  laiffer  Baïus  feul  avec  le  curé.  Il  revint 
cependant  un  quart  d'heure  après,  &  trou- 
va le  do&eur  tout  -à-  fait  fournis.  Il  décla- 
ra alors  ,  qu'il  n'avoit  pas  befoin  d'exami- 
ner la  bulle ,  qu'on  ne  lui  apportoit  pour- 
tant point  ,  &  qu'il  vouloit  obéir  fans  ré- 
ferve ,  &  aufïi-tôt  il  fe  mit  à  genoux. 
Vubln  bi-     Le  <;rand  vicaire  reçut  fon  abjuration ,  te- 
bliot.  des    riant  fes  mains  entre  les  fîcnnes  ,  lui  donna 
*Ht.  eccl.t.  pabfolution  des  cenfures  qu'on  prétendoit 
.  i»-4*     qu'il  aVoit  encourues ,  &  le  réhabilita ,  com- 
me on  le  voit  par  l'afte  qu'il  envoya  au 
cardinal.  Mais  Baïus  refufe  conftamment  de 
figner  cet  afte ,  à  caufe  de  la  note  d'infamie 
qui  étoit  attachée  à  cette  fignature ,  comme 
le  mande  Morillon  au  cardinal  dans  une  au- 
tre lettre  du  quatorze  d'Aouft.  L'affaire  fut 
tenue  fort  fecrette ,  ne  s'étant  paffée  qu'en- 
tre le  grand  vicaire  &  Baïus  en  prefence  du 
curé  de  fainte  Gudule ,  à  qui  l'on  recom- 
manda fort  de  n'en  point  parler  ;  8c  com- 
me il  étoit  prudent,  &  fage,  il  ne  lui  fut 
pas  difficile  d'obferver  cette  condition.  Tout 
ce  détail  eft  tiré  d'une  longue  lettre  de  Mo- 
rillon au  cardinal  de  Granvelle,  qui  fut  é- 
crite  le  même  jour ,  où  toute  cette  affaire  fe 
pafla. 

LXVI .      Les  Cordelier?  cependant  ne  crurent  point 
Décret  du  devoir  s'en  tenir  à  ce  qu'ils  avoient  fait  l'an- 
Jmi(?rCi    née  précédente  à  Nivelle,  od  les  fuperieurs 

Jimtou1  C"  avoient  Publié,Ia  bulle>  &  fait  *biur«les 
chant  la     erreurs  qui  y  etoient  contenues  :  un  des  leurs 

bulbde  Pic  nommé  Julien  du  Chefne  miniftre  de  la  pro~ 

v-  vince  de  Flandre,  fit  un  nouveau  décret  le 

Jnty  opcr*  premier  de  Septembre  de  cette  année  içtf$. 

Haut.  2.  p.  t  .    x*         .  .    .  f . 

iaj.&i/?.  &  J  envoya  a  tous  les  gardiens  ,  qui  étaient 
'  de  fon  département.  Ce,  décret  leur  çnjoU 
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livré  cènt  foixanU-onuimê'. 
gnoit  de  lire  dans  leur  chapitre  les  foixan- 
te  &  fcize  articles  avec  leurs  cenfures*;  &  a-  An.ij^ 
près  cette  le&ure ,  dit  le  même  décret ,  le 
gardien  les  ayant  le  premier  abjuré ,  com- 
mandera à  tous ,  tant  prêtres ,  que  clercs  , 
&  frères  laies  affemblez  capitulairement ,  de 
faire  la  même  abjuration  publiquement,  & 
à  voix  haute,  de  promettre  de  livrer  dans 
Pefpace  de  vingt-quatre  heures  après  cette 
abjuration  tous  les  écrits  de  Michel  Baïus 
qu'ils  auront  chez  eux ,  ou  ailleurs ,  &  de 
s'engager  à  ne  rien  dire  en  faveur  defdites 
proportions,  ou  de  ceux  qui  les  ont  avan- 
cées ,  ou  foutenues ,  &  à  travailler  au  ré- 
tabliflement  de  la  paix  altérée  dans  les  ma i- 
fons  de  l'ordre  à  caufe  de  cette  doûrine  : 
le  tout  fur  peine  d'être  tenus  pour  relaps  & 
d'encourir  les  peines  de  droit  portées  dans 
la  bulle  du  faint  pere  ,  qui  font  telles ,  qu*à 
cai*fe  du  crime  d'héréfîe ,  o*  l'on  tomberoit, 
on  meriteroit  d'être  chafle  de  l'ordre  ,  d'être 
privé  des  privilèges  de  l'églife  ,  Se  d'être  li- 
vré au  bras  lécul ter  &  au  dernier  fupplice. 
Et  parce  que ,  ajoute  ce  décret,  nos  fœurs 
ie  font  auffi  déclarées  en  faveur  des  nouvel- 
les opinions ,  ou  de  ceux  qui  en  étoient  par- 
tions ,  le  pere  gardien  leur  expofera  la  te- 
neur de  nos  préfentes  lettres ,  &  leur  or- 
donnera fous  dé  très-grieves  peines ,  même 
d'être  tenues  pour  relapfes ,  de  renoncer  à 
l'attaehement  qu'elles  avoient  pour  cette  doc- 
trine, &  pour  fes  défenfeurs,  afin  qu'elles 
puilfent  dans  leur  état  fervir  le  Seigneur  en 
paix.  Telle  fut  la  fuite  des  affaires  de  Baïus 
dans  cette  année. 

Le  duc  d'Albe  à  fbn  arrivée  dans  Bruxel-  LXVIÏ.1 
les  ordonna  dans  toute  la  Flandre  des  prie-  Le  duc 
jres  publiques,  en  action  4e  grâces,  pour  d'Àlbcca- 
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l'heureux  -fuccès  de  fes  armes  ;  &  Pie  V .  îdî 
A.n.ïï£j.  cnvoya  de  Rome,  comme  à  un  défenfeur 
Bruxelles    ^  ja  reli£i<>n  catholique ,  U  toque  &  l'é- 

triomphant  Péc  garme  d  or  &  de  Ferrenes  >  <iu  11  avolt 
^  ^  bénies  lui-môme.  Il  ordonna  auffi  des  tour- 

bello Belgic.  nois  &  d'autres  divertiffemens  pareils  ,  oui 
'•7«  n'excitèrent  pas  néanmoins  dans  les-  peuples 

ces  vifs  fentimens  de  joie ,  qu'il  croyoit  de- 
voir en  attendre.  Plufieurs  ne  regardoient 
ces  fpe&acles  qu'avec  douleur ,  &  en  gé- 
miflant.  Ils  étoient  bien  aifes  à  la  vérité  ,  que 
le  prince  d'Orange  fut  vaincu  ;  mais  ils  ne 
pouvoient  fuppotter  que  le  duc  d'Albe  fut 
vittorieux  ;  &  qu'il  voulût  triompher  dans 
le  même  lieu,  oà  l'année  précédente  il  a- 
Voit  fait  mourir  tant  de  grands  feigneurs. 
Ce  qui  ache  v  a  d'irriter  les  habitans ,  fat  le 
foin  qu'il  prit  à  établir  par  tout  de  nouveaux 
évêques ,  &  à  fe  fervir  des  armes  de  l'inqui- 
lîtion  contre  ceux  qui  étoierrt  fixfpefts  ;  & 
comme  il  en  cita  plufieurs*  devant  ce  tribu- 
nal ,  qu'on  appelloit  le  confeil  de  fang ,  la 
crainte  contraignit  un  grand  nombre  à  chan- 
ger de  pays.  Les  ouvriers  dont  les  Pays-Bas 
étoient  remplis  alors ,  fe  retirèrent  prefque 
tous  à  caufe  de  la  rigueur  des  édits  5c  des 
ordonnances.  Par -tout  on  voyoit  des  £i>Ii— 
tudes,  ce  n'étoit  de  tous  côtex  que  défo- 
lation  ,  Se  mifeTe,  L'Angleterre  qui  -en  eft 
▼oifine ,  fut  pour  les  bannis  mi  refuge  %  8c  la 
Flandre  fouffrit  extrêmement  de  cette  dé- 

LXVIII.  fertion-  ,      ,  ' 

il  fait  éle-     Cependant  l'on  achevoit  avec  beaucoup 

ver  fa  fh-  de  diligence  les  forterefies  qui  avoient  été 

tue  dans  la  commencées  dans  les  Pays-  Bas  ,  &  princi*- 

eiMOdle  paiement  celle  d'Anvers.  Loifqu'elle  fut  pref- 
d  Anvers.     1  •     *      ,    j      j>  aîl         •  i  • 

DeTbou    Slue  achevée,  le  duc  dAlbe  qui  ae  vouloir 

t>ift.i.+t>.*  pas  que  rien  manquât  à  la  fureté  des  pco*> 

 >  »  -  •» 
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rônces  ni  à  fa  gloire  particulière  ,  y  fit  éle- 
Ter  un  monument ,  qui  mit  le  comble  à  la  An.i  S*9* 
haine  qu'on  lui  portoit  déjà.  Il  fit  fondre 
le  canon  qu'il  avoit  pris  fur  Louis  de  Naf-  t,J Belgic 
fau  à  la  bataille  de  Geminghen  ,  &  en  fit;  l f . 
faire  une  ftatue  armée  qui  le  réprelentoit 
la  tête  nue  ,  le  bras  droit  défarmé  étendu  ^ 
fur  la  ville,  &  foulant  aux  pieds  deux  autres 
ftatues  d'airain  ,  qui  réprefcntoient  la  no- 
blefïe  &  le   peuple  de  Flandre  ,  ayant  un 
grand  nombre  de  mains  remplies  de  requê- 
tes, de  bour&s,  débâches  rompues,  dç 
flambeaux  &  de  maillets  avec  des  mafques 
fur  le  vifage  ;  de  leurs  oreilles  on  voyoit  * 
pendre  des  écuelles  de  bois  &  ils  avoient  i 
leur  col  des  befaces ,  qui  font  les  meubles 
ordinaires  des  gueux  ,  dont  le  nom  ,  com- 
me on  fçait  ,  fut  donné  aux  Protcftans  des 
Pays-Bas.  De  ces  befaces  fortoient  des  fer- 
pens ,  des  couleuvres  ,  des  mafques  &  d'au- 
tres figures  fymboliques  qui  fignifioient  la 
malice ,  la  fraude  &  l'avarice.  L'on  avoir 
gravé  cette  infcription  fur  la  bafe ,  qui  étôit  ( 
de  marbre.  A  Ferdinand  Mvarex,  de  Toleds ,  lxIX. 
duc  êTAlie,  gouverneur  des  Tays-Bas  pour  infCnption 
Vhihfpe  IL  roi  iTEfpagne  >  tninijtre  trh-fidele'  qu'il  fit 
i  un  très-bon  roi  ,  pour  avoir  étouffé  la  Jédi-  mettre  fur 
tion,  chmfféU*  rébeUes  9  refiitué  la  religion  ,  «JjJJ^ 
rétabli  la  jujlice-  &  ajfuré  la  paix  *ux  pro-         L  ^ 
vincss.  Au  côté  droit  du  pied-d'eftal  on  DeTh*H, 
voyoit  un  bergei ,  qui  menoit  paître  fes  bre-  /#  ^ 
bis ,  des  loups  &  des  lions  fuyoient  devant 
lui;  des  chats-huans  &  des  chauves-fouris. 
fe  retiroient  a  la  clarté  de  l'aurore  qui  fe  le- 
voit ,  &  qui  chaffoit  tous  ces  animaux  par 
£a  lumière  ,  avec  un  mot  grec  qui  fignifioit  : 
Vaurort  chafiant  le  mal  Au  côté  gauche  on 
avoit  gravé  :  Au  Dieu  de  nos  ferts  :  &  ub 


jjt  Viftoirêtcclejiajfiquï. 
peu  plus  bas \  La  Pieté ,  avec  quantité  de 
An.ij^.  trophées,  &  de  machines  de  guerre  qui 
marquoient  la  vidoire.  Enfin  au-  deffous  de 
la  ftatue,  on  lifoitces  paroles:  Ouvrage  d* 
Jungelingh  ,  fait  du  canon  pris  fur  V ennemi* 

t  yy        °n  nc  *Çauroit  <*ire  avec  combien  de  haj- 
„  LX  .  • .  ne  ,  &  d'envie  les  Flamands  regardèrent  cet- 
u  Kn1"  te  ftalue  î  &  .quoiaue  le  duc  d'Àlbe  fe  fût 
tageaic$  "  rendu  très-odieux  a  tous  les  Pays-Bas  par  la 
Flamands    fe  vérité  de  fes  jugemens,  par  l'exa£tion  des 
contre  lui.   impôts,  la  ruine  des  privilèges,  des  fran- 
J?J  rh™  »  chifes  &  des  immunitez  ;  rien  néanmoins  ne 
Stradf't  revolta  davantage  les  peuples  contre  lui ,  que 
fufU     U  l'éreftion  de  ce  monument.  Elle  leur  faifoit 
croire  qu'ils  n'avoient  pas  été  feulement  une 
fois,  vaincus,  n^ais  qu'on  vouloir  leur  im- 
pofer  une  éternelle  fervitude  ,   qu'on  les 
fubjuguoit   tous  les  jours  ,  &  qu'on'  les 
menoit  fans  ceffe  en  triomphe.  Les  Efpa- 
gnols  même  ne  purent  fouffrir  cette  vani- 
té du  duc ,  qui  avoit  mieux  aimé  chanter 
lui-même  fes  louanges ,  &  fe  donner  des 
applaudUTemens  ,  que;  de  les  attendre  des  au- 
tres. Enfin  il  n'y  avoit  pas  de  difeours  plus 
ordinaires  dans  la  cour  d'Efpagne ,  où  Ruy 
Cornez  de  Silva  fon  ancien  compétiteur  le 
jnocquoit  fur-tout  de  ce  titre  qu'il  fe  don- 
noit  de  très-fidele  miniftre.  On  dit  même 
que  cette  ftatue  ne  plut  pas  à  Philippe  II. 
mi  quatre  ans  après  la  fit  oter ,  lorfque  Louis 
le  Requefens  ,  grand  commandeur  ,  alla 
prendre   pofTeflîon  du  gouvernement  des 
Pays-Bas ,  après  le  duc  d'Albe  ;  foit  que  ce 
prince  voulût  faire  plaiûr  aux  Flamands ,  foit 
qu'il  voulût  fe  fatisfaire  lui-même ,  comme 
s'il  n'eût  pas  été  bien-aife  qu'on  eût  élevé 
a  la  gloire  d'un  autre ,  le  monument  d'une 
.▼i&oue  qui  n'avoit  été  gagnée  que  par  fes 


i 


)igitized  by  Google 
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forces  &  fous  fes  aufpices.  ^ 

Le  duc  d'AIbe  paroiflant  fe  foncier  peu  Au.if6y; 
des  impreflïons  que  fon  orgueil  &  fa  va-    .  Y 
nité  pouvoient  faire  fur  l'efprit  des»  peuples  ,  ^ 
ne  penfoit  au*à  contenter  fon  avarice,  &  à  impofition 
amafler  de  l'argent;  'de  forte  qu'ayant  fait  que  ce  duc 
aflembler  les  états  des  provinces,  il  leur  de-  veut  établir 
manda  le  dixième  de  toutes  les  chofes  mo-  cn  Flandre, 
bilieres  qui  fe  vendoient,  le  vingtième  des  y™***»** 
fonds  vendus  ,  &  le  centième  de  toutes  for-  i£-7W 
tes  de  biens,  de  quelque  nature  qu'ils  faf-  ht  fi.  /.4<*. 
fent  ,  tant  meubles  qu'immeubles  ,  à  payer    Grains  fmm 
une  fois ,  pour  ^les  frais  de  la  guerre  qui  a-  I.  u 

voit  été  faite ,  &  que  l'on  feroit  à  l'avenir  M* 
pour  la  défenfe  du  pays.  On  difoitque  l'Et 
pagne  étant  embarraflée  dans  une  longue 
guerre  contre  les  Maures  ,  &  ayant  dedein 
d'équiper  une  flotte  confiderable  contre  le 
Turc ,  il  n'en  falloit  pas  attendre  beaucoup 
de  fecours  >  &  qu'il  n'étoit  pas  jufte,  que 
les  foins  &  les  dépenfes  du  roi ,  qui  ne  ten- 
doient  qu'au  bien  &  à  l'avantage  de  la  chré- 
tienté, tuffent  maintenant  diverties  &  em* 
ployées  ailleurs  -,  mais  tout  cela  fut  mal  re- 
çu des  peuples  ;  puifque  rien  ne  leur  fem- 
bloit  plus  injufte,  que  défaire  l'eftimation  des 
biens  d'un  chacun ,  outre  la  grandeur  de  l'e- 
xa&ion,  qui  paroifïbit  exorbitante.  C'eft 
pourquoi  les  états  affemblez  a  Bruxelles  pour 
ce  fujet ,  refîiterent  à  l'impofition^du  dixième. 

Ils  reprefenterent,  que  par  ce  tribut  on  TYvrT, 
interromproit  le  commerce,  qui  étoit  l'uni-  ^XXlI: 
que  aliment  .de  la  Flandre;  que  les  mar-  du  pat?* 
chands  de  les  ouvriers  ne  fouffriroient  ja.  s'oppoftne 
mais  qu'on  payât  fi  fouvent  le  dixième  pour  à  cette  in*, 
une  même  choie,  parce  qu'avant  qu'on  eut  ^Sxixuu 
fabriqué  &  débité  les  draps,  les  tapifferies  &  les 
autres  ouvrages  j  il  faudroit  payer  le  dixième 
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la  manufa&ure ,  pour  la  laine ,  le  fil ,  la  teiffc 
AN.rjtf?.  tare,  enfin  pour  tomes  les  autres  façons  des 
Hhhdû  raarckanc*ifes:  Sue  quand  le  prix  en  feroit 
ml  V  €  augmenté ,  le  débit  ne  s'en  feroit  pas  facile- 
D  Tbiu,  ment  :  que  les  artHafts  fe  retireroient  plû- 
l.  4*.  '  tôt  ailleurs ,  &  qu'ils  mettroient  la  ditettc 
en  Flandre.  Que  le  duc  d'Albe  devoit  con- 
fiderer  les  grands  profits  que  l'Angleterre 
avoit  faits  depuis  deux  cens  ans ,  que  les 
Flamands  avoient  été  contraints  de  quitter 
leur  pays  â,  caufe  des  in nondat ions  ,  ayant 
tranfporté  dans  cette  ifle  la  manufacture  des 
draps ,  qui  y  étoit  auparavant  ignorée  ;  qull  y 
avoit  encore  dans  laFlandre  quelques  métiers, 
que  les  peuples  voifins  ne  fçavoicm  pas  & 
|ui  les  enrieniroient  fans  doute ,  fi  les  ouvriers 
la  Flandre  étoient  forcez  de  s'y  retirer. 
Mais  le  duc  d'Albe  ,  qui  avoit  les  armes  i 
la  main,  n'écouta  point  ces  remontrances  i 
l'on  consentit  donc  par  crainte  au  dixième  f 
êc  au  vingtième.  Ceux  de  la  Gueldre  &  de 
la  Frife  s'exemterent  du  centième  par  une 
fomme  d'argent  qu'ils  donnèrent  :  mais  l'on 
trouva  de  grandes  difficultez  dans  les  autres 
provinces  >  oc  de  toutes  ces  conteftations 
arrivèrent  de  nouveaux  troubles   dans  la 

Tyyttt  feite" 

Su'  d  Les  Calviniftes  de  France  continuoient 
guerres  des  toujoursla  guerre  contre  leur  fouverain.  Dans 
Calviniftes  *e  mo*s  ^e  Janvier  de  cette  année  içtf?.  ils 
devance,  fe  rendirent  maîtres  de  S.  Michel  en  lUerm 

De  Tbou 9  fur  la  mer  en  Poitou,  dont  ils  abattirent 
hift.  I  4y.    le  j^nafterc  &  l'éelife.  Les  troupes  du  roi 

^  a  '  4  ayant  inutilement  tente  la  pnie  de  Sancer- 
&upl  ixhif,  re  >  occupée  par  les  rebelles;  Jacques  de  Sa- 
de  France  t.  voye  duc  de  Nemours  vint  au  camp  du  roi 
3-t-7i9:  arec  des  troupes  qu'il  avoit  levées  dans  le 
Pyttin.  Lyonnois  &  dans  les  provinces  voifîncsjij 
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étoït  accompagné  du  Baron  des  Adrets  ,  qui  J 
après  avoir  long-tcms  porté  les  armes  en  fa-  AN.ijtf^, 
veur  des  Proteftans ,  &  exercé  un  nombre 
infini  de  cruautez ,  tenoit  alors  le  parti  du 
roi.  Ce  duc  alloit  trouver  en  Lorraine  le  duc 
d'Aumale  f  fuivant  les  ordres  du  roi ,  qui  de- 
voit  bien- tôt  s'y  rendre.  Les  Calviniftes  en- 
treprirent en  vain  de  prendre  Lufignan  en 
Poitou ,  Dieppe  en  Normandie ,  &  le  Ha- 
vre-de-Grace.  On  découvrit  en  Normandie 
une  confpiration  ,  dont  les  auteurs  furent  pu-  < 
iiis  du  dernier  fupplice  par  fentence  du  par- 
lement de  Roucm 

Le  duc  d'Anjou  prit  fon  chemin  par  le  tXXlVi 
Poitou,  par  le  Limofin,&  par  l'Angoumois,  &      t«  doc 
s'avança  le  long  de  la  Charente,  comme  s'il  Anj°uf<& 
eût  voulu  s'emparer  de  Château-neuf,  pour  campagne, 
fe  mettre  entre  le  prince  de  Condé  &  le  fei-    T>e  Thcn  \ 
gneur  de  Piles,  qui  venoit  avec  des  troupes  4Jk 
auxiliaires  ;  mais  le  prince  pour  prévenir  le  t*  1*7* 
duc  ,  oaffa  la  Charente  à  Cognac ,  8c  vint 
droit  a  Château-neuf*  Le  duc  fortifié  de 
nouvelles  troupes,  &  qui  crut  que  le  prin- 
ce de  Condé  vouloit  livrer  bataille ,  vint  i 
Confolens  en  Limofin ,  &  ayant  paffé  la 
Vienne  ,  prit  le  chemin  de  VerteuU ,  oû  il 
apprit  les  defleins  des  Proteftans.  Comme 
il  n'efperoit  plus  de  traverfer  la  rivière  à  Jar- 
nac ,  dont  les  ennemis  venoient  de  (è  ren- 
dre maîtres  il  alla  pafler  i  Angoulême  ,  & 
prit  fur  fon  chemin  Ruffec,  od  toute  la 
garnifon  fut  taillée   en  pièces;  de  la  il  fc 
rendit  vers  Château- neuf  fur  le  bord  de  la 
Charente ,  entre  Angoulême  &  Jarnac,  qui 
fe  rendit  aux  gens  du  roi  ;  &  l'on  fit  réta- 
blir le  pont ,  qui  avoit  été  rompu  par  les 
Proteftans.  Gontaut  de  Biron  en  fit  faire  un 
ausre  de  bateaûx;  &  les  gens  du  roi  s'étaûç 
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avancez  vers  Cognac  f  pour  empêcher  \ft 
ennemis  de  croire  qu'on  eût  deffdn  depat 
fer  la  rivière  à  Château-neuf,  revinrent  au 
rrtême  endroit. 
LXXV.    *  L'amiral  Coligny  ,  qui  menoit  l'avant-gar- 
Coligny  je  de  l'armée  des  rébelles,  voulant  rccon- 
pêcher  k"  ^°^rc  ^e  P^us  Pr^s  ^es  troupes  du  roi,  par- 
paflâge  à        ^c  Jarnac  avec  huit  cerIS  cavaliers ,  Se 
l'armée,     autant  de  moufquetaires  i  &  vint  au-devant 
T>e  Thou ,  d'elles  ;  mais  la  rivière  fe  trouvant  entre  les 
**fHtJ*4i*  deux  ([armées,  &  quelques  detachemens  de 
l'armée  royale  l'ayant  pafTé  dans  des  bat'- 
teaux ,  il  y  eut  quelques  efearmouches  affez 
légères.  Le  lendemain  l'amiral  fît  avancer 
fes  gens  &  entr'autres  deux  régimens  qui 
û'étoient  qu'a  un  quart  de  lieue  de  la  place , 
&  ordonna  à  huit  cens  cavaliers  de  fuivre 
pour  fômtenir  l'infanterie ,  &  fe  rendre  au- 
>rès  des  généraux ,  quand  il  en  feroit  bc- 
bin.  Après  ces  ordres  il  alla  à  BafTac  qui  fe 
trouvoit  au  milieu  du  chemin,  entre  Jarnac, 
&  le  camp  du  duc  d'Anjou.  Mais  l'infante- 
rie &  la  cavalerie  fe  plaignant  que  les  maré- 
chaux de  logis  leur  avoient  marqué  des  lo- 
gemens  fort  incommodes ,  allèrent  d'un  au- 
tre côté.  Cette  divifion  les  affbiblit  &  aug- 
menta les  forces  de  l'armée  royale. 
LXXVI.      Le  pont  ayant  été  achevé,  l'armée  dnroi 
Bataille  de  commença  fur  le  minuit  àpaffer  fans  bruit; 
Tarnacoù    Coligny  en  fut  averti  trop  tard  pour  l'empê- 
lc  prince     cher,  les  efforts  furent  irrutiles.  Les  gens  du 
eft  tué.       ro*  rePrirent  BafTac  ,  &  s'y  fortifièrent.  En- 
De  Thêu ,  fin  les  deux  armées  fe  rencontrèrent  auprès 
UU.  /.  4j.  de  Jarnac  dans  l'Angoumois  ,  &  en  vinrent 
Brantôme  ^ux  mains.  Le  combat  fut  long  8c  fanglant , 

ÎTcipriïfï  &  lcs  Pxoteftans  furent  défaits.  Le  prince 
C Mémoire)  ^c  Condé  abandonné  des  fîens  eut  fon  che- 
de  lÈEtosle9  val  tué  fous  lui  ;  &  comme  *il  demeura  ea- 
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«gé  dcflbus,  il  fe  rendit  à  deux  gentils-    '  1 
nommes,  dont  l'un  s'appelloit  d'Argence  f  AXbljffi 
6c  l'autre  de  Saint  Jean.  Dans  ce  moment 
Montefquiou  ,  capitaine  des  gardes  du  duc 
d'Anjou,  arrivant,  tua  ce  prince  d'un  coup  de 
piftolet  qu'il  lui  donna  dans  la  tête  par  derrie-  . 
re.  On  crut  alors  qu'il  en  a  voit  un  ordre  feçret 
de  fon  maître. 

Telle  fut  la  fin  de  Louis  de  Bourbon  prince 
de  Condé,  illuftre  par  fon  courage,  qui  eue 
peu  d'égaux  en  efpriç ,  en  grandeur  d'ame  t 
en  expérience  dans  la  guerre,  en  libéralité, 
&  en  éloquence.  Son  corps  fut  mis  par  dé- 
rifion  fur  une  ânefTe ,  &  porté  à  Jarnac ,  oti 
le  duc  d'Anjou  logea  après  cette  victoire  f  • 
qui  fut  remportée  le. [treize  de  Mai 
Robert  Stuart^qui  avoit  tué  le  connétable 
à  la  bataille  de  faint  Denis  ,  fut  pris  à  celle 
de  Jarnac ,  8c  poignardé  pour  le  punir  de 
l'attion  lâche  qu'il  avoit  faite  de  tuer  ce 
grand   homme ,  qui  étoit  .hors  de  com- 
bat. Henri  de  Lorraine  duc  de  Guife  fï- 
gnala  fon  courage  dans  cette  bataille,  8ç 
Commença  à  répondre  à  la  grande  çpinion  , 
que  l'on  avoit  conçue  en  lui. 

Après  la  bataille ,  ceux  qui  étoient  reftez 
de  la  défaite  arrivèrent  fur  le  foir  3  Cognac , 
où  d'Acier  fe  rendit  aulïî  avec  cent  enfei- 
gnes  d'infanterie,  qui  »e  s'étoient  point 
trouvées  à  l'a&ion.  Il  étoit  accompagné  de 
Baudiné  fon  frere ,  Blacons  ,  Duchellar ,  Mi- 
rabel  &  d'autres ,  aufli-bien  que  de  Mont- 
gommeri ,  la  Rochefoucaut  &  Chaumont., 
La  cavalerie  avoit  gagné  Xaintes  où  étoient 
Henri  prince  de  Bearn  ,  &  Henri  jeune  prin- 
ce de  Condé  âgé  de  dix-fept  ans  ,  fils  aîs- 
*é  du  défunt.  L'amiral  feul  chargé  du  com.-  LXXVIÎ  » 
^umdement  général ,  jufqu'à  ce  qu'qa  en  tûy  uamiu) 
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"■■  —  choifî  quelquautre  ;  après  avoir  fortifié  Xaia* 

An.ij^.  tes  où  il  mit  de  Piles,  &  chargé  Montgom- 

Tient  à  meri  ie  ia  défenfe  d'Angoulême  ,  fe  rendit 

Tonnay-  £  Tonnay-Charente  avec  les  principaux  chefs 

.    Charente ,     ,     r      1  0        r-  ï  -  \ 

où  L'on  dé-  *e  *on  Pam  »  *  Y       coaduire  les  jeunes 

libère  furce  princes.  Là  ils  délibérèrent  fur  le  parti  qu'ils 

qu'on  doit  avoient  à  prendre  ;  les  moins  hardis  opine- 

foire.  rent  qUe  tout  le  débris  de  l'armée  fui  mis 

•   jW^*  ut  en  fûreté  dans  la  Rochelle  &  dans  Angoulê- 

t7\6. me>  Pour  aff°^^r  ^es  forces  du  roi  dans  le* 
L>*viU  fi^ges  de  ces  deux  villes.  Lés  plus  courageux 
&  -  les  plus  prudens  confiderant ,  que  s'ils 
S'enfermotent  dans  les  villes  ,  le  fecours 
d'Allemagne  qu'ils  attendoient  ,  ou  s'en  re- 
tourneroit ,  ou  feroit  défait ,  s'il  ofoit  avan- 
cer y  conclurent  à  tenir  la  campagne ,  en  évi- 
tant toutefois  le  combat ,  à  la  faveur  des  ri- 
vières ,  des  ponts  &  des  paffages ,  qui  étant 
en  leur  pouvoir  ?  les  garantiroient  de  furpri- 
fc.  Ce  fentiment  fut  appuyé  de  la  reine  de 
Navarre,  qui  fe  trouva  à  ce  confeil,  Se  qui 
y  parla  non  point  en  femme  étonnée  du 
danger ,  mais  en  véritable  heroine. 
LXXV1II.  ■  EUe  commença  par  l'éloge  du  prince  de 
Difcoursde  Coudé,  dont  elle  releva  beaucoup  la  valeur 
la  reine  de  &  la  confiance.  Elle  exhorta  tous  les  autres 
dznsl*lc  *  fu*vre  f°n  exemple  &  à  perféverer  de  plus 
fembléed"es  en  P^us  *  kdéfenie  de  ce  qu'elle  appelloit  lx 
Proteftans.  vérité  ,  &  de  la  liberté  du  pays.  Elle  dit  que  U 
De  Thon,  bonne  caufe  n'étoit  point  morte  dans  la  per- 
ut  fiifJ.tf.  fonne  du  prince  de  Condé,  ôc  que  ceux  qui 
t  •  f7*  ^voient  de  la  religion  ne  dévoient  pas  mari— 
ouer  d'efperer  que  Dieu  les  foutiendroic. 
Qu^l  avoit  pourvu  de  telle  forte  à  Ùl  pro- 
.  pre  caufe ,  que  pendant  la  vie  du  prince  de 
Condé ,  il  lui  avoit  donné  des  collègues  ca- 
pables  de  lui  fucceder,  &  que  c'étoit  un  re» 
^  |aede  préfent  qu'on  pouvoir  auffi-tôt  appli^ 
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<jtier  au  mal  ;  qu'après  tout  ils  avaient  deux  1 
princes  qu'ils  pouvoient  mettre  à  leur  tête,  An.ij^SJ* 
ion  fils  le  prince  de  Bearn  ,  &  Henri  fils  du 
défunt ,  véritablement  héritier  du  nom  &  de 
la  vertu  de  fon  pere  ;  &  qu'elle  efperoit  qu'ils 
n'abandonneroient  jamais  la  bonne  caufe  P 
non  plus  que  les  autres  feigneurs  ;  qu'en 
attendant  ce  choix  l'armée  feroit  comman- 
dée par  l'amiral  de  Coligny ,  dont  on  con- 
noiffoit  la  valeur ,  la  prudence  &  l'expé- 
rience. 

,   Après  ce  difeours,  elle  parla  i  fon  fils  en  LXXIX. 
particulier  ,  pour  l'animer  a  faire  fon  devoir ,    Lc  Prince 
&  partit  pour  la  Rochelle  dans  le  deflèin  d'y  * 
préparer  de  nouveaux  fecôurs.  Toute  l'aflèm*  nêt&fBmG 
blée  ayant  confenti  à  fa  propofition ,  tous  des  Protef- 
les  officiers  &  toute  la  noblefle  firent  le  fer-  tans, 
ment  aux  deux  princes,  en  la  manière  qui  >P.e,TJ)0U* 
fut  propofée,  &  les  foldats  enfuite  i  leurs  *  *dm'*+1\ 
capitaines  au  nom  dès  mêmes  princes.  La  ?% 
prérogative  toutefois  fut  donnée  au  prince  de  hift,  de  Fr. 
Bearn  ,.  de  porter  feul  le  titre  de  généralif^  /•  3.  f  745. 
fîme,  comme  étant  premier  prince  du  fang 
toyal ,  fils  du  toi ,  &  roi  futur  lui-même.  Le  • 
jeune  prtnet  de  Condé  lui  fut  feulementdon- 
né  pour  ajoint ,  &  l'amiral  fe  contenta  d'ê^ 
tre  leur  lieutenant  général  pour  quelques 
années ,  jufqu'â  ce  que  l'âge  &  l'expérience 
les  euffent  rendus  capables  de  commander. 
On  pourvut  enfiiite  a  la  fureté  des  princes:; 
"pluneurr  étoient  d'avis  qu'on  les  menât  à 
'Àngoulême ,  place  forte  par  fa  fituation  f 
hors  de  la  crainte  d'être  affiégée  ;  mais  d'au- 
tres vouloieht  que  ces  princes  demeutaffent 
dans  lé  camp  pour  contenir  les   troupes  t 
dont  le  courage  étoit  extrêmement  abattu 
depuis  la  défaite  de  Jarnac.  Cependant  on 
rçfôlut  de  les  mener  à  Xaintcs ,  dly  mande* 
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  Coligny  &  d'Andelot  pour  y  tenir  un  cois 

ANif*9  ^  tous  en^em^c  >  *C  ^e  foire  demeu- 
*  rer  les  principaux  capitaines  à  Cognac, 
pour  fbutenir  le  fiége  ,  s'ils  y  étoient  atta- 
quez. 

Lorfque  les  princes  furent  arrivez  à  Xain- 
tes  ,  les  Colignis  s'y  rendirent  dans  le  mê- 
me tems  ,  &  l'on  jugea  à  propos  fuivant  leur 
avis  ,  d'y  féjourner  pour  le  rétablir ,  jufqu'i 
çe  qu'on  fut  affuré  des  démarches  de  l'ar- 
mée royale ,  qui  balançoit ,  fi  elle  aflîcgeroir 
Angoulême  ou  Cognac.  On  prit  enfuitc  des 
melures  pour  envoyer  au-devant  des  trou- 
pes auxiliaires  qui  venoient  d'Allemagne  , 
commandées  par  le  duc  des  deux-Ponts  i  que 
l'on  prieroit  cependant  de  s'emparer  fur  Ion 
chemin  de  quelque  ville  commode,  pour 
pafTer  la  Loire;  les  Colignis  menèrent  en- 
luite  les  deux  princes  i  faint  Jean  d'Angeli , 
parce  que  cette  place  paroiflbit  la  plus  affû- 
tée, l'on  y  mit  du  Chellar 'avec  une  forte 
.  garnifon.  De  Piles  demeura  à  Xaintes  ayee 

les  troupes  ;  jufqu'à  ce  qu'il  eût  ordre  d'al- 
ler â  Pons ,  &  l'on  mit  Blacons  en  fa  place 
avec  fbn  régiment  pour  garder  la  ville. 
Montgommeri  fut  envoyé  à  Angoulême  a- 
vec  quatorze  cornettes  de  cavalerie  :  mais 
auffi-tôt  que  ces  troupes  parurent  devant  la 
ville ,  elles  furent  repouflees  8c  mifes  en 
fuite  par  Briflae,  qui  les  avoit  fui  vies  ;  la 
plupart  fe  jetterent  clans  les  foflez  de  la  vil- 
le ;  l'on  fit  quelques  capitaines  prifonniers  , 

IXXX.  &  on  ^eur  enleva  <*eux  enfeignes. 
L'armée  du      Cependant  le  duc  d'Anjou^  fit  avancer  fbn 

roi  levé  le  A  armée  vers  Cognac ,  il  fit  amener  du  canon, 

fiége  déco-  Mais  comme  il  y  avoit  dans  cette  'place 

X£l  a  fePC  mille  ^  infanterie  tous  frais  , 

&ttff*u?  V*  &&fSOJ{  4es  fojçtiçs  vigoureufes,  les  gens 

jos.  du 
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du  roi ,  donc  plus  Je  trois  cens  périrent ,  fa-  1 
tiguez  par  ces  fréquentes  forties  ,  jugèrent  An.iç69. 
a  propos  de  lever  le  fiége.  Le  duc  d'Anjou  8«- 
ajant  reçu  un  renfort  de  trois  mille  hom-  Jfi  9 
mes  de  pied ,  levé  dans  le  Poitou ,  &  con- 
duit  par  Puy-Gaillard  &  de  Bouillé ,  l'un  Gou- 
verneur de  Nantes  ,  l'autre  dJAngers ,  alht 
invertir  Montaigu ,  place  qui  appartcnoit  à  la 
mailon  de  la  Trimouille  ,  &  dans  laquelle 
commandoit  un  nommé  Dupleffis  5  Ton  a- 
mena  du  canon  de  Nantes  i  l'on  fit  une  bat- 
terie à  un  moulin  qui  regardoit  la  porte  de 
Nantes.  Deux  jours  après  qu'on  eut  cont- 
mencé  à  battre  la  place  ,  ce  Dupleflis  mou-  - 
rut  :  après  fa  mort  la  Broffe  qui  lui  fucce- 
da  fe  défendit  d'abord  vaillamment ,  &  fit 
n^rne  quelques  forties ,  où  plufieurs  des  gens 
du  roi  turent  tuez.  Pendant  ce  fiége  on  prit 
TitFanges,  qui  fut  obligée  de  fe  rendre}  l'on 
redoubla  enfuite  l'attaque  à  Montaigu ,  &  à 
Cognac  qui  eurent  le  même  fort.  Mucidan 
fut  auiïî  afiiégé  &  pris  :  Pompadour ,  &  Brif- 
fac  deux    braves  officiers  périrent  à  ce  fié- 
ge. D'Andelot  l'efpoir  des  Proteftans ,  frère 
de  l'amiral ,  mourut  vers  le  même  tems  â 
Saintes» 

Les  princes  Proteftans  d'Allemagne  tou- 
chez de  la  défaite  de  leurs  frères ,  (  c'eft  ain- 
fi  qu'ils  appelloient  les  Proteftans  de  Fran- 
ce,  )  leur  envoyoient  un  fecours  de  huit 
mille  chevaux ,  commandez  par  le  duc  des 
deux  Ponts j  qui  écrivit  au  roi  de  France, 
pour  juftifier  la  conduite  qu'il  tenoit  en  cet* 
te  occafîon.  Tout  fon  prétexte  étoit ,  que 
les  fujets  de  la  France  étoient  perfécutez  pour 
U  religion,  &  qu'il  comptoit  défendre  les 
amis  de  la  vérité ,  Se  par  conféquent  la  véri- 
té elle-même  en  leurs  perfonnes.  Ses  troupe* 

Terne  XXXir.  C  c 
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pafferent  le  Rhin ,  traversèrent  l'Allemagne;- 
AN.i         &  après  avoir  paffé  la  Saône,  elles  prirent  la 
Charité  fur  Loire,  Apres   plufîetrrs  autre* 
courfes  ,  les  deux  armées  fe  rencontrèrent , 
&  fe  battirent  fur  les  frontières  du  Bearn , 
&  du  Languedoc,  près  d'un  bourg  appcllé 
Roche-  l'Abeille  :  le  duc  d'Anjou  perdit  la 
LXXXî.    bataille  ,  fon  infanterie  commandée  par  Stroz- 
Combat  de  zi  fut  défaite  avec  grand  carnage  \  Strozzi 
la  Roche-    lui-même  demeura  prifonnier.  Wblfgand  de 

ADelTb      Bavicre  <*uc  ^cs  <*eux  Ponts>  n'étoit  pas  à 
htft.  I  x%  f  cettc  bata^e  •  aPfcfi  avoir  paffé  la  Vienne  il 
Vufleix  ut  étpit  tombé  malade  à  Neflbn  ,  à  trois  lieues 
f*f  •  t •  7Î7*  ^c  Limoges  \  il  y  mourut  l'onzième  de  Juin , 
entre  les  bras  de  Louis  comte  de  Naflau.  Jl 
n'avoit  que  quarante-trois  ans.  Avant  &  mort 
il  aiîembla  les  principaux  officiers,  &  leur 
recommanda  de  pourfuivre  la  guerre  avec 
courage.  11  donna  le  commandement  de  fes 
troupes  au  comte  Volrad  de  Man$feld ,  foi* 
lieutenant. 

LXXxll-      Malgré  ces  fuccès  les  confédéré?  las  de  la 
Requête   guerre ,  &  nayant  pas  de  quoi  payer  leurs 
pccfcntce     troupes ,  réfolurent  ae  faire  prefenter  une  re? 
au  roi  par    qUjte  au  roi  y  p0ltr  fâcher  de  lui  peifuadcr 

„7fb$a.Vl"  i'éauité  de  leur  caufe  :  ils  y  renouvelloient 
De  Thou9  le  lourenir  des  guerres  précédentes,  &en  re* 

*tj'tfp.l.4f.  jettant  toute  la  faute  fur  les  princes  de  Gui- 
le  ,  &  fur  les  autres  ennemis  de  la  tranquil- 
lité publique ,  (elon  leur  langage  s  ils  protef- 
tqient  qu'ils  avoiem  été  contraints  de  pren- 
dre les  armçs ,  pour  la  liberté  des  conteien- 
ces,  pour  la  défenfe  de  leurs  biens  ,.  &  im- 
ploroient  la  clémence  du  roi ,  pour  obtenir 
fie  fa  majeftjé ,  qu'il  fut  permis  aux  Protef- 
fans ,  de  s'affembler  librement  dans  tout  le 
royaume,  de  jouir  paifibiement  de  leurs charr 
ge*  §ç  de  leurs  biens ,  &  yi'on  leur  dpnnât  4c 


« 


Digitized  by  Google 


Livr*  cent.foix*ftt$«ortzié?nê*  to$> 
Iblides  afluranccs  là-defTus.  Enfin  ils  protef-  - 
toient,  que  fi  Ton  confenteitâ  leurs  deman-  An.ij^^ 
des  ,  ils  quitteroient  auffî-tôt  les  armes.  Le 
fieur  de  l'Etranees  s'oftrit  de  prefenter  cette 
requête  ,  &  fit  demander  pour  fa  fureté  un 
paueport  au  duc  d'Anjou ,  qui  répondit ,  qu'il 
en  écriroit  au  roi.  Il  en  écrivit  en  effet;  & 
fa  majefté  l'ayant  rendu  maître  de  cette  af- 
faire ,  le  duc  éluda  fi  long-tems  de  répon- 
dre ,  que  de  l'avis  de  l'amiral ,  une  copie 
de  cette  requête  fut  envoyée  au  maréchal 
ïrançois  de  Montgommeri ,  qui  étoit  alors 
à  la  cour.  Le  maréchal,  quoique  fufpeft,  par- 
ce qu'il  étoit  allié  du  prince  de  Condé  &  des 
Golignis,  ne  laifla  pas  de  répondre  le  vingt 
de  Juillet,  que  le  roi  n'écouteroit  aucunes 
propofitions  de  paix ,  qu'auparavant  les  Cal- 
viniftes  ne  fuffent  rentrez  dans  l'obéifTance , 
&  dans  leur  devoir.  L'amiral  ayant  reçu  ces 
lettres,  envoya  fix  jours  après  d'autres  pro- 
pofitions au  même  de  Montgommeri;  mais* 
on  n'en  voulut  recevoir  aucune.  L'amiral  ir- 
rité protefta  alors  au  nom  des  princes  &des 
confederez,  de  l'injure  qu'on  leur  faifoit , 
en  appella  Dieu  à  témoin  ,  &  aiTura  qu'à 
tavenir  on  pourvoiroit  plus,  foigneufement 
aux  affaires  par  des  remèdes  convenables. 

Les  Proteftans  pafTerent  dans  le  Perigord* 
le  vingt- fept  de  Juillet,  &  allèrent  à  Ti-  ^-Xxxnr. 
viers.  Ils  prirent  à  compofition  Brantôme  ,  niftcSC  pa7" 
monaftere  affez  célèbre ,  forcèrent  plulieu^s  fent  en  i>e~- 
châteaux  ;  &  ayant  paffé  la  Vienne  a  Confo-  ngord  Se 
tas  ,  ils  vinrent  â  Chabanois  ,  qu'ils  prirent ,  Prcnnenc 
&  ils  taillèrent  en  pièces  tous- ceux  qui  é-  ^ucTJcj 
toient  dedans.  De  Moui  reprit  faint  Gênés,  ^dTt(,0h 
qui  fe  racheta  de  pillage  en  donnant  dix  hifiofr*  /.  * 
mille  livres.  Ce  fut  en  ce  lieu-là  que  mou-  4y.jp.  j?^ 
m  Louis:  de  Lanqi  feigneiir  de  Morvilliers , 
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Arreft  ren- 
du par  le 
pailcment 
contre  l'a- 
miral Co- 
ll.: ni. 
De  Thou , 
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général  de  la  cavalerie  Françoife. 

Quant  au  duc  d'Anjou ,  ayant  quitté  Fe- 
rigueux  ,  il  prit  fon  chemin  par  le  Limofin  , 
<fe  étant  arrivé  à  Loche  en  Touraine ,  il  con- 
gédia fes  gens ,  &  leur  donna  ordre  de  fc 
trouver  fous  lcu*s  enfeignes  au  premier 
d'Ottobre.  Mais  les  Proteftans  moins  amis 
du  repos  continuèrent  leur  marche ,  &  a- 
près  plufieurs  captures,  Coligni  alla  aflîé- 
ger  Poitiers  ,  oïl  le  comte  du  Lude  comman- 
dait. 

Quelque  tems  avant  la  journée  de  Mon- 
Contour  où  les  Calviniftes  furent  défaits ,  le 
parlement  de  Paris,  à  la  rçquête  de  Gilles 
Bourdin  procureur  général ,  rendit  un  arreft 
le  dix  de  Septembre  contre  Gafpard  de  Co- 
ligni ,  comme  rebelle  &  criminel  de  léze- 
majefté.  Par  cet  arreft  on  le  condamnoit  i 
mort,  &  l'on  ordonnoit  une  récompenfe 
de  cinquante  mille  écus  à  celui  qui  pour- 
rbit  le  prendre  vif ,  ou  même  le  tuer.  Quin- 
ze jours  après  ,  c'eft-â-dire ,  le  vingt-huit  du 
même  mois  ,  on  rerîdit  un  autre  arreft  par 
lequel  on  déclaroit  encore ,  à  la  requête  du 
même  procureur  général ,  que  lorfque  par 
le  premier  arreft  on  avoit  ordonné  la  fom- 
me  de  cinquante  mille  écus  pour  celui  qui 
tueroit  l'amiral,  on entendoit  que  cette  fom- 
rne  feroit  délivrée  à  l'étranger  comme  au 
François ,  &  que  de  plus ,  fi  celui  qui  feroit 
cette  aftion ,  étoit  lui-même  coupable  de  ré- 
bellion, fon  crime  lui  feroit  pardonné,  & 
fa  grâce  lui  ferait  accordée.  Cet  arreft  fur 

Îublié  dans  tout  le  royaume  ;  &  afin  que  les 
trangers  en  euffent  connoifTance ,  il  fut 
mis  non  feulement  en  françois  ,  mais  encore 
en  latin  ,  en  italien  ,  en  allemand  ,  en  es- 
pagnol &  çn  anglois.; 
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de  conduite.  11  pafla  peu  après  la  Vienne  An.i 
avec  fbn  armée  ,  &  vint  prefentcr  la  bataille 
au  duc  d'Anjou  :  après  plufieurs  aftions  par- 
,  ticulicres  paffées  en  differens  lieux ,  elle  fut  : 
générale  à  Moncomour ,  &  l'armée  catholi- 

3ue  y  fut  entièrement  vi&orieulè  de  celle 
es  Calvihiftes. 
Cette  viéloire  fat  fuivie  peu  après  du  fié-  *-x**v: 
gc  de  faim  Jean  d'Angeli ,  où  le  roi  &  la 
reine  le  trouvèrent,  Se  qui  après  une  trêve  tour>  fuj_ 
de  dix  jours ,  dont  on  convint  de  part  ôc  vie  de  di- 
d'autre  ,  fut  obligé  de  capituler  &  de  fe  ren-  vers  avan- 
-  dre.  Le  roi  &  la  reine  y  firent  enfuite  leur  ta5es  rcm- 
entrée  ,  &  le  gouvernement  en  fut  donné  ^r^t^ 
au  vicomte  de  Guttiniere;  on  y  laifla  auffi  ij<jUc,t  % 
pour  la  fureté  de  la  place  huit  compagnies 
d'infanterie. 

Pendant  ce  tems  li ,  les  princes  &  l'amiral 
s'étant  joints  avec  quatre  i  cinq  mille  hom- 
mes aux  troupes  de  Momçommeri,  fe  rér 
pandirent  dans  le  Languedoc ,  &  furprirent 
Nifmes  pendant  la  nuit  &  par  artifice.  Ils  y 
firent  de  grands  ravages  ;  la  plus  grande  par- 
tie des  Catholiques  rut  tuée.  Tous  les  cha- 
noines &  autres  ecclefiaftiques  furent  jettez 
dans  le  puits  du  chapitre,  &  Bernard  d'El- 
bene  évêque  de  Nifmes  eut  beaucoup  de 
peine  à  fauver  fa  vie.  Montbrun  &  Mîrabel 
.iaifoient  auffi  de  grands  ravages  en  Auver- 
gne. D'autres  fe  répandirent  dans  la  Beauf- 
ie  ,  &  dans  le  Gatinois,  qu'ils  ravagèrent. 
Là  ville  d'Aiguillon  dans  l'Agenois  fat  aiTié-  -  ... 
eée ,  &  prife  par  le  même  parti  le  dix-huit 
de  Novembre  4  Montgommeri  fe  rendit  mai-  . 
tre  du  Bearn  ,  &  fes  gens  y  brûlèrent  les  re- 
liques de  faint  Galaftoire ,  que  l'on  confer-    •  -  J 
r  où  i  Lçfçar  &  en  jetteront  les  cendres  aa 
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vent>  En  un  mot  les  Calviniftes  laifferear 
An,  15^,  par-tout  où  ils  pafferent  des  témoignages 
de  leur  fureur  &  des  marques  de  leur  im- 
pieté. 

1XXXVI.      Ces  défordres  affligèrent  fenfiblement  les 
Joie  du  pa-  Catholiques-:  Rome  &  la  France  fentirent  les 
Jant'ï»"    Pertes  Huc  *a  reJigi<>n  feifôit  par  ces  rava- 
coûcpctes    ges  >  ma^s  ^cs  conquêtes  que   l'armée  de 
,de  la  Fran-  Charles  IX.  remportoit  à  fon  tour  6c  affez 
ce  fur  les    fréquemment  fur  les  Calviniftes ,  temperoiènt 
Cr>1Vr/ifteS  cettc  affiaion5  fouvent  même  elles  alloient 
in  hiR  °l  9  iu^u^  *a  £"rc  oublier ,  fur-tout  à  Rome , 
^ '    qui  n'étoit  pas  le  théâtre  de  la  guerre.  Charles 
SponJ.  m  IX.  ayant  fait  préfent  de  vingt-cinq  enfei- 
mnnal  hoc   jmes  enlevées  aux  Calviniftes  à  la  journée 
7-.    de  Moncontour,  au  comte  de  Santafiore, 

vit"™*™  <lui  les  Porta  *  R°mei  pie  v-  lcs  reçut  arec 
t, 3*. de  grandes  démonftrations  de  joye,fit  foi- 
re des  proceffions  folemnelles  pendant  trois 
jours ,  pour  rendre  grâces  a  Dieu ,  6c  fit  met- 
tre les  enfèignes  dans  Péglife  de  faint  Jean 
dfe  Latran  avec  cette  infeription  »  Pie  V.fou- 
yerain  pontife ,  a  fait  mettre  dans  la  prin- 
^  cipale  des  églifes  les  enfeignes  que  S  for  ce 
■m  comte  de  Santafiore ,  chef  des  troupes  du 
faint  fiége,  envoyées  au  fecours  de  la 
France  ,  a  prifes  fur  les  fuj  ets  rebel- 
les  de  Charles  îX.  roi  de  France  tres- 
sa CÊrétien ,  qui  font  les  ennemis  de  lJé- 
»  glife;*  les  a  dédiées  Tan  1 570.  au  Diea 
m  tout  -puiffant ,  auteur  d'une  fi  grande  vie- 
r>  toire. 

ixxxvn.  '  Pref<lué  dans  le  même  tem$,ce  pape  en- 
U  pape  eu-  voyaen  Angleterre  Nicolas  Morton  Anglois, 
voie  enAn-  dodletir  en  théologie  ,  &  Pun  de  fes  péni- 
gleterreNi-  tenciers  à  Rome,  pour  y  cOnfoler  pkdSeurt 
«o  as  Mor-  fejgnears  Anglois  ,  qui  avoient  quelques  fu- 
jets  de  plainte  contre  la  reine.  Elifabeth  ,  * 
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-àlTurcr  les  mécontens  de  la  prote&ion  de   ***** 

Rome.  Le  zélé  du  fouverain  pontife  étoit  An.  150» 
louable  ;  mais  il  le  pouffa  beaucoup  trop 
loin  dans  cette  même  occafion,  en  char- 
geant Mortoîi  de  déclarer  à  ces  mêmes  fei- 
gneurs  qu'Elifabeth  étoit  déchue  de  toute 
ion  autorité  fur  les  Catholiques  ;  puifque  les 
fujets  d'un  prince  ,  de  quelque  religion  qu'il 
foit,  n'en  font  pas  moins  fes  fujets,  & 
qu'il  n'a  pas  moins  fur  eux  une  autorité  légi- 
time. L'exécution  de  cet  ordre  fut  un  rcti 
<}ui  demeura  pour  lors  caché  fous  la  cendre  , 
•mais  qui  dans  la  fuite  caufa  un  funefte  em- 
brafement. 

Le  vingt-fix  de  Février  le  même  pape  don-  LXXXVIIÏ. 
iia  une  bulle  pour  ordonner  à  tous  les  Juifs,  Balbcoiu 
tle  fortir  de  l'état  ecclefiaflique  dans  trois  ^ce^uifs 
mois,  fur  peine  de  confifeation  de  tous  leurs  jéTinquî? 
biens ,  &  de  fervitude  perpétuelle.  Sa  fainte-  fitioa. 
té  fe  détermina  à  les  traiter  d'une  manière 
î\  fever^,  fur  les  plaintes  qu'on  lui  fit  des 
ufures  énormes  qu'ils  exigeoient,  &  fur  ce 
ou'on  les  aceufa  devant  elle  d'être  receleurs, 
ce  fréquenter  les  maifons ,  fous  prétexte  de 
trafic ,  &  dans  le  deffein  d'y  débaucher  les 
femmes  ,  d'employer  la  magie  pour  décou- 
vrir les  tréfors ,  &  de  beaucoup  d'autres  faits 
fecrets.  Elle  excepta  toutefois  les  villes  de 
Rome ,  &  d'Ancone ,  tant  pour  ne  point  in- 
terrompre le  commerce  des  pays  Orientaux  , 
dont  on  tiroit  beaucoup  de  profit ,  que  pour 
engager  par-là  les  Juifs  à  s'abftenir  des  cri- 
mes dont  on  les  chargeoit ,  &  leur  procurer 
l'occafion  de  fe  convertir  par  les  entretiens 
&  les  converfations  qu'ils  auroient  avec  les  lnbuïï*i** 
Catholiques.  Pie  V.  donna  encore  une  autre  *.  ^.Confia. 
bulle  tres-fevere  contre  ceux  qui  offenfoient 
les  Inquifiteurs ,  &  qui  s'emparoient  de  ce  qui  8l-  &fe& 
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r  leur  appartenoit,  ou  qui  s'oppofoient  aiix 

AH*ij$£.  fondions  de  leurs  charges.  On  fçait  com- 
bien grand  étoit  le  zélé  de  ce  pape 
en  faveur  du  tribunal  de  l'inquifition.  Il  re- 
forma auflî  l'office  de  la  penitencerie ,  & 
déclara  nulles  les  préemptions  pour  cau- 
fé  de  confidence  contre  toutes  fortes  de  per- 
fonnes,  fans  en  excepter  même  les  cardi- 
naux. 

txxxix*  Alfonfe  duc  de  Ferrare,  &  Corne  duc  de 
frePieVen"  ^orence  >  ^e  difputoient  depuis  long-tems  la 
faveur  du  pr^féance.  Pie  V.  n'ignoroit  pas  que  l'empe- 
«Juc  dcFIo-  reur  fedifpofoiti  décider  cette  conteftation  ; 
rence.  mais  prétendant  lui  feul  s'en  attribuer  la 
JnterMlas  connoiffance ,  il  la  termina  en  un  moment, 
fihiu'zT"  en  C1^ant  Côme,  qu'il  favorifbit  fecrete- 
ciaîon  'in  mem  >  gran^  duc  de  Tofcane.  La  bulle  de 
vitis  p§ut.  création  eft  du  vingt-fept  d'Aouit.  Il  dit  , 
'«  qu'en  jettant  les  yeux,  félon  qu'il  y  étoit 

obligé  par  fa  charge ,  fur  ceux  qui  dévoient 
être  récompenfez  pour  les  fervices^u'ils  a- 
voient  rendus  au  faint  fîége  ;  Côme  duc  de 
Florence  s'étoit  préferablement  à  tous  autres 
prefenté  a  fon  elprit,  &  qu'il  avoit  cru  de- 
voir lui  faire  cet  honneur,  principalement 
pour  ces  raifons  ;  qu'il  furpaflbit  tous  les  au* 
très  princes  par  fa  pieté ,  &  par  le  grand  ze* 
le  qu'il  avoit  pour  le  fîége  apoftolique  ; 
«m'il  avoit  libéralement  affilié  de  loldats  & 
d'argent  le  roi  de  France  dans  les  dernières 
guerres  contre  les  hérétiques  ;  Que  dans  les 
années  précédentes  il  avoit  inftitué  l'ordre 
des  chevaliers  de  faint  Etienne  pour  la  gloi- 
re de  Dieu  ,  la  propagation  de  la  foi  catho- 
lique ,  &  la  conservation  de  la  vénérable  re- 
ligion ;  qu'il  gouvernoit  fes  peuples  avec 
beaucoup  de  prudence  ,  &  une  équké  incor- 
ruptible ;  qu'il   abondoit  en  biens  &  eri ; 
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gèns  de  guerre ,  &  qu'il  pofledoit  de  grands 
états  ;  qu'il  avoit  une  puiflance  abfolue,  in- 
dépendante de  tout  autre  prince ,  &  qu'il  é- 
toit  allié  de  l'empereur  Maximilicn  ;  qu'en- 
fin en  le  préférant  aux  autres  il  imitoit  fes 
prédéccfleurs  Alexandre  111.  Innocent  III.  & 
Honorius  III.  qui  avoient  autrefois  créé  les 
rois  de  Portugal ,  de  Bulgarie ,  &  des  Vala- 
ques ,  &  qui  avoient  permis  que  le  duc  de 
Bohême  pût  prendre  le  nom  de  roi. 

En  conféquence  le  pape  déclaroit  que  par 
la  plénitude  de  fa  puiflance  il  élevoit  le  mô- 
me Côme  à  la  qualité  de  grand  duc  de 
Tofcane ,  fauf  néanmoins  ,  &  fans  préjudice 
des  villes  &  places  qui  appartenoient  à  l'é- 
glife  Romaine ,  &  qui  dépendoient  de  l'au- 
torité ,  puiflance  &  jurifdi&ion  du  faint  fié- 
ge  &  de  l'empereur ,  fans  préjudice  encore 
des  villes  &  des  lieux  ;  qui  ne  feroient  pas 
du  domaine  du  même  Côme ,  voulant  re- 
trancher par  ces  moyens  les  grandes  difputes 
qui  pourroient  furvenir  touchant  la  préséan- 
ce entre  les  deux  ducs  de  Ferrare  *  &  de  Flo- 
rence. 

Il  accompagna  cette  bulle  de  la  couron- 
ne royale  ,  dont  il  fit  defliner  lui-même  la 
forme  ,  pour  en  honorer  Côme ,  &  il  me- 
naça Alphonfe  duc  de  Ferrare  qui  étoit 
feudataire  de  l'églife  ,  de  le  dégrader,  s'il 
troubloit  Côme ,  comme  il  avoit  fait  juf- 
qu'alors  dans  la  navigation  du  Pô.  Ces  dé- 
diions du  pape  parurent  injuftes ,  non-feule- 
ment au  duc  de  Ferrare  ,  mais  même  à 
l'empereur  ,  &  au  roi  d'Efpagne  ;  mais  ce- 
la n'empêcha  pas  Côme  de  profiter  des  a- 
vantages  ,  que  Pie  V.  lui  donnoit. 

Ce  duc  alla  pour  cet  effet  à  Rome  au 
commencement  de  Mars  ,  avec  un  équipage 
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*  magnifique  ,  &  accompagné  de  beaucoup  de 
An. IJ69.  nobleffe  :  deux  cardinaux  furent  envoyez  au 

devaHt  de  lui  >#le  pape  le  reçut  avec  fplendeur, 
ie  logea  dans  le  palais ,  reçut  ion;  ferment 
de  fidélité  ,  d'obéiffanec  au  faint  fiége ,  lui 
mit  avec  beaucoup  de  folemnité  le  feeptre 
à  la  main ,  &  lui  donna  la  rofe  qu'il  avoit 
bénite. 

XC.         L'empereur  Maximilien  qui  prétendoit 

*  Jmprrc?r  <llle  Ie  PaPe  n'a  voit  pû  ainn  favorifer  un 
S'toî-  Prince  qVrelcvoitdcPl'empire,  &  que  c'é- 
vcllc  entre-  toit  à  lui  à  diftribuer  ces  titres  &  ces  hoa- 
prifedupa-  neurs,  avoit  chargé  fes  ambafladeurs  de  pro- 
pe  &  fait   fcefter  par  écrit ,  &  même  avec  menace  con- 

ùoa°     '  trc  cette  con(^uite  <*u  PaP*  :  mais  011  rc^a 
De  Thon    de  ^  entendre  en  plein  confïftoire ,  Se  l'a- 
bîft.l.  ±6?  vocat  de  la  chambre  apoftolique  leur  dé* 
G**H*:.  '*  c*ara  9U*^  ne  rcccvoit  point  leur  protefta- 
wUpiïr.  tjon#  Maximilien  câfla  néanmoins  le  privi- 
*.  j.f.  16.  jege  accorcJé  1  Côme;  mais  comme  cette 
conteftation  pou  voit  avoir  des  fuites  facheu- 
fes  ,  le  pape  chargea  le  cardinal  Gommen- 
XCI      don  ,  qui  étoit  alors  en  Allemagne  ,  de  Tac- 
Le  cardinal  commoder.  Sur  cet  ordre  ,  Commendon  eut 
Commen-    quelques  conférences  avec  l'empereur ,  écou- 
don  chargé  ta  fes  plaintes  &  fes  griefs  ,  &  après  lui  a- 

defairePene  V°ir  rePrefenlé  ne  devoit   Pas  Poaffet 

teadrc^nSr  Plus  *°*n  ce  différend,  &  qu'il  devoit  confr 
fon  à  Tcm-  derer  l'état  des  affaires  de  rempire ,  de  cel- 
pereur..  les  de  Ùl  maifon  &  des  fiennes  propres;  il 
Gratiani  in  iui  dit  :  S'il  s'agit  de  faire  dés  plaintes ,  oui 
.   de  vous  ou  du  pape  en  peut  faire  avec  plus 

hcofup.ch.  *de  JU"ICC  ?%  *-e  PaPe  a  accordé  le  nom  de 
l>e  Thon  ,  grand  duc  à  CÔme  de  Medicis ,  qui  eft  un 

iïid.  /.  4<r.  prince  de  très-grand  mérite  ,  qui  a  de  gran- 
des liaifons  avec  vous ,  8c  que  vous  avez 
honoré  de  votre  alliance,  en  donnant  a  fon 
fils  ubc  de  vos  feeurs  en  mariage.  Vous 
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Voulez  lui  ôter  ce  nom  ;  vous  avez  chargé 

vos  arnbaffadeurs  de  Rome  de  foffttenir  que  An.ij^. 
le  pape  n'a  pas  eu  le  pouvoir  de  le  lui  accor-  XCU 

«1er.  Côme  prétend  qu'il  eft  libre,  qu'il  ne  Difcour  de 

xeleve  que  de  lui  -  même  ;  que  ù,  ville  de  Commcn- 

Florence  s'eft  rachetée  par  une  groffe  fom-  donàl'em. 

1  «  •  1    i  *  1  Mm  m  — .  -  


ia  mauun  a  nurnene  a  cette  uipreme  gran-  Gratiar.i 
tîeur  oû  elle  fe  trouve ,  par  lefquclles  il  dé-  ibid.Ht  fiy. 
clare  qu'il  n'a  plus  aucun  droit  fur  cette 
ville.  Vos  arnbaffadeurs  publioient  dénue- 
ment que  toute  la  Tofcane  rdevoit  de  l'em- 
pire ,  fans  faire  reflexion  «qu'une  grande  par- 
tie de  cette  province  étoit  dans  les  droits  & 
dans  la  dépendance  du  faint  fiéçe.  Quel  fu- 
jet  de  divifion  Se  de  haine  feroit  -'ce ,  fi  fa 
fainteté  ne  préférait  le  bien  public  à  cescon- 
teftations  particulières,  &  fi  elle  n'étoit  ré- 
L  folue  d'agir  avec  vous  dans  un  efprit  plein 
d'amitié  &  de  tendrefle  paternelle  ?  D'od  eft- 
ce  que  votre  majefté  ou  fon  confèil  ont 
conclu  que  le  pape  n'a  voit  pas  ce  pouvoir  ? 
Doutez-vous  ae  la  puifiance  des  fouverains 
pontifes  ,  non-feulement  fur  les  titres  des 
princes  ,  mais  fiir  les  princes  mêmes  ,  félon 
les  befoins  de  la  religion ,  &  felon  la  fi- 
délité &  l'attachement  qu'ils  ont  pour  el- 
le? Clément  IV.  ne  donna-t'il  pas  cette 
Tofcane  que  vos  courtifans  vous  approprient , 
à  Charles  d'Anjou  roi  de  Naples  ?  Les  pa- 

£s  ne  l'ont  ils  pas  gouvernée  toutes  les 
is  que  la  néceflué  des  affaires  les  y  a  obli- 
gez ? 

Mais  pour  venir  à  des  exemples  moins 
éloignez  &  plus  célèbres  ,  il  n'y  a  pas  fi  long- 
tems  que  le  fouverain  pontife  accommoda 
k  dif&rend  Attveau  entre  Venceflas  roi  de 

Ce  vj 
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■  1       *-   Bohême  &  les  Dirachins ,  pour  le  royaume 
An.  15  6*.  de  Hongrie ,  il  fe  relerva  le  jugement  de 
l'affaire ,  il  prononça  définitivement  >  &  la 
fentcnce  fut  reçue  fans  contradi&ion.  Vous 
m'oppofiez  tantôt  le  roi  d'Efpagne ,  &  vous 
l'interefliez  en  votre  caufe;  mais  par  quel 
droit  poffede-t'il  le  royaume  de  Navarre 
dans  les  Pirenées ,  fi  ce  n'eft  parce  que  le 
pape  Jules  II.  en  a  dépouillé  Jean  d'Albret, 
pour  s'être  ligué  avec  les  ennemis  de  l'é- 
glife  Romaine  >  Que  fi  vous  niez  que  le 
pape  ait  eu   ce  pouvoir,  il  faut  de  deux 
chofes  l'une  ,  ou  que  le  roi  d'Efpagne  rende 
ce  royaume  à  la  maifon  de  Vendôme  qui 
a  hérité  de  celle  d'Albret,  &  qui  le  rede- 
mande,  ou  qu'il  foit  convaincu  d'injuftice  , 
s'il  retient  contre  le  droit  8c  contre  le  de- 
voir d'un  prince  Chrétien  &  de  l'honnête 
homme  un  état  qui  ne  lui  appartient  pas. 
Il  feroit  trop  long  de  vous  reprefenter  en 
quelles  occafions ,  Se  combien  de  fois  les 
fouverains  pontifes  ont  exercé  leur  pouvoir 
fuprême  ,  &  combien  de  différends  ils  ont 
terminez ,  non-feulement  par  leur  crédit  & 
par  leur  entremife ,  mais  encore  par  leur  ju- 
rifdittion  &  par  leur  autorité.  Et  pour  par- 
ler en  particulier  du  droit  de  donner  aux 
princes  des  titres  èc  des  prérogatives  d'hon- 
neur ,  que  vos  confeillers  veulent  contes- 
ter ;  Alphonfe  VI.  roi  d'Efpagne  accorda  fa 
fille  en  mariage  à  Henri  comte  de  Lorrai- 
ne, i  caufe  des  grands  exploits  qu'il  avoit 
faits  contre  les  Maures  ,  &  lui  donna  cette 
partie  de  fes  états ,  qui  s'appelle  le  Portu^ 
m1.  Quelque  tems  après  le  pape  Alexandre 
III.  pour  recompenfer  fa  valeur  ,  &  pour  re-» 
connoître  les  grands  fervices  qu'il  avoit  ren- 
dus a  la  Chrétienté ,  lui  accorda  le  titre  de 
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r<*i ,  fans  que  jamais  Alphonfe  oQt  s'oppo- 
ier  au  delïein  de  fa  fainteté,  quelque  jalou-  An.ijéj*' 
fie  qu'il  eût  de  voir  fon  gendre  auflï  in- 
dépendant &  auffi  puifTant  que  lui. 

Les  fouverains  pontifes  n'ont -ils  pas  ôté 
à  la  Pologne  le  titre  de  royaume ,  &  ne  le  lui 
ont-ils  pas  rendu  1  or  (qu'ils  l'ont  jugé  à  pro-> 
pos  ?  Dans  le  tems  que  les  Polonois  recon- 
noifloient  particulièrement  l'autorité  des  em- 
pereurs ,  le  pape  dépofa  le  roi  Boleflas  pour 
avoir  tué  de  fa  main  facrilege  Staniflas ,  évê- 
que  de  Cracovie  ,  prélat  d'une  fainteté  re- 
commandable  ;  non- feulement  il  priva  le 
roi  du  royaume  ,  il  fupprima  même  le  titre 
8c  la  dignité  de  roi.  Cette  fentence  fut  fi 
bien  exécutée ,  que  pendant  deux  cens  qua- 
rante ans  ,  ceux  qui  gouvernèrent  la  Polo- 
gne ne  fe  nommèrent  jamais  que  ducs.  Ce 
n'étoit  ni  par  la  négligence ,  ni  par  la  lâ- 
cheté ,  ni  par  la  condefeendance  des  prin- 
ces qui  regnoient  alors.  Henri  IV.  étoit  em- 
pereur ,  il  étoit  l'ennemi  Je  plus  ardent  Se 
le  plus  irréconciliable  du  faint  fiége ,  [&  ja- 
mais ni  lui  ni  fes  fucceflèurs ,  qui  ont  été 
animez  du  même  efprit ,  n'ont  ofé  contefter 
ce  droit.  Après  tout  ce  tems  ,  les  Polonois 
ayant  une  forte  paffion  d'être  rétablis  dans 
leurs  anciens  honneurs,  &  l'ayant  mérité 
^ar  les  grands  fervices  qu'ils  avoient  rendus 
a  la  religion,  envoyèrent  une  folemnelle 
ambafTade  en  France ,  od  les  papes  tenoienc 
alors  le  fiége ,  &  ils  obtinrent  de  Jean  XXII. 

?ue  leur  duc  reprendroit  le  titre  de  roi.  Quel 
toit  l'empereur  en  ce  tems-là  ?  C'étoit  Louis 
de  Bavière,  l'ennemi  &  le  perfécuteur  per- 
pétuel de  l'églife  Romaine.  Toutefois  il  n'en- 
via point  ce  nouveau  titre  d'honneur  aux 
Polonois  j  il  ne  fe  plaignit  pas  de  ce  qu*ils  nç^ 
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■»  s'étoient  pas  âdreffez  à  lui.  Je  ne  croîs  pat 

An«i;6?»  que  Pie  V.  ait  moins  de  pouvoir  que  Jean 
XXII.  &  les  autres  papes  ;  les  hommes  n'ont 
pu  lui  retrancher  fes  droits ,  &  votre  auto- 
rité n'eft  pas  plus  grande  que  celle  des  Hcn- 
ris  6c  des  Louis  vos  prédéceffeurs.  Il  n'y  a 

3ue  cette  différence ,  que  votre  majefté  a 
e  la  pieté  &  du  rcfpeft  pour  l'églife ,  au 
lieu  qu'ils  n'avoient  que  de  l'averfion  con- 
tr'elle ,  &  qu'ils  étoient  animez  d'un  efprit 
de  rébellion  contre  leur  mère. 

Dans  votre  Allemagne,  dans  votre  Au- 
triche, les  pontifes  Romains  n'ont-ils  pas 
exercé  le  même  pouvoir?  Les  empereurs  Ro- 
dolphe ,  Albert ,  Frédéric  ont  envoyé  des 
ambafladeurs  à  Rome  ,  pour  rendre  des  ac- 
tions de  grâces  plutôt  que  pour  faire  des 
plaintes.  Mais  s'il  faut  aller  juiqu'à  la  four* 
ce  de  votre  pouvoir  &  de  votre  autorité, 
d'où  avez-vous  tiré  ce  nom  d'empereur  qui 
met  l'Allemagne  audeifus  des  autres  royau- 
mes chrétiens?  lorfque  l'empire  Romain 9 
dont  la  puiflance  &  la  inajefté  avoient  été 
transférées  dans  l'Orient  fe  ruinoit  par  fa 
propre  grandeur ,  &  que  fes  provinces  étoient 
défolées  par  les  barbares ,  qui  eft-ce  qm  Ta 
partagé  ?  qui  eft-ce  qui  en  a  donné  une  par- 
tie aux  Allemands  ?  Y  a-t'il  quelqu'un  qui 
foit  fi  animé  contre  le  faint  kége ,  &  fi  en- 
nemi de  la  vérité,  qui  n'avoue  qne  ce  font 
les  papes?  Il  leur  a  donc  été  permis  d'ôter 
aux  Grecs  une  partie  de  l'empire  ,  &  de  vous 
la  donner  avec  le  titre  d'empereur  :  &  il  ne 
leur  fera  pas  permis  aujourd'hui  de  donner 
le  titre  de  duc  &  de  roi  ?  Pourquoi  n'aa- 
ront-ils  pas  un  droit  qu'ils  ont  pu  vous  don- 
ner ?  En  vérité ,  lorfque  je  fais  réflexion  fur 
cette  affaire ,  j'ai  quelque  fujec  de  foupçon- 
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her  que  ceux  qui  vous  ont  donné  un  con- 
feil  fi  nouveau,  &  fi  dangereux  dans  la  An,i$6jJ 
conjoncture  du  tems  ,  ont  quelque  deffein 
caché  d'augmenter  les  troubles  &c  les  dés- 
ordres pour  vous  brouiller  avec  le  faine 
fiége. 

L'empereur  fe  trouvant  embar rafle  de  ré- 
pondre a  ce  difeours,  allégua  feulement,  qu'il 
étoit  obligé  en  confeience  de  foutenir  les 
tirons  de  l'empire.  A  quoi  le  cardinal  répli- 
qua ,  que  puifque  £a  majefté  impériale  fc 
croyoit  fi  obligée  de  défendre  les  droits  de 
l'empire ,  elle  ne  devoir  pas  trouver  mau- 
vais t  que  le  pape  prît  foin  de  défendre  ceux  * 
du  faint  fiége ,  &  qu'il  lui  avoit  fait,  aflex 
connoître  quels  ils  etoient.  Côme  publia  auf- 
fi  fes  raifons  qui  revenoient  à  peu  près  aux 
mêmes.  Il  difoit  entr'autres ,  que  Childeric 
ayant  été  dépouillé  de  la  couronne  de  Fran-  _  *CIII\ 

J  •       r      •    #  f  c  •       •  i  R.nfons  de 

ce,  Pepm  en  avott  été  fait  roi,  par  le  pape  Cômeduc 
Zacharie.    Qqe  Demetrius  avoit  été  créé  de  floren- 
par  Grégoire  VII.  roi  de  Croatie  &  de  Dal-  ce  contre 
matie,  qui  font  des  provinces  fujettes  du  Pempertm, 
royaume  de  Hongrie  j  qu'Innocent  III.  avoit  .De  Tb*"9 
fait  Joan niza  roi  de  Bulgarie  &  de  Vala-   '  4** 
chie ,  qui  étoient  auflî  des  provinces  dépen- 
dantes du  même  royaume  de  Hongrie.  Il  a-* 
joutok  encore  d'autres  raifons  moins  impor- 
tantes; mais  la  plus  forte  étoit  la  volonté 
du  pape ,  qui  chargea  aufïï  Michel  Bonnelli  > 
dit  le  cardinal  Alexandrin ,  d'avoir  pareille- 
ment un  entretien  fur  ce  fujet  avec  le  roi 
Philippe ,  &  de  faire  en  forte  que  tout  ce 
dififerend  fût  accommodé  i  l'amiable.  On 
prétend ,  que  le  pape  avoit  donné  ordre  au 
cardinal  Altaemps,  au  cas  que  l'empereur 
refusât  un    accommodement  avantageux , 
<k  lever  dix  mille  hommes  en  Allemagne» 
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Mais  on  n'en  vint  pas  à  cette  extrémité  ,  êc 
An.  15^.  moyennant  une  fomme  d'argent  alTez  con- 
fiderable ,  que  Maximilieu  reçut  y  Côme  de- 

meura  revêtu  du  titre  de  grand  duc. 
XCIV.  *               c             &  j 
Mon  du  ^e  PaPe  ne  "c  aucune  promotion  de  car- 
cardinal  dinaux  clans  cette  année  15*?.  &  l'on  n'en 
Capifucchi.  trouve  qu'un  feul  qui  foit  mort ,  fçavoir  , 
c tacon.  in  le  cardinal  Jean- Antoine  Capifuccni  Ro- 
mu  fontif.  main  ^  ncvcu  de  paui  Capifucchi  mort  eo 

SindrFil-  lequel  avoit  été  chargé  d'emplois  im- 

toreU  inad.  portans  fous  Clément  VII.  &  Paul  III.  Jean 
dit.  ad  eu.  Antoine  fon  neveu  avoit  été  élevé  au  cardi- 
lu-  nalat  par  Paul  IV.  dans  la  promotion  de 
h*J*cr*.     l»ann^e  ijjj.  Il  ctoit  d'une  ancienne  fa- 
mille Romaine ,  &  né  à  Rome  le  vingt-un 


r 
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probité  dans  le  bareau,  où  il  eut  differens 
emplois,  il  devint  chanoine  du  Vatican-, 
d'où  Paul  III.  le  tira  >  pour  le  faire  auditeur 
de  Rote.  Paul  IV.  en  le  faifant  cardinal  lu} 
donna  le  titre  de  faint  Pancrace ,  &  le  fit 
é vêque  de  Lodi.  Pie  IV.  changea  fon  titre  en 
celui  de  Ste.  Croix  de  Jerufalem,  &  enfuite  ea 
celui  de  S.  Clément.  Le  cardinal  Vitellozi-Vi- 
telli  étant  mort,  Pie  V»  le  fit  préfet  de  la 
Signature  de  grâce ,  le  mit  au  nombre  des 
cardinaux  prépofez  pour  le  tribunal  de  Fin- 
quifition  ,  &  lui  donna  le  gouvernement  de 
Gualdo  ,  avec  le  caraftere  de  lég^Lt  apofto- 
lique.  Il  mourut  à  Rome  le  vingt-neut  Janr 
viers  ijtfjr.  dans  la  cinquante  -  quatrième 
année  de  fon  âge  ,  &  fut  enterré  dans  1% 
glife  de  fon  titre  de  -faint  Clément ,  proche 
la  chapelle  de  fa  famille,  On  a  de  iui  des 
conftitutions ,  qu'il  publia  pour  fbn  diocéfe, 
où  il  tint  un  fynode. 

Le  fixiéme  de  Mai  fuivant  mourut  Jacques 
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Ndcchîanta ,  connu  fous  le  nom  latin  de 
Maclantus.  Il  étoit  né  à  Florence,  où  après  Anmj*** 
avoir  fait  fes  études  ,  il  entra  dans  Tordre     Mort"  de 
de  faint  Dominique ,  &  y  enfeigna  la  théo-  jac<lues 
logie  à  fes  confrères.  Paul  III.  le  fit  en  1 544.  Nachianta 
éveque  de  Chiozza  dans  l'état  de  Venife  ,  &  ouNaclan- 
l'envoya  au  concile  de  Trente ,  ou  il  étoit  tus# 
en  ï  f  4^.  Il  n'y  fut  pas  long-tems ,  &  en  par-  sienmb^ 
tit  fous  prétexte  d'indifpomion ,  mais  enef-  Uiot.D^ 
fet  pour  éviter  la  préfence  des  légats,  qui  a-  mimque  Z- 
voient  été  irritez  contre  lui  ,  de  ce  qu'en  dé-  chara.  de 
fendant  contre  le  cardinal  Polus  K  Antoine  fr'P*-"*9 
Marinier  religieux  carme ,  il  lui  étoit  échap- 
pé  de  dire  ,  qu'il  n'y  avoit  point  de  liberté     '  %  * 
dans  le  concile.  Il  y  revint  cependant  fous 
Pie  IV.  &  il  parut  dans  la  troifiéme  feffion 
ténue  fous  ce  pape.  Naclantus  a  compofé 

Îjuelques  ouvrages  qui  ont  été  «imprimez  ; 
ça  voir  ,  un  commentaire  aflez  long  fur  les 
épîtres  de  faint  Paul  aux  Ephefiens  &  aux 
Romains ,  dans  lequel  on  voit  des  digref- 
fions  fort  diffufes  fur  plufieurs  queftions  de 
théologie,  entre  autres  fur  lâ  prédeftination, 
fur  les  mérites  des  bonnes  œuvres ,  fur  Mû-* 
terceflïon  des  faints ,  fur  la  venue  de  faint 
Pierre  à  Rome  &  d'autres.  Ces  commentai^ 
res  font  fiïivis  d'un  ouvrage  intitulé ,  Aiedul- 
U  facrâ.  fcriptur&y  &c.  c'eft  -  à  -  dire ,  la 
moelle  de  la  fainte  écriture ,  ou  la  pieufe , 
fçavante  &  claire  découverte  des  fecrets  de  : 
Jefus-Chrift,  qui  ont  enrichi  tous  les  âges 
du  monde  ,  avec  leur  explication  exa&e.  On 
y  trouve  beaucoup  d'allégories  r8c  dans  cha- 
que âge  les  figures  &  les  prophéties  de  Je- 
fus-Chrift. L'ouvrage  des  fix  jours  y  eft  auf- 
fi  expliqué  allegoriquement.  On  trouve  en- 
fuite  dix-huit  traitez  théologiques.  Le  pre- 
mier de  la  préfence  de  Jefus-Chrift  fous  ' 

j 
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l'efpece  du  pain.  Le  fécond  de  la  cômrtiû* 
Ak»IJO#  nîon  fous  les  deux  efpeces.  Le  uoifiémefur 
le  facerdoce  de  Jefus-Chrift ,  &  le  facrificc 
de  la  croix  &  de  l'autel.  Le  quatrième  dure- 

fne  de  Jefus^- Chrift.  Le  cinquième  de  la 
ierarchie  &  de  l'ordre.  Le  fixiéme  de  l'in- 
ftitution  des  évêques.  Le  feptième  de  l'auto- 
rité du  pape  &  de  celle  du  concile  ,  où  l'au- 
teur foutient  que  celle  du  fouverain  pontife 
eft  fuperieure  a  l'autre.  Les  huit  &  neuf  par- 
lent des  décrets  du  concile  ,  &  le  même  au- 
teur prétend  qu'ils  ne  peuvent  avoir  force 
de  loi ,  fans  l'approbation  du  pape.  Le  di- 
xième ,  des  indulgences*  Les   onzième  & 
douzième  de  la  réfidence.  Les  treize  &  qua- 
torzième ,  des  Joix  de  d'églife ,  fur  auoi  il 
remarque  que  les  unes  font  de  droit  aivin , 
les  autres  de  droit  humain.  Le  quinzième , 
du  mariage.  Dans  le  feiziéme  il  entreprend  de 
montrer  que  la  meffe  eft  un  facrifice  de  paix, 
ic  de  propitiation.  Le  dix-feptiéme ,  eft  con- 
tre les  mariages  clandeftins  ;  l'auteur  y  fou- 
tien  t  que  l'églife  a  vû  &  dû  les  déclarer  nais. 
Le  dix-huitième  erf  une  réponfe  à  des  quef- 
tions  propofées  fur  le  pouvoir  des  démons. 
Enfin  le  dernier  traité  de  Naclantus  eft  furies 
monts  de  pieté.  Le  tout  finit  par  quelques 
théorèmes  de  fcholaftique ,  de  metaphyfiquc , 
&  Je  phyfique. 
XCVI<        Sixte,  de  Sienne  ,  ainfi  nommé  du  lieu  de 
Si  MOtJ  ^      na^ance  >  courut  auffi  la  même  année  i 
sienne  le    Gcnes  y       feulement  de  quarante-neuf  ans. 
fes  ouvra-    U  étoit  né  de  parens  Juifs ,  &  vécut  lui  - 
(es.  même  quelquc-tems  dans  le  Judaïfme  >  mais 

De  Thou ,  je  pape  pie  y.  étant  général  de  l'ordre  de 

t  6i6  £iint  ^m"»<P»e  *  l'*»ftruîfit  dans  la  religion 
fefevi*.  in  chrétienne  ,  &  après  l'avoir  fait  baptifer ,  le 
tAppdrat.    re§ut  dans  fon  ordr# ,  où  il  lui  donna  l'ba- 
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%it  lui-même.  Il  y  paff*  le  refte  de  fes  jours 
-appliqué  à  la  prédication  &  à  la  composition  An.  i 
-cle  plufieurs  ouvrages  qui  font  honneur  à  Pé-  Simon.  I/ifl* 
gliie,  &  quin'fcnt  pas  feulement  été  eftimez  €9f^9ÊJpi 
des  Catholiques  ,  mais  des  Proteftans  mêmes.  ™eu*  T^m 
Le  pape  Pie  V.  lui  conferva  toujours  fon  a-    *  **  *% 
initié ,  tant  parce  qu'il  avoit  été  fon  profe- 
lyte  ,  que  parce  qu'il  connoiffoit  en  lui  une 
iolide  oieté  avec  une  profonde  érudition, 
-jointe  à  une  grande  connoiffance  des  lan- 
;ues  latine ,  grecque  &  hébraïque.  Sa  bi- 
bliothèque fainte  fur  tout  Je  Corps  delà  bi- 
ble ,  qui  eft  fon  meilleur  ouvrage  ,  quoiqu'il 
y  ait  encore  bien  des  fautes ,  eft  divifée  en 
Luit  livres,  dans  lefquels  il  fait  la  critique 
des  livres  faints ,  &  donne  les  moyens  de  les 
expliquer.  Il  ne  la  publia  qu'en  i  jtftf.  étant 
âgé  de  quarante-fîx  ans.  La  meilleure  édi- 
tion eft  celle  de  1^77.  On  imprima  dans  la 
même  ville  un  autre  ouvrage  latin  du  même 
auteur ,  od  il  traite  de  Part  d'interpréter  les 
iàintes  écritures.  Sixte  de  Sienne  avoit  fait 
encore  un  livre  fur  Pufage  des  concordances 
de  la  bible ,  des  queftions  aftronomiques  , 
géographiques  &  phyfiques  fur  plufieurs  Jen- 
droits  de  l'écriture ,  differens  fermons  &ho- 
melies  ,  des  épîtres*  problématiques  fiir  dif- 
ferens paffages  de  la  bible ,  un  abrégé  de  Pé>  * 
jître  de  faint  Paul  aux  Romains,  &  des 
cjueftions  fcholaftiqiies  fur  la  même  épître. 
Ces  ouvrages  ne  font  point  imprimez.  Sa  bi- 
bliothèque eft  d'une  grande  utilité  pour  ceut 
<jui  s'appliquent  a  l'étude  de  PécritureGdn- 
te.  Le  premier  livre  traite  de  la  divifion  de 
de  l'autorité  des  livres  facrez.  Le  fécond  eft 
Mn  diftionnaire  hiftorique  &  alphabétique 
des  écrivains ,  des  livres  &  des  écrits  dont  la 
fai  c  mention  ou  qui  y  ont  rapport»  Le 
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troifîéme  cft  l'art  d'expliquer  l'écriture  fâinttf 
AnJ        Le  quatrième  contient  un  di£Uonnairc  alpha- 
bétique de  tous  les  auteurs  qui  ont  écrit  fur 
les  livres  faints  &  de  leurs  ouvrages.  Le 
cinquième  cft  un  recueil  de  notes  fur  plu- 
Heurs  paffages  de  l'ancien  tcftamem  :  &  le 
fixiéme  eft  fur  les  livres  du  nouveau  tcfta- 
mem ;  en  forte  que  ces  deux  livres  peuvent 
être  regardez  comme  un  commentaire  fui 
toute  la  bible.  Enfin  le  feptiéme  &  le  hui- 
tième font  contre  ceux  qui  ont  attaqué  l'au- 
torité des  livres  de  l'ancien  &  du  nouveau 
teftament ,  &  les  hérétiques  tant  anciens  que 
modernes.  Quelque  érudition  qu'il  y  ait  dans 
cet  ouvrage ,  M.  Dupin  remarque  qu'il  fe- 
ioit  à  fouhaiter  que  cet  auteur  eût  traité 
certaines  matières  plus  à  fonds  s  qu'il  eût 
pafle  fur  d'autres  plus  légèrement  s  &  qu'il 
en  eut  omis,  qui  ne  font  d'aucune  utilité ,  ou 
qui  ne  viennent  point  à  fon  fujet. 
JCCVÎI.       Viftorinus  Strigelius  qui  mourut  dans  la 
Mort  de  m£me  année,  étoit  un  Allemand  né  à  Kauf- 

ProtcVant    keïr  >  v*'*e  Impériale  de  la  Souabe ,  le 
fix  Décembre  1514.  C'étoit  uni1  1 
de  grande  réputation  parmi  les  ] 

f       Apres  avoir  étudié  à  Wntemberg  

julm  fa  ther  &  Melanchthon,&  reçu  le  dégré  de  maî- 
mth  thL  tre  es  arts  en  1 544.  il  alla  enfeigner  à  Wit- 
i*&or.  Gcr-  temberg  même,  enfuite  à  Magdebourg,  i 
Erford ,  &  à  Jene  ,  où  il  fe  remaria;  â  Leipfiic, 
&  à  Heidelberg  ,<où  il  fe  fit  eftimer  des  plus 
fçavans  de  ce  tettis-li.  Il  s'étoit  trouvé  i  la 
conférence  d'Eifenach ,  convoquée  en  m  5  6. 
par  Augufte  électeur  de  Saxe ,  pour  termi- 
ner quelques  différends  de  la  religion  fur  la 
néceffité  des  bonnes  œuvres.  Dans  la  fuite  fç 
trouvant  expofé  i  la  perfécution  des  autres 
théologiens ,  il  £ui  mené  en  prifon  le  ving^ 


)igitized  by  Google 


Livré  tm  JoixmU-onjLiinu.  iffit 
fept  Mars  tyyp.  &  y  demeura  plus  de  trois 
ans.  Enfin  l'envie  de  fes  ennemis  l'ayant  ob-  Am*1S*Î* 
ligé  à  changer  fouvent  de  demeure ,  il  mou- 
rut à  Heidelherg  ,  le  vingt-cinq  de  Juin  âgé 
ftulemcnt  de  quarante-cinq  ans.  Ses  princi- 
paux ouvrages  font  un  épitome  fur  la  doc- 
trine du  premier  mouvement ,  des  argujnens 
&  des  fcholies  fur  l'ancien  8c  le  nouveau  tef- 
tament ,  trois  parties  des  lieux-communsj  un 
enchiridion  ,  ou  manuel  des  lieux  théolôgir 
ques  ;  les  écoles  hiftoriques ,  depuis  la  créa- 
tion du  mojnde  jufqu'à  la  naiffanee  de  Tefu*- 
Chrift. 

Au  mois  de  Décembre  fuivant,  les  Pjror  xcviir. 
teftans  perdirent  encore  Paul  Eber  ou  Ebe-  p  **ort  dc 
rus  miniftre   d'Allemagne  né  à  Kitzingea  autre^ro* 
dans  la  Franconie ,  le  huit  de   Novembre  teftant. 
*f  1 1.  Il  fit  fes  études  â  Nuremberg  ,  5c  à  De  Xfbmt 
Vittemberg,  oû  il  devint  grand  ami  de  Me^  bf. 
lanchthon ,  Se  y  enfeigna  avec  beaucoup  de  j,¥^cf?!ùr 
réputation  les  belles  lettres  ,  &  la  théologie,  vif*™ur% 
H  fe  trouva  au  colloque  de  Wormes  ,  &  dans  conf^  in 
l'année  i  5  58.  il  fut  miniftre  de  Wittemberg  j  Philo fm 
il  vint  enfuite  à  Jene  pour  y  enfeigner ,  &  &  Mcdic. 
eut  beaucoup  d'autres  emplois  parmi  les  Pro*  w* 
teftans.  Enfin  il  fe  trouva  i  la  conférence 
d'Altembourg  ;   qui  avoit  commencé  le 
vingt   d'O&obre    de   l'année  précedeipL*- 
te  ,  &  mourut  à  fon  retour  4  Wittem- 
berg,âgéde  cinquante  -  huit  aas.  Ha 
laifle  divers  ouvrages  ,  une  hiftoire  du  peu- 
ple Juif,  un  calendrier  hiftorique,  &  d'au- 
tres. 

L'Italie  perdit  auflî  Daniel  Barbaro ,  petit 
neveu  du  célèbre  Hermolao  Barbaro,  &  un  Daniel^at* 
des  principaux  oraemens  de  la  république  h^o. 
de  Venife.  Il  étoir  £çavant  dans  la  philofo-  De  T?>™  » 
phie ,  &  dans  les  mathématiques.  Il  fut  Lgjher.  in 
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comme  fon  grand  oncle ,  défigné  patriarche  ■ 
An.i  )69*  d'Aquilée.  Il  a  voit  coutume  de  dire  ,  que  s'il 
n'eût  pas  été  Chrétien ,  il  edt  juré  fur  les  pa- 
roles d'Ariftote ,  tant  il  eftimoit  l'efprit  de 
ce  philofophe ,  qui  félon  lui  avoit  été  fi 
heureux  dans  la  recherche  de  la  vérité ,  qu'il 
J'avoit  rencontrée  par  les  feules  efforts  de 
fa  raifon ,  dans  chaque  partie  de  la  nature. 
Dans  la  fuite  il  s'appliqua  entièrement  à  la 
théologie  ,  comme  étant  une  étude  plus  con- 
venable à  fon  état ,  &  traduifit  en  latin  beau- 
coup d'ouvrages  de  pères  Grecs,  dont  une 
partie  a  été  imprimée.  Il  mourut  âgé  d'un  peu, 
plus  de  quarante  ans  le  treize  Avril  de 
cette  année.  Il  avoit  toujours  vécu  dans  un 
grand  éloignement  de  la  vanité  &  de  l'am- 
bition. 

£  Le  vingt-quatrième  de  Novembre  fuivant  % 

Mort  «îe  Ccelius  -  Secundus  Curion  mourut  pareille- 
Caiï'ms  Sç-  ment  dans  fa  foixante-feptiéme  année.  Son 
cundus  Cu-  hiftoire  mcrite  d*être  cc^nue.      étoit  né  le 

^DeThôu  premier  de  Mai  150}.  à  San-Chirico  dans  le: 
hïft.  L  44*  Piémont ,  de  Jacques  Troter  Curion  homme 

Î/616.  t   noble  &  allié  aux  meilleures  familles  du  pays, 
)ans  Usé-  fie  il  fut  le  dernier  de  vingt-trois  en  fans.  Il  n'a- 
UgesieTef  e  neu£  ans  lorfqu'il  perdit  fès  parens, 

vT*.     *    *  ju<ques-là  il  avoit  été  inftruit  iMonca- 
Hofmdnin  lier,  par  un  précepteur  particulier.  Depuis  il 
iexuê  *.  4.   alla  aur  écoles  publiques,  d'où  il  pafla  à 
Turin,  ou  il  s'appliqua  pendant  quelques 
années  a  l'éloquence ,  a  la  poëfie ,  Se  i  I'hi£ 
toire  fouse  les  profefleurs  qui- y.  epfeignoient. 
Il  y  étudia  auffi  le  droit  civil  fous  françoir 
Sfondrate ,  qui  fut  depuis  cardinal.  A  pei- 
ne avoit-il  vingt  ans,  lorfque  le  bruit  que 
faifoient  en  Allemagne  les  livres  de  Luther 
St  de  Zuingle  ,  excitèrent  en  lui  la  curiofi- 
té  de  les  lire,  &  le  plaifir  qu'il  trouva  dans? 
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cette  le&ure féduifit  fa  jeunefle  imprudente , 
Se  déjà  amie  de  la  nouveauté  ,  8c  dès-lors  il  AN.i5*f* 
réfolut  d'en  embrafler  les  fentimens.  Pour 
fuivre  ce  parti  avec  liberté ,  il  fe  mit  en  che- 
min pour  l'Allemagne,  avec  deux  autres 
jeunes  gens  féduits  de  même  que  lui  ;  8c  corn-  - 
me  ils  s'entretenoient  dans  la  route  des  ma- 
tières de  religion  avec  une  grande  liberté  t 
on  les  dénonça  à  l'évêque  d'Yvrée  ,  qui  les. 
fit  arrêter  8c  conduire  au  château  de  Capria- 
no.  Curion  y  demeura  en  prifon  pendant 
deux  mois  ;  au  bout  de  ce  terme  quelques 
amis  qu'il  avoit  parmi  la  nobleffe  du  pays , 
obtinrent  fa  liberté ,  8c  l'évôque  lui  recom- 
manda auparavant  très  -  férieufement  d'être 
plus  fage  à  l'avenir,  Curion  ne  profita  point 
de  cet  avis ,  ni  de  la  bonté ,  que  Pévêque 
d'Yvrée  eut  de  l'envoyer  avec  des  lettres  de 
recommandation  à  l'Abbaye  voifine  de  faint 
Bénigne.  Il  enleva  de  ce  monaftere  des  reli- 

?[ues  de  faint  Agapet  ,  &  de  faint  Tiburce , 
ës  jet  ta  de  côté  8c  d'autre  >  8c  en  leur  place 
il  mit  dans  la  châfle  une  bible  ,  qu'il  avoit 
ôtéede  la  bibliothèque  de  la  même  maifon,  8c 
il  accompagna  cette  bible  de  cette  infeription, 
qui  étoit  écrite  en  latin:  Voilà  l'arche  d  al^ 
liance  >  oh  il  faut  chercher  Us  vrais  oracles  f 
&  qui  rtnferme  les  vraies  reliques  dis  faint  s. 
Peu  de  tems  après  ce, vol  (acrilege  ,  il  s'en- 
fuit vers  Milan ,  pafTa  à  Rome  ,  &  parcourut 
fucceflîvement  pluficurs  villes  d'Italie,  d'oii 
il  retourna  à  Milan.  H  demeura  plufieurs 
années  dans  cette  ville  ,  occupé  d'abord  à- 
s'inftruire,  8c  enfuite  à  inftruire  les  autres  , 
&  i)  s'y  acquit  l'eftime  &  l'amitié  de  plu» 
fieurs  perfonnes  de  confideration.  Il  s'y  ma.  < 
ria  en  1 5  3©.  8c  peu  après  il  vint  demeurer  ' 
à  Cafal  capital ç  dvi^MpHcfenat ,  où  il  féjour-  < 

-  « 
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F~   mû—  na  plufieurs  années,  après  lesquelles  il 
Aw.iJ^.  la  dans  fa  patrie,  puis  a  Ramani  près  de 
Moncalier,  où.  ayant  entendu  un  jour  un 
Dominiquain  déclamer  vivement  epatre  Lu- 
tter, Se  le  charger  de  nouveaux  crimes  &  de 
nouveaux  fèntimens  hérétiques,  dont  iln'c- 
toit  pas  coupable ,  il  demanda  permiflîon  de 
répondre  à  ce  prédicateur  outré.  Lorfau'il 
l'eut  obtenue:  Vous  avez,  mon  pere, dit-il 
au  moine ,  attribué  à  Luther  de  terribles 
chofes  :  mais  en  quel  endroit  les  dit-il ,  pou- 
vez -  vous  me  marquer  le  livre  où  il  a  en- 
fpigné  une  telle  do&rine?  Le  religieux  lui 
répondit  qu'il  ne  pouvoit  le  lui  montrer  ac- 
tuellement ,  mais  qu'il  le  feroit  À  Turin ,  s'il 
rouloit  l'y  accompagner  :  Et  moi  ,  dit  Cu- 
rion,  je  vais  fur  l'heure  vous  montrer  le  con- 
traire de  ce  que  vous  avancez  :  puis  tirant  de 
fa  poche  le  commentaire  de  Luther  fur  l'é- 
pître  aux  Galates,  il  réfuta  le  Pominiquain 
avec  tant  de  force  ,  que  la  populace  fe  jetta 
fur  lui ,  &  qu?il  eut  beaucoup  de  peine  de  fe 
tirer  de  fes  mains,  L'Inquifîtion  ,  &  l'évêque 
de  Turin  ayant  été  informez  de  cette  affai- 
re ,  Curion  fut  arrêté;  mais  l'évêque  qui 
voyoit  qu'il  avoit  pour  lui  un  parti  confide- 
r^ble ,  alla  à  Rome ,  pour  demander  au  pa- 
pe ce  qu'il  avoit  à  faire.  Pendant  ce  tems- 
là  on  transfera  Curion  dans  un  lieu  plus  fe- 
cret  avec  les  fers  aux  pieds ,  &  il  y  fut  gar- 
dé à  vue.  Cependant  il  trouva  moyen  de  fe 
fauver  pendant  là  nuit  j  il  fe  retira  à  Salo 
dans  le  duché  de  Milan,  &  enfuite  à  Pavie, 
d'oji  trois  ans  après  il  fut  obligé  de  fe  ré- 
fugier à  Venife ,  parce  que  le  pape  avoit 
donné  ordre  au  fénat  de  Pavie  de  l'arrêter  , 
fous  peine  d'excommunication.  De  Venife 
il  aJla  fucceffivement  à  Ferra re,  à  Luques* 
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2  Laufane  en  Suiffe ,  où  il  fat  fait  principal 


du  Collège,  &  enfin  à  Bafle  en  1547.  H  y  An.is*** 
profefla  l'éloquence ,  &  les  belles  lettres  f 
pendant  vingt-deux  ans,  c'eft-à-dire,  juf- 

3u'à  fa  mort.  Il  a  fait  un  grand  nombre 
'ouvrages  ,  oui  ont  été  imprimez  pour  la 
plupart.  Un  de  ceux  qui  ont  fait  le  plus  de 
bruit,  eû  celui  qu'il  a  intitulé  de  amplitudi- 
71e  beari  regni  Dei  :  De  l'étendue  du  bien- 
heureux royaume  de  Dieij ,  en  deux  livres 
imprimez  à  Bafle  en  1554.  Qirion  s'y  mon- 
tre fort  mauvais  théologien.  Il  a  prétendu 
prouver  dans  cet  ouvrage  que  le  nombre  des 
élus  eft  plus  grand  que  celui  des  réprou- 
vez, ce  qui  contredit  ouvertement  l'evan-» 
gile.  Il  appuie  cet  étonnant  paradoxe  fur  ces 
raifons  aum  extravagantes^  que  fi  le  règne 
du  diable  étoit  plus  étendu  que  celui  de 
Dieu,  fatan  le  furpafleroit  en  puiflance  ;  que 
les  livres  facrez  n'exaltcroient  point,  com- 
me ils  font ,  les  richeffes  de  la  mifericorde  de 
Dieu,  s'il  avoit  réfolu  de  ne  fauver  qu'un 
petit  nombre  d'hommes ,  &  s'il  avoit  aefti- 
né  lesautres  aux  peines  éternelles  ;  que,  quoi- 
que l'évaçgile  n'ait  pas  été  annoncé  à  pla- 
neurs peuples .,  ils  ne  laifleront  pas  d'être  l'au- 
rez ,  pourvu  qu'ils  ayent  obfervé  la  loi  na* 
uirelle.  1^  fut  attaqué  fur  ce  dernier  arti- 
cle quatre  ans  après  la  publication  de  foa 
livre ,  par  Picrre-Pai^l  Vergerio  ,  qui  dénon- 
ça fa  do&rine  comme  erronée  au  fénat  de 
Bafle;  ce  qui  l'obligeai  compoferfon  apo- 
logie. 

Le  cardinal  Borr-omée  archevêque  de  Mi-  Cf. 
lan  après  avoir  vifité  les  extrémttez  de  fon  Samcclwc- 
diocefe  &  reformé  l'ordre  des  Humiliez  dans  JfgJ 
l'année  précédente  ,  ne  penfa  plus  qu'à  tenir  <juc  foQ  ^ 

fécond  fynode  de  tout  fon  clergé ,  vou-  coad  ço** 
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fl  lant  fuivre  exactement  les  ordonnances  di 

/N.  t^69.  concile  de  Trente,  qui  enjoint  aux  métropo- 
cii«  à  Mi-  litains  de  célébrer  de  trois  en  trois  ans  ,  le 
k°\         fynode  de  la  province  avec  les  évêques  fes 
GtjtjjuHo   fujfra«ans-  Ainû  les  trois  années  expirées  de- 

cbtrlcs  l.i.  PU1S  *on  premier  concile  ,  il  le  dilpoia  a  com- 
c.  16.  '  mencer  le  fécond.  Sa  lettre  d'indiétion  eft 
du  1 6.  Mars  dé  cette  année ,  &  fixe  le  jour 
de  la  tenue  au  14.  d'Avril.  Il  exhortoit  tous 
les  évêques*  de  la  province  de  s'y  trouver  ,  à 
moins  qu'ils  n'euflent  des éxeufes  légitimes, 
&  de  s'y  préparer  par  des  prières  &  par  des 
oeuvres  de  charité ,  afin  d'attirer  les  miferi- 
cordes  du  Dieu  de  toute  confolation ,  pour 
être  aidez  dans  leurs  fondions,  &  travail- 
ler dans  la  fuite  avec  plus  de  zélé  au  falu* 
des  ames.  Il  recorçimandoit  au/Ii  aux  mêmes 
évêques  de  députer  chacun  dans  fon  dio- 
cefe  deux  ecclefiaftiques  fçavans  &  de  bonnes 
mœurs,  pour  rechercher  tous  les  abus  &Ç, 
défordres ,  afin  de  les  lui  rapporter  dans  le 
tems  du  concile  ;  il  vouloit  que  les  témoins 
ifynodaux  en  fiffent  autant ,  afin  que  par  le 
moyen  de  fes  enquêtes  il  fut  informé  de  tt- 
.  tat  de  chaque  diocefe ,  &  c^u'on  put  faire 
des  décrets  qui  remédiafTent  a  tous  fes  abus. 
Enfin  il  ordonnoit  que  les  peuples,  le  diman- 
che avant  la  célébration  du  concile  commu- 
niafîent  &  vifîta(Tent  l'églife  métropolitaine  , 
pour  demander  à  Dieu  un  bon  fucces,  &  qu'il 
y  eut  à  cet  effet  des  proceffions  dans  les  pa- 
roifles. 

Les  adtes  de  ce  concile  confîftent  premier 


Cil. 


faits  dans  rcm*nt  dans  le  difeours  que  fit  le  faim  ar* 

le  concile  chevêque  pour  fon  ouverture.  Enfuite  on  y 

furkdi&i-  lit  trois  titres  ou  chapitres  ,  dont  le  premier 

^inc),  .  compofé  de  vingt-neuf  décrets     expofe  ce 

cêiuajtiu  e^  néçcffùxc  P0***  maintenir  la  foi ,  jour 
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Padminiftration  des  facremens  &  les  autres  *+« 
fondions  paftorales.On  établie  dansle  premier  Aw.i  jtf*. 
l'obligation  de  dénoncer  à  l'évêque  ,  ou  à 
l'inquifiteur  les  hérétiques ,  &  ceux  qui  font  & 
fufpefts  d'héréfie.  Dans  le  fécond  on  enjoint 
aux  évêques  de  faire  imprimer  un  catechif- 
rae ,  &  aux  curez  d'apprendre  aux  enfans 
les  premiers  élemens  de  la  foi.  Dans  le 
troiuéme  on  preferit  des  confrairies  pour  fer- 
yir  à  réprimer  les  blafphémateurs.  Dans  le 
quatrième  on  défend  de  rien  faire  dans  les 
exercices  publics  de  ces  confrairies  qui  foie 
contraire  à  la  foi  &  à  la  pieté.  Dans  le  cin- 
quième on  ordonne  que  les  évêques  ayent 
oin  de  publier  les  bulles  des  papes ,  &  d'en 
tenir  un  re^iftre.  Dans  le  fixiéme  on  pré- 
ferit  que  l'evêque  ne  prendra  que  des  prêtres 
pour  l'accompagner  dans  fa  vifite.  Dans  le 
leptiéme  qu'il  ne  fafle  aucune  fon&ion ,  bé- 
nédiction, consécration,  {ans  expliquer  aux 
peuples  l'efprit  de  ces  cérémonies.  Dans  le 
huitième  qu'il  ait  foin  que  ceux  qui  deffer- 
vent  les  cures  jouiffent  d'un  revenu  honnête 
pour  leur  entretien.  Dans  le  neuvième  qu'il 
tienne  un  regiftre  des  paroiffes  aufquelles  il 
faut  envoyer  les  faintes  huiles ,  &  que  celui 
qui  les  portera  foit  dans  les  ordres  facrez. 
Dans  le  dixième  on  parle  du  choix  des  par- 
rains de  des  marraines  qui  doivent  être  de 
bonnes  mœurs,  &  fçavoir  leur  religion. 
Dans  le  onzième  on  permet  aux  curez  qui 
vont  à  la  campagne  communier  des  ma- 
lades en  viatique ,  de  ne  porter  qu'une  feule 
hoftie ,  &  de  revenir  fans  cérémonie  ni  fur- 
plis  ,  ni  étole.  Dans  le  douzième  on  parle  de 
la  communion  Pafchale ,  &  l'on  détermine 
ceux  à  qui  l'on  doit  l'accorder.  Dans  le  trei- 
zième on  interdit  l'entrée  de  l'églife ,  &  To* 
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prive  de  la  fépulture  ecclefiaftique  ceux  qui 
A#.i$6p0  n'auront  pasfatisfait  à  ce  précepte.  Dans  le 
quatorzième  on  permet  la  communion  aux 
mandians  ,  après  que  l'-évêque  fe  fera  infor» 
méde  leurs  moeurs.  Le  quinzième  décret  or=- 
donne  au  curé  qui  portera  le  viatique  ou 
l'extrême-onétion  à  un  malade ,  de  reciter 
en  chemin  les  fept  pfeaumes ,  ou  d'autres 
prières.  Le  feiziéme  défend  d'établir  des 
prières  de  quarante  heures  dans  une  églife, 
fans  la  permiflîon  de  l'ordinaire.  Ledix-Zèp-* 
tiéme  renouvelle  la  défenfe  de  Pie  V.  faite 
aux  médecins  de  vifiter  un  malade  après 
trois  jours  de  maladie ,  s'il  ne  s'eft  pas  con» 
feffé.  Le  dix-huitième  interdit  la  fépulture 
eccleiiaftique  aux  ufuriers  publics,  s'il  ne 
paroît  évidemment  qu'ils  ont  reftitué.  Le 
dix-peuviéme  condamne  Se  défaprouve  tout 
contrat  ufuraire.  Le  vingtième  enjoint  aux 
curez  d'avertir  ceux  que  leurs  infirmitez  em- 
pêchent de  faire  abftinence  en  carême ,  d'u- 
fer  de  cette  indulgence  en  fecret  &  dans  un 
lieu  féparé.  Le  vingt-unième  regarde  les  ex- 
communiez ,  &  veut  que  l'évêque  après  les 
avoir  dénoncer ,  envoyé  leurs  noms  dans 
toutes  les  égliiès  ,  &  les  fafle    afficher ,  afin 

?u'on  les  regarde  comme  tels ,  &  qu'on  les 
rite  jufqu'à  ce  que  le  même  éveque  ait 
déclaré  qu'ils  font  réconciliez.  Le  vingt-deu- 
xième enjoint  aux  évêcjues  de  préparer  par 
les  jeunes  &  par  les  prières  publiques  ceux 

Îui  doivent  être  ordonnez  aux  quitretems. 
e  vingt-troifiéme  recommande  l'obferva- 
tion  du  ftatut  du  concile  de  Trente ,  de  ne 
point  ordonner  les  réguliers  ,  qui  font  bé- 
néficier* ,  qu'ils  n'ayent  auparavant  fait  pro- 
feflîon.  Le  vingt-quatrième  veut  qu'on  atta- 
che â  un  tine  dans  l'églife  ceux  qui  Ulobx 
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ordonnez  ,  &  qu'on  les  oblige  à  faire  les   

fondions  de  leurs  ordres.  Le  vingt-cinquié-  Aw.ijOè 
me  défend  de  marier  ceux  qui  font  voifins 
des  pays  hérétiques ,  fans  eif  avoir  informé 
l'évêque  ,  &  fans  avoir  publié  leurs  bans.  Le 
vingt-fixiéme  preferit  des  reglcmens  pour 
empêcher  les  mariages  de  ceux  qui  font  va- 
gabonds ,  &  qui  n'ont  point  de  domicile  fixe. 
Le  vingt-feptiéme  refer ve. à  l'évêque  l'abfo- 
lution  de  ceux  qui  ont  commis  le  péché  de 
fornication  avant  la  célébration  de  leur  ma- 
riage. Le  vingt-huitième  veut  que  le  curé 
célèbre  le  mariage  dans  fon  égliie ,  à  moins 
que  l'éyêque  n'ait  permis  le  contraire.  Le 
vingt-neuvième  enfin ,  vent  qu'on  excommu- 
nie les  concubinaires,  qui  après  avoir  été 
avertis,  ne  renvoient  pas  leurs  concubi- 
nes. 

Le  fécond  titre  oui  traite  de  la  irieffe ,  dtfS  CIII. 
divins  offices ,  &  de  tout  ce  qui  concerne    De  ce  q«î 
les  eeclefîaftiques ,  contient  trente-fix  décrets  concerne  U 
qui  ordonnent  i°.  Que  les  clercs  ne  paflent  ^cfle&£s 
pas  d'un  diocefe  dans  un  autre  fans  permif-  c^#iriS 
ion  de  leur  évêque.  x°.  Qu'on  renouvelle  *  Labht  in 
tous  les  fix  mois  la  pcrmillion  de  célébrer  caUe&^onc. 
la  meffe.  *°.  On  défend  à  tous  prêtres  de  di-  '-'f- 
le  la  méfie  dans  les  églifes  des  religieufes  *.r* 
fans  l'agrément *de  l'évêque,  à  moins  qu'ils 
n'ayent  une  permiffîon  du  faint  fiége.  4*.  On 
fufpend  les  chanoines  qui  négligeront  de  cé- 
lébrer la  meffe  ,  cjuand  ils  y  font  obligez.  j°. 
On  impofe  la  même  peine  à  ceux  que  leur 
bénéfice  oblige  de  la  dire ,  &  qui  ne  s'acquit- 
teront point  de  leur  devoir. 6a.  On  ordonne 
de  fonner  la  grofle  cloche  à  l'élévation  de 
l'hoftie  ,  afin  que  ceux  qui  ne  font  pas  pré- 
fcns  étant  avertis  puiffent  prier  &  s'unir  au 
iàcrifice.  7°.  On  règle  les  procédons  dau* 
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»  l'odlave  du  faint  Sacrement ,  qui  ne  doivenf 

iAk.ïî<^.  être  faites  que  le  matin  avec  la  permiflion 
de  Pévêque.  8°.  On  ordonne  une  méfie  du 
Saint-Efprit ,  &  des  proceflîons  tous  les  jeu- 
dis de  chaque  femaine ,  auflï-tôt  que  le  mé- 
tropolitain aura  indiqué  fon  concile  ,  jufqu'i 
Ta  tenue.  9Q>  On  prefcrit  le  refpeft  dû  dans 
les  églifes  à  ceux  qui  affilient  aux  proceC- 
fions  ,  ou  à  des  funérailles,  i  o°.  On  ordonne 
de  fonner  la  cloche  tous  les  vendredis  avant 
neuf  heures  ,  c'eft-à-dire ,  avant  trois  heures, 
après  midi,  félon  notre  manière  de  comp- 
ter ,  pour  avertir  les  fidèles  de  l'heure  à  la- 

Îuelle  Jefus-Chrift  eft  mort ,  &  l'on  accor- 
e  quarante  jours  d'indulgence  X  ceux  qui 
réciteront  alors  trois  fois  l'oraifon  Domini- 
cale &  la  Salutation  Angélique.  1 1  °.  On  ex- 
porte les  ecclefiaftiques  a  réciter  les  heures  f 
foie  en  public  foit  en  particulier  dans  les 
tems  convenables ,  à  moins  que  la  coutume 
de  I'églife  que  l'on  deffeit  n'y  foit  contrai- 
re. n°.  On  recommande  l'étude  des  céién 
mornes. 

Les  autres  décrets  regardent  les  cérémo-^ 
aies  ecclefiaftiques.  C'eft  pourquoi  130.  On 
ordonne  toutes  les  femaines  fa  tenue  d'uo 
chapitre ,  dans  lequel ,  avant  que  de  parler 
d'aucune  affaire  temporelle  ,  on  traitera  des 
divins  offices ,  &  de  ceux  qui  y  manquent* 
14*.  Les  funérailles  des  chanoines  doivent 
£tre  faites  aux  dépens  du  chapitre.  1  y  t.  Or* 
exhorte  les  curez  voifîns  à  vifiter  leur  con- 
frère ,  lorfqu'ileft  malade  ,â  lui  adminiftrer 
les  facremens ,  s'il  en  a  befoin  ,  &  à  pour-» 
voir  à  fes  funérailles  ,  s'il  vient  i  mourir  ; 
chacun  célébrera  la  mefle  pour  le  rejpos  de 
Ton  ame  ,  &  dix  jours  2près  tous  s'aflemble- 
cont  dans  l'églife  du  défunt  pour  y  faire  us 
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fcrvice  folemncl.  \6°<  La  cire  doit  apparte-  "• 
*iir  à  la  facriftie  du  lieu,  où  fe  fait  l'enter-  AN-XJ^> 
rement.  17*.  On  recommande  aux  églifes  de 
ne  point  priver  des  legs  pieux  ceux  à  qui 
ils  (ont  deftînez.  180.  On  défend  d'orner  les 
.églifes  de  tapifleries ,  &  de  tableaux  indé- 
cens ,  qui  n'infpirent  pas  la  pieté  ,  &  qui  re- 
prefentem  les  adtions  des  Payens.  i^Q.  On 
ne  doit  point  employer  les  ornemens  d'é- 
glifes  à  des  ufages  profanes.  io°.  Ni  fe  1er- 
vir  d'aucuns  ,  qui  n'ayent  été  bénis  par  l'é- 
vêque, ou  par  quelqu'un  qu'il  ait  commis. 

On  ne  doit  point  non  plus  prophaner 
les  livres  de  l'écriture  fainte,  ou  les  écrits 
des  pères  qui  ne  font  plus  d'ufage ,  on  doit 
plutôt  les  brûler,  110.  L'évêque  doit  empê- 
cher que  les  laïques  ne  faflent  bâtir  des  mar- 
ions contigues  à  l'églife  ,  ni  qu'ils  ayent  des 
fenêtres  d'od  l'on  puifle  voir  dans  l'églife. 
*3<*.  On  ne  tiendra  point  d'affemblée  pro- 
phaae  dans  les  églifes ,  on  n'y  fera  ni  entre- 
tien ,  ni  promenade.  140.  On  n'accompagne- 
jra  point  les  quêtes  d'inftrumens  de  mufique , 
à  l'exception  de  l'orgue  ,  &  l'on  n'admettra 
point  de  quêteufes,  qui  ayent  beaucoup  de 
fuite  ,  &  qui  ne  foient  pas  vêtues  modefte- 
jnent.  ifp.  L'évêque  tous  les  trois  mois  vi- 
fiterale  feminaire,  accompagné  de  quelques 
perfo unes  habiles  ,  pour  s'informer  de  la  ca- 
pacité des  maîtres ,  &  du  progrès  des  clercs. 
%6*.  Les  diacres,  les  foudiacres  ,  &  les  au- 
tres clercs  inférieurs,  fréquenteront  les  fa- 
cremens  de  pénitence  &  d'euchariftie  ,  &  ne 
fe  confefferont  qu'à  ceux  que  l'évêque  ju- 
gera capables  de  les  entendre  ;  &  ils  commu- 
nieront dans  leurs  paroiffes  à  la  grande 
me(Te.  170.  Les  chanoines  &  les  autres  clercs 
^ffifteront  à  la  prédication  ,  &  aux  leçons  9 
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qui  leur  font  deftinées.  i8Q.  Les  clercs  qui 
!AN.ij<?£.  ne  font  attachez  à  aucune  églife  ,  affilieront 
à  leurs  paroiffes  les  fêtes  &  dimanches  ,  & 
les  curez  en  feront  leur  rapport  à  l'évêque 
tous  les  trois  mois.         L'évêque  nomme- 
ra des  prêtres  d'une  probité  connue  pour  a- 
voir  foin  des  clercs  6c  pour  lesinftruire.  30*. 
On  règle  la  manière  dont  fe  doivent  pafler 
les  conférences  entre  les  curez  fur  les  ma- 
tières ecclefiaftiques.  31°.  On  parle  dei'ha- 
bit  ecclefïaftique  convenable  à  ceux  qui  font 
en  dignité,  &  de  celui  des  autres.  3x°.  Les 
clercs  n'auront  point  de  femmes  ou  filles  pour 
écolieres  dans  la  mufique,  &  ne  chante- 
ront point  d'airs  obfcenes.  33*.  On  parle  des 
repas  que  doit  donner  un  curé  à  ceux  qu'il 
a  appeliez  pour   quelque  enterrement ,  ou 
d'autres  fondions,  &  l'on  recommande  la 
ftugalité.   j4p.  Les  curez  ne  permettront 
pas  qu'on  falle  des  nôcesdans  leurs  maifons, 
ni  qu'on  y  danfe  ,  ou  qu'on  y  réprefente  des 
fpectacles.  3^*.  L'évêque  qui  aura  dans  fon 
diocefeun  clerc  étranger ,  qui  après  quelque 
crime  s'y  fera  retiré  ,  aura  foin  d'en  avertit 
fon  propre  évêque ,  8c  de  le  faire  punir.  36*. 
Celui  qui  fe  fera  abfenté  de  fon  églife  avec 
permiflîon,  aura  foin  d'avertir  Pérêque  de 
ion  retour.  1 
Qy#        Le  troifiéme  titre ,  qui  contient  vingt-deux 
Cequire-  décrets,  regarde  les  biens  des  églifes  ÔC leurs 
garde  les     droits.  On  déclare.  1*.  Que  celui  qui  eft 
biens  &  les  pourvû  d'un  bénéfice,  doit  préfenter  fon  ti- 
droits  des    tre  ^  l'ordinaire  dans  le  mois.  z*.  Que  les 
Zabbe  col-  ^V^4UCS  ne  doivent  pas  recevoir  indifferem- 
U8.  conciL  Biwt  toutes  démiffions.  30.  On  ordonne  que 
vtfufra.f.  les  chanoines,  aufli-tôt  qu'ils  feront  inftal- 
3  j8.  Grfei*  lez  &  reçus ,  jouiront  des  fruits  contre  k 
mauyaitë  coutume  de  ceux  qui  les  font  fez- 
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VÎr  fix  mois  fans  rien  percevoir.  4°.  Ou  a-  ■ 
broge  l'ufàge  de  faire  donner  aux  nouveaux  An.ijéj 
chanoines  tous  les  fruits,  ou  une  partie  dans 
leur  première  année  au  profit  de  la  fabrique, 
f  °.  On  condamne  la  cemon  des  revenus  aux 
patrons  ou  à  d'autres.  6°.  On  reprime  la  per- 
mutation des  biens  ecclefiaftiques  fans  l'au- 
torité du  fuperieur.  70.  Au/B-bien  que  leur 
aliénation  ,  il  elle  n'eft  faite  félon  les  for- 
■  inalitez  requifes.  8°.  On  ne  doit  point  affer- 
mer pour  un  longtems  les  biens  qu'on  fait 
revenir  à  l'églife ,  après  avoir  été  aliénez , 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foi  t.  $9.  Ces 
caufes  doivent  être  commifes  au  jugement 
Je  l'évêque  voifin.  io°.  On  doit  faire  un  aile 
devant  un  notaire ,  qui  faflè  mention  de  la 
nature  du  bien  qu'on  afferme  &  du  nom 
du  fermier.  n°.  On  règle  la  manière  dont 
les  baux  doivent  être  faits.  n°.  On  preferit 
les  qualité*  des  fécretaires  des  évêques ,  & 
de  ceux  qui  ont  foin  des  biens  de  l'églife. 
1 30.  On  parle  des  fecours  de  charité  que 
peuvent  exiger  les  évêques  ,  3c  de  la  maniè- 
re dont  ils  doivent  le  faire.  14*.  A  la  mort* 
d'un  évêque  on  doit  avoir  foin  des  archives 
de  l'évêché ,  &  ne  les  confier  qu'à  des  gens 
fidèles ,  qui  les  remettent  au  fuccefleur  , 
aufli-bien  que  l'inventaire  que  l'on  en  aura 
fait.  150.  On  s'élève  contre  ceux  qui  ufur- 
pent  les  biens  des  clercs  morts ,  &  font  tort 
par-là  à  ceux  qui  leur  fuccedent.  i6\  Les 
exécuteurs  teftamentaires  font  condamnez 
aux  peines  canoniques,  s'ils  n'exécutent  pas 
la  volonté  du  teftatsur  dans  L'année.  17°.  On 
preferit  le  devoir  aux  notaires  qui  reçoi- 
vent d:s  teftamens  ou  des  codiciles  pour 
des  legs  pieux.  180.  L'évêque  empêchera 
l'employer  à  d' autres  ufages  les  biens  &  le* 

t>  d  y. 
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W/fôire  TLedefi*Jtiqné: 
— ■  revenus  qui  appartiennent  aux  fabriques  des 

Ah*1}69*  églifes ,  de  quelque  manière  que  ce  foie. 

19*.  Celui  qui  adminiftre  les  biens  de  l'égli- 
Ic  au  des  hôpitaux  ,  feul  ou  avec  d'autres , 
s'il  fe  les  rend  propres  ou  en  fon  nom ,  ou 
par  des  perfonnes  interpofées,  ou  par  bail 
amphitheotique ,  en  fera  privé  ,  &  n'en  pour- 
ra jamais  régir  d'autres  à  l'avenir,  io°.  L'é- 
vêque  ne  permettra  pas  que  les  fabriques  , 
hôpitaux ,  communautez  prêtent  -fous  quel- 
que prétexte  que  ce  toit  ,  à  moins  que  ces 
lieux  ne  foient  établis  pour  cet  effet.  ziQ.  On 
défend  aux  Monts-de-pieté  de  prendre  quel- 
que chofe  de  ce  qu'on  prête ,  ou  de  l'argent 
qu'on  y  dépofe.  zx*.  L'évêque  vifitera  les 
confrairies  des  pénitens ,  examinera  leurs  li- 
vres ,  leurs  prières  &  leurs  conftitutions  ;  les 
obligera  d'aflifter  aux  procédions ,  &  de  fe 
flageller  fans  intérêts,  par  un  feul  motif  de 
pieté. 

CV.         On  trouve  enfuite  trois  chapitres  touchant 
Quelques  les  moniales  ou  religieufes.  Dans  le  premier 
chapitres    on  rappelie  cc  que  le  concile  de  Trente  * 
w°!î"  ordonné  touchant  le  nombre  des  religieufes. 

nent  les  re-  .         .  n  _P 

ligieufes.     <*ans  chaque  monaitere ,  &  ce  que  Pie  V.  a 
In  colh H.  réglé  touchant  la  clôture  de  celles- mêmes 
tonc.  /.iy.  qu'on  nomme  fœurs  converfes  ;  6c  l'on  en- 
t-  i6y<r   joint  aux  évêques  de  tenir  la  main  à  l'exe- 
cution.  Dans  le  fécond  on  veut  que  l'évê- 
que défende  fous  peine  d'anathême,  tant 
pour  ceux  qui  donnent  que  pour  ceux  qui 
reçoivent,  de  rien  exiger,  ni  recevoir  de 
celles  qui  doivent  prendre  l'habit  de  reli- 
gion dans  quelque  monaftere ,  ni  aux  pa- 
rens  ou  tuteurs,  de  rien  promettre  fous  quel- 
que brétexte  que  ce  foit ,  avant  que  lefdi- 
tes  nlles  ayent  pronocé  leurs  vœux  &  fait 
profeffion.  L'évêque  eftimera  les  dépenfes 
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Livre  cent  folx4nte~onzÀfme*  tfjf 
•pour  l'entrée ,  pour  l'habit  au  tems  de  la  — 
profe/fion,  &  pour  d'autres  frais, &  prefcri-  An.ij£$. 
ra  une  certaine  Comme  que  la  fille  fera  obli- 
ée  de  donner  au  monaftere  ,  fous  le  nom 
'aliment  ou  de  penfion  ;  à  moins  qu'elle 
n'ait  des  fonds  de  terre  ou  des  rentes ,  qu'elle 
appliquera  au  monaftere  pour  fa  nourriture, 
&  le  tout  au  jugement  de  l'évêque.  Dans 
^e  troifiéme ,  la  défenfe  faite  dans  le  précè- 
dent concile  d'introduire  aucun  étranger  de 
l'un  ou  de  l'autre  fexe ,  pour  apprendre  aux 
religieufes  à  chanter  ou  jouer  des  orgues  h 
firbfiftera  toujours  ;  mais  une  religieu- 
fe  déjà  inftruite  pourra  en  enfeigner  d'au- 
tres. 

Ce  concile  finit  par  quatre  décrets ,  qui 
font  comme  un  fupplement  à  tous  les  au- 
tres. On  y  ordonne  aux  évêques  fufftagans 
de  les  faire  obferver  dans  leurs  diocefes;  & 
afin  qu'on  n'en  prétende  caufe  d'ignorance  l 
il  eft  ordonné  qu'on  les  affichera  aux  portes 
de  l'églife  métropolitaine  ,  &  qu'on  en  fera 
la  lefture  dans  les  autres  églifes  Se  paroilTes. 
On  referve  à  l'évêque-la  connoiiîance  &  la 
décifion  de  toutes  les  difficultcz  qui  pour- 
ront furvenir  à  l'occafion  de  ces  décrets  r 
u'on  foumet  toutefois  au  jugement  du  faint 
'ége.  Ce  concile  dura  trois  Semaines.  Fran- 
çois Bonhomme  ,  Cremonois ,  abbé  de  No- 
nantola,  qui  fut  depuis  évêque  de  Verceil  , 
&  nonce  en  Suifle  &  en  Allemagne  ,  en  por- 
ta les  attes  à  Rome  avec  une  lettre  fynoda- 
le  au  nom  de  tous  les  évêques  alïemblez,  par 
laquelle  ils  foumettoient  ces  a£les  à  l'autori- 
té &  au  jugement  du  fouverain  pontife ,  afin 
de  les  réformer  autant  qu'il*  le  juger  oit  i 
propos. 

Prefquc  tous  les  coaciks  que  faint  Chajr 

D  d  vj 
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é  î*       •  liipireZcclefiaJliqvi. 
■  les  a  tenus  ,  ont  duré  le  même  tems  ,  &  il  y 

An.i  56^.  a  toujours  obfervé les  mêmes  formalitez.  Eu- 
fuite  (juand  im  de  ces  conciles  a  voit  été  ap- 
prouve par  le  pape,  il  en  faifoit  imprimer  les 
aftes  ,  &  en  envoyoit  des  exemplaires  à  tous 
Tes  fuffragans,  afin  qu'ils  les  publiaflent  dans 
leurs  diocefes.  Il  les  publioit  auffi  lui-mê- 
me ,  ou  les  faifoir  publier  en  fon  nom  à  Mi- 
lan. 11  célébra  de  cette  manière  fix  conciles 
pendant  dix- neuf  années  de  pontificat.  On 
les  trouve  imprimez  en  deux  volumes  in- 
folio fous  le  titre  d'Aftes  de  l'églife  de  Mi* 
ran.  A3*  etclefiét,  MtdicUntnfis. 

Ce  faint  prélat  durant  le  pontificat  de  Pic 
IV.  fon  oncle  ,  avoit  connu  particulieremenç 
les  religieux  Théatins,  qui  ïaifoient  profef- 
fion  d'une  fi  grandejauvreté,  que  non- feu- 
Jement  ils  ne  ponedoient  nen ,  ni  en  corn* 
m  un  ni  en  particul^,  mais  qu'ils  ne  de- 
jnandoient  pas  même  l'aumône  ,  attendant 
de  la  providence  les  fecours  dont  ils  avoient 
befoin.  Il  alloit  fouvent  les  vifiter  à  Rome 
dans  leur  maifbn  de  faint  Sylveftre  a  Mon- 
te-Cavallo ,  &  s'y  délaflbit  dans  la-  conver- 
tit ion  de  Guillaume  Sirlet ,  qu'il  eftimoit 
beaucoup  pour  fa  vertu ,  &  à  qui  ii  procu- 
ra le  chapeau  de  cardinal.  Comme  il  cher- 
choit  des  ouvriers  qui  l'aidaflent  à  fouteair 
k  poids  de  la  charge  paftorale ,  il  appella 
quatorze  de  ces  religieux  â  Milan ,  &  leur 
donna  d'abord  l'églite  &  la  maifon  de  fàin* 
te  Marie  â  la  porte  Romaine  ;  dans  la  fuite 
Us  eurent  celle  de  faint  Antoine  avec  l'ab- 
baye qui  lui  étoit  unie.  Les  pères  Jéfuites  y 
avoient  été  appeliez  par  le  faint  archevêque 
avant  les  Théatins ,  8c  avoient  eu  l'églife  de 
faint  Fidel;  mais  cette  églife  fe  trouvant 
trop  petite  poux  cont cuir  tout  te  peuple  qui 
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livré  cent  foixanti-onilemii 
Stvoit  recours  à  eux ,  comme  il  arrive  pref- 

?|ue  toujours  dansles  nouveaux  écabliffemens, 
aint  Charles  leur  en  fit  conftruire  une  au- 
tre fur  le  plan  du  Peregrirro  architeéte  fa- 
meux ,  Se  en  pofa  la  première  pierre  le  cinq 
Juillet  1^6?.  S'ctant  enfuite  démis  de  fon  ab- 
baye ,  il  obtint  du  pape  ,  qu'elle  feroit  unie  i 
la  maifon  de  ces  pères. 

11  y  avoit  dans  Milan  une  églife  collégia- 
le ,  nommée  Sainte  Marie  de  la  Scala ,  fon- 
dée par  une  dame  de  ce  nom  ,  époufe  de  Bar-* 
nabé  Vifconti  feigneur  de  Milan.  Le  droit 
de  patronage  des  canonicats  appartenoit  au 
roi  d'Efpagne ,  comme  duc  de  Milan ,  &  ce 
roi  prefentoit  i  l'archevêque  ,  lequel  fur  fa 
nomination  conferoit  te  bénéfice.  Fran- 
çois Sforce  fécond  dtr  nom ,  avoit  obtenu 
au  pape  plufieurs  privilèges  en  faveur  de 
ces  chanoines  ,  &  le  principal  étoit  d'ê- 
tre exempts  de  la  jurifdi&ion  de  l'ordi^ 
naire. 

Mais  Clément  VIL  dans  fa  bulle  deif3t.  CVI. 
avoit  mis  cette  claufe ,  (  Si  notre  vénérable     II  enwc- 
frere  l'archevêque  de  Milan*  y  donne  un  ex  -  P*cnd  de 
près  confentement  :  )  de  forte  que  comme  ^ËnJr 
aucun  n'y  avait  jamais  confenti ,  le  privile-  jcschanoî- 
ge  étoit  fans  effet.  Comme  les  chanoines  vi-  ncs  Je  la 
voient  dans  un  grand  libertinage  ,  le  faims  Scala. 
cardinal  entreprit  de  les  réformer.  Il'  leur  fit  Oiujfmê  h 
fçavoir  le  jour  auquel  il  devoir  les-  vifiter  ; 
mais  ils  alléguèrent  leur  exemtion  préten- 
due ,  &    déclarèrent  qu'ils    ne  fbuffri- 
roient  point  fa  vifite.  Cette  réponfe  Pàrrê*- 
ta  ,  8c  pour  ne  rien  faire  avec   légèreté , 
il  affembla  des  do&eurs ,  qu'il  confulta  fur 
ton  droit  :  tous  convinrent  qu'il  étoit  in- 
comeftable.  Il  voulut  pour  agir  encore  plus 
furcmeat  en  donna  avis  au  pape,  qui  fil 
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?3#  Biftoire  Ecclefiafîiqvt. 
m  a  m  tenir  exprès  une  congrégation  à  Rome  ;  S: 
fes  raisons  y  ayant  été  examinées ,  fa  fainte- 
té  lui  fit  réponfe  par  le  feigneur  Ormanette , 
que  fon  droit  étoit  indubitable  ,  &  qu'il 
pouvoit  procéder  à  la  vifite  des  chanoi- 
nes de  la  Scala.  Après  cette  réponfe  ,  il 
leur  donna  encore  deux  mois  pour  mieux 
reconnoître  le  peu  de  (©lidité  de  leur  pré- 
tendu privilège ,  &  pour  fé  réfoudre  a 
fe  foumettre  ,  fans  caufer  aucun  £can- 
dale. 

CVIL        Ces  délais  ne  produifirent  pas  l'effet  qu'il 
Infolcnce  en  attendoit  ;  ces  chanoines   qui  craignoient 
de  ces  eha-  <je  vivre  fous  fa  difeipline  ,  réfolurent  de  lui 
noic  rw*  refiifer  Entrée  de  leur  églife  ,  &  fe  porte- 
k,  rent  même  a  des  procédez  tout-a  fait  mdi- 

biufttjo  gnes.  En  voici  l'occafionr.  L'oflicial  de  l'ar- 
ibid.ntjup.  chevêque  ayant  fait  quelques  procédures  con- 
.  Chemins  tre  un  prêtre  de  leur  chapitre  ,  ils  élurent 
mm*,  pon-         cornfervateur  de  leurs  privilèges  ,  fui- 
lSy         vant  la  coutume  d  Italie  ,  un  nomme  Pierre 
Barbefta  homme  fans  jugement ,  ôc  fans  au- 
cune connoiflance  des  affaires  de  la  jurifdic* 
tion  ecclefiaftique  ,  qui  eut  la  témérité  de 
prononcer  une  fentence  d'excommunication 
contre  l'official  &  le  procureur  fifcal  du  pré- 
lat, pour  avoir  violé  le  privilège  apoftoli- 
que  du  chapitre  de  la  Scala.   Comme  ce- 
chapitre  étoit  fous  la  jurifdi&ion  du  roi,  qui 
étoit  patron  des  bénéfices  f  ils  fe  crurent 
i  couvert  fous  cette  autorité,  &  efpererent 
«l'être  foutenus  par  le  gouverneur  ,  qui  avoir 
fait  publier  un  édit  pour  la  confervation  de 
la  jurifdi&ion  royale. 

Mais  le  cardinal  à  qui  cette  conduite  fai- 
foit  connoître  de  plus  en  plus  l'importance 
de  faire  fa  vifite,  leur  envoya  le  trente 
ll'Aouft  Moneta  pour  la  leur  indiquer.  AuC? 
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livre  cent  foixanteonitetni* 
fi-tôt  ils  interrompirent  l'office ,  &  firent 
fermer  les  portes  de  l'églife;  pour  fe  retirer  An,ij$>* 
dans  le  cimetière  avec  leurs  habits  de  chœur. 
Un  d'entre  eux  Calabrois  de  nation ,  Se  qui 
fe  difoit  aumônier  du  roi ,  répondit  à  Mo- 
neta ,  que  le  chapitre  de  la  Scala  étoit  c- 
xempt  de  la  jurifHiftion  de  l'archevêque  , 
&  qu'il  allât  lui  dire  de  réfléchir  fur  ce 
qu'il  alloit  entreprendre ,  pour  ne  pas  s'ar- 
tirer  une  mauvaife  affaire.  Moneta  ne  lui 
•  fit  point  de  réplique  ,  mais  s'adreffant  à 
d'autres  qu'il  croyoit  plus  modérez  ,  il 
voulut  s'informer  quelle  étoit  leur  inten- 
tion. 

Le  Calabrois,  qui  avoit  formé  un  parti  CVIIÏÏ 
de  féditicux  comme  lui ,  impofa  filence  à    Ils  inful- 
fes  confrères ,  &  chargea  d'injures  ce  bon  tcnt  1*  P«r« 

Îrêtre,  que  les  autres  chaflerent  avec  vio*  ^*inil&c 
:nce,  (ans  aucun  refpeft  ni  pour  fon  ca«-  i»CxCom- 
raftere ,  ni  pour  la  qualité  de  celui  qui  l'en-  municut. 
voyoit.  Sur  ces  entrefaites  le  foint  archevê-  Gtuffan* 
que  arriva  monté  fur  fa  mule ,  en  habits  Jutr* 
pontificaur.  Les  chanoines  accompagnez 
d'un  grand  nombre  de  gens  armez  ,  vinrent 
au_devant  de  lui,  prirent  la  bride  de  fa  ma* 
le ,  &  le  pouffèrent  rudement.  Le  faint  plein 
de  douceur  defeendit  de  fa  mule  ,  &  prit  1* 
croix  des  mains  de  celui  qui  la  portoit,  8c 
fe  préfenta  à  ceux  qui  l'infultoient.  Mais^ 
loin  d'arrêter  ces  furieux  ils  coururent  aux 
armes ,&  en  criant:  Efoagne  ,  Efpagne,  fon- 
dirent fur  lui ,  &  lui  fermèrent  la  porte.  Il 
courut  même  rifque  d'être  tué  dans  cette 
occafion ,  des  coups  d'àrquebufe ,  qui  furent 
tirez  à  la  croix  qu'il  portoit.  Cette  infolence 
ne  le  troubla  point.  Son  grand  vicaire  fit  auf- 
fi-tôt  afficher  la  fentence  d'excommunication 
contre  les  chanoines  :  ceux-ci  l'arrachèrent 


Digitized  by  Google 


?4*  H$9irê  Iccle/itfliquK 

fur  le  champ ,  8c  le  charferent  avec  violeil-i 
AK.ij^t  ce,  en  le  chargeant  d'injure*.  Leur  impiété 
alla  plus  loin.  Barbefta  déclara  le  laine  car- 
dinal tombé  dans  lescenfures  ecclefïaftiques, 
&  fufpcndu  de  fes  fonftions ,  pour  avoir  vid- 
lé  le  privilège  apoftolique ,-  &  fit  afficher  cet- 
te fentence  feandaieufe  dans  toutes  les  pla- 
ces publiques  de  la  ville.  Une  entreprise  fi  ' 
mouie  oftenfa  tous  ceux  qui  aimoient  l'égli- 
fe ,  &  qui  avoient  quelques  fentiaiens  dlioi*- 
neur. 

TTY  Notre  faine  cardinal ,  après  avoir  reçu  un  fi 
Conduite  *njUficux  traitement ,  fe  retira  dans  fou  égli- 
des.  Char-  °&  il  demeura  long  -  tems  en  oraifon 
Jesaprcscet  devant  le  faint  Sacrement,  pour  demander 
indigne  au  Seigneur  le  fecours  de  fan  efprir ,  afin  de 
i**^"*™-  fe  conduire  de  telle  manière  dans  une  affai- 

mtfiïpl*  re  ^  imPortante  y  qu'en  vengeant  la  dignité 
j,ut  '  *  de  cardinal  &  d'archevêque  offenfée  en  fa 
perfonne ,  &  l'autorité  de  fa  charge  fi  info- 
lemmenc  méprifée  ,  il  ne  laiflat  dominer  en 
lui  aucun  reflentiment  particulier;  Le  même 
jour  il  confirma  la  fentence  prononcée  par 
fon  grand  vicaire ,  &  le  lendemain  il  décla- 
ra les  chanoine»  de  la  Scala  excommuniez  r 
&  nomma  particulièrement  le  Calabrois 
comme  le  chef  des  révoltez  Lear  églife  fut 
interdite  fuivant  la  bulle  de  Boniface  VIII. 
il  fit  avertir  le  gouverneur  &  les  magiftrats 
de  ce  qui  étoit  arrivé,  &  leur  manda  que,, 
s'ils  y  avoient  eu  quelque  part.,,  ils  avoient 
encouru  les  cenfuies  ecclefiaftique»;  il-  en- 
voya dans  le  moment  même  un  de  fes  do- 
jneûiques  au  pape ,  peut  L'informer  de  Paf- 
feire  ,  &  lui  demander  fa  prote&ion.  Pie  V. 
(  apprit  ces  nouvelles  avec  autant  d'indigna- 
tion que  de  douleur;  &  auffi-tôt  il  afïcmbla 
une  congrégation  pour  délibérer  fur  ce  qitfil 
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livré  cent  foi**nti-onuêmê;  ^ 
y  avoit  à  faire.  La  procédure  du-  faînt  ayant 
été  examinée ,  fut  trouvée  juridique ,  &  Pat-  An.ij^V 
tentât  des  chanoines  infoutenable.  Ainfi  le 
pape  prononça  tout  ce  qu'avoit  fait  Barbef- 
ta  nul ,  le  cita  à  Rome ,  &  quelques  chanoi- 
nes ,  qui  pour  n'avoir  pas  obéi ,  furent  ex- 
communiez. Le  Calabrois  s'étant  mis  en 
chemin  pour  aller  défendre  fa  caufe  , 
mourut  fubitement  ;  ce  qui  fut  regardé 
comme  une  punition  manifefte  de  la  juf- 
tfice  de  Dieu ,  qui  vouloit  venger  fon  fer- 
viteur. 

Ceux  des  miniftres  du  roi  d'Efpagne  qui  ne  CXV 
Paimoient  pas ,  écrivirent  a  fa  majefté  Ca-  enne- 
tholique  ,  que  le  cardinal  étoit  un  homme  m"écri-  « 
d'une  ambition  cachée ,  qui  couvroit  de  fort  J^^ro! 
mauvais  defleins  contre  le  fervice  du  prince,  «TEfpagne. 
fous  des  prétextes  de  pieté  &  de  réforme  de  Bitéjfanout 
fon  diocefe ,  &  qu'il  étoit  à  craindre ,  fi  on  fup; 
ne  Péloignoit,  qu'on  ne  vît  s'allumer  un  $9flPm*J 
feu  qu'il  ne  feroit  pas  aifé  d'éteindre.  Le  r^iç^x 
fàint  cardinal  averti  de  ces  mauvais  offices,  u% 
en  fut  vivement  touché ,  ayant  beaucoup  de 
zele  &  d'aflfeftion  pour  la  gloire  de  fon  prin- 
ce, à  la  maifon  duquel  if  étoit  redevable  de 
tant  de  grâces.  Caftanea  archevêque  de  Rot- 
fano  ,  qui  fut  enfuite  pape  fous  le  nom  d'Ur- 
bain VII.  &  qui  étoit  pour  lors  nonce  à  Xx 
cour  d'Efpagne  ,  étoit  de  fes  intimes  ami*, 
il  lui  écrivit ,  lui  raconta  Phiftoire  de  la  vi- 
fi .  e  des  chanoines  de  la  Scala ,  &  le  pria  de 
travailler  avec  adreffe  i  6 ter  de  Pefprit  du 
roi  les  préventions  &  les  foupçons  qu'on  au- 
roit  pû  lui  avoir  infpirez  contre  fa  fidélité, 
qui  ne  pouvoit  être  raifonnablernent  fufpec- 
te  dans  Pefprit  de  ceux  qui  voudroient  bien 
confiderer  les  chofes  comme  ellesétoient  ar- 
rivées.  Le  nonce  le  fit  Si  eut  une  audience 
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favorable  de  Philippe  II.  qui  regarda  tont  ce 
An.  i  j  69.  qu'an  lui  avoic  écrit  contre  le  faint  comme  de 
pures  calomnies ,  &  donna  des  ordres  en  fafa. 
veur. 

Les  chanoines  de  la  Scala  voyant  que  leur 
CXL  affaire  n'étoit  pas  en  bon  train ,  interefferenr 
tentleD*u-  ^  gouverneur  de  Milan  à  les  défendre ,  par- 
Tcrncuf°dc  Çe  Suc  leUT  ^ê1^  ^toit  ^ous  la  P*Ote£ion  du 
Milan  à  é-  roL  Ils  fçurent  l'engager  à  écrire  au  pape  une 
crircaupa-  lettre  en  leur  faveur  7  dans  laquelle  il  accu- 
pc  contre    f0it  $,  Charles  d'être  une  homme  fantafque, 

Giuiïano  nc  ^e  can^ui^°it  <ïue  Par  caprice  ,  qui 
mit  devint  foivoit  les  mouvernens  impétueux  de  fon  ze- 
€harUs  l.  le ,  &  qui  excitoit  tant  de  bruits  dans  Mi- 
u  **.  lan  par  les  nouveautez  qu'il  vouloit  y  "in- 
troduire ,  que  s'il  n'agiflbit  avec  plus  de  pru- 
dence &  de  retenue  ,  il  feroit  obligé  de  le 
bannir  de  l'état  ;  qu'ainiî  il  fupplioic  fa 
fainteté  de  le  modérer,  Se  de  lui  don- 
ner avis  de  fe  comporter  avec  plus  de 
circonfpeftion.  Il  lui  demandoit  encore  qu'il 
commît  l'affaire  des  chanoines  de  la  Scala I 
des  juges  dans  le  duché  de  Milan ,  Se  non 
pas  à  Rome ,  alléguant  une  bulle  de  Léon 
X.  pour  juftifier  fa  prétention.  Sa  lainteté  re- 
connut dans  cette  lettre  quelle  étoit  la  pré- 
vention qu'on  avoit  contre  le  faint  cardi- 
nal ,  Se  que  Pefprit  de  ténèbres  lui  fufeitoit 
cette  tempête  pour  arrêter  le  cours  de  la  ré- 
forme de  fon  diocefe  ,  qu'il  avoit  fi  heu- 
reufement  commencée.  C'eft  ce  qui  le  fit  ré- 
foudre de  prendre  fa  protection  avec  cha- 
leur :  &  pour  témoigner  au  gouverneur 
'    *  qu'il  ne  manqueroit  pas  de  défendre  le  faint , 

il  lui  répondit  de  la  manière  qu'il  crut  la 
plus  convenable  pour  l'engager  à  rentrer 
dans  lui-même  ,  Se  à  fe  reconnoître ,  ren- 
liane  témoignage  à  U  fainteté  du  cardinal. 
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à  fcs  droites  intentions ,  &  à  fa  louable  con- 
duite, dans  le  tems  qu'il  foutenoit  tout  le  À*M 
poids  de  fa  charge  pontificale  avec  le  dé- 
funt pape  Pie  IV.  fon  oncle  ;  dans  cette 
vue  il  adrefla  deux  brefs  au  gouverneur  de  Mi- 
lan. 

Le  premier  eft  du  dix  Septembre  if6?. 
Tan  quatrième  de  fon  pontificat.  Il  mande  CXIT* 
au  gouverneur  qu'il  a  refTenti  beaucoup  de  Deux  brefip 
chagrin  en  apprenant  ce  qui  s'eft  pafle  en-  uPaPc  au 
tre  le  cardinal  Borromée  &  les  chanoines  je  j^iiio^x 
de  la  Scala  ;  qu'il  lui  déplaît  fort  de  voir  en  faveur 
ainfi  méprifer  la  dignité  de  cardinal ,  &  ce-  du  faim, 
la  par  des  ecclefiaftiques ,  qui ,  fi  elle  étoit  OiufémtM 
attaquée  par  d'autres ,  devroient  prendre  fa  fit*  c#  **• 
défenfe  Se  la  refpe&er  ;  comme  auffi  parce 
que  l'audace  &  l'infolence  des  hommes  fcé- 
lerats ,  qui  fe  plaifent  dans  les  divifions  du 
clergé ,  devient  plus  furieufe  par  le  fuccès  ; 
enforte  que  leur  courage  augmentant  tous 
les  jours  y  ils  deviennent  plus  hardis  i  faire 
de  telles  entreprifes ,  principalement  quand 
ils  fe  voient  appuyez  de  la  faveur  &  de 
l'autorité  des  princes.  Il  ajoute  qu'il  parle 
ainfi  ,  parce  qu'un  fujet  fi  confiderable  de 
Téglife ,  ne  peut  avoir  été  infulté  de  la  for- 
te ,  que  l'injure  ne  retombe  fur  le  faint  fié- 
ge.  Que  les  chanoines ,  s'ils  avoient  quel- 
que raifon  de  s'oppofer  au  cardinal ,  dé- 
voient le  faire ,  non  à  main  armée  Se  avec 
violence ,  mais  par  les  voies  de  la  juftice  > 
&  félon  les  loix  ;  à  quoi  ils  dévoient  d'autant 
plus  avoir  égard ,  que  le  cardinal  étoit  en 
pofleflîon  de  vifiter  leur  églife.  Mais  parce 
que ,  continue  le  pape  ,  â  la  follicitation  de 
l'ennemi  du  nom  de  chrétien ,  qui  ne  tend 
qu'à  troubler  l'union  entre  les  ecclefiaftiques , 
ces  chanioaes  font  venus  au  poim  d'offenfec 
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>  1  ■         la  modération  &  la  dignité  du  cardinal; 

Ah»ij6p.  nous  en  Vertu  de  la  charge  qui  nous  eft 
commife  paf  le  Dieu  tom-puiflant ,  voulant 
ieprimer  la  malice  des  hommes  y  nous  ne 
pouvons  fans  nous  rendre  coupable  laifler 
f  affer  ces  chofes ,  fans  faire  fentir  aux  cha- 
noines le  jufte  châtiment  de  leur  faute  f  & 
pour  cet  effet  nous  jugeons ,  que  quand  il 
lera  nécefFaire,  vous  notis  prêterez  vottfc 
fecours,  bien  loin  de  penfer  que  vous  vou- 
liez qu'on  pardonne  un  tel  crime.  Pour  ce 
qui  regarde  le  différend  entre  vous  &  le 
cardinal,  nous  envoyerons  dans  peu  notre 
nonce  ,  qui  vous  expofera  plus  amplement 
nos  intentions ,  &  nos  fentimens.  Quant  à 
ce  que  vous  repréfentez  le  cardinal  comme 
riolent ,  &  précipité  dans  fe$  confeils ,  nous 
ne  fçaurions  vous  croire ,  lorfque  nous  nom 

,  retraçons  fa  conduite  fous  Pie  IV.  fon  on- 

cle ,  fi  éloignée  de'  l'humeur  &  des  deffein* 
que  vous  lui  attribuez  *  &  s'il  étoit  tel  qu'où 
!e  dépeint  aujourd'hui  i  il  au r oie  été  impôt* 
fible  qu'il  n'eût  donné  quelque  marque  de 
fon  naturel  dans  ce  nombre  d'années  qu'il 
a  pris  foin  du  gouvernement  de  l'églife.  Il 
eft  donc  bien  dur ,  que  Dieu  ayant  donné 
i  la  ville  de  Milan  un  pafteur  fi  fàint ,  Se 
fi  vertueux,  qui  ne  cherche  que  le  falut 
des  ames  qui  lui  font  confiées,  dont  il  veut 
corriger  les  vices  &  les  mauvaifes  inclina- 
tions ,  il  foit  taxé  par  ceux  qui  devroient 
le  louer  &  l'aimer ,  de  défauts  dont  il  eft  fi 
éloigné.  Mais  la  vérité  nous  enfeigne  par  l'a- 
pôtre faim  Paul ,  qtte  ceux  ^ui  veulent  vi- 
vre avec  pieté  en  Jefus-Chrift  9  fouffriront 
.perfécution  ;  &  une  fit*  glorieufe  eft  prépa- 
rée à  ceux  qui  l'endureront  pour  fon  nom. 
Gcbref  dupape  ccoit  uneréponfc  à  la  lettre  du 
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Livre  a  fit  fixante  tndimi*      €4  y 
gouverneur, du  îo.Septembre:  mais fafainteté 
cci  ayant  reçu  une  autre  du  même,  datée  du  18,  An,  i  5  *  JU 
du  même  mois ,  Pie  V,  crut  devoir  lui  adreffer 
un  fécond  bref  le  8.  d'O&obre,  dans  lequel  il  % 
lui  marque,  qu'il  fçait  très -certainement  à 
quoi  tendent  tous  les  defleins  du  pieux  cardi- 
nal ,  &  que  les  perfécutions  qui  s'élèvent  * 
contre  lui ,  n'ont  pour  auteur  que  l'ancien 
ennemi  du  nom  chrétien ,  dont  le  propre 
eft  de  divifer  ceux  qui  font  unis  ,  6c  de  le- 
mer  k  difeorde  pour  empêcher  le  bien.  C'eft 
ainfi  ,  ajoute-t'il ,  qu'il  anima  les  Juifs  contre 
Jefus-Chrift;  c'eft  ainfi  qu'il  a  traité  tant  de 
généreux  défenfeurs  de  la  religion:  mais 
comme  tous  ces  efforts  impies  font  tournez 
au  défavantage  de  celui  qui  les  a  fuggerez  ; 
auffi  continue  le  papc;  en  parlant  au  gou- 
verneur ,  vous  devez  prendre  garde  que  le 
fcéle  que  vous  faites  paroître  pour  maintenir 
la  junfdi&ion  royale  ,  ne  tourne  £  votre  ruu 
ne  par  une  conduite  fecrete  de  la  providen- 
ce. Le  faintpere  répond  enfuite  à  la  demande 
du  gouverneur  ,  que  la  caufe  des  chanoines 
fut  jugée  â  Milaa  ;  que  ce  n'eft  point  l'uG*- 
ge  du  faint'fiége  ,  qui  eft  en  droit  d'évoquer 
a  foi  les  caufes  graves  &  importantes  ;  & 
fiir  la  menace  que  faifoit  le  gouverneur  de 
bannir  le  cardinal  de  l'état  de  Milan ,  Iz 
feinte  té  l'averxit  de  prendre  bien  garde  de  \ 
ne  rien  faire  par  violence  contre  un  fi  faint 
archevêque,  puifque  dès-lors  il  encoureroiç 
les  cenfures  ecclenaftiques.  Qu'au  refte  il  fe? 
roit  glorieux  à  un  fi  laint  prélat  de  foufFri* 

Eur  la  défenfe  de  fon  églife  ;  mais  que 
uteur  de  cette  peine  honorable  devoit 
craindre ,  que  fon  nom  ne  (oit  regardé  com- 
me infâme ,  &  qu'il  ne  pourroit  éviter  les 

çflctt  de  U  juftiçe  diyinc,  qui  ne  fouffxc 
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pas  qu'on  offenfe  impunément  les  ointr 
An*I5^.  du  Seigneur.  Le  pape  finit  en  difant  au 
gouverneur,  qu'il  lui  écrit  en  ces  termes 
autant  pour  l'amour  qu'il  lui  porte ,  que  par 
le  devoir  de  la  charge  que  Dieu  lui  a  im- 
pofée. 

CXI  II        Pendant  que  cette  affaire  fe  pourfuivit  a 
Ordve  du  Rome,  le  roi  d'Efpagne  écrivit  au  gouver- 
toi  d'Efpa-  neur  de  Milan  ,  qu'il  eiît  i  fupprimer  l'édit 
goe  pour  le  qu'il  avoit  publie  fur  le  fait  de  la  jûrifdic- 
rétablifle-    tjon  ^  qUj  avoit  caufé  tant  de  défordres ,  Se 

iarifâ^ion  ^ui'  Procec**c  av€c  v*8J?eur  contre  Je*  rebel- 
Qiuffmo  Ies  >  <ïui  ^voient  été  aJTez  infolens  pour  faire 
wiedefaint  violence  à  la  perfonne  du  cardinal  dans  la 
Charles  l.    vifite  du  chapitre  de  la  Scala;  8c  que  bien 
z.  c.  i4.     Yoirx  qu'il  vouMt  que  cette  collégiale  fut 
éxemte  de  la  jurikli&ion  de  l'archevêque  , 
il  prioit  le  cardinal  d'en  prendre  foin  ,  de  la 
vifiter ,  pour  en  corriger  les  abus  ,  8c  y  éta- 
blir tout  ce  qui  feroit  néceffaire  au  bon  or- 
dre. Il  le  chargea  pareillement  de  faire  une 
exatte  recherche  des  coupables ,  8c  d'en  ti- 
rer une  punition  exemplaire,  principalement 
de  ceux  qui  avoient  tiré  des  coups  d'arque- 
tufes  contre  la  croix. 

Le  pape  outre  les  ordres  donnez  à  fon  non- 
ce ,  avoit  envoyé  en  Efpagne  le  père  Vin- 
cent Juftiniani  général  de  l'ordre  de  faint 
Dominique,  qui  fut  depuis  cardinal  pour 
engager  Philippe  à  rendre  juftice  à  l'arche- 
vêque ;  8c  fa  faintlté  eut  fujet  d'être  fatisfai- 
te  de  fa  négociation  ;  puifque  conformément 
à  la  volonté  du  roi  catholique  ,  le  gouver- 
neur fupprima  fon  édit  ;  &  comme  il  croyoit 
^voir  encouru  les  cenfures  ecclefiaftiques , 
il  obtint  du  pape  un  bref  pour  fe  faire  ab- 
foudre  par  fon  confefleur  ,  afin  de  pouvoir 
participer  aax  faims  my  fterçs  à  la  fête  de  Noël 
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Les  officiers  <le  l'archevêque  furent  auflî  fo-  » 
lemnellement  rétablis  daas  l'exercice  de  leur  An.i  ^694 
jurifdi&ion. 

Le  prévôt  des  chanoines  de  la  Scala ,  qui  a-  CX1V. 
voit  eu  moins  de  parc  que  les  autres  à  la    Le  prévôt 
violence  faite  au  faint  cardinal ,  fut  des  pre-  demande 
miers  à  fe  reconnoître  &  à  demander  l'abfo-    j  :.  - 

lution  ,  que  faim  Charles  lui  donna  en  pu-  r£*t 
blic  ;  après  que  ce  prévôt  eut  promis  de  fe  çounoif- 
foumettre  à  la  jurifdiftion  archiéplfcopale.  icm  leur  4 
Les  chanoines  qui  avoient  le  Calabrois  pour  f*utc« 
chef  furent  plus  lone-tems  liez  par  les  cen-  .G,uJj*n§ 
iures  ,  parce  qu'ils  n'en  faifoient  aucun  cas , 
&  ils  célébroient  toujours  l'office  divin  à 
l'ordinaire  dans  leur  églife,  quoiqu'elle  fûc 
interdite.  Ils  afte&erent  même  de  le  faire 
avec  plus  de  folemnité  qu'auparavant ,  pour 
infulter  3  ce  femble ,  à  l'autorité  du  faint 

Ïrélat.  Mais  quand  ils  fçurent  que  Barbefta 
toit  mort  milérablement ,  &  que  le  pape  a- 
voit  réfolu  de  les  châtier  avec  rigueur ,  ils 
demandèrent  grâce.  Pie.  V.  en  vouloit  fai- 
re une  punition  ,  qui  fervît  d'exemple  aux 
autres  ;  mais  le  cardinal  intercéda  pour  eux 
avec  de  fi  fortes  inftances ,  que  le  pape  lui 
renvoya  toute  l'affaire  &  l'en  rendit  abfolu- 
ment  le  maître.  Ainfi  comme  il  ne  vouloit 
point  la  mort  du  pécheur ,  mais  fa  correc- 
tion Se  la  confervation  de  fes  droits  ,  quand  il 
vit  ces  deux  chofes  au  terme  où  iidéi  fïroit  de 
les  voir  ,  il  accorda  avec  joie  aux  coupables 
le  pardon  qu'ils  demandoient ,  &  leva  l'ex- 
communication ,  qu'il  avoit  lancée  contre 

eux-  rw 

La  cérémonie  s'en  fit  à  la  porte  du  dôme;      ,    h  a 
les  coupables  étant  entrez  après  avoir  été    L'a  u.î 

,       *i  r  1         *  que  les  ab- 

relevez  des  cenlures ,  reconnurent  a  genoux  fouu  P£nj_ 
l'archevêque  de  Milan  pour  leur  fuperieur.  pnec  qu'il 
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Il  leva  enliiite  l'interdit  de  leur  églife  ;  de 
'Ai*.iS*J«  bénit  de  nouveau  lui-même  le  cimetière, 
leur  impo-  ou  l'excès  s'étoit  commis  contre  fa  perfon- 
ft.  ne ,  &  contre  {es  ecclefiaftiques  ;  il  n'ixnpo- 

^TifSnt  fa  aUX  rebeIIcs  d'autte  &tisfaftion ,  que  cel- 
IcLÂtsl^x.  ^e  ^e  vcn*r  enx:orPs>  pendant  dix  années  de 
f9  2^   *  '  fuite  au  jour  de  la  nativité  de  la  fainte  Vier- 
'  gc  y  <}ui      ^  grande  fête  de  l'églife  métro- 

politaine ,  au  milieu  de  la  grande  melTe ,  fe 
profterner  devant  l'archevêque  officiant ,  lui 
demander  pardon  de  nouveau ,  &  reconnoî- 
tre  far  une  proteflation  publique ,  qu'il  a- 
voit  toute  jurifdi&ion  fur  eux  ;  &  lur  leur 
églife  ;  à  quoi  ils  fe  fournirent.  La  fin  de 
cette  fâcheufe  affaire  fiit  très-glorieufe  pour 
le  faint  prélat ,  &  caufa  beaucoup  de  joie  à 
toute  la  ville  9  qui  s'interefToit  avec  raifon 
dans  la  défenfe  d'un  fi  bon  8c  fi  vigilant 

Îafteur.  Elle  fervit  à  faire  paroître  la  ma- 
ération.de  fon  efprit,  &  l'îwimilité  de  fon 
cœur  ;  car  on  ne  l'entendit  jamais  pronon- 
cer aucune  parole,  qui  put  faire  connoître 
le  moindre  reflentiment  contre  ceux  qui  le 
dechiroient  foit  de  vive  voix  dans  les  com- 
pagnies ,  (bit  par  des  libelles  répandus  dans 
le  public ,  ou  par  les  lettres  qu'on  écrivoit 
au  pape ,  &  au  roi  d'Efpagne.  Dans  celle 
qu'il  fut  obligé  d'écrire  pour  fe  défenfe , 
content  ,d*expofer  le  fait  )  il  ne  dit  jajnai* 
rien ,  qui  pût  blefler  Ces  aceufateurs.  Pie  V, 
vouloit  qu'on  refii/ar  l'abfolution  à  ceux  qui 
a.voient  aflemblé  les  foldats  ,  &  fait  violen*- 
ce  au  cardinal  ,  $c  il  défiroit  qu'ils  fuflenf 
féverement  châtiez  ,  mais  le  faint  importuna 
tant  encore  fa  fainteté ,  que  la  caufe  lui  fut 
reçiife ,  &  il  les  condamna  feulement  à  quel- 
ques amendes  pécuniairçs  jour  les  répara- 
lions  l'églife, 
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contre  le  faint  archevêque;  &  il  auroit  fuc-    ^N.i  f<^. 
combé  fous  leurs  coups ,  lî  Dieu  ne  Peut  pro-      CX  VI. 
tegé  d'une  manière  vifible.  Il  avoit  réformé  ,   Les  prévôts 
comme  on  l'a  dit ,  l'ordre  des  Humiliez  ;  &   dcs  Huini- 
cette  rélo.me  fut  reçiîe  fans  peine  de  laplâ-   "C2  aitcn~ 
part  des  religieux  ;  miis  elle  paroiffoit  inlup-    ^  ju 
portable  aux  fuperieurs  ,  qu'on  nomme  pré-  cardinal, 
vôts ,  qui  fe  voyoient  réduits  à  mener  une  Qi*ffkn<$ 
vie  régulière,  &  qui  par-là  perdoientla  dif-  vieiejkint 

{>ofition  de  leurs  bénéfices.  Ils  employèrent 
e  crédit  des  princes  &  des  plus  crânas  fei- 
gneurs  pour  tacher  de  fléchir  le  pape  lur  ce   tin*  in  vit* 
iujet;  les  parens  intereflez  firent  beaucoup  fauB.CdroL 
de  bruit  ;  enfin  l'on  n'oublia  rien  pour  s'op-  CUcmJn 
po(er  aux  deffeins  pieux  du  cardinal  ;  mais   v'*9  Ponnf> 
tout  ce  qu'on  fit  fut  inutile;  &  le  faint  appor-   *' 3 
ta   une    grande  attention  pour  empêcher 
qu'on  ne  furprît  la  religion  du  pape.  Cette 
fermeté  irrita  les  prévôts ,  &c  ils  prirent  la  ré- 
solution de  fe  venger  ,  en  attentant  à  la  vie 
même  de  leur  réformateur.  Trois  d*entr'cux 
fuperieurs  des  maifons  de  Verceil ,  de  Vé- 
rone &  de  Caravage  ,  concertèrent  enfemble 
ce  malheureux  deflein,  ne  doutant  point  que 
par  fa  mort  leur  réforme ,  qui  étoit  toute 
récente,  ne  fedétruifît  d'elle-même  pendant 
la  vacance  du  fiége.  Ils  communiquèrent 
une  entreprife  fi  déteftable  a  quelques  parti- 
culiers ,  qu'ils  engagèrent  dans  leur  com- 
plot,  &  choifirent  pour  l'exécuteur  un  de 
leurs  religieux  Jérôme  Donat ,  furnommé 
Farina. 

Ce  fcélerat ,  homme  perdu  de  débauches  ,    CX  VIL 
promit  la  tête  de  l'archevêque  de  Milan  pour    y.n.dc  CCf 
quarante  écus  d'or.  Comme  on  n'avoit  point  kIjS1cux  C1* 

J         r  t*  n      ie  1111  CDUP 

<*tte  lomrae  en  argent  comptant,  on  lalla  ^^f^ 
enlever ,  par.  une  violence  faCrUege  ,  dans  le  fur  le  faiar« 
Tome  XXXIV.  Ee 
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tréfor  d'une  éghfe  voifine ,  d'où  Farinâ  ; 
qui  étoit  à  la  tête  des  voleurs ,  enleva  en- 
core des-  vafes  (acre*  &  des  meubles  pré- 
cieux, qu'il  vendit  à  fon  profit;  cette  églife 
étoit  celle  de  Briera.  Après  ce  vol ,  il  lortit 
de  fon  monaftere  vêtu  en  laïque ,  &  par- 
courut quelques  villes  du  voifinage  de  Mi- 
lan ,  od  il  dépenfa  en  différentes  débauches 
tout  ce  qu'il  avoit  retiré  de  fes  larcins.  Se 
voyant  dans  la  pauvreté ,  il  fit  un  autre  vol  j 
oar  le  moyen  duquel  il  acheta  deux  arque-r 
bufes  â  rouet,  pour  s'en,  fervtr  à  exécuter 
fon  pernicieux  affaffinat.  Comme  c'étoit  dans 
le  tems  que  le  cardinal  étoit  en  contefta- 
tion  avec  les  magiftrats  pour  la  jurifdiAion  9 
il  s'imagina  qu'on  fe  perfuaderoit  aifémenc 
que  le  coup  qu'il  méditoit,  ne  feroit  attri- 
bué qu'a  quelqu'un  du  parti  de  ceux  contre 
ui  il  difputoit.  Son  premier  deffein  étoit 
e  tuer  l'archevêque  dans  l'églife  de  faint 
Barnabé,  pendant  qu'il  diroit  la  meffe;  mai* 
n'y  ayant  pu  réuflîr ,  il  choifit  le  palais  mê*- 
me  du  prélat.  Comme  il  fçavoit  que  faint 
Charles  avoit  coutume  de  faire  la  prière 
tous  les  foirs  avec  fes  domeftiques  dans  la 
chapelle  de  l'archevêché ,  il  fe  mit  à  la  porte, 
&  de  quatre  pas  tira  fur  le  faint  qui  étoit 
4  genoux  devant  l'autel.  C'étoit  un  mécre- 
di  vingt-iix  d'Oftobre  à  une  demi- 

Jieure  de  nuit  ,  &  comme  on  avoit  coutu- 
me de   chanter  quelque  motet  en  mufi- 

3ue  dans  la  chapelle ,  le  coup  fut  tiré 
ans  le  tems  qu'on  chantoit  les  paroles  de 
Jefus-Chrift*  §)ut  votre  eœur  ne  ft  trouble 
point. 

Le  bruit  du  coup  fit  ceffer  la  mufique; 
chacun  fe  leva  avec  émotion.  Lç  cardinal 
fçyl  &ns  eus  j>lus  ttojiblé  fît  jremWC  toi* 
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les  aflîftans  en  leurs  places,  &  acheva  la 
prière  avec  autant  de  tranquillité  d'efprit  An.  l'jtfi. 
Ôc  de  férénité  fur  le  vifage  ,  que  fi  rien  ccttc  occ*~ 
ne  lui  fût  arrivé.  Ce  qui  donna  le  loifir  a  JjJ|J* 
l'aflaflîn  de  foi  tir  de  la  chapelle,  fans  que  tc^ç  cpra< 
perfonne  courut  après  lui  pour  l'arrêter.  Le  Gi*ff*m 
faint  fe  croyant  bleflei  mort ,  quoiqu'il  ne  ibid.utfuf. 
reffentît  aucune  douleur  ,  leva  les  yeux  au 
ciel  dans  le  moment ,  en  offrant  la  vie  à 
Dieu  ,  il  lui  rendit  grâces  de  trouver  l'occa- 
lîon  de  la  perdre  pour  fa  juftice  ,  mais  Dieu 


tombée  à  fes  pieds,  il  n'y  eut  qu'une  dra- 
gée qui  perça  les  habits  jufqu'à  la  chair , 
mais  fans  entrer  &  fans  y  faire  autre  cho- 
fe  qu'une  petite  tumeur  un  peu  noirâtre  ;  ce 
qui  étoit  plutôt  une  marque  de  la  protec- 
tion divine  dans  le  danger  qu'il  venoit  d'é- 
viter, qu'une  blelTurc.  Cet  accident  mit  tou- 
te la  ville  de  Milan  en  rumeur.  Le  ducd'Al. 
burquerque  qui  en  étoit  alors  gouverneur  , 
en  témoigna  lui-même  fon  reflentiment.  Il 
accourut  au  palais  de  l'évêque  pour  le  lui 
marquer ,  &  lui  offrir  tout  fon  pouvoir  pour 
la  fureté  de  fa  perfonne  :  il  voulut  vifiter 
le  lieu  od  le  coup  avoit  été  tiré  ,  la  baie  , 
le  rocher  &  les  habits  qu'elle  avoit  percez, 
Jl  pria  faint  Charles  de  louffrir  qu'il  fît  in- 
terroger fes  domeftiques  ,  qui  pourroien* 
lui  donner  quelques  eclairciffemens  fur  une 
aftion  fi  noire  ;  il  lui  offrit  de  lui  laifler 
quelques-uns  de  ies  gardes  dans  fon  pa- 
lais ,  pour  obferver  ceux  qui  entroient  , 
&  ôter  tout  moyen  aux  méchans  d'attenter 
a  fa  vie. 

Le  faint  archevêque  le  remercia  fort  <fc 

E  c  ij 
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  fes  bons  offices  &  de  fes  offres ,  &  le  pri* 

J\n  iî6$.  ^e  trouver  b°n  qu'il  îles  reiuiat;  il  lui  di£ 
CXIX  9U*^  avo*c  ^®ja  pardonné  dans  fon  cœur  i 
Le  couver-  ceux  qui  ^voient  voulu  lui  ôter  la  vie  ,  & 
ueur  lui  qu'il  le  croyoit  obligé  d'en  ufer  ainfi  en- 
tend vUîte.  vers  eux  ,  pour  reconnoître  la  protedtion 
Ç^^dcs  qUe  j)ieu  jui  âvo[t  accordée  en  le  garan- 

diiialClufr"  tl^ant  ^e  *a  morc  qu^^  devoit  fubir  infail- 
fait.  iibleroent.  Il  ajouta  qu'il  lui  feroit  plus  obli- 

Ciuffdm  ut  gé  ,  s'il  vouloic  faire  cefler  les  inquiétudes 
frfrs  L  2.  que  les  magiftrats  lui  caufoient  pour  l'exer- 
*'  *!•         cice  de  fa  jurifdi&ion  ;  ce  qui  caufoit  tant 
de  fcandale  ,  &  ce  qui  outrageoit  l'honneur 
de  l'églife  d'une  manière  fi  fen/ïble.  Il  lui 
cita  partieulierement  l'affaire  des  chanoines 
de  la  Scala  qui  étoit  arrivée  avant  cet  acci- 
dent ,  &  qui  donnoit  lieu  aux  méchans  de 
tout  entreprendre  contre  lui,  dans  l'efpe- 
rance  de  trouvez  ou  de  la  ptotettion  ou  de 
l'impunité.  Le  gouverneur  lui  répondit ,  que 
pour  des  affaires  contentieufes  de  jurifdic- 
tion  oA  il  s'agiffoit  des  droits  de  l'églife  & 
de  ceux  du  roi ,  il  n'en  étoit  pas  le  maî- 
jtre  ,  que  le  confeil  (ecret  &:  le  fénat  y  é- 
toient  appeliez ,  &  <jue  les  affaires  s'y  ciéci- 
doient  à  la  pluralité  des  voix  ;  mais  fqu'en 
ce  qui  régardoit  la  fdretc  de  fa  perfonne  , 
il  lui  offroit  d'employer  toute  fon  autori- 
té pour  la  mettre  en  telle  fituation ,  qu'elle 
n'eût  rien  à  craindre,  &  que  fa  vie  lui  étoît 
incomparablement  plus  chère  que  la  tienne 
propre. 

CXX.        En  effet  des  la  nuit  même  le  gouverneur 
Pourfuites  publia  une  ordonnance  ,  par  laquelle  ilcom- 
<lu  gouver-  mandoit  fur  peine  de  la  vie  ,  à  ceux  qui  au- 
teur pour    roienr  qllelque  connoiffance   de  l'affiflinat 

Recouvrir         ,        *    .  *        j  /r  •      i  o 

lesailà/fins  9U  on  avo,t  eu  dcuein  de  commettre,  & 
G:*fun$<*ç  fes  auteurs,  de  le  yeuir  révéler  au  ma- 
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tivre  ant  fdixante-onxiémem  tffj 
giftrat  dans  deux  jours  au  pldtard.  Cette  dé-  " 
claration  fut  publiée  &  renouvellée  deux  fois.  Aw.ij^^» 
On  tint  les  portes  de  la  ville  fermées  durant 
deux  jours ,  pour  tâcher  de  faifir  les  crimi-* 
nels ,  &  le  gouverneur  fit  mettre  en  prifon 
quelques  perfonnes  qui  logeoient  dans  les 
maifons  voifïnes  du  palais  de  l'archevêque; 
enfin  il  n'oublia  rien  pour  avoir  connoiflan-»- 
ce  des  coupables.  11  retourna  le  lendemain 
roir  le  cardinal ,  &c  s'arrêta  à  dîner  avec  lui, 
fans  retenir  aucun  de  fes  domeftiques  ,  pour 
lui  marquer  plus  de  franchife.  Le  fénat  en 
corps ,  les  magiftrats  de  la  ville ,  toutes  les 
communautez  ecclefiaftiques  ,  &  régulières 
Vinrent  le  vifîter  ,  &  lui  orffrir  tout  ce  qui 
dépendoit  d'eux  pour  la  punition  de  l'offeiî- 
fe  ,>  qu'il  avoit  reçue.  Il  les  reçut  tous  avec 
beaucoup  de  bonté,  &  de  témoignages  de 
reconnoiflance  j  mais  il  leur  fit  connoî- 
tre ,  qu'il  ne  demandoit  point  de  ven- 
geance ,  &  qu'il  pardonnoit  très  -  volon- 
tiers ,  laiflàrrt  cette  affaire  au  jugement  de 
Dieu.  Une  générofité  fi  extraordinaire  & 
fi  chrétienne  fut  caufe  que  la  chofe  de- 
meura affoupie  pendant  quelque  tems. 

Le  faint  voulut  auffi  rendre  grâces  à  Dieu 
de  la  proteélion  particulière ,  qu'il  avoit  re- 
çue de  fa  bonté  dans  un  événement  fi  ex- 
traordinaire ,  &  pour  cet  effet,  il  ordonna 
une  procefiîon  générale  ,  où  tout  'le  clergé 
de  Milan  affifta,  il  y  eut  une  multitude  in- 
finie de  peuple,  qui  ne  pouvoit  alîez  remer- 
cier la  providence  de  leur  avoir  confèrvé 
leur  pere  &  leur  pafteur  d'une  manière  fi 
roiraculeufe  Peu  ae  tems  après  il  alla  s'en- 
fermer dans  la  Chartreufe  de  Garignan  ,  •  - 
pour  y  vaquer  à  l'oraifon  &  y  confiderer 
avec  plus  d'attention  ce  que  Dieu  deman- 
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doit  de  lui ,  après  une  proteélion  fi  marquée 
ân.i $69.  de  fa  perfonne:  8c  comme  s'il  n'eût  encore 
rien  fait  pour  fa  gloire  ,  il  réfolut  dans  cet- 
te retraite  d'employer  fa  vie  pour  fon  hon- 
neur, &  pour  le  ialut  des  ames  avec  plus 
de  zele  qu'il  n'avoit  encore  fait ,  afin  de 
xendre  à  Dieu  ce  qu'il  reconnoifloit  tenir 
une  féconde  fois  de  fa  mifericorde  pater- 
nelle. 

CX  XI.       H  zvoit  éott  an  pape  la  lettre  fui  vante 
lettre  du  fur  l'attentat  dont  on  vient  de  parler.  Le 
•  cardinal  à  feigneur  Ormanette  rapportera  à.  votre  fain- 
*     Pic  v.  fur   tet£  ^  ce  qUj  jxi'cd  arrive  depuis  trois  jours  ; 
cet  attentat.  &  qlloiqUe  cetre  aftion  doive  vous  caufer 

Otuljàtno  Ht    ,     *  f     *  .  /    a  -  . 

ftp.  c.  13.    du  chagrin  ,  vous  reconnoitrez  toutefois 
Ciacort.  in  combien  la  bonté  du  feigneur  a  été  grande 
vit.  pontif.  à  mon  égard,  m'ayant  préfervé  d'une  manie- 
r.  y  f .  8^4.  re  fi  miraculeufe.  Ce  n'a  point  été  par  rap- 
port à  moi ,  n'étant  pas  digne  de  cette  fa- 
veur ,  mais  par  refpeft  pour  le  lieu  ,  ou  pour 
ma  dignité ,  ou  ann  de  m'accorde*  plus  de 
tems  pour  faire  pénitence  ,  comme  je  fçai 
que  j'en  ai  befoin  ,  ou  pour  quelques  autres 
caufes ,  qu'on  ne  doit  pas  curieulcment  re- 
chercher. Ainfi  votre  fainteté  aura  plus  de 
fujet  de  s'en  réjouir,  que  d'en  être  fâché. 
Quant  à  moi  ,  j'en  rends  des  grâces  infinies 
à  mon   Dieu  ,  8c  j'efpere  que  cet  accident 

{produira  quelque  bon  fruit ,  qui  mûrira  pour 
'honneur  &  fa  gloire  de  fa  majefté  divine. 

CY YTT  îe  'u*  en  demande  la  grace. 
ï  mvi  ;  «•  Pie  V.  répondit  au  faint  prélat  ;  que  le 
pape  ai?  s.  partage  des  faints  depuis  le  tems  d'Abel  é- 
arche\cquc  toit  d'être  perfécutez  par  les  méchans ,  qu'il 
Giujfu.o  Ht  gémifîoit  fur  l'aveuglement  de  ceux  qui, 
fit***  pour  ne  pas  vivre  dans  la  crainte  de  Dieu, 
le  fatiguent  inutilement,  8c  fe  précipitent 
dans  une  abîme  de  malheurs  :  qu'il  avou 
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tendu  grâces  au  feigneur ,  de  ce  qu'il  avoit  a 
bien  voulu  le  préferver  du  péril  ;  mais  qu'il  An.i 
l'exhortoit  à  prendre  tti  peu  plus  de  foin  de 
fa  perfonne.  Le  fouverain  pontife  afTembla 
auffi  le  confiftoire ,  &  fit  part  aux  cardinaux 
du  danger  que  faint  Charles  avoit  couru. 
Comme  fa  vertu  lui  attiroit  les  refpe&s  de 
tout  le  monde ,  on  fut  faifi  d'indignation 
contre  les  coupables  d'un  fi  grand  crime  f  ' 
&  chacun  remercioit  Dieu  avec  ferveur  de 
ce  qu'il  avoit  confervé  un  fi  faint  pafteur 
à  fon  églife.  Le  bruit  s'en  répandit  dans  Ro- 
me ,  où  le  peuple  ,  qui  aimoit  le  faint  fut 

Îénetré  de  douleur  &  de  joie  tout  enfemble 
u  péril  qu'il  avoit  couru  &  de  la  manière 
miraculeufe  dont  il  en  avoit  été  préfervé.' 
Toute  l'Italie  fçut  l'accident,  &  tous  les 

{►rinces  lui  en  écrivirent ,  mais  l'efprit  ma- 
in ,  qui  voyoit  échouer  le  deffein  qu'il  a- 
voit  eû  d'ôter  du  monde  un  ennemi  fi  redou- 
table ,  ne  manquant  pas  de  publier ,  que  le 
cardinal  pour  acquérir  la  réputation  de  faint , 
s'étoit  fait  tirer  le  coup  ,  calomnie  tout-à-fait 
groffiére ,  &  qui  tomba  bien-tôt  d'elle-mê- 
me. Les  grands  feigneurs  &  les  princes  fes 
alliez  lui  recommandèrent  d'avoir  des  gar- 
des, mais  il  n'y  voulut  jamais  confentir, 
difant  que  les  prières  qu'on  faifoic  pour  lui 
dans  la  ville  ,  valoient  mieux  qu'un  régiment 
de  foldats  dont  il  feroit  environné.  Le  pape 
qui  vouloit  qu'on  punît  les  afTaffitts  ,  envoya 
un  commifTane  apoftolioue  à  Milan ,  pour 
en  informer  :  mais  ce  ne  tut  que  dans  l'année 
fuivante  qu'ils  furent  châtiez ,  &  que  tout 
l'ordre  des  Humiliez  fut  entièrement  luçpù- 
xné  &  aboli ,  comme  on  le  dira. 

On  continuoit  dansla  faculté  de  théologie  CXXIII 
de  Paris ,  l'aftàire  de  René  Benoît  Angevin.)  Qll  j^-end 
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&  curé  de  faint  Euftache  à  l'occafïon  de  lâ 


AM.iftf^.  tradu&ion  de  récriture  fainte  ,  qu'il  avoit  pu- 
cn  Sorbon-  blié  en  if^.  comme  on  l'a  dit.  Les  députez 
ne  l'affaire  nommer  pour  cette  affaire  s'étant  affemblez 

B-noît™      ^anS  t0lU  *C  m0lS  ^Aou^      cette  anr*êe  1 169. 
D' Utgentré  &  ayant  fait  leur  rapport  en  pleine  affemblée 
€olU5l.  %»-  le  trois  Septembre ,  PafTemblée  conclut  à  fup- 
dic.denov.  primer  cette  bible  aveefes  notes  Se  commen- 
errorib.  1. 1.  taires.  Cette  conclufîon  fut  fignée  de  René 
f  .^4©4-  Gr  Benoît  lui-même ,  &  de  foixante  &  treize 
dofteurs.Le  premier  donna  fa  foumiflion  en  ces 
termes  :  Je  Me.  René  Benoît,  dofteur  en  théo- 
logie de  la  faculté  de  Paris  ,  me  foumets  à  la 
faculté  ma  mere  Amplement  &  abfolument  en 
approuvant  les  cenfures  des  proportions  ex- 
traites de  la  traduéfcion  de  la  bible  Se  des  com- 
mentaires publiez  fous  mon  nom  en  langue 
vulgaire.  C'eft  pourquoi  je  confens  avec  la. 
même  faculté  ma  mere  que  cette  bible  foie 
fupprimée.  Fait  le  trois  de  Septembre  i  $69* 
CXXIV.      Le  même  jour  on  dreffa  une  requête  pour 
Requête  fupplicr  le  roi  de  faire  cefler  le  débit  de  la 

pre  .1  bible  de  ce  docteur  avec  des  notes*  La  facul- 
au  roi  pour    f  r  >  r  r 

empêcher    x*  représente  au  roi  qu- ayant  iotgneulement 

la  vente  de  examiné  la  fainte  bible  traduite  en  françois 
la  bible.     avec  des  notes  par  René  Benoît ,  imprimée 
D'^trgentré  erj  vertu  d'un  privilège  obtenu  de  fa  majefté, 
ut  fnp.  t.  z.  pGur vû  toutef0is  qu'il  n'y  eût  rien  de  contrai- 
40        re  à  la  doéïrine  de  l'églife  catholique  ,  & 
qu'elle  fut  approuvée  par  les  do&eur*  de  la 
faculté  de  théologie  ;  les  fupplians  y  ont  trou- 
vé les  préfaces  ,  les  fommaires  des  chapitres , 
&  notes  tirées  de  la  bible  de  Genève ,  &  con- 
tenant plufieurs  erreurs  ,  &  propofitions  héré- 
tiques ,  &  beaucoup  de  paflages  traduits  au- 
trement que  félon  la  vulgate  ;  ce  qui  a  été 
canfe  que  ladite  faculté  a  jugé  que  ce  livre 
meritoit  d'être  fopprimé.  Ce  conhderé ,  Sire , 
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Zivre  cent  foi xante  onzième*  é^j 

ajoutent  -t'ils  ,  plaife  a  votre  majefté,  coin-  

me  protetteur  de  la  foi  Se  de  Péglife  ca-  An.  15*9. 

tholique,  défendre  fur  telles  peines  qu'il 

vous  plaira ,  à  tous  libraires ,  Imprimeurs ,  Se 

autres ,  d'expofer,  Se  mettre  en  vente  ladite 

bible. 

En  conféquence  de  cette  requête,  le  roi  CXXV. 
rendit  un  arreft  dans  fon  confeil  privé  le  àa 
dix-fept  de  Septembre ,  qui  ordonne  que  la  C0]Jfei'  Sï* 

..M    »,   .      1         1     t  *n  /  _  *     *      ordonne  la 

bible  ,  &  les  notes  du  dotteur  René  Benoit ,  fupprcinoji 
feront  entièrement  fupprimées.  n  Vu  la  cen-  du  Ime  de 
w  fure  qu'en  a  fait  la  faculté;  la  notifica-  Benoît.  * 
33  tion  de  cette  cen  fure  aux  libraires  Sebaf-  P'^rgmtré 
30  tien  Nivelle,  Gabriel  Buon  ,  Se  Nicolas 
30  Chefnau,  l'afte  ligné  de  la  main  dudit  Bc-  4°7" 
3onoît,  par  lequel  il  fè  foumet  à  ladite  fa- 
30  culté  fa  mere  purement  &  Amplement  Se 
30  l'édit  du  feu  roi  Henri  II.  du  onze  Dé- 
cembre 1547.  Tout  confideré ,  la  cour  a 
a?  ordonné,  &  ordonne,  ayant  égard  a  la- 
35  dite  requête  ,  que  la  cenfure  de  la  faculté 
3îfortua  fon  emier  &  plein  effet,  &  faù 
sotrès-expreffes  inhibitions  &  défenfes  aux 
30  fufdits  libraires ,  Se  à  tous  autres  ,  d'im- 
33 primer  ,  &  vendre  lefdites  bibles  ,  Se  no- 
33 tes,  fur  peine  de  punition  corporelle,  & 
00  d'amende  arbitraire.  Défend  auffi  fur  les 
30  mêmes  peines  ,à  tous  imprimeurs  Se  librai- 
33  res  du  royaume ,  d'imprimer  à  l'avenir  au- 
35  cun  livre  concernant  la  foi  &  la  religion  , 
33  qu'il  n'ait  été  auparavant  examiné  ,&  ap- 
prouvé par  quatre  do&eurs  de  la  faculté 
30  à  ce  par  elle  commis  ,  Se  par  eux  certifié 
30  n'y  avoir  rien  trouvé  de  contraire  à  la  doc- 
3o  trine  de  l'églife  catholique  ,  laquelle  ap- 
3oprobation  fera  inférée  au  commencement 
30  du  livre.  rvYVT 
Cet  arreft  du  confeil  fut  fignifié  aux  E-  £    Z  * 
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 braires  ctdeffus  nommez  le  vingt-trois  Sep* 

An.  i  ^69.  tembre,&  on  leur  en  laiffa  chacun  copie:  mais 
des  tibrai  ils  répondirent  que  cet  arreft  avoit  été  ren- 
mcKquôt"  ^ufanseux>  &fans  qu'ils  euffent  été  ouis; 
de  la^acul!  &  qu'ils  s'oppofoient  a  fon  exécurion ,  en  ce 
té.  que  ledit  arreft  pouvoit  les  concerner  en  leur 

D'^rgentrc  état ,  &  pour  leur  intérêt ,  requérant  l'huif- 
utfup.  1. 1.  £er  je  ieur  donner  aflîgnation  pardevant 
t •  40$.       meffeigneurs  du  confeil  privé  ,  pour  dire 
leurs  caufes  d'oppofitions.  Cette  réponfe  o- 
bligea  la  faculté  à  préfenter  une  féconde  re- 
quête au  roi ,  le  deux  d'O&obre  pour  le  fup- 
plier  d'ordonner  ,  que  ledits  Nivelle ,  Buon , 
&  Chefnau  libraires  ,  feront  par  le  premier 
des  huifliers  de  la  cour  de  parlement,  ou 
l'un  de  leurs  fergens  fur  ce  requis  ,  appeliez 
&  aflignez  pardevant  (a  majefté  dans  ledit 
confeil  au  premier  jour  ,  pour  dire  &  dédui- 
re leurs  caufes  d'oppofition  >  &  de  plus  fe 
voir  condamner  a  tous  les  dépens ,  domma- 
ges &  intérêts  defdits  fupplians ,  &  à  une  ré- 
paration &  amende ,  pour  avoir  téméraire- 
ment infifté  &  empêché  l'éxécution  dudit  ar- 
reft ,  &  formé  oppofition  à  icelui.  Sur  cette 
requête  le  confeil  ordonna  que  lefdits  librai- 
res feroient  a/ïignez  au  mercredi  fuivant  pour 
être  ouis  fur  leurs  caufes  d'oppofition.  Ce 
mecredi  étoit  le  cinquième  du  mois  d'O&o- 
bie,  &  l'ordre  leur  fut  fignifié  le  deux  du 
même  mois.  Mais  fur  ces  entrefaites  René 
Benoît  retrafta  Ùl  foumiflion  ,  &  per/hada  à 
>!ufieurs  magiftrats  tant  du  confeil  privé  que 
tu  parlement,  &  même  à  Pierre  de  Gondy 
pour  lors  évêque  de  Paris  ,  qu'il  n'avoit  pu- 
blié fa  traduftion  de  la  bible,  qu'afin  d'ô- 
ter  des  mains  du  peuple  de  Paris  la  verfion 
françoife  imprimée  à  Genève ,  qu'on  goutoit 
fort  le  choix  des  termes ,  &  la  politelTe  du 
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Livre  centfoixaïtte-tnziémê.  éfp 
langage  ;  &  que  c'étoit  dans  cette  vue  qu'il  _ 
avoit  inféré  beaucoup  de  cliofes  de  cette  ver-  An.i  ^69. 
fïon  dans  la  tradu&ion  qu'il  avoit  donnée  au 
public. 

'René  Benoît  eut  recours  au  parlement  de  CXXVIL 
Paris,  parce  qu'il  y  avoit  beaucoup  d'amis,     r**né  B~~ 
qu'il  s'étoit  conciliez  par  fon  érudition  ,  &  ^"^"ou- 
par  fes  grands  talens  pour  la  chaire.  Il  avoit  mitfïoa,  & 
aufïï  gagné  l'eftime  particulière  de  l'évêque,  arecoumu 
parce  qu'il  paffoit  pour  un  excellent  curé,  parlement. 
&  remplifloit  exa&ement  toutes  fes  fonc-  f^rgentr* 
tionsj  de  forte  que  fe  voyant  afluré  de  leur  *'  'tl**?4 
protection  ,  il  s  oppola  en  forme  a  rarrelt 
du  confeil.  Son  oppofîtion  eft  du  mercredi 
cinquième  d'O&obre,  &  fut  fignifiée  par 
Martin  -  Pierre  Leber  procureur  dudit  Be- 
noît à  maître  Jacques  Faberdo&eur,  régent, 
&  fyndic  de  la  faculté  ,  parlant  â  fa  personne 
dans  fa  chambre  en  Sorbonne ,  lequel  ledit 
Leber  fomma  de  lui  rendre  la  requête  pré- 
fentée  à  la  faculté  par  ledit  Benoit  le  pre- 
mier d'O&obre ,  avec  la  réponfe  de  la  fa- 
culté à  ladite  requête,  proteftant  au  nom 
dudit  Benoît  de  le  pourvoir ,  comme  il  ju- 
gera à  propos.  De  plus  ledit  Leber  déclara 
au  fyndic  au  nom  dudit  Benoît ,  ^u'il  s'op- 
pofoit ,  Se  de  fait  s'étoit  oppofé  a  l'exécu- 
tion du  prétendu  arrelt  donné  à  la  pourfui- 
te  dudit  fyndic ,  au  confeil  privé  du  roi  , 
&  à  la  publication ,  &  regiftre  que  l'on 
voudroit  faire  d'icelui  prétendu  arreft  en 
ladite  faculté  ,  le  fommant  de  lui  commu- 
niquer les  conclufions  ,  &  délibérations  de 
ladite  faculté  ,    fuivant  lefquelles  il  s'eft 
pourvu  au  confeil  privé  ,  au  préjudice  de 
Pinftance  pendante  au  parlement.  Le  fyn- 
dic répondit  qu'il  communiqueroit  cet  ac- 
te à  la  faculté ,  pour  faire  telle  réponfe  qu'il 
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1   conviendroit.  Comme  tout  ceci  fe  paffort 

lS*9.  au  milieu  des  guerres  civiles,  qui  agit  oient 
la  France,  &  que  Pévêquc  &  le  parlement 
de  Paris  prirent  aflez  ouvertement  la  défen- 
fe  de  René  Benoît,  ni  fa  fourni/lion,  ni 
l'arreft  du  confeil  n'eurent  aucun  effet ,  & 
Paffignation  donnée  aux  libraires  pour  corn- 
paroitre  &  dire  leurs  caufes  d'oppofïtion  fut 
inutile.  Ainfi  l'affaire  n'alla  plus  loin  dans 
cette  année. 

Fin  du  Tome  1ïmte-§luatriém€. 
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ville  pour  la  paix  avec 
les  Calviniftes,  141. 
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férence qu'ils  ont  avec 
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Aquila  (  évêque  à*  )  am- 
bafladeur  de  Philippe 
II.cn  Angleterre 7  ij4* 


Digitized  by 


£<?4  T  A  B 

Il  eft  maltraité  par  E- 

lifabcth  qui  le  fait  em- 
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%\6. 

Ave-Maria  ,  propofition 
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magne ,  510 

'Ausbourg ,  Pcmpereur  y 
tient  une  diète  pour 
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B 
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me ,   308.  Son  diffé- 
rend avec  les  Cordeliers 
au  fujet  de  la  contrition 
de  la  confeflîon  &  de 
la  conception  de  la  fain- 
te  Vierge ,  la  même.  On 
attaque   fes  I  fentimens 
fur  la   conception  de 
Marie  ,  309.  Ravelkain 
écrit  contre  lui  en  Ef- 
pagne  à  Villavicentio , 
la  même.  Les  ouvrages 
&  les  proportions  de 
Baïus  envoyées  au  roi 
Catholique,  jix.  Il  fait 
réimprimer  quelques- 
uns  de  fes  ouvrages,.  & 
y  en  ajoute  d'autres , 
$76.  On  follicite  fa  con- 
damnation à  Rome  , 
377.  Les  Cordeliers  dé- 
putent contre  lui  denx 
do&eurs  à  Philippe  II. 
la  même.  Bulle  du  pa- 
pe Pie  V.  contre  fes  o- 
pinions  ,414.  Cette  bul- 
le eft  envoyée  à  Morrl- 
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Ion  grand  vicaire  de 
Malines,  418.  Elle  eft 
fignifiée  à  Baïus  qui  pa- 
roît  fournis  &  docile  , 
437.  On  lui  refufe  une 
copie  de  la  bulle,  de 
même  qu'aux  autres 
dofteurs,  440.  Le  grand 
vicaire  de  Malines  fait 
faifîr  fes  livres,  441. 
Plaintes  qu'il  fait  à  Mo- 
rillon de  la  bulle  de 
Pie  V.  578.  11  lui  pro- 
met de  ne  point  écrire 
contre  cette  bulle ,  $80. 
tl  lui  fait  voir  que  cet- 
te bulle  condaitine  le 
langage  des  pères,  la 
même   On  l'aceufe  de 
renouvellcr  la  quaran- 
te-cinquième propolî- 
tion  condamnée,  j8i. 
Reproches  qu'on  lui  fait 
de  détruire  le  facrifice  de 
la  mefle  ,  la  mime.  Let- 
tre qu'il  écrit  à  Ravef- 
tain  &  a  Pétri  pour  fe 
juftifier,  U  même.  Il  é- 
crit  au  pape  &  lui  en- 
voie fon  apologie,  581, 
Précis  de  l'apologie  de 
cedoâreur  ,  ^83.  fécon- 
de apologie  qu'il  adref- 
au  cardinal  Simonette  , 
584.  Bref  qu'il  reçoit 
du  papo  ,58?.  Morillon 
lui  préfènte  ce  bref,  & 
veut  l'obligera  abjurer, 
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587.    Baïus  demande 
l'abfolution  des  cenfu- 
res    qu'on  prétendoit 
qu'il  avoit  encourues  ^ 
la  même.  Morillon  veut 
auparavant  qu'il  abjure, 
&  Baïus  fe  foumet  ,585* 
&  588.  11  refufe  de  fi- 
gner  l'afte  de  fon  ab- 
juration,  588.  L'affiù-; 
re  eft  tenue  fecrete, 
la  mime. 
Baptime  des  petits  enfans 
agité  dans  un  fynodé 
des  Antitrinitaires  en 
Pologne,  318.  On  n'y* 
conclut  rien  ,  319.  Ou 
fait  courir  le  bruit  que: 
ce  baptême  eft  con- 
damné, 319.  Les  mi-; 
niftres  de  Viina  s'y  op- 
pofent,  &  conteftation 
â  ce  fujet ,     la  mèmem 
Harbaro  (  Daniel  )  Véni- 
tien ,  fa  mort  &  fon  é- 
loge,  tfn.  Combien  il 
eftimoit  Ariftote,  611 
Barbefta  r  employé  par  le 
chapitre  de  laScala  coa* 
tre  l'archevêque  de  Mi- 
lan. Voyez.  Charles],  Il 
prononce  une  excom- 
.  munication  contre  ce 
prélat,  <?4o.  Il*ri  cité  à 
Rome  par  le  pape  & 
meurt  fubitement  en 
chemin ,  ^4 1 

Baromus  un  des  premicii 
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difciples  de  faint  Philip- 
pe de  Neri ,  2.14.  il  eft 
ordonné  prêtre,  11  5 
Batthelemi  des  martyrs 
.  propofe  au  concile  de 
Trente  l'article  de  la  vie 
frugale  des  évêques,  58. 
&de Tufage  qu'ils  doi- 

-  vent  faire  des  biens  de 
l'églife ,  U  même.  Il  ré- 
fute les  prétextes  qu'on 
oppofoit  a  cette  vie  fru- 
gale ,      .  )  8 

Begstt  Jean  ]  confeiller 
de  Dijon ,  la  harangue 
au  roi  au  fujet  de  la  re- 
ligion ,  xxo.  Son  apolo- 
gie à  laquelle  on  répli- 
que, lame/me. 

Venediiïins ,  leur  différend 

-  avec  les  chanoines  ré- 
guliers fur  la  préféance, 
173.  Il  eft  réglé  par  le 

•  pape  Pie  IV.  la  mefme. 
Bénéfices  ,  ce  qui  concer- 
"  ne  le  droit  &  la  valeur 
.  des  penfions  fur  eux, 

37.  Somme  qui  doit  icu 
■  ter  au  titulaire  aprè*  la 

-  penfion  payée ,  la  mef- 
me. En  quel  cas  on  peut 

•  fe  réferver  une  penfion 

•  fur  un  bénéfice,  la  mef- 
me Droits  d'entrée  dans 
un  bénéfice  défendus 
par  le  concile  de  Tren- 
te, j8.  Décret  de  ce 

<  concile  conue  leur  plu- 
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ralité  ,  41 
Bénéficters  qui  ont  l'admi- 
niftration  des  hôpitaux, 
décret  à  leur  fujet  ,102, 
Manière  dont  ils  doi- 
vent faire  les  baux  de 
leurs  bénéfices,  110 
Benoit  (  René  )  Angevin, 
dodteur  de  Paris ,  &  eu- 
ré' de  faint  Etiftachc  , 
490*  Donne  une  traduc- 
tion  de  la  bible  en  Iran- 
çois  avec  des  notes ,  la 
mefme.  Elle  eft  déférée 
à  la  faculté  de  théolo- 
gie de  forbonne  ,  491. 
La  faculté  l'examine 
pendant  trois  mois,  la 
mefme.   Il    eft  cité  i 
comparoîrre  devant  les 
commiflaires ,  U  mef- 
me. La  faculté  envoyé 
au  pape  une  lifte  des  er- 
reurs de  cette  traduc- 
tion ,  45 1.  Extrait  qu'el- 
le fit  de  ces  erreurs, 
491.     fuiv.  La  facul- 
té conclut  à  fupprimer 
cette  traduftion  ,  6^6. 
Soumiflion  de  René  Be- 
•  noît ,  la  mefme.  Requê- 
te prefentéc  au  roi  pour 
empêcher  la  vente  du 
livre ,  U  mefme.  Arreft 
du  confeil  pour  le  fup- 
primer, 6f7.  Les  librai- 
res s'y  oppofent ,  tff8. 
Seconde  requête  de  la 
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faculté  contre  ce  doc- 
teur ,  la  me/me.  11  re- 
traite fa  foumiffion ,  & 
a  recours  au  parlement, 
6  s  9*  Les  guerres  civiles 
arrêtent  cette  affaire, 

660 

Bentivoglio  ,  &  fes  frères 
perfécutez  par  le  pape 
Pie  IV.  147 

Bergues  (  Maximilicn  de  ) 
archevêque  de  Cambrai 
y  tient  un  concile ,  16} 

Bcz.e  \  Théodore  de  )  fe 
réfugie  à  Genève  après 
le  «Meurtre  du  duc  de 
Guiie,  137 

Bibliander  [  Théodore  J 
auteur  Proteitant  &  pro- 
feffeur  à  Zurich ,  x$6. 
Il  ordonne  une  nouvel- 
le édition  de  l'Alcoran, 
2.37.  Ses  autres  ouvra- 
ges &  fa  mort,  lamef- 
me. 

Biens  ecclefiaftiqv.es  alié- 
nez, édit  du  roi  de  Fran- 
ce  en  leur    faveur  , 

119. 

Blaidrat.  Les,  prétendus 
réformez  s'afTcmblent 
à  Albe-Jule  contre  lui, 
577-  H  s'y  trouve  avec 
d'autres  Antitrinitaircs, 
la  me/me.  Il  difputc 
contre  la  Trinité  &  la 
Divinité  de  Jefus-Chrift, 
J77.  Le  prince  &  les 


riERES.  Uf 
grands  de  la  cour  lui 
applaudiflent,  U  mef- 
me. 

Blaurervs  [  Ambroife  ]  re- 
ligieux Apoftat,  &  Lu- 
therien.  Sa  mort,  398. 
Calvin  lui  a  donné  de 
grands  éloges,  la  mef- 
me.  Il  n'a  laiffé  que 
quelques  ouvrages  de 
dévotion,    U  me/me. 

Blois  prife  par  les  Calvi- 
niftes,  501.  Conditions 
avec  lesquelles  elle  fe 
rend  ,  la  me  fine. 

$0bba  [  Antoine  ]  de  Ca- 
fal  ,  fait  cardinal  par 
Pie  IV.  X4* 

-&0chetel  évêque*  de  Ren- 
nes ,  envoyé  par  le  roi 
vers  les  princes  Alle- 
mands, 474.  Remon- 
trances qu'il  leur  fit ,  8c 
fuccès  de  fa  négocia- 
tion, la  tnefme. 

Boncompfigno  [  Hugues  1 
Bolonois,  fait  cardinal 
par  Pic  IV.  148.  De- 
vient pape  fous  le  nom 
de  Grégoire  XIII.  U 
me/me. 

BonelLi  [  Michel  ]  Domi- 
niquain  &  neveu  de 
Pic  V.  eft  fait  cardinal , 

377 

Borrhée  [  Martin  ]  auteut 
Proteilant ,  fon  hiftoire 
&  fa  mort,  135.  Ses 
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ouvragés,  t)6 
$orr  ornée  cardinal ,  écrit 
aux  nonces  d'Efpàgne 
*   fur  la  confirmation  du 
-  concile,  171.  Ses  affai- 
res avec  les  chanoines 
de  la  Scala.  Voyez  Char- 
les. 

Hothwel  [  comte  de  )  de- 
vient le  meurtrier  du  roi 
d'Ecoffe  ,  47*.  Epoufe 
la  reine  veuve ,  la  mef- 
me. 

Bouquin  [  Pierre  ]  choifi 
par  l'éle&eur  palatin 
pour  la  conférence  àz 
Maulbrun,i3  8.  Ce  qu'il 
y  foutient  contre  l'eu- 
chariftie  &t  la  préfence 
réelle, /a  trie/me.  Ré- 
plique de  Brentius  ,  & 
la-  difpute  dégénère  en 
irfjùres  ,  159 

3o%,tMti  [  Âtfnibàl  |  Napo- 
litain ,  fait  cardinal  par 
Pie  IV.  148.  Son  hif- 
toire  &    £a     mort  , 

%76 

"Brandebourg  [  Sigifmond 
delarchevêque  de  Mag- 
debourg ,  reçoit  la  con- 
felïlon  d'Ausbourg  ,  & 
meurt,  359.  Joachim- 
Frederic  ,  fils  unique  de 
l'életteur  de  Brande- 
bourg loi  fuccede ,  la 
mefme.  Il  exécute  les 
defleins  de  fon  oncle  , 
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changeant  la  doAtîne 
&  la  difeipline,  lamtf 
me. 

Brandebourg  (  Albert  de  ) 
dutdeFrufle,  fa  mort 
&  fon  hiftoire  ,  J7I# Sa 
femme  meurt  le  même 
jour  due  lui,  571.  Son 
fils  Albert  Frédéric  lui 
fuccede ,  U  mefme» 
Brederode ,  i  la  tête  de  Ta 
confpiration  contre  la 
gouvernante  des  Pays- 
Bas,  J48.  Requête  qu'il 
lui  prefente  ,    $49.  Il 
vient  audevant  du  prin- 
ce d'Orange  à  Anvers , 
357.  Les  confédérezlûi 
donnent  comrmflïon  de 
lever  des  troupes,  571. 
Il  fe  retire  à  Brème ,  & 
de  -  là  dans  le  comté  de 
Schawembourg ,  456.  Il 
y  meurt  comme  un  fu- 
rieux ,  la  mefme. 
"Brentius  y  fa  difpUte  avet 
Bouquin  à  la  conféren- 
ce de  Maulbrun  ,238. 
Reproches  qu'il  fait  aux 
Calvîniftes,  139.  Ha 
piaffé  pour  le  premier 
auteur  de  l'Ubiquité, , 

140 

Brefcra,  oxï  les  Antitrmi- 
taires  tiennent  un  fyno- 
de  fans  fuccès ,      31  S. 

Bréviaire ,  le  conril*  de 
Trente  ordonne  qu'on 
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tn  compofe  un, 
Brunsmck  (  Henri-Jules 
de  )  élu  évêque  dJHal- 
berftad  à  l'âge  de  deux 
ans  ,  340.  Mort  d'Hen- 
ri de  Brunswick  ,  Se  fon 
fils  Jules  lui  fuccede, 
571.  Celui-ci  cmbraiïe 
la  confeflfîon  d'Aus- 
bourg ,  Se  d'autres  l'i- 
mitent ,  la  rnefme. 
Bulle  in  cœna  Domini,  en 
quel  tems  elle  fdt  faite ,  . 
Se  ce  qu'elle  contient  ? 
.541.  Le  pape  Pie  V.  en 
ordonne  la  publication , 
la  rnefme.  Le  roi  d'Efpa- 
gne  &  les  Vénitiens 
n'ont  jamais  voulu  la 
recevoir,  $41.  Elle  é- 
prouva  le  jnême  fort  en 
France  &  en  Allema- 
gne ,  la  rnefme* 
C 

CAlvin  ,  [  Jean  ]  fa* 
meux  hérésiarque  , 
fa  mort  &  fon  caraéte- 
.   rc ,  1 3  4.  Ouvrages  qu'il 
a  compofcz^&cjuilonc 
imprimez,  23  j 

Calvinijles ,  ravages  qu'ils 
font  en  France  après  la 
bataille  de  Dreux  ,  r  37. 
Ils  demandent  l'exécu- 
tion de  l'édit  de  5âll~ 
vicr,  1  3  9-  Articles  qu'ils 
proposent ,  rejettez  par 
Jje  prince  dç  Coudé  , 


I  ERES. 

140.  Edit  d'Amboife 
qui  conclut  la  paix  a* 
vec  eux,  141.  Il  eft  ra* 
tifié  en  pluficurs  parle- 
mens  après  des  lettres 
de  juflion,  143.  Ser- 
ment que  le  roi  de 
France  leur  fait  figner , 
17p.  Leurs  conférences 
avec  les  Catholiques 
par  les  foins  du  duc  de 
Montpenfier  ,  3  4  j • 
Dans  le  deflein  de  tra- 
vailler à  la  converfiont 
de  fa  fille  ,  la  me/me,  Ils 
prennent  les  armes  ,  & 
veulent  fe  faifir  de  la 
perfonne  du  roi,  463. 
Bloquent  !a  ville  de 
Paris ,  oà  le  roi  s'étoit 
retiré  ,  464.  Se  rendent 
maîtres  de  tous  les  en- 
virons ,  4^5.  Le  roi 
leur  envoyé  ordre  de 
quitter  les  armes ,  &  de 
comparoître  devant  lui, 
467.  Combien  cette 
fommation  les  embar- 
rafle ,  &  le  parti  qu'ils 

Srennent ,  468.  Secon- 
c  requête  plus  modé- 
rée qu'ils  ptefentenr  au 
roi ,  la  rnefme.  Confé- 
rences des  deux  partis 
à  la  Chapelle  pour  un 
accord,  468.  Obftina- 
tion  des  Calviniftes  qui 
rompent  les  conferea-j 
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ces  ,  469.  Ils  fe  difpo- 
fcnt  a  la  guerre ,  & 
s'emparent  de  toutes  les 
avenues  de  Pans ,  470, 
Se  rendent  maîtres  d'Ar- 
gcnteuil  &de  Bufenval , 
471.  Bataille  de  faint 
Denis  entr'eux  &  les 

.  Catholiques,  471.  Ils 
préfentent  de  nouveau 
le  combat  &  brûlent 
le  village  de  la  Chapel- 
le, 473.  L'Angleterre 
leur  refufe  du  fecours 
&  des  troupes  ,  474.  Ils 
traverfent  la  Beauffe ,  & 
viennent  à  Orléans  , 
500.  Se  rendent  maî- 
tres de  Blois,  501.  Ils 
aflîégent  la  ville  de 
Chartres,  501.  Leurs 
progrès  en  Poitou ,  & 
dans  la  Guyenne,  504. 
Leurs  raifons  pour  faire 
la  paix ,  çotf.On  lacon- 
clut  avec  eux ,  &  on  la 
nomme  la  paix  fourrée , 
506.  &  fuivantes.  Ils  lè- 
vent le  hége  d'Orléans, 
&  les  Allemands  fc  reti- 
rent ,  507.  Plaintes  des 
Calviniflcs    contre  le 

.  roi ,  &  du  roi  contr'- 
cux ,  509.  Ils  fe  difpo- 
fent  à  recommencer  la 
guerre  ,511.  Formule 
^ferment  que  la  rci- 
-pc  merc  .  tait  exiger 
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d'eux,  y ii.  Ils  refufent 
de  prêter  ce  ferment, 
y  13.  Editdu  roi  contr'- 
eux  ,  f  1  y .  Autre  édic 
concernant  leurs  char- 
ges de  judieatures ,  $1*. 

-   Requête  de  l'univerfîré 
au  roi  contr'eux ,  &  la 

,  réponfe,  5^0.  &  fuiv. 
Lettres  patentes  de  ce 
prince  à  ce  fujet,  $6+. 
Arrcft  du  parlement  qui 
les  exclut  des  charges 
&  autorife  l'uni verfité, 
la  mejme.  Ils  fe  rendent 
maîtres  de  faint  Michel 
en  l'Herm ,  $94.  Leurs 
vaines  entreprifes  fur 
Lufignan ,  Dieppe  &  le 
Havre  ,  79  y.  11$  font 
battus  à  Jarnac  ,  où  le 
prince  de  Condé  eft  tué, 
596.  Ils  reçoivent  des 
Allemands  un  fecours 
de  huit  mille  chevaux, 
60 1.  Bataille  de  la  Ro- 
che-Abeille qu'ils  ga- 
gnent ,  £01.  Leur  requê- 
te prefentée  au  roi  qui 
la  refufe,  la  me/me.  Ils 
paffent  en  Perigord ,  & 
y  prennent  quelques 
places,  tfoj.  Ils  per- 
dent la  bataille  de  Mon- 
contour  ,  60  f .  Cruautez 
qu'ils  exercent  a  Nîmes, 
en  Auvergne,  enBearo 
&  ailleurs ,  la  mefme* 
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Garnirai  ,  concile  dans 
cette  ville ,  &  articles 
qu'on  y  drefle,  163 

Camerarius  (  Barthelemi  ) 
auteur  ecclefiaftiquc  , 
fa  mort,  &  fes  ouvra- 
ges ,  1ZJ 

Campege  (  Thomas  )  frère 
d'un  cardinal  de  ce  nom, 
Auteur  ecclefiaftiquc  , 
1 2.8.Soa  ou  vrage  de  l'aii- 
torité des  conciles,  119. 
Autres  traitez  qu'il  a 
compofez  ,  &  fa  mort , 

Capifucchi  (Jean -Antoine) 
Romain  ,  &  cardinal  , 
fon  hiftoire ,  (es  divers 
emplois  &  fa  mort,  616 

Capucins  ,  ne  peuvent  pof- 
feder  des  biens  en  fond  , 
73*  Ne  font  point  corn- 
pris  dans  le  décret  du 
concile  de  Trente,  la  m* 

Carajfe  (  Alfonfe  )  cardi- 
nal &  archevêque  de 
Naples.  Son  hiftoire  & 
fa  mort ,  173.  Pie  IV. 
le  fait  enfermer  dans  le 
château  Saint-Ange,  la 
me/me. 

Carafe  (  Antoine  )  Napo- 
litain ,  fait  cardinal  par 
Pie  V.  54S 

Cardinaux,  choix  que  le 
pape  doit  faire  en  les 
créant,         19.  &io. 

Carlos  (  Don  }  fils  de 
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lippe  If.  aceufô  auprès 
.  de  fon  pere  de  vouloir 
fe  mettre  à  la  tête  des 
rebelles  des  Pays-Bas  > 
J14.  Philippe  le  foup- 
çonne  de  vouloir  atten- 
tera fa  vie,  &  d'aimer 
la  reine,  la  me/me.  Il 
lui  fait  donner  du  poi- 
fon  ,  dont  il  meurt  peu 
de  tems  après  ,       $  tç 
Carmes  ,  religieux  établis 
,    dans  le  XII.  fiécle  fous 
Alexandre  III.   J  6 
Tombez  dans  le  relâ- 
chement, fainteThere- 
fe  les  réforme  ,  la  mef- 
m*. Commencement  des 
Carmes  déchauflez,56£ 
Carpi  cardinal ,  fa  mprt, 
fon  hiftoire  ,  &  fon  é- 
loge,  144 
Cafiander  (  George  )  de 
Bruges,  fon  devoir  de 
l'homme  pieux ,  384. 
Affaires  que  luicaufa  ce 
livre,  385.  Son  autre 
ouvrage  intitulé ,  con- 
fultation  fur  les  points 
.  de  religion  controver- 
fez ,  la  même.  Combien 
il  étoit  modéré  dans  les 
affaires  de  la  religion  , 
38  ç.  Il  fût  toujours  unis 
à  l'églife  Catholique  , 
386.  Quelles  font  fes 
œuvres  imprimées ,  &  Ci 
mon,  U  mime. 
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Caftathn  (  Sebaftien  ;  fon 
t iftoire  &  fa  mort ,  1 57. 
Sa  verfion  latine  & 
françoife  de  la  bible , 
iy8..  Autres  ouvrages 
de  cet  auteur  .,  159 

Caftillon  (  François  de  ) 
Milanois ,  fait  cardinal 
par  Pie  IV.X49.  Abun- 
dius  de  Caftillon  car- 
dinal ,  fon  hiftoire  &  fa 
mort,  yjj 

Catherine  de  Medicis  ,  ré- 
gente ,  follicite  le  duc 
de  Vittemberg  de  venir 
en  France,  138.  Et  à 
prendre  la  conduite  des 
affaires ,  &  qu'il  refufe , 
la  même.  Elle  commen- 
ce à  vouloir  traiter  de 
la  paix  :  conférence  à  ce 
fujet ,  139.  Elle  fe  dé- 
met de  la  régence  entre 
les  mains  du  roi  déclaré 
majeur,  146.  Combien 
elle  eft  offenfée  des  de- 
mandes du  prince  de 
Condé,  4^7.  Réponfe 
qu'elle  fit  faire  a  ce 
prince  au  nom  du  roi 
fon  fils ,  la  mef.  Ordres 
qu'elle  envoyé  i  tous 
les  chefs  desrebelles  de 
quitter  les  armes ,  U  m. 
Elle  fait  des  propor- 
tions de  paix  aux  Cal- 
viniftes,  505.  Elle  la 
çonçlut  avec  eux ,  jotf. 


BLE 

Elle  fait  ôter  les  fceam 
au  chancelier  de  l'hôpi- 
tal ,  511.  Formule  de 
ferment  qu'elle  veut  é- 
xiger  des  Proteftans, 
lamcme.  Les  Rochelois 
refufent  de  s'y  foumet- 
tre,  J13 

CatechiJme.'Décrct  du  con- 
cile de  Trente  pour  en 
compoier  un>  114 

Caufes  de  la  jurifdiftion 
ecclefiaftique  ,  com- 
ment elles  y  doivent  ê- 
tre  traitées  ,  47.  Prati- 
que de  la  France  à  l'é- 
gard de  ces  caufes ,  40. 

*  Caufes  de  renvoi  pour 
lefquelles  on  doit  délé- 
guer des  juges ,  108 

Cep  ( Frédéric  )  cardinal , 
fon  hiftoire  &  fa  mort , 

170 

Chanoines ,  leurs  qualitez 
&  leurs  obligations  , 
31.  Ils  doivent  avoir 
Tordre  attaché  à  leur 
bénéfice,  31.  Combien 

•  de  tems  ils  peuvent  être 
abfens,  33.  Les  diftri- 
butions  ne  doivent  être 
données  qu'aux  prefens, 
la  même.  Age  pour  être 
chanoines,  3 4. Chanoi- 
nes de  la  Scala,  leur 
différend  avec  faint 
Charles.  Voyez,  Scala. 

Chafitrty  Quels  font  fes 

devoirs  ^ 
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Hevoir? ,  le  fiege  vacant? 
3 9.  Ce  qui  concerne  les 
grands    vicaires  qu'il 
nomme  après  la  more 
de  l'évéque,  40.  Con- 
duite des  évêques  à  l'é- 
gard  des  chapitres  é- 
xcmts,  99 
Charles  IX.  fait  la  paix  a- 
vec  les  Calviniftes,  14Î. 
Son  édit  rendu  à  Am- 
boife  à  ce  fujet,  Urne* 
me.  11  fait  fommer  le 
comte  de  Warvix  de  lui 
rendre  le  Havre  ,  143. 
Il  fait  affiéger  cette  vil- 
le 8c  la  prend,  144.  Il 
fc  fait  déclarer  majeur 
au  parlement  de  Rouen, 
I4f.  Il  rétablit  les  dix- 
mes  en  faveur  du  cler- 
gé ,  la  même.  Il  refufe 
au  nonce  la  réception 
du  concile  de  Trente, 
177.    Réception  quil 
fait  aux  ambafladeurs 
d'Efpagnc  &  de  Savoye 
à  ce  fujet,  178.  Il  fait 
révoquer  au  pape  fa  fen- 
tence  contre  la  reine  de 
Navarre,  118.  Et  fes 
pourfuites  contre  les  é- 
vêques  de  France  fuf- 
pefts  deCalvinifme,ii9. 
Son  édit  en  faveur  des 
biens  de  Téglifc  aliénez  , 
lamejme*  Autreédûdc 
Tm$  XXXIT, 


TIEREJ,  $jf 
Rouffillon  pour  exph-» 
quer  l'cdit  de  Pacifica- 
tion, 110.  Sa  réponfe 
favorable  au  prince  de 

.  Condé  ,  113.  Formule 
de  ferment  qu'il  fait  fi-* 
gner  aux  Calviniftes  , 
17  p.  Affcrablée  des 
grands  fetgneurs  qu'il 
tient  à  Moulins,  34L 
Edit  qu'il  rend  concer- 
nant l'églife ,  343.  Il 

.  reconcilie  les  Colignif 
avec  les  Guifcs,  544.  Il 
défend  à  fes  fujets  de 
prendre  les  armes  en  fa« 
veur  des  rebelles  d«* 
Flandre  ,  j  6  6.  Il  ïc 
trouve  à  Meaux  invef- 
ti  par  le  prince  de 
Condé  ,  4*1.  Il  en  part 
efeorté  par  les  Suifle^ , 
8c  arrive  heureufemenr 
i  Paris ,  la  me/me.  Il 
fait  parler  de  paix ,  & 
demandes  du  prince  de 
Condé,  46^.  Sa  né- 

Sociation  avec  la  reine 
'Angleterre  pour  \z 
reftitution  de  Calais  , 

477.  Elle  fc  termine  à 
laifler  cette  ville  au  roi , 

478.  Il  nomme  à  l'évê- 
ché  de  Paris  Pierre  de 
Condi,  J58.  Requête 
que  lui  prefente  l'uni-» 
Tcrûté  de  Parie  contre 

If  • 


Digitized  by 


■i74  TA 

les  hérétiques ,  f  *o.  Ré- 
ponfe  du  roi  à  cette  re- 
quête, 5*1.  Ses  lettres 
patentes  en  conféquen- 

£barhs  Archiduc  d'Au- 
triche ,  veut  éponfer  Eli- 
fabeth  Reine  d'Angle- 
terre, 47 L'article  de 

.  la  Religion  fait  échouer 
cette  négociation ,  479. 
Jleft  envoyé  à  Philippe 
1 1.  pour  le  porter  a  la 
paix  avec  les  Flamans , 

*  537-  Cette  députation 

*  h*edt  aucun  fuccès,  ;$S 
Gharles   de  Borromée  , 

(  faint  )  fa  naiffance ,  fa 
famille  &  fbn  éduca- 

*  lion  ,  ijo  La  mort  de 
ion  pere  le  rappelle  à 

,  ^lilan  ,  où  il  fc  charge 
du  foin  de  fa  famille , 
3.51.  Pie IV.fon  oncle 
Je  fait  cardinal  ,  &  le 
charge  des  affaires  de 

-  l'églife  ,  la  ?nême  II 

'  prend  l'ordre  de  Prêtri- 
fc ,  &eft  fait  grand  Pé- 
nitencier, iÇi.  Sa  vie 
pénitente  ,  &  fon  défir 
de  fe  retirer  dans  Un 
monaftére ,  la  tneftieX)* 
JJarthelcmy  des  Mar- 
tyrs l'en  détourne  ,  la 
mefme.  Il  quitte  Rome , 

:  &  va  réfider  4  Milan 


L  E  | 
dont  il  étoit  Archevê- 
que, 153.  Premier  coq* 
cile  de  fa  province  & 
ftatuts qu'il  y  fait,  if  4 
&  fitiv.  Le  pape  lui  écrit 

.  fur  l'heureux  fucecs  de 

-  ce  concile,  t  j8.  Il  le 
charge  d'aller  au-de- 
vant desPrinccffesfocurs 
de  l'Empereur ,  1 59.  Il 
apprend  la  maladie  du  1 
pape  fon  oncle ,  &  fe 

•  rend  à  Rome  ,  i66*bz- 
kortation  qu'il  fait  au 

1>ape  pour  le  préparer  à 
a  mort ,  la  même,  il 
entre  au  conclave ,  &  y 
brigue  pour  Téleftion 
de  Moroné  ,  Il  | 

penfc  enfuite  à  Bon- 
compagno  &  à  Sirlette , 
%6$.  Il  agit  pour  le  car* 
dinal  Alexandrin,  &  le 
fait  élire  pape  ,  170, 
Pie  V>  charge  le  faint 
de  réprimer  les  héréti- 

aues  du  Milancz ,  543, 
fait  la  vifite  des  trois 
vallées  qui  font  fous  la 
domination  des  Suifles, 
la  tmfms.  Ses  travaux 
dans  œtte>  vi/îte,  &  les 
'fruits  qu'il  en  retira  ,  ! 
.  544.  Il  fait  accepter 
par  le  clergé  de  Mihn 
les  décrets  du  concile 
de  Trente,  545,  Il  xé, 

»  •  •  •       *  •  • 
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-  forme  l'ordre  des  frères 
Humiliez  ,  546. 1!  tient 

.  fon  fécond  concile  pro- 
vincial à  Milan,  61$. 
.  &fuiv.l\tn{i\t  impri- 

-  mer  les  aftes  &  ceux 
.  -du  premier  ,  6  \6.  Il 
.  appelle  les  Théatins  a 

Milan,  &  les  place  ou 
ctoient  les  Jéfuitcs  , 
lame/me.  Il  entreprend 
de  vifitçr  &  réformer 
,  les  chanoines  de  la  Sca- 
1  la,  6  37.  Ceux-ci  s'y 
oppofent ,  &  leur  info- 
lenceàTégard du  faine, 
638.  Ils  font  prononcer 
une  fenceucç  d'excom- 
munication contre  lui , 
é  3  <>.  Sa  conduite  modé- 
rée dans  cette  oeçafion  , 
la  m.  Il  déclare  les  cha- 

-  notnes  de  la  Scala  ex- 
communiez, £40  II  en 
informe  le  pape,  Se  lui 
demande  fa  protection, 
la  me/me.  On  écrit^au 
roi  d'Efpagne  confire  le 
faint  prélat  ,  641.  Caf- 
tanea  nonce  en  Efpa- 
gne  le  juftifie  auprès  de 
Philippe  II.  la  mïfme. 

•  Le  gouverneur  de  xMi- 
lan  écrit  contre  lui  au 
l  pape  ,  £42,.  Brefs  de  & 

-  kintoté  à  ce  gouver- 


r  I  S  R  E  S.  6ft,t 
neur  en  faveur  de  faint 
Charles,  64$.  &  \'uiv. 
Le  roi  d'Efpagne  fait 
fupprimer  Tédit  au 
gouverneur  f  64.6.  Ab- 
solution &  pénitence 
qu'il  impofe  aux  cha- 
noines de  la  Scala  f 
f  47.  Attentat  des  pré- 
vôts des  Humiliez  con- 
tre la  vie  du  faint,  6±?. 
Coup  d'arquebufe  qu'un 
de  ces  religieux  lui  tire  > 

►  la  menu.  Il  n'en  cft  pas 
blefle  ,  6)Q.  Offres  que 
lui  fait  le  gouverneur 

Eour  p  inir  les  coupai 
les  %fifi.  Ses  poursui- 
tes pour  les  découvrir , 
la  m.  Lettre  du  faint 
au  pape  Pie  V.  fur  cet 
attentat,  6 5-4.  Répon- 
fe  du  pape  â  S.  Char- 
les ,  la  mcfme 
ChJititlon,  (  cardinal  de  ); 

évêque  de  Beauvais,  dé- 
:  claré  contumace ,  dans 
le  concile  de  Rç'tms,i<S'L 
Çhemnitius,  xcïlt  contre 
.  la  réception  des  décrets 
du  concile  de  Trente  , 
1 8  f .  Joffe  Raveftein  lai 
répond  ,       la  mefme. 
Chefne  (  Julien  du  )  mi-* 
niftre  des  Cordeliers  de 
la  province  de  Flan- 
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dre,  j83.  Son  détret 
pour  recevoir  la  bulle 
de  Pie  V.  contre  Baïus  , 
la  mefme.  Il  l'envoyé 
aux  religieux   &  reii- 
'  gicufes  de  l'ordre  ,  f8$. 
Chio,  prife  par  les  Turcs  , 
Clergé  de  France  s'allem- 
"  bïe  pour  dijflfercns  fu- 
jets  ,  498.  Nicolas  de 
Pellevé  archcyêque  de 
Sens  y  préfide  ,  U  mef- 

•  me»  On  y  demande  la 

*  publication  &  l'exécu- 
:  tion  du  concile  de  Tren- 
te,  499.  Ses  remontrai 
ces  fur  la  regale,  la 
mefme.  Promefles  d'ar- 

'  gent  que  le  clergé  fait 
:  an  roi?         la  mefme. 
Clôture  ordonnée  pour  les 

*  rcligietifes  par  le  concis 
le  de  Trente,  75 

Coligni  (  amiral  de  )  veut 
traverfer  la  paix  avec 
les  Calviniftes,  14^.  Il 
part  de  Normandie  & 
-vient  en  cour  ,  la  mef- 

:  pie.  Ceux  de  fa  famille 
&c  lui  fc  réconcilient ar 

<  vec  les  Guifes  ,344.  L'a- 
miral chargé  du  com-r 

•  mandement  général  de 
l'armée  après  la  mort 
du  prince  de  Condé  , 
§99-  Il  fe  rend  à  Tour- 
ï&y  Charente,  01)  i'oji 


LE 

délibère  far  le  parti  que 
l'on  doit  prendre  ,  fstm 
Le  parlement  de  Paris 
rend  un  arreft  contre 
lui,  604.  Il  vient  préfen- 
ter  bataille  au  duc  d'An- 
jou à  Moncontour,  60f . 
Il  le  perd  ,  £ç  les  Ca- 
tholiques  y  font  vi&o- 
ricux,  la  mefme. 

Colonne  (  Marc- Antoine  ) 
Romain,  fait  cardinal 
par  Pie  IV.  i4S# 

Corne  de  Medicis  duc  da 
Florence  ,  déclaré  par 
une  bulle  du  pape 
grand  duc  de  Tofcane, 
60S.  Il  reçoit  la  cou- 
ronne royale,  609.  Le 
duc  va  à  Rome,  &  y 

*  eft  reçû  magnifique» 
ment,  610.  Il  fait  1er- 

-  ment  de  fidélité  au  pa- 

*  pe  ,  Se  en  reçoit  le  feep* 
tre,  £10  L'Empereur 
s*oppofe  à  cette  nou- 
velle entrepriledu  pape, 
U  mime.    11  protefte 

*  contre  f  &  on  ne  veut 
point  écouter  fes  Am- 
baffadeurs  ,  la  même. 
Raifons  du  duc  de  Flo- 

-  renec  contre  l'empe- 
reur ,  *  1  j 

Commenâên ,  empêche  la 
tenue  d'un  concile  na- 
Wmalea  Pologne,  if* 
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11  renverfc  les  dcffcins 
de     l'archevêque  de 
Gncfnc  qiy  vouloii  ce 
concile,  191.  Il  reçoit 
du  pape  le  volume  des 
a&es   du   concile  de 
Trente  ,  U  même.  Son 
difeours  au  Sénat  de 
Pologne  pour  la  récep- 
tion cle  ce  concile,  194. 
Il  le  fait  recevoir  par 
le  roi  &  U  Sénat ,  199- 
Il  eft  fait  cardinal  par 
le  pape  Pie  IV.  149.  Il 
fe  rend  aladiéted'Aus- 
bourg  ,  &  y  reçoit  le 
chapeau   de  cardinal , 
334,  Ordres  imprudens 
qu'il  reçoit  du  pape,  & 
qu'il  n'éxecutc  pas  ,  U 
même.    Autres  ordres 
qu'il  devoit  fignificr  â 
l'Empereur  ,  33^  Il  y 
propose  la  réception  du 
concile  de  Trente,  U 
même.  Réponfc  que  lui 
fait    l'archevêque  de 
Maycnce ,  U  même.  Le 
pape  l'envoyé  à  Tcrn- 
percur     Maximiiicn  , 
610.  Son  difeours  pour 
l'engager  à  reconnoître 
Corne      de  Medicis 
grand  Duc  de  Tofcane, 
610.  U   répond  aux 
plaintes  de  Sa  Majeilé 


1  E  t  !  S,  t7f 

Impériale,  611 

Communion  ordonnée  aux 
religieufes    au  moins 

:  tous  les  mois  ,  Si. 
Communion  fous  les 

.  deux  cfpéccs  demandée 
par  les  empereurs  Fer- 
dinand &  Maximilien 
au  pape.  Voyez.  Ferdi- 
nand ,  Maximilien. 

Conciles      1 1  Pro  virjçiaux/ 
Voyez,  Synodes. 

Concile  de  Trcnte.Sâ  yingt- 
quatriéme  fefTion ,  1 . 
fuiv*  Explication  qu'on 
y  fait  de  quelques  ter- 
mes de  la  17.  fcflïon , 
j  i.  Le  cardinal  de  Lor- 
raine protefte  cpntfc 
quelques-uns  de  fes  dé- 
crets, f  x.  Le  cardinal 
Madruccc  en  fait  au- 
tant ,    j  3.  Remarques 
des  autres  percs  fur  ces 
.    décrets,  la  mime.  Ils 
font    néanmoins  ap- 

I>rouvez  par  Je  premier 
egat,  s  3.  On  indique  la 
feflîon  luivante  qui  fut 
s  la  dernière ,  5  4.  Prcfquê 
tous  fouhaitçcnt  la  fin 
de  ce  concile  ,  5  5.  Le 
cardinal  de  Lorraine 
parle  pour  le  finir ,  & 
tous  le  rendent  à  fon 
3  vis,  <<•  Mefures  des 
F  fiij 
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légats  pour  difpofer  les       te  fcflïoti,  &  (es 

matières,'  $6.  Congré-  -   crets  fur  les  indulgen- 

gàtion*  générales  oii  '  ces,  le  jerne^&c.  nz. 
l'on  examine  le  dogme  &  fuiv*  Décret  pour 
#  la  difcïpline,    57.       leur  obfervation  &  re- 

Quatre  nouveaux  arti-  '  ception,  125.  ftiv* 
cles  propofez  par  diffé-  Autre  décret  pour  la 
rens  évêques,  f  8.  L'on       clôture  &  confirmatiori 

xefôut  de  finir  le  con-  *    du  concile,  127,  Lafou* 

cile,  malgré  les  oppo-  •    feription  des  attes  eft 

:  *  fitibns  du   comte  de  »*  ordonné  aux  pères,  r  5 1„ 

lune*,  5  9.  On  apprend  ?  Ses  décrets  reçus  parles 
;  a  Trente  la  maladie  du  ambaffàdcurs ,  excepté 
pape,  60.  Les  pères  le  comte  de  Lune  ,151. 
s'appliquent  expédier  Bulle  dePie  IV.qui  con- 
promptement  les  ma-  firme  ce  concile,  \6(< 
tiéres,  U  mime.  Dif-  Lettre  du  Roi  de  Por- 
cours  du  premier  le^at  tugal  au  pape  au  fujet 
fur  la  neceflîté  de  finir       de  cette  Bulle  ,  175.  Ce 

le  concile  6  r.  XXV.  &  «    concile  eft  reçiî  par  les 

dernière  feffion  de  ce  •    Vénitiens  ,  U  mime. 

concile,  £j.  Lefture  des  1    Comment  le  roi  d'Ef- 

'  décrets  par  l*évêqué  de  v  pagne  !e  reçoit ,  17^. 

Sulmonc  fur  le  purga-  *'  Difficultez  ducôtédela 

toire,  6%.  Son  décret  '  France,  U  même.  Le 

pour  faire  obfervcrles  J    nonce  du  pape  ne  l'y 

reglemcns  de  cette  fef-  '    peut  faire    recevoir  , 

:    fîon,  90.  Ses  décrets  -    178.  Lâ  publication  de 

3*  de  la  réformation ,  yi,  ~!  ce  concile  fert  de  mo- 

.  Difpenfes  qu'on  en  *  ftif  lia  révolte  des  Païs- 
l !;  peut  accorder,  eh  quels       Bas  ,        Le  clergé  de 

!:%  cas  ,  &    fbus  J  quelles  5 1  France  -demande  au  roi 

;'  conditions  f  417;  €îau-  7  fa  publication  &  fon 

fc  oppofée  à  ces  décrets       exécution  ,  4^. 

1    que  les  François rejet-  Gohcîte  ' dé  Milan  I.  tenu 
c  tent,  xii.  Suite  de  cet-    'par  kiôt  Charles 

I 

t 

Digitized  by  Google 


DES  M 

les  ftatuts ,  î  f  4.  e£» foiv. 
II.  Concile  de  Milan 

•  par  le  même,  &  fcsrc- 
gle.mcns  fur  la  difei- 

■  piinc,  616.  Ses  attes 
foin  envoyez  à  Rome 
par  le  faine ,  63  j. 

Conclave  après  la  more 
de  Pic  IV.  167.  Le 
cardinal  Alexandrin  y 

'  eft  éhî  ,  &  prend  le 
nom  de  Pic  V*  170. 

Kïoncubinaires ,  décret  du 
concile  de  Trente  con- 
tr'cux  ,13.  Peines  qu'il 
décrète  contre  les  clercs 
concubinaires  ,  x  \  1  De 
même  que  contre  les 
évèk;ues  coupables  de 
ce  crime  ,114. 

Condé  (  Prince  de  ),  tiré 
de  fa  prifon  ,  &  mené 

\  au  camp  du  roi,  139. 
Il  fe  trouve  dans  Pifle 
aux  boeufs  avec  leçon- 
nétablc  de  Montmo- 

]  :  rency ,  l  i  mhnt.  On  y 
traitte  de  la  paix ,  &  il 
va  dans  Orléans  pour 
y    faire  confentir  les 

,  roiniftres,  U  mèmt.  De- 
mandes que  lui  font  ces 
derniers,  15p.  Il  rejet- 

~-  te  les  articles  des  mi- 
ni (1res  ,  &  ne  rrâitc 
qu'avec.  U  nobleuc  f 


TIERES.  t 
141.  Ses  plaintes  à  U 
reine  merc  contre  Té- 
dit  de  Rou(ïïllon,ii3. 
Le  roi  lui  répond ,  8c 
le  prince  fçaic  diflîmu- 
ler,  114.  Il  invertit  le 
roi  dans  Meaux,  461, 
L'on  crût  que  c'étoil 
pour  fc  faifir  de  fa  nu- 
jefte,  46  5  •  Deaiandct 
qu'il  fait  lorfqu'on  lui 
parle  de  paix  >  4 1>%. 
Combien  la  Reine  mè- 
re eft  offenfée  de  cet 
demandes,  467.  Il  livre 
bataille  au  connétable 
de  Montmorency  i 
fiint  Denys,  471,  11 
fe  recire  du  côté  de 
Montereau  avecfonar* 
niée  ,  47).  Secours 
n'il  reçoit  du  conte 
alatin  du  Rhin ,  U 
mine.  Il  vient  dans  la 
Bcauffc  &anrïégc  Char- 
tres, 501.  La  rein* 
mère  penfe  à  le  faire 
prendre  dans  fa  maifoa 
de  Noyers.     511.1  II 

Senfc  a  fe  retirer  j  Se 
épure  fa  belle  mere 
au  roi,  514.  Requête 
qu'il  fait  prefenter  à  fa 
lmajrflé  , ;1k  même.,  Il 
fait  équiper  une  flotte 
pour  courir  les  mers  ^ 
t<%^s*    *l       f  iiij.  vi 
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510.  Il  cft  fait  prifon- 

-  -  nier  à  la  bataille  de 
.   Jarnac  ,  $96.  Montef- 

«juiou  le  tuë  d'un  coup 
de  piftoletpar  derrière, 
597.  Son  corps  eft  mis 
fur  une  ânefle  ,  &  por- 

-  té  à  Jarnac ,  la  même. 
;€onfejSeurs  extraordinai- 

•  res ,  qu'on  doit  donner 
'  aux  religieufes ,  \  8z 
Confejfion  ordonnée  aux 

religieufes  une  fois  cha- 
que mois,  •  (  82, 
Confejfion  ày  Ambourg  ,  re- 
çue à  Magdebourg  par 
k   l'archevêque  aufli-bien 
«    qu'à  Rottembourg.340 
fonfrairie  du  nom  de  Je- 

-  fus  confirmée  pa«r  le 
pape  Pie  IV.  zn.  Au- 
tre    fous  l'invocation 

•  .  des  douze  Apôtres  ,  la 

même.  Autre  du  corps, 
de  Chrift,  211 
Cerdeliers    de  Flandre  , 

-  leurdoftrine  fur  la  con- 
feffion,  308.  Ce  qu'ils 

!"  enfeignoient  fur  iacon- 
^  tririon  jointes  à  la  réfo- 
"    lution  dé  fc  confefler  , 

•  la  même.  Baïus  en  fait 

•  voir  les  conféquences 

•  '  dangereufes.,  30$.  Ils 
"  promettent  à  Morillon 
<>   de  ne  point  foutenit  les 

fc  141  m  tus    de    Baïus  , 


L  E 

Y78.  Ils  reçoivent  I4 
bulladePieV.  dans  un 
chapitre  à  Nivelle,  ç  Si. 

Cernia  (  Afcagne  de  )  mis 

•  en  prifon  au  château 
faint  Ange  par  ordre 
du  pape  Pie  IV.  247 

Cracovie>  Synode  dans 
cette  ville  entre  lesPinc- 
zowiens  &  les  préten- 

.  dus  reformez.  Voyez* 
Pinczowiens. 

Çrajïo  (  François  )  Mila- 

.    nois,  fait  cardinal  par  . 
Pie  IV.  2.4$.  Son  hif- 
toire  &  fa  mort,  37S. 

Grecqui  (  Antoine  de  ) 
fait  évêque  d'Amiens, 

'  du  Moulin  écrit  contre 
fonéleftion,  183.  Pie 
IV.  le  crée  cardinal , 

Cribelli  (  Alexandre  )  fait 
cardinal  par  Pie  IV. 

Cripfo   (  Tibère  )  Ro- 
v  main,  cardinal ,  fes  di- 
•:  vers  emplois,  fes  grands 
talens,  fa  mort  &  fon 
*  t  hiftoire,  3S0 
.Croix  (  Profper  de  fi  in  te  ) 
r   Romain,  fait  cardinal 
.  par  Pie  IV.  i>4* 
Croix  (Jean  de  la )  aupa- 
ravant nommé  Jean 
:d'Yepez,  (  Etablit 
avec  fainte  Thercfe  U 
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.    Informe  Tics  Carmes 

Déchauffez,  la  mime*  D 

Culemhourg  (  Comce  de) 

famaifon  raféc  à  Bru-  TPVE^f/ifl[2acharie  J  fait 

«lies   paj;   ordre   du  JL/  cardinal  par  Pie  I  V. 

mm  duc  d'Albe  ,  51$.  148 

Cunerus  Pétri  répioche  i  Demetrius  créé   roi  de 

Baïus  de  renouveler  la  Croatie  &  de  Dalmatic, 

4j.    proportion  con-  par  Grégoire  VII?  *i  ç 

damnée,              J81.  Deux-Ponts  [duc  des  } 

jCurex*  ,  choix  Se  examen  vient  au  fecours  des  Cal- 

qu'on  en  doit  faire,  41.  .   viniftes  de  France  ,  60  r. 

Le  nombre  &  les  qua-  Ét  leur  amené  huit  mil- 

litcz  de  leurs  examina*  le  chevaux,  la  même.  Il 

tcurs  T  43,  &/ttiu.  En  prend  la  Charité  fur 

2uel   cas  on  peut  fe  Loire  ,  tombe  malade 

ifpenfer  des  Jformali-  près  de  Limoges, &  y 

tcz  de  cet  examen  ,4$.  ,  meurt ,  6or 

Edit  du  roi  de  France  Dïiacè ,  frère  con  ver*  de 

en  leur   faveur  ,  14p.  .   l'ordre  de  S,  François , 

.     lis  font  exemptez  des  *  .  ntf<  Le  roi  d'Efpagnc 

.     charges  publiques  .,  lo-  V  demande  fa  canonifa- 

gement  de  gens  de  guer-  .    tk>n  au  pape  ,  la  mèm?. 

1  rc ,  &c.  la  même.  \'  Cardinaux  nommez 

Curion  (  Caclius  fecundus  )  .  j>our  faire  les  informa- 

Piemontois  ,  fon  hiftoi-  rions ,                 a  1 7 

.    re,  fa  prifoa,  &  ce  qu'il  pixmes  ,   obligation  de 

fit  après  fa  délivrance ,  les  payer ,  impoféc  par 

6i3vComment il  refu-  le  concile  de  Trente, 

ta  un  Dominiquain qui  \    no.  Ellesfont  rétablies 

préchoit  contre  Luther  ,   ,  par  Charles  en  fa- 

m*            L'Inqqifiuon    Je  yçûr  du  clergé ,  .14$ 

fait  arrêter,  ,  &  il  fe  Dotera  [Clepteot]  Génois, 
.  ;  fauve  de  fa  prifon  ,  1*      cardinal ,  fon  hiftoîre  & 

mefme.  Sa  mort  &  fes  fa  mort ,  1 
•  ouvrages.      ;      Cxy  Dracomtes  []c&n]  miniftre 

"  Ff  v 
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Luthérien ,  fa  mort  &  roi  d'Ecoffc ,  fa  me/me. 

fes  ouvrages,  358.  Po-  •Jïgtifes'ÏÏm  revenu  très- 

.  Jy glotte  en.  cinq  lan-  ■modique  ;  comment  où 

*'  gùe> ,  quJrl  c6mpofa&  y  doit  pourvoir  ,  35 

•  ne  pût  achever,/*  même.  "Egmont  (  comte  .d*  ):  cq 
faï'agut ,  fameux  corfaire  voyé  enEfpagriepaïla 

•  'Turc  j/'yrènr  affieger  "  gouvernante; des  Pays- 
:  Maïthc  ,  i78.Samort ,.  Bas,  195.  Inftru&ions 

Utinefmt,        .        _  que  Philippe  IL  lui  don- 

Duels  défendus  par  le  con-  ne  pour  la  gouvernante» 

cile  de  Trente  fur  peine  k'   la  me/me.  Son  entre- 

* .  à  excommrtnicariôn i*  117  '    tién  avéc  le  prince  d'O- 

•  •  %\  V  f  *  ^  "   rangea  VillebrocK, 451. 

:«  .  g.  lvs.; ..  il  -!  Son  ménagement  pour 

IJ  la  gouvernante  ,  4ju 

E*»  ob  ~E&erttï(  "Paul  )       Le  duc  d'Albe  le  fait  ar. 
Proteftàht,  famôrt,  "    iè ter  &  travaillera  foa 
t    &  les  ouvrages r    €%%       procès, 5x8;ll  cft  tranf-  j 
TL$cleJt*ftïtpies>  le  concile      ieré  de  Gand  à  Bruxel* 

de  Trente  exhorte  les       îes ,  &  fts  crimes ,  jif*  \ 
:   princes  !i  les  protéger,  1  :  ireft  interrogé  avec  le 
|  X 1 8       coipte  d'Hota  ,  &  leur» 

Tcriïufe-SaintYy  régie  de  "  '^rëponfcs,  ^3^.  Us  font 
Hndexto^hant  la  per-       çondànVtirir  aJ  àvoir  1* 
;    Âiiffiôa  fc'Urfoii r*o7.  {  ;;tftc  tranchée  V  Jî** 
' .  Ufage  de  France fnr  cet-    :  lettre  dù  comte  d'Eg* 
te  leûurc  ,     r    '   'in  1  ' mont  au  ror  d'Efpagne 
%c*ïïèù  \  font!  une  ligue       après  far  condamnation, 
contre  Marie  leur  reine,.  ~  ;  '  '  53  3.  Supplice  de  cet 
,  47  y  j  Ils  la  pfe/Tent  de  u  1  deufc  fcigneurs  ,  U  mef- 
(ciéfcèttrc  délârbyau-1     nu.   'r  r\  .  j 

se  en  faveur  dé  fô&ïb  ,  IlijatàBfàiit  A>  Anglerci* 
;  1  47^.ElIè:ytohftiifV  «r  ;   tefcft  «frfe^ar  1W 
pfotelïe  en  fècret  contre  r   '  p'creu'r  de  ménageries 
fa   tmiflîon  ,4^77.  Jap- f     évêques  Catholiques, 

ques  Vl**ft  $ïç*lfito6   1  *       jiUponte  que  l)ji 
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DES  MA 
fait  cette  Teine  ,  la  mef- 
V  me.   Elle,  aflcmblc  un 
Synode  a  Londres  ,  les 
.  articles,  iy  i.  Sa  haine 
'   Contre  réglife  Româi- 
jj'  ne  ,  i  ç 4.  Elle  fait  faire 
le  procès  à  levèque  d'A- 
quiia  ambaflaJeur  de 

•  Philippe  II.  U  me/me. 
'    Elle  refufe  du  fecours 

aux  Calviniftcsde  Fran- 
"    ce  ;  474.  Envoyé  des 
:  cféputcz  en  France  pour 
la  rcftimriôn  de  Calais  , 
,  477.  On  riégocte  fon 
mariage  avec  Charles 
•  Archiciuc  d'Autriche 

478.  L'article  de  la  re- 
r   lïgion  fait  rompre  la  hé- 

foctatton  479.  Bile  ne 
Ltffe  pas  de  conferver 

*  '  la  bonne  intelligence  a- 

vec  l'empereur ,  laine f  • 
me.  Elle  fait  transférer 
la  reine  d  Ecofle  au 
château  de  Thutbuty, 

S7° 

ttt  (  Jacques)  arebevê- 
\  'ques  de  Trêves  ,  fc 
"  brouille  avec  fes  fûjcts, 
"  ]  voyez.  Trêves. 
ïmiîiani  (  Jérôme  V  fortda- 
tèur  de  la*  congrégation 
des  Somafques ,  r  { £7 
TLmmanutl  Philibert  ,duc 
'       'Savoy  e  traite  arec 


IERES.  *gj 
les  Suifles  de  Berne  ; 

*  487.  Oa  lui  reftitue  les 
<  baillages  de  Ger  &»lc 

-  Chablais  \  lu  rmfme. 
Empêchement  du  nu- 

*  liage  ri.  Celui  d'AL 

*  liance  fpirituelle,  d'hon- 
nêteté publique  &  de 
fornication  ,  U  me/me. 

Empereur  ,  Commendon 
prouve  que  ce  n#m 
vient  des  papes  ,  614 

Enfant  doivent  être  'inf- 
truits  dans  les  paroifles^ 

*  S 

Eraftne  cvôque  de  Strâf- 

*  bourg  ,  oui  fe  trouva'au 
concîle  de  Trente. 
mort  ,  H  7 

Eueques  ,  du  choix  qu?bn 
en  doit  faire,  1 7.  Vifec  , 

*  de  leurs  diocéfes  ,  zi* 

*  Comment  ils  doivent- 
\  s'y  comporter  *  13.  A 

qui  appartiennent  les- 

-  caufes  criminelles  des- 
èvêques.  16.  Leur  pou- 
voir pour  la  difpenfo 

1  dès  irrégularité*  ,  ijt 
Soin  qu'ils  doivent 
prendre  de  l'inftru'ftiôa- 

'  dM  peuples  y  %f.  De: 

*  '  l'exécution  de  leur*  ôr-»- 
■  donnances  dans  les  vi-r 

fîtes ,  19.  Petlbnne  n'en» 

ïfrj 
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,  Comment  le  concile  de 

.  Trente  a  pourvu  à  la 
4  confervation  de  leurs 
.  droits  ?  30.  Conduite 

Î[u'ils  doivent  tenir  dans 
a  nomination  des  cures 
vacantes  ,43.  On  pro- 
pofe  dans  le  même  con- 
cile un  règlement  pour 
ia  vie  frugale  des  érê- 
ques,  5  S  Examen  qu'ils 
doivent  faire  avant  la 
rêturc  &profeffion  reli- 

ëeufe,  85.  Décret  fur 
vie  qu'ils  doivent  me- 
-  aer  ,  9%.  Ils  doivent 
:  promettre  de  faire  ob- 
j  lcrver  les  décrets  du 
r  concile  de  Trente  >  $3. 

Comment  ils  doivent  fe 
:  conduire  à  l'égard  des 
,  chapitres  exernts  ?  9 9. 
:  Et  à  l'égard  des  clercs 
1 ,  concubinaires  &  autres 
.  criminels  ,  100.  Ref- 
peft  que  les  princes  doi- 
.  vent    aux     évêques  , 

11  6 

Excommunication  ,  quand 

•  &  comment  on  en  doit 
r  ufèr?'        5>  5 .  &fniv. 

TS,xfe8ative$+  Le  concile  de 

•  Trente  défend  d'accor- 

•  «1er  ces  grâces  >  46.  Ce 
qu'on  appelle  grâces  ex- 

,  pftatirçs  ,    U  celles 


B  L  E 

qu'on 


doit  exceptff 

v  47 


FJhrice[]caxïJi  fon  dif- 
cours  contre  le  con- 
.  cile  de  Trente  ,  1 8  5.  Il 
eft  i  réfuté  par  Pierre 
.  Fontidonius U  mejme. 
Faculté  de  théologie  de  Pa- 
ris  ,  ne  veut  point  rece- 
;  voir  de  religieux  furnu- 
,  meraires  ,  1 6 1 .  Sa  cen- 
i  furc  du  livre  merveil- 
leux, 311.  Elle  fe  con  - 
tente de  le  fupprimer 
fans  Iç,  cenfurer  ,  313. 
'.  Elle  oblige  le  P.  Volant 
.  ^  cor  délier  à  fe  retraûer, 
la  mefme.  Sa  cenfurc 
M  d'une  propofition  con- 
.  tre  l'Ave  Maria ,  $.99* 
Autre  de  l'ouvrage  de 
Jacque  le  Pévre  tou- 
chant la  paffipn  de  J.G. 
400»  Extrait  qu'elle  fait 
*  des  erreurs  de  la  Bible 
_  de  René  Benoit  ,  492» 
&  f*™.  Elle  l'envoyé 
au  pape  Pie  V.  la  mef- 
me. Sa  requefteprélen- 
...  tée  au  roi  contre  cette 
Wv  Bible,  6 se.  Sa  féconde 
^equefte  fur  la  même 


affaire 
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Ttrina  religieux  humilié , 
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attente  à  h  -vie  de  faine  cours ,  Se  réponfc  de  ce 

Charles  ,  649.  U  lui  ti-  prince ,        la  mejmel 

re  un  coup  d\Arqucbu-  Funérailles.  Règlement  du  « 

•  fc  fans  le  biefler ,   6  5  o  concile  de  Trente  pour 

Tarnefe  (  Ranuce  )  Ro-  leurs  droits  9         1 1 1 
main  &  cardinal ,  fon 

hiftoirc  &  fa  mort,  171.  -  G 

-  Le  cardinal  Borroméc 

fait  fon  éloge  en  plein  *~>  AlaSeire,  [  Saint  )  fc$ 
confiftoire  ,          173  vJ  reliques  brûlées  -par 
Ferdinand  empereur  ,  fes  les  Calviniftes  dans  le 
inftances  auprès  du  pa-  Bearn  ,  6&$ 
pe  pour  obtenir  la  com-  Gallio  (  Ptolomée)  fait  car- 
munion  fous  les  deux  '     dinal  par  le  pape  Pie 
cfpeccs,  iSf.  Il  deman-  IV.  X4* 
de  encore  que  les  prêtres  Gtntilis  (  Valentin  )  fa- 
mariés   gardent  leurs  meux  Anti-Trinitaire, 
femmes ,  la  me/me»  Le  eft  pris  dans  le  pays  de 
pape  luirefufe  ces  deux  Gex  ,  321.  On  lui  fait 
articles,        lamefme.  fon  procès  ,  &  il  a  la 
terrero  (  Guy  )  de  Vcrceil,  têce  tranchée,  3  ii*  Ou- 
<    fait  cardinal  par  Pie  IV.  vrages  de  cet  heréti- 

X49  que .                   31 j 

Ftrrero  {  Pierre-François  )  Gcndi  (  Pierre  de  )  nommé 

.   cardinal  évêque  de  Ver-  à  Pévêché  de  Paris  ,  oà 

ccil,famort,        381  -   il  pafle  de  Pévêché  de 

Tttes  ylcur  célébration  rc-  Langrcs,  558.  Sanaif- 

*  commandée  par  le  con-  fance  &  fon  origine , 

-  cilc  de  Trente  y      114  lame/me. 
fondations  ,  on  n'y  doit  GoniLague  (  Frédéric  de  ) 

point  déroger  ni  faire  -   fait  cardinal  par  Pie  IV. 

:■  aucun  changement ,  9S  150.  Il  devient  évêque 

fumée  (  Antoine  )  envoyé  de  Mantoue  ,  170.  Sa 

par  le  roy  de  France  à  mort  âgé  feulement  de 

•  Tempereur  ,  j  18.  Pour  15.  ans,  lamefme. 
lui  demander  du  fc-  Gontague  [  François  de  J 


Digitized  by  Google 


ttlf  TA111 
cardinal ,  fa  famille  y      griefs  quVs  propofent 

fon  hiftoire  &  fa  mort  9  -  au  prince  d'Orange, 

$if    «'  5  f  8.  Quatrième  requef- 

GrtPveBi  cardinal  ,  en-  <   te  à  la  gouvernante , 

1  voye  de  Rome  a  Mo-  -  3^0.  Leur  fureur  fur 

rillon  la  bulle  du  pape  r  les  églifes  %6i.  Ils  fe 
Pie  V.  contre  le  doc-  rendent  maîtres  de  la 
leur  Batus  4x8.  Lettres  grande  églife  d'An- 
de  ce  cardinal  au  rïïê-  vers  ,3^3.'  Us  s'affem- 
ffic  Morillon  ,  418.  &  blent  à  Tenermonde, 
futtn  &  leurs  mefures  pour 

IGrecs  fournis  au  faint" fié-       empêcher  )eroiPh?Kp- 
*■  ge  ;  bulle  de  Pie  IV.       pc  II.  de  v'enir  en  Flan- 
contre  eux,         174'  :    dre  ,  3^7*  Sermenrib- 

4jrihaut  £  Matthieu  J^Ami-  •  lemniel  'qu'ils  jurent 
Trinitaire  ,  fon  hiftoire  fous  T  la  me/me.  Mefu- 
&  fa :mort ,  $  ty.  Ses  cr-  res  que  ceux  d'Anvers 
reursfur  la  Trinité  ,  &C      prennent  pour  fe  (oiî- 

fes  ouvrages,  tif  •  tenir,  368.  Autre  rc- 
*Gitadix[  évêquede]  con-       quefte  à  la  gonveraan- 

"  damne  la  précipitation  •  te ,  36*.  Elle  travaille  a 
"   dû  concile  d^  Tretrte  ,      '  les  détenir  ,  &  veut  les 

-       71  '   «bbattre,  370.  Réponfc 
iGteitôc  deTlâridte,  ortgiwb     "  qu'elle  fait  àj  une  de 

'  de  ce  nom  donné  aux  •  leurs  requeftes,  37}.  Ils 
:   Proteftans  ,   fji*  Re-       perdent  Vaienciennes& 

juefte  qu'ils  préfenienr  -    Tournay.  Voye%  Nôrr 

«  *<  la  gouvernante  «gtasKi  M"  Kenne.  Un  de  leurs  par- 

f  Autre  reqiieftc  "qi\Ms  4  tis  eft  défait  près  > de 
«    lui ""préfémenlt  encore  ,.       Tournay  ,  444.  iWteç 

m>  3^.  fis  font  des  jkê-  -  battus   &  diffipez~cn 

-    cbes  publies;  rj  f  f.  Leur  >  Hollande ,  -41  f 

;    troifiéme  reqûefte  à  la  Guif€  (  rfoc  de  )  tué  d* 

même    gouvernante  ,  ;   vant  Orléans  par  Pol- 

.  $y<*.  Leur  aflemblée  a  *  "Tér ot ,  137.  Sa  mon  Fait 
*.   latnt.Tronr  357.Leua  .    abandonne*  remregr*: 
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fc  fur  cette  ville  ,  t*  feur  de  théologie  ,  & 
nie/m*       •  -    mou  f  fes  ouvrages ,  le 

•*>;.*.     ,      .  fon  éloge,  38.8.^ 7«iv. 

.  H  Mocjlrate  y  (comte d*  )  rc- 

•  —  queftç-  qu'il  envoyé  i 

HAmilton  >  envoyé  en  la  gouvernante  des  Païs- 
Ecoffe  par  Marie  Bas,  &  ce  qu'il;  y  de- 
Stuart,nJy  fait  rien  pour  mandoit  pour  les  rcbel- 
clle,  je;*      les,  j*9.  Lagouvcrnan- 

t  Jîavre  de  grâce  affîegé  par      te  ne  daigne  pas  y  ré- 
>    le  roi  CharlesIX.qui  le  '    pondre,  lame/me. 
'prends  r43  Hollande  toutr  entière  fc 

•  Henry  duc  d'Anjou,  reçoit      foûmet  à  la  gouvernan- 

te oômmandeûienf  ge-      te,  4^;  Les  églifes  &  1* 
-    neral  des  armées, religion  catholique  y 
Ilva  joindre  l'armée  du    '  font  rétablies  r  4ftr 
roi  en  Poitou  ,  517.  Il  H0#*  (  Evrard)  évêquede 

'    en   Vient  aux   mains      Wetden,  fa  t  recevoir 
«avec  les  Calviniftcs  a      dans  fon  évêche  la  con- 

-    Pamprou  ,  &  y   eft      feflîon  d'Ausbonrg,  ^73 
*-  '  •  battu  r  ta  mefme.   Il  HofîtéU  (  chancelier  de  T  ) 
fc  met  en  campagne      exhorte  le  roi  à  entrete- 
Êc  s'avance  le  long  de  la      ntr  la  paix  y  5  w2~j  La; 

<  t  Chàrame,  fff..  11  ren-      reine  mere  lrâyant  ren- 

;  contre  l'armée  ennemie  du  fufpeâ  au  roi  il  fe 
près  de  Jarnat  &  en  retire  la  me  fine.  Le* 
vient  aux  mains  ,  59*.      fceaux  (ont  donnez  à 

"    Le  prince  de  Condé  y  eft      Jean  de  Moryilliers,  s 
tué  par  Montefquiou  ,  -Hôpitaux  ,  rc^lemens  pour- 
557.  Le  duc  levé  le  fiege      ceux  qui  en  ont  lai  re- 

•  de  Cognac  &  va  invertir  gie,  101.  Ordonnances 
Montaîgu  ,  SOI*  Il  eft      du  royaume  de  Franc* 

"   battu  à  la  Rochc-Abeil-      à  ce  fujet ,  1  ©  f 

lè*,  602.  ftûvn  (  comte  d*  )  condam-- 

&ej?elius  [  Jean  j-dofteur      né  fi(  perdre  la  rête  parler 

•  4*  Lguvain  f  &  profef-  -   duc  d'Albc,  K*jt*££- ' 
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lùrtenjius  (  François  )  cor* 

de  lier  ,  compofe  un  ou- 
vrage  intitulé  des  lieu* 
catholiques ,  176.  Baïus 
prétend  y  découvrir  des 
proportions  Pelagien- 
ncs  ,  U  mefme. 

Jîovius  (  Matthias  )  bour- 
fier  du  pape  au  collège 
de  Louvain  ,  foiiticnt 
une  rhefc  à  laquelle 
Baïus  préfîde  ,58t.  de- 
vient archevêque  de 
Malincs  ,  la  mefme. 

Humiliez  ,  religieux  du 
Milancz ,  réformez  par 
faint  Charles  ,  646.  Les 

Î>revôts  de  cet  ordre  rc- 
ufent  de  fc  foumettre, 
*47»Hs  attentent  à  la  vie 
duS.  archevêque,  649. 
Un  des  religieux  tire 
un  coup  d'Arquebufe 
fat  lui  fU  me/me*  Pour- 
fuites  du  gouverneur 
pour  découvrir  les  affaf- 
îîns,  6.f%.  Informations 
qu'en  fait  faire  le  pa- 


JAnfemus  doyen  de  la 
faculté  de  Louvain  , 
ïon  au  e  ita  t  ion  fur  Y  m* 


L  E 

timation  de  la  bulle 
contre  Baïus  ,       jt)  S 

Jarnac  ,  bataille  qui  s'y 
donne  entre  le  duc 
d'Anjou  &  le  prince  de 
Condé,  S9^.  ce  der- 
nier y  cft  tué  ,      j  97 

Jafenriiil ,  les  Cal  vinifies 
y  donnent  une  bataille 
contre  l'armée  du  roi, 

.112 

Jeanne  d'Albret  reine  de 
Navarre.,  s'adrcfleàte 
reine  d'Angleterre,  £17. 
Elle  en  obtient  une 
fomme  d'argent  confia 
derable  ,  &  &x  pièces 
de  canon  ,    5 1 8.  fon 
difeours  dans  l'afîem- 
blée  des  proteftans  a- 
près  la  bataille  de  Jar- 
nac  ,  jflg.  Son  fils  eft 
déclaré    gênerai  ifGme 
de  l'armée  proteftante , 
199.  Le  jeune  prince  de 
Condé   lui  eft  donné 
pour  a  joint ,  U  mefme. 
Jefuites  reçoivent  des  let- 
tres d'immatriculation 
du  refteur  de  PUniver- 
fité  de  Paris,  140-  Y 
ouvrent   leur  collège 
qu'ils  appellent  le  col- 
lège de  Clermont ,  U 
même.cNoms  des  prç- 
feifeurs  qui  )l  enfei-: 
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grtoicnt,  la  même,  I/U- 
niverfité  s'y  oppofc  ,& 
leur  défend  tout  exerci- 
ce de  claflc  ,  141.  Ils 
préfentent  requête  pour 
être  reçus  Se  incorporez 
dans  Puniverfité,  r&o* 
Us  fubiffent  un  interro- 
gatoire devant  le  rec- 
teur, 1S1.  Ils  fe  pour- 
voient   au  Parlement 
contre  la   défenfe  de 
l'Univerfité ,  faite  aux 
écoliers  de  prendre  leurs 
leçons,  U  mefme.  Les 
curez ,  Pévêque  de  Pa- 
ris ,  le  prévôt  des  mar- 
chands ,  les  adminiftra- 
teurs  des  hôpitaux  en- 
trent en  caufe  contre 
les  Jcfuites  ,  181.  Pierre 
Verforis    leur  avocat 
plaide  pour  eux  ,  &  foq 
plaidoyer,  183.  Ce  qu'il 
*  dit  en  faveur  de  Pinfti- 
tut  de  la  Société  ,  184. 
Pafquier  plaide  enfuite 
contre  ces  pères ,  2.87. 
Conclufion  de  Duntef- 
nil  procureur  gênerai 
pour  leur   exclufion , 
191.  Ces  pères  ne  laif- 
fent  pas   d'obtenir  la 
pcrmi/Iionde  continuer 
leurs  leçons,  193.  Sans 
être  toutefois  aggregez 


à  PUnivcrfité ,  U  mef- 
me. • 

Jeunes  recommandez  par 
le  concile  de  Tr  ente , 

114 

Images  des  faints ,  Re.f- 
pe&  qu3on  doit  leur  por- 
ter,  £Z 

Impies,  Baïus  a  fait  un 
traité  de  leurs  vertus  , 

306" 

Index  pour  la  défenfe  des 
livres  défendus;  &  fes 
dix  règles,  &  fuiv. 
Si  ces  règles  de  l'index 
ont  quelque  autorité  ca 
France; 
Indulgences ,  congrégation 
du  concile  de  Trente 
pour  en  drefler  &  ap- 
prouver le  décret ,  m* 
Décret  qui  les  établit, 

la  mefme} 
Inquifiteursiï^.fyn%nz  con- 
fultez  par  Philippe  II- 
furles  rebelles  de  Flan- 
-   dre,&  leur  réponfc,s 1  f . 

Cette  réponfe  U'rite 
♦  beaucoup  les  Flamands, 

la  mefme. 
Joyeufe  (  comte  de  )  ceux 
de  Pamiers  lui  refufent 
l'entrée  de  leur  vilk  , 

347 

Irrégularité*, .  pouvoir  des 
;  éveques  pottïSnidifp*1*: 
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fer  ;  27 
5«/noiîini(!  Ëlie ,  conver- 
ti &  baptifé  par  Pie  V. 
33;.  Avec  fa  femme 
.    &  fes  enfans  ,  U  mef- 
,  tne*. 

Juftice  ,  première  de 
l'homme  traitée  par 
Baïus,  30  f 

t 

■ 

L ou  Lavgus.  Soft 
hiftoire  ,  fa  mort  8C 
:  fes  ouvrages ,  481.  Sa 
.   tradu&ion  de  Tbiftoire 

•  ccclefîaliicjue  de  Nice* 
;  phore  ,  U  mefine. 
Las-Cafes  [  Barthélémy 

de] célèbre  par  fes  mit 
fions  dans  les  Indes  y 
.    $  8  9.  il  prend  Phabit  de 

•  faint  Dominique,  390, 
Il  réfute  le  livre  de  Se- 

.  pulveda,  &  s'élève  con- 

•  tre  les  cruauiez  des  Ef- 
.  pagnols  envers  les  ïn- 
s  iiens;  391.  Autres  ou- 
,  vrages  latms  de  cetau- 

teur  ,  391.  Son  hiftoire 
générale  des  lnncs,dont 
Herrera  t  profité ,  ta 
•  meïne.  Il  remet  Ion  évê~ 
'  ché  de  Chiapa  entre  les 
mains  du  pape ,  &  £e  re- 
Wci  Madrid  s  3^1*  tf 


t  t 

y  meurt  if  t.  ans,  j>< 

Latomus  [  Ba  rchclemy  ] 
profeffeur  royal  à  Paris, 
fa  mort  &  fes  ouvrages, 

-  fS*  Son  écrit  contre 
Jean    André  miniftre 

.    Luthérien,  3  S  $.  Ses  let- 
tres à  Sturmius.,  584 
Laynés[  Jacquc]  gênerai 

-  'des  Jefuites  ,  demande 
:   de  n'être  point  compris 

dans  le  décret  du  con- 
cile de  Trente  ,74.  Ce 
décret  permettoit  aux 
réguliers  de  pqfleder  des 
biens  en  fonds,  larntf- 

-  m*<  H  fe  retrafte  en* 
fuite  &  demande  à  J 
être  compris  ,  la  rnefine. 

Lazare  (  ordre  cîe  Saint  ) 
bulle  dç Pie  V.  enta  fa* 
:    veur  tés.  Hiftoire  cîe 
.   l'établi  ffem  en  t  de  cet 
ordre ,  &  fes  progrès  , 
laimfme  Si  faint  Gré- 
goire 4e  Nazianze  a 
parlé  de  cet  ordre,  166 
ligniétes  défend  la  vilie  de 
Chartres  contre  les  Cat 
!   viniftes,  5 01 

Livres  défendus.  Décret 
du  concile  de  Trente  à 
.  leur  fujet ,  U4<  Le  roi 
'  défend  d'en  imprimer 
aucun  fans  être  approu- 

5       Té     y  Ml*..»  1 
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loevbeer  abbé  de  Rittcr-      s'exeufer ,  fans  que  fes 


haufen,  embrafle  la  con- 

feflïon  d'Ausbourg,  573. 

5c  marie  &  demeure  en 
•    poffeflïon  de  fon  abbaïe, 

ht  me/me. 
Lomelini  [  Benoît]  Génois, 

fait  cardinal  pat  Pic  IV 


raifons  Cotent  écoutées , 
177.  Il  tient  un  concile 
à  Reims  donc  il  étoit  ar- 
chevêque ,  if 9.  11  en 
fait  l'ouverture  par  un 
éloquent  difcouis  ,  U 
mime. 


149   Louvain  ,  diff?ren<J  entr^ 
lorraine  ,  [  cardinal  de  ]       fa  faculté  &  les  Jefijice* 


obfervations  qu'il  fait 
fufrîcS  décrets  de  la  14, 
feflion  du  concile  de 
Trente  ,  n.  Il  cft* mé- 
content de  plufieuisqui 
donnent  atteinte  aux 
privilèges  du  royaume 
ne  France ,  l*  mefme. 
11  renouvelle  fa  prot ci- 
tation ,  &  demande 
qu'on  Tinfere  dans  les 
ailes ,  la  me/me.  Il  par- 
le pour  perfuader  la  fin 
du  concile,  &  tous  l'ap- 
prouvent, 5  f.  Il  propofe 
au  concile  le  décret  de 
la  faculté  de  Pans  tou- 
chant les  Images  57*  Il 
prononcé  les  acclama- 
tions touchant  la  clô- 
ture du  concile  ,  118. 
&  fuiv.  Ilén  eft  blâmé 
par  les  François  130. 
On  fc  plaint  en  France 
de  fa  conduite  dans  le 
concile,  176:  Il  veut 


au  fujet  des  écoliers  de 
ces  derniers ,  37*.  Le 
!  doyen  s'oppole  a  leur? 
*  dégrez  &  avec  fuccès  , 

Umefrne. 
Lublin ,  les  Calviniftes  y 
tiennent  un  fynode  9 
405.  Les  Ariti-Trini- 
taires  font  oblige*  d'ea 
fortir,  la  mtfme*  a 
Lune  [  comec  d'e  j  s'opp^- 

-  fe  i  1  la  canclufiocb  ihr 
î  concile> , .1J.5M  Il  \ieut 
■  qu'on  atrende  la  réponT 
.    le  du  roi  d'Efpagne  f  U 

même. 

LutherienSy  on  tente  de  les 
réunir  avec  les  Zuin- 

.  gliens,  1 $  8.  Conferénce 
a  Maulbrun  à  ce  fujet  r 

-  la  mêmi.  Ce  qui  caufa 
dans  la  fuite  une  plus 

'    grande  défunion , 
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MAldonai  Jcfuite  pro- 
feffe  la  philofophie 
au  nouveau  collège  de 
Cfermont  à  Paris ,  t}9 
lAalthe ,  affiégée  par  les 
Turcs ,  cjui  font  con- 
traints dé  lever  le  fiége, 
178.  Après  la  levée  du 
fiége  on  y  bâtit  une  nou- 
velle ville  nommée  la 
Valette,  179 
Marguerite  de  Parme , 
gouvernante  des  Pays- 
Bas,  (a  conduite  dans 
■  la  révolte  des  Flamans. 
Voyez*  Gueux  &  Pays- 
Bas. 

Mariage,  doârrine  du  con- 
cile de  Trente  fur  ce  fa- 
crement  ,  !.  Canons  du 

*  même  concile  au  nom- 
.   fcre  de  douze,  4.  & fuiv. 

Son  décret  fur  le  ma- 
;  xiage  ,  6.  Des  mariages 
~  clandeftins ,  &  de  ceux 

*  des  enfans  de  famille,  6. 
'  &  fuiv  Curé  &  témoins 

néceflaires  pour  la  va* 
-  hdité  du  mariage  -,  8. 
■■   Exhortation  à  ceux  qui 

doivent  être  m;r>z  ,  j. 

Degrcz  d'alliance  fpiri- 

laclle  qui  empêchent  de 
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fe  maricr,!O.Peine$  con- 
tre ceux  qui  fe  marient 
aux  dégrez  défendus } 
*    12.  Des  mariages  des 
,  ,  raviffeurs  ,  des  vaga- 
bons  &  des  concubinaw 
res ,  1 1.  &  fuiv»  Qu'on 
ne  doit  forcer  perfonne 
au  mariage  ,14.  Du 
tertis  auquel  on  doit  fe 
marier ,  if 
Marie  Stuart  rein*  d'Ecof- 
•    fe.  Voyez,  Ecoffois.  Elle 
fe  fauve,  de  Ca  prifon, 
&  fe  retire  en  Angleter- 
re, $68.  Elifabeth  la 
prie  de  ne  point  avancer 
dans  fon  royaume,  ^69» 
Elle  lui  fait  donner  des 
gardes  qui  ne  la  quit- 
tent point,  la  me.  Ma- 
rie envoyé  Hamilton  en 
Ecoffc  y  &  Padoptc  pour 
fon  pere ,  la  mime.  Elle 
fait  entrer  dans  fes  inté- 
rêts le  duc  de  Norfolx, 
J70.  Elifabeth  la  fait 
.  tranfporter  au  château 
de  Thutbury ,  la  mime. 
Marie  eû  obligée  de  fe 
deirçcttre  de  la  royauté 
en  faveur  de  fon  fils. 
Voyez.  Ecoffois.  Après 
fon  mariage  avec  Both- 
wel  ,   Les  grands  fe 
,<  fcififlent  d'elle  ,  47 
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ït  la  mènent  à  Edim- 
bourg ,  la  même, 
Maulbrun ,  lieu  des  con- 
férences pour  réunir  les 
Luthériens  avec  les 
Zuingliens,  &  Théolo* 
giens  qui  y  affilient  , 
x }  8.  Onander  en  public 
les  aftes  en  faveur  des 
Luthériens  ,139,  Corn- 

.  bien  ils  font  differens 

•  de  ceux  de  Xilander 
pour  les  Çalviniftes,/* 
même. 
Maximilien  IL  empereur , 

'  fes  inftances  auprès  du 
pape  pour  laifler  aux 
prêtres  mariez  leurs 
femmes,  187.  Ses  raifons 
pour  appuyer  fa  de- 
mande, 188.  Il  ne  peut 
l'obtenir  du  pape  ,  189. 

.  Il  renouvelle  fes  iûftan- 
çes  fur  lemêmefujet, 
144.  Le  pape  lui  rend 
iraifon  de  fon  refus,  df 
l'empereur  cède  ,  la  me? 
me.  11  afTcmble  une  diè- 
te à  ^usbourg  ou  fe 
trouve   Çommendon  , 

.  .334*  Le  pape  lui  fait 
défendre  d'y  traitter  de 
matières  de  religion,  la 
mime.  On  lui  projet 
quarante  mille  hommes 

-  #P  p*d  f  Sç  huit  millç 
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chevaux  ,  338.  Aflem- 
blée  qu'il  tient  à  Près- 
bourg  ,  &  demandet 
qu'on  lui  fait,  480.  Il 
refufe  aux  peuples  de 
fuivre  la  confeflion 
d'Ausbourg,  la  mimer 
Il  députe  au  roi  d'Efpa- 
gne  Charles  fon  frère 
pour  la  paix  des  Pays- 
Bas,  y  3 7.  Ses  oppofi- 
tions  à  ce  que  Corne  de 
Medicis  foit  fait  grapd 
duc  de  Tofcane ,  6\o. 
Il  fait  faire  fa  protefta* 
tion  contre  le  pape  ,  la 
mefme.  Commcndoti 
lui  eft  envoyé  ,  &  l'o~ 
blige  à  céder ,  6 1  è 
Mayeul  [  Saint  ]  clerc»  ré- 
guliers de  cet  ordre, 
pourquoi  ont-ils  été  ain* 
fi  nommez?  Voyez,.  So- 
mafques. 
Médecins ,  défenfe  qu'on 
leijr  fait  de  yifiter  les 
malades  qion  confeflez 
après  trois  jours  de  ma- 
ladie ,  351.  Le  fécond 
çoncile  de  Milan  renou- 
velle cette  défenfe,  61Z 
Medicis  [  Ferdinand  de  ] 
fils  du  duc  deTofçane^ 
fait  card'\na\  ,150.  Ti- 
tre de  ^ranà  duc  <\ue  le 
.  pape  donac  à  C^aiç  de. 
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Mcdicis.  Voyez,  Cômc. 

Mendoz*  [  François  de  ] 
■  Efpagnol ,  cardinal,  fcs 
emplois,  fes  differens 
talcns  ,  fon  "hiftoire  8ç 
fa  mort,  381.^  fuiv. 

tt*fi*l[  Jcàn-Baptifte  du] 
procureur  gênerai ,  fou 

Slaidoycr  dans  l'affaire 
e  l'uni verii té  contre  lei 

*  Jefuites,  191.  Il  conclut 
à  l'exclufion  de  ces  der- 
niers, &   fes  raifons, 

Méfies.  Redu&ion  de  ecl- 

•  les  donc  la  rétribution 
:  eft  trop  modique,  97 
Métropolitains,  vifites  aux- 
quelles ils  font  obligez, 
&  comment  ils  les  doi- 
vent faire  ?  *n 

Btitan  ,  Saint  Charles  y 
"  tient  fon  premier  con- 
cile, J53.  Aftes  &  fta- 
1  tuts  de  ce  concile,  254. 
Ce  qui  concerne  lesec- 
defiaftiques ,  *f  j.  Les 
hôpitaux  &  lesreligieu- 
:  fes;  1  p7,  Second  con* 
~;  tilc  dans  la  même  ville, 
"  •  &  fes  régltmtns.  Voyeç 
'Concile, 

Mijfel , ,  ce  que  le  concile 
"^de  Trente  en  ordonne, 

Iftonaftercs  fotfaiis  iminç- 
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diaiement  au  fatût  fié- 
gc  ,  réglcmens  qui  les 
concernent  ,78/  Ils  font 
obligez  de  fe  réduire  en 
congrégation , &  déte- 
nir des  chapitres  ,  U 
mhm.  Ufage  en  France 
à  cet  é^ard ,  &  ordon- 
nance la  deflus ,  7 9,  & 
80.  Vihtcs  de  ceux  qui 
ne  font  point  foûm;s  , 
88.  Monaftcrescn  cora- 
mande  ouchefs  d'ordre, 
ne  peuvent  être  gouver- 
nez que  par  des  régu» 
tiers,  81 

Moncwtour  ,  bataille  en 
cet  endroit  od  l'armea 
catholique  cft  victo- 
rieufe,  tfoj 

Monet0  , envoyé  par  Saint 

-  Charles  aux  chanoines 

-  de  la  Scala,  638.com. 
ment   il  -en  fut  reçu, 

•  Voyez,  Charles. 

M  ont  ait  e ,  gênerai  des  cor- 
dcliers  s'employe  forte* 
menti  Romccontrelc 
dodeur  Baïus  ,  377 

Montgommery  ,  reçoit  une 

-  requête  dés  Caivmiiïcs 
pour  la  préfcnref  au  roi, 
£03.'  Ravages  'qu'il 

:  commet  en  Bearn,  60 f 
Monti  (  Chriftophle  de  J 
cardinal,  foa  hiftoire  fi; 
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"fa  mort ,  117 
Vfontigny  (  Baron  (Le  )  cm^ 

"  pnfonné  en  Efpagnc 
par  ordre  du  roi ,  jaj 
idontmortnci(  connétable) 
va  attaquer  le  grince 
de  Cottoe  campe  dams 
la  plaine  de  Saint  De- 
nys  ,  471.  Il  cft  battu 
Se  fait  prifonnier  ,  U 
me/me»  On  lui  tire  un 
coup  de  piftolec ,  &  il 
meurt,  473 
faontfenfier  (  duc  de)  pro- 

<  cure  une  conférence  en- 
tre les  Catholiques  & 
les  Proteftanr.  Pour 
quelle  raifon  ?  34J. 
Quel  en  fut  le  fuccès  ? 
la  me  fine* 
JLfo-f'illon  (  Maximiîich  ) 
grand-vicaire  de  Mali- 
nés ,  reçoit  de  Rome  la 
bulle  contre  le  dofteur 
Baïuç  ,4^8.  Lettre  qu'il 
reçoit  du  cardinal  Gran- 
ve'.leàce  fujet.  U  mej- 
me. 11  mande  à  Baïus 
de  le  venir  trouver  i 

'  Bruxelles  ,  434.  Avis 

:  qu'il  donne  au  cardinal 
Granvelle  ,  fur  cette  af- 
faire ,  45  {.  Il  fait  part 
de  fa  commifiion  &de 
la  tulle  â  Baïus  ,  4^7. 
U  vient  à  Louvain  o4 


TIERES.  <9f 
il  affcmblc  la  faculté , 
U  mejme.  Il  rcfufc  à 
Baïus  &  aux  doéteurs 
une  copie  de  la,  Bulle, 
440*  Il  fait  faifir  les 
livres  d'Heffelius  ôç  de 
Baïus,  442,.  Il  entre- 
prend de  foiîmettre  les 
cordeliers  attachez  aux 

•  fentimens  de  Baïus, 
578.  Ils  lui  promettent 
de  ne  plus  foutenir  fes 
proportions  ,  Se  d'en 
donner  â&e ,  la  mêfme* 
Il  fc  rend  à  Louvain  oii 
il  voit  Rivcftain ,  J$n- 
fenius  &  Baïus  ,  57*- 
Sa  cônverfation  avec  ce 
dernier  qui  le  plaint  de 
la  bulk  ,  U  me  fine.  Il 
fait  abjurer  Baïus  ,  Sç 
lui  donne  l'abfolurion  > 

Mérlxs,  fynode  des  An- 
titrmitaires  dans  cette 
ville,  161 

Moron  premier  légat  d» 
eôncile  de  Trente  ap- 
prouve les  décrets  de 
la  vingt  quatrième  fc£* 
fion,  53,  Son  difcoUrs 
fur  la  néceflîté  de  finir 

*  le  concile,  61.  Il  fait 
tenir  la  dernière  fefftan. 
quieft  la  vingt-cinquiè- 
me, C$,  Son  arrivée  i 
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Rome  arec  le  cardinal 
Simoncttc  ,133.  Récep- 
tion gracieufe  que  lui 
fait  Le  pape  ,  U  mef- 
tne. 

Morton  (  Nicolas  )  doc- 
tcur  Anglois,  envoyé 
par  le  pape  en  Angle- 
terre pour  affurer  les 
feigneurs  Catholiques  , 
606.  Cet  envoy  caufe 

•  dans  la  fuite  beaucoup 
de  maux ,  607 

jAoulin  (  Charles  du  ) 

_  quitte  Orléans  ,&  fe  rc- 

.  tite  à  Lyon  avec  fa  fem- 
me, \6o.  Il  cft  arrêté  , 
mis  en  prifon  &  déli- 
vré ,  U  même.  Ouvrages 
qu'il  y  cornpofc ,  la  mi- 
me.Si  confultation  con- 
tre le  concile  de  Tren- 
te ,  181.  On  le  met  en 

~  prifon  ,  d'où  il  fort  par 
ordre  du  roi,  181.  Son 
autre  confultation  fur 
J'éle&ion  de  Crequy  i 

.  Pévêché  d'Amiens,  18  3, 
Son  écrit  fur  l'affaire 
iîes  Jéfuites  avec  l'uni- 
verfité,  2.81.  Sanaifian- 
ce  ,  fes  emplois,  Se  les 
persécutions  ,3*3.  Ou- 
vrages qui  lui  attirèrent 
de  fâcheufes  affaires  , 
h  m*mt>  $a  requête  au 
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,  parlement  contre  Ici 
Calviniûes,4$4#  Sade- 
fenfe  contre  leurs  ca- 
lomnies ,  3 9  5.  Sa  mort 
4ans  des  fentimens  très- 
orthodoxes,  U  menu. 
Sa  vie  compofée  par 
Brodcau,  i96.  Lifte  de 
fes  ouvrages,  6c  édi- 
tion qu'on  en  a  faite  , 

197 

Moulins,  édit  de  Charles 
IX.  dans  cette  ville ,  & 
fes  articles,  343.  Il  eft 
vérifié  en  parlement, 

,„    a  344 

Munjler  (  evêque  de  )  veut 

chaffèr  les  concubines , 
&  s'attire  la  persécu- 
tion de  fes  chanoines, 
340.  Il  quitte  fon  évê- 

^ci^é ,  &  ré  vêque  d'Of- 

nabrug  lui  fuccede ,  U 
me/me. 
Mufcului  (  Volfang  )  au. 
teur  Proteftant,  fa  mon 
&fes  ouvrages,  154.^ 
fuiv. 

Mujlafba,  affïége  Mal- 
the  Jk  lève  le  fié- 
gc>  ^7l 


N 
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AcUntus  ou  Hac- 
chiantd  >  Domini- 
'  quain^ 
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quain,fon  hiftoire.,  fa 
mort  &  fcs  ouvrages , 

617 

Ravager 0  (  Bernard  J  car- 
dinal &  Vénitien  ,  fou 
hiftoire  8c  fa  mort  , 
X7i.  Il  fut  un  des  lé- 
gats du  concile  dcTren- 


te 


i2t 


Navarre ,  comment  ce 
royaume  eft-pofledé  par 
le  roi  dJEfpaene ,  6jl±+ 

Hemours  (  duc  de  )  vient 
au  camp  du  roi  avec  le 
baron  des  Adrets ,  y  94. 
Il  va  trouver  le  duc 
à' Aumalc  en  Lorraine , 

Nicelim{  Ange  )  Floren- 
tin, fait  cardinal  par 
Pie  IV.  148.  Son  htf- 
toire,  fes  divers  em- 
plois &  fa  mort ,  480 

JSorfolk  (  duc  de  )  gagné 
par  la  reine  d'Ecofle , 
qui  lui  promet  de  Pé- 
poufer,  j  70.  H  preffe  le 
comte  -de  Murray  de 
produire  les  pièces  con- 
tre elle ,  la  même. 

Workerme ,  invertit  Valen- 
ciennes  par  ordre  de 
la  gouvernante  de  Flan- 
dre, 444.  Il  fomme 
Tournay  de  fc  rendre  , 
&  y  fait  fon  entrée, 
Tome  XXXiF, 


T  I  E  R  E  S.  ftr 
44 y»  H  fc  rend  maître 
de  Valenciennes ,  &  y 
défarme    le   peuple  t 

447 

Hojlradamus  [  Michel  ) 
médecin  Se  aftrologue , 
fa  naiflance  &  fa  mort  \ 
3 99-  Jugement  fur  fc% 
centuries,  la  mefme. 
Charles  IX.  le  fait  ve- 
nir à  Paris  ,&  lui  parle, 

l*  mefme. 

H'Vitiat ,  lorfqu'il  cft  fi- 
ni, on  doit  admettre  le 
novice  ou  le  renvoyer, 
84.  Les  Jéfui tes  font  ex- 
ceptez',       U  me/me. 

Nouveau  Teftament  en  Sy-  , 
riaque,  &  ce  qui  y 

manque,  wy<?&  Syria- 
que. - 

Noyers  prife  par  le  fei- 

gneur   de  Barbezieux 

3ui  ne  garde  pas  les  cou- 
inons, 


OÇhin,  chafféde  Zu- 
rich vient  en  Polo- 
gne ,  16%,  Erreurs  qu'il 
y  débite,  1*3.  Com- 
iaendon  l'en  fait  chaf- 
fer ,  1^4.  Il  fc  retire  ca 
Motavic,  &  y.  meurt 
depefte ,  U  mefme.  Ous» 

Gg  . 
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vrage  quMl  compofa , 
]  fon  apologie  &  fcs  fcr- 
(  nions,  itf  j.  Ses  dialo- 
<  gues  traduits  ea  latn 
,  par  Caftalion  ,  U  m*f* 

tne. 

Oeuvres ,  Baïus  traite  de 
leur  mérite ,  analife  de 
ce  traité,  i<?3 
Onupbre  Panvini,  auteur 

,  eccleuaftique,  fon  hif* 

.  toire ,  fcs  ouvrages  & 
fa  mort j  f  6 
Orange  (  prince  i*  )  arrive 

:  X  Anvers  &  y  eft  re- 
çu avec  joye,  $57.  La 

.  gouvernante  des  Pays- 
J5as  l'envoyé  à  une  af- 
femblée  des  confédérez 
i  faint  Tron ,  U  me/me, 
Jls  lui  expofent  leurs 
plaintes  &  leurs  griefs, 

.  358.  11  cft  fait  gouver- 
neur d'Anvers ,  &  y  met 

.  garnifon,  j«o.  Il  refu- 
fe  de  prêter  ferment  à 
la  gouvernante,  44?. 
Sa  conférence  a  Villc- 

-:brock  avec  le  icomte 
d'Egmont,  451,  Il  fc 
démet  de  fes  charges  , 
te  quitte  la  Flandre, 
4ji.  Lui  &  le  comte 
d'Hocftrate  font  citez 
par  Icducd'Albe^  jn. 

Sont  déclare*  crimi  aels 
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deleze-raajeflé,  &  Uvim 
biens  confifquez ,  jii. 
Le  prince  lève  trois  ar- 
mées pour  attaquer  le 
duc  d'Albc  ,  $1.6.  Il 
fait  faire  des  levées  en 
Allemagne,  &  fon  ex. 
.  eufe  auprès  de  l'empe- 
reur, 736.  Armée  qu'il 

.  Meufe  $c  vient  camper 
près  de  Tongres, 
Le  duc  d'Albe  l'oblige 
de  décamper  jufqu'a 
vingt-neuf  fois ,  lame* 
me.  Le  prince  licentic 
fcs  troupes  ,  &  fe  retire 
en  Allemagne,  latnef- 
.  tne* 

Qraioirt  ,  congrégation 
de  prêtres  fans  aucun 
vœu  établie  a  Rome  par 
feint  Philippe  de  Neçy , 
.  %  13, Premiers  fujets  qui 
la      commencèrent  , 

114 

Orléans  ,  évacuée  par  lei 
Calviniftcs ,  &  remife 
au  roi  ,  143 

Orm*nette  envoyé  à  Mi-  - 
lan  par  faint  Charles , 
pour  gouverner  le  dio- 
cefe ,  1  ç  3 .  Il  travaille  $ 
le  réformer ,  &  n'y  peut 
réuflîr,  U  me/me.  U 
engage  faim  ÇharlcM 
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Y  venir  réfider  lui-mê- 


•  me,  tj3 
Ojfil  (  Henri  Clutin  d' ) 
fait  arrêter  à  Rome  les 
pourfuites  contre  la  rei- 
ne de  Navarre,  119.  Et 
celles  contre  les  évêques 
de  France  fufpe&s  de 
Calvinifme,  la  mef- 
tne. 


Ty Atiâtte  {  Gabriel  )  Bo- 
JL     lonois  ,  fait  cardinal 
pat  Pie  IV.  149 
Pamiers,  guerre  entre  les 
liabitans  de  cette  ville  , 
34^.    Ils  en  refufent 
Tentrée     au   duc  de 
Joyeufe  ,  547.  Jacques 
d'Augennes   de  Ram^ 
bouilîet  y  entre  après 
Une  trêve  conclue  ,  la 
fwême.Quelques  coupa- 
bles font  condamnez 
par  contumace ,  la  mef- 
me. 

famprou  ,  lieu  d'une  ba- 
taille ou  l'année  du  roi 
fut  maltraitée  ,  517 

Papes,  s'ils  ont  l'autorité 
de  donner  à  des  princes 
le  titre  de  roi,  6n. 
leur  conduite  1  cet  é- 
gard  çnrers  la  Pologne , 


Or 

61 * 

Farificns,  les  Calviniites 
,  s'emparent  de  toutesles 
avenues  de  leur  ville , 
47°*  Murmure  de  ces 
liabitans  qui  man- 
quoient    de    vivres  , 

47 1 

Parlement  de  Paris  ,  véri- 
fie l'édit  d'Amboife  ea 
«  faveur  des  Calviniftes  t 
m.  Refufent  de  veri- 
fier  celui  de  la  majori- 
té du  roi,  147. Ses  dé- 
putez au  roi  qui  leur 
fait  reponfe  ,  la  même» 
Il  met  obftacle  à  la  ré- 
ception du  concile  de 
Trente ,  &  raifons  de 
fes  oppofitions  ,    1 8<* 
Paroifîe ,  obligation  aur 
.  fidèles   d'y  aflifter,  8c 
défenfe  de  les  en  empê- 
cher, 2.J 
Paroifîes  dont  les  limite* 
ne*  font  pas  réglées  ,  Se 
dont  les  peuples  n'ont 
point  de  curé  propre, 
}6.  Comment  le  con- 
cile de  Trente  veut 
qu'on  y  pourvoie ,  la 
même. 

Pajqua  (  Simon  )  Génois  # 
médecin  de  Pie  IV.  fait 
cardinal,  2.48.  Sonhif- 
tpiiç  &  fa  mort  ,  tjf 

<5g  ij 
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Vsfquier  (  Etienne  )  avo- 
cat de  l'univerfité  de 
Paris  contre  les  Jéfuites, 
z8i.  Son  plaidoyer 
contre  eux,  '  t%7* 

Patronage ,  règlement  du 
concile  de  Trente  fur 
ce  droit,  ioj.  L'évê- 

Îjue  peutrefufer  les  pré* 
entez  par  les  patrons  , 
s'ils  ne  font  pas  capa- 
bles, io*.  Les  patrons 
ne  peuvent  percevoir 
les  fruits  du  bénéfice  , 
la  mefme*  Donation  de 
bénéfices  libres  à  des  é- 
glifes  fujetfes  au  patro- 
nage, 107 
¥  rirons ,  quel  droit  ils 
peuvent  avoir  dans  la 
vifite  des  égiifes,  14 
fauli(  Grégoire  )  s'élève 
contre  le  palatin  Firlçy, 
&  ne  veut  point  recon- 
lioîtrc  de  Trinité  en 
Pieu,  315.  Il  re/epte 
toute  tradition  des  pre- 
miers fiécles ,  3 1  j.  Son 
hiftoire  &  fes  erreurs 
fur  la  Trinité  ,  404.  l\ 
ie  retire  de  Pologne  a- 
rec  d'autres  Sopniens  f 

4°$ 

pays  -  Bas  >    origine  des 
troubles  qui  y  font  ar- 

»VP2,  ^3.  U  publia- 
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tion  du  concile  de  Tren. 
te  en  fut  la  principale 
caufe ,  i *4«  Il  faut  y 
joindre   Tére&ion  de 
plufieurs    évêchez,  la 
mefme.  Ordres  féveres 
de  Philippe  II.  &  édit 
pour  les  taire  exécuter , 
%96.  &  fuiVm  tes  no- 
bles entrent  dans  une 
çonfpiration  contre  la 
gouvernante,  348.  B- 
quipage   des  conjurez 
qui  lui  prefentent  une 
requête,  349.  Sa  ré- 
ponfe  à  cette  requête, 
3  50.  Les  conjurez  pur 
blient  un  écrit  Pou* 
appuyer  leur  confédé- 
ration, 3^4.  La  gpu- 
.  yernante  en  écrit  aux 
gouverneurs  de  provin- 
ce ,  la  mefme.  Les  hé- 
rétiques font  des  prê- 
ches publics ,  où  le  peu- 
ple vient  enfouie,  3  jf# 
La  gouvernante  aflem- 
blefon  confe il  pour  re- 
médier à  ce  mal,  3*1, 
Elle  veut  quitter  Bru- 
xelles ,  mais  pn  l'en  em- 
pêche ,  3  6 4.  Elle  nom-  • 
jne  le  comte  de  Mans- 
feld,  fou  lieutenant  i 
Bruxelles  ,    la  mew* 
Srçderpde  a  cpmmf* 


Digitized  by  Google 


Ces  Ma 

(ion  de  lever  des  trou- 
pes,  371.  Les  confédé- 
rez  prefentcnt  une  nou- 
velle requête  à  la  gôu- 
tc  niante  ,  37t.  Répon- 
fe  qu'elle  y  fait,  373. 
Elle  donne  ordre  d'af-» 
fïéger  Valencienries  , 
444.  Un  parti  des  côn- 
fédérez  eft  défait  pre9 
de  Tournay ,  l*  meftnc. 
La  gouvernante  éxige 
le  ferment  des  feigneurs 
&  des  magiftrats  ,448. 
Le  prince  d'Orange  le 
t efufe  &  fc  démet  de  fes 
charges ,  44^.  DLvUîorî 

Sarmi  les  confédérez 
onç  plufieurs  prêtent 
le  ferment, 4 çi.  La  gou- 
vernante entre  comme 
en  triomphe  dans  An- 
vers ,453*  Elle  reçoit 
des  ambafTadeurs  des 
princes  Protcftans  d'Al- 
lemagne, 4/4.  Toute 
la  Hollande  fe  foumet 
à  elle,  4jf.  Arrivée  du 
duc  d'Albe  dans  les 
Pays-Bas ,  &  fon  entrée 
â  Bruxelles,  4j 8.  Com- 
ment il  fe  comporte  a- 
vec  la  gouvernante  qui 
demande  à  fe  retirer, 
460.  Les  Flamands  vi- 
rement irrite*  contre 


T  1ER  ES.  ?of 

Philippe  II.  de  la  mort 
de  Dom  Carlos,  jif 

ttebé  originel ,  analyfc 
du  traité  de  Baïus  fur 
cette  matière  5  198 

TeHevé  (  Robert  )  évêque 
de  Pamiers ,  obtient  de 
la  cour  une  défenfc  aux 
Proteftans  de  s'aflem- 
bler ,  34*.  Les  deux  par- 
tis  en  viennent  aux 

%  mains.     Voyez.  Pâ-5 

,  miers. 

ftUevé  (  Nicolas  )  arche- 
'  vêque  de  Sens  ,  préfidtf 
à  une  affemblée  du  cler- 
gé ,  498.  Récit  de  tout 
ce  qui  fe  paffa  dans  cet- 
te aiîcmblée  t  499 
îenitencier  ,  le  concile  de 
Trente  ordonne  fon  é- 
tabliflement  en  lui  uni£ 
fant    une  prébende  % 

18 

tenjton  fur  un  bénéfice  , 
la  feule  conceffion  du 
pape  ne  fulfit  pas  en 
France,  37.  Le  pape 
n'en  peut  créer  aucune 
fur  les  cures  de  patro- 
nage laïque  ,  la  memem 
A  moins  que  les  Pa- 
trons n'y  confentent, 
voyez.  Bénéfices. 

Tefin ,  fait  roi  de  France 
par  le  pape  Zacharie 

g  g  hi 
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qui  en  dépouille  le  roi 
légitime      Childerie- , 

'M 

thilippe  IL  roi  d'Efpa<£ne , 
fes  remontrances  a  Pie 
IV.  pour  continuer  le 
concile  de  Trente,  f  4- 
Conduite  qu'il  tient 
pour  le  recevoir  &  le 
publier,  175.  Iaftruc- 
tions  qu'il  donne  au 
comte  d'Egmont ,  pour 
la  gouvernante  des 
Pays-Bas,  2.5  ç .  Il  ch.in* 
ge  fes  ordres  ,  &  en  en- 

.  Toye  de  plus  féveres  , 
%$6.  La  gouvernante 
public  un  édit  pour 
les  faire  exécuter  ,  297. 
Autres  ordres  modérez 

•  iju'il  envoyé  en  f  lan- 
dre  pour  arrêter  la  con* 

,  juration  des  gueux, 
.  361.  Ces  ordres  vien- 
nent trop  tard ,  U  mefc 
me*  Il  mande  a  la  gou- 
vernante de  lever  des 
Groupes.  3^5.  Il  lui  écrit 
qu'il  paiera  bien- tôt  en 

•  ïlandre ,  ce  qui  allarme 
.  les  rébelles,  3£6\  Il  en- 
voyé le  duc  d'Albe  dans 

„  les  Pays-Bas  pour  com- 
mander les  armées  , 
458.  Il  fait  mourir  de 
poifon  fou  fils  Dom 
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Carlos,  &  la  reine  fou 
époufe,  515.  Ilconfal- 
te  les  inquifiteurs  tou- 
chant les  rebelles  de 
Flandre,  &  leur  déci- 
lion ,  la  me/me.  Ses  or» 
dres  au  duc  d'Albe ,  en  ! 
conféquence  de  cette 
décifion  ,  fxtf.Ilveutfe  ! 
juftifier  par  un  écrit  pu* 
blié  en  Allemand,  $38. 
ordres  au  gouverneur 
de  Milan  de  fupprimer 
l'édit  touchant  la  jurif* 
di&ion  eeelefiaitique  j 

philippe  de  Neri  (  Saint  )  | 
commence  Fétablifle-* 
meut  de  la  congréga-  I 
tion  de  l'Oratoire  ,  & 
l'hiftotre  de  ce  faint, 

xi  j 

Thihppovins  ,  pré fi  de  au 
fynode  de  Serinic  en 
Pologne,  488.  Il  per- 
fuade  la  tolérance  dans 
leséglifes  de  Pologne, 
489*  Ses  ménagemens 
caufent  encore  plus  de 
divifîons ,  490.  U  eft 
.  aceufé  d'erreur  fur  le 
myftcre  de  Ja  Trinité  , 
403.  Arreft  de  mort 
contre  lui  ;  mais  il  ob- 
tient fa  grâce  ,  404 

fit  IF;  Rempnuance  que 
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le  foi  d'Efpagnelui  faic 
pour  continuer  le  con- 
cile de  Trente ,  54.  Rai- 
fons  de  ce  pape  pour  le 
finir,  U  me.  Il  envoyé 
Vifconti  à  ce  roi  pour 
l'y  faire  confentir,/*^. 
Il  exhorte  fes  légats  à 
continuer  leurs  ïoins, 
fans  fe  mettre  en  peine 
des-  oppofkions  du  com- 
te de  Lune,  Umême.  Il 
tombe  dangereufement 
malade  ,  Se  guérit,  60. 

&  ^3-  î°yc  H11'*'  rcf- 
fent  de  la  clôture  du 

concile  de  Trrn  c  ,  131. 
Il  reçoit  à  Rome  les 
deux  légats  Moron  Se 
Simonette,  Se  ce  qu'il 
leur  dit ,  133.  Mefures 
qu'il  prend  pour  confir- 
mer le  concile  ,  &  le 
faire  exécuter,  \  34.  On 
luiconfeille  de  faire  une 
bulle  pour  en  confirmer 

les  aéies  ,  1}  f«  ^ 
deux  cardinaux,  1  f  o. 
Il  refufe  d'excommu- 
nier Elifabeth  reine 
d'Angleterre ,  la  mefme. 
Sa  bulle  pour  la  con- 
firmation du  concije  de 
Trente  ,  1 66  &  fuiv. 
Il  l'envoyé  â  tous  les 
princes   catholiques  , 
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171.  11  indique  le  tems 
auquel  les  décrets  d* 
ce  concile  obligent  > 

173.  Il  règle  le  diffé- 
rend entre  les  Bénédic- 
tins Se  les  chanoines 
réguliers  fur  lapréféan- 
ce,  voyez.  Bénédictins. 
Sa  bulle  contre  les  Grecs 
fournis  au  faint  fiége  , 

174.  Le  roi  de  Porru* 

fal  lui  écrit  fur  lacon- 
rmation  du  concile  , 

175.  Le  pape  envoyé 
Aniinorien  France  pour 
faire  recevoir  le  conci- 
le ,  1  84.  Il  tente  de  le 
faire  recevoir  en  Alle- 
magne, 185.  Il  accor- 
de* àl'emi  eieur  la  corn- 
munion  fous  les  deux 
efpeces  pour  les  Alle- 
mands, 186.  Il  refufe 
le  mariage  aux  prêtres, 
18p.  Il  penfe  à  taire  re- 
cevoir le  concile  de 
Trente  en  Poloene  . 
193.  Il  apprend  aux 
cardinaux  que  ce  con- 
cile y  a  été  reçu,  199* 
Sa  bulle  pour  obliger 
à  la  réfidence  les  évê- 
ques  Se  autres  bénéfi- 
cier^ 100.  Autre  pouf 
le  ferment  de  profef- 
fion  de  foi,  ioi%  Au- 

Gg  uij 
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trc  touchant  le  catalo- 
te  des  livres  défen- 
[us  ,  iof.  Confrairies 
qu'il  confirme  ,  &  fé- 
minaires  qu'il  fait  éta- 
blir ,  itx.  Il  nomme 
des  cardinaux  pour  in- 
former  de  ia  fainteté 
;    du  bienheureux  Dida- 
ce  ,  zi 7.  Il  reçoit  un 
mémoire  du  roi  deFran- 
ce  au  fujet  de  la  reine 
de  Navarre ,  la  même. 
Il  révoque  la  fentence 
d'excommunication 
contre  cette  reine,  119. 
Il  cafle  les  pourfuites 
contre  les  évêques  fuf- 
.    pects  de  Calvinifme  , 
la  mefme.  Il  prefTc  la 
.    reine  d'Ecoîle  de  rece- 
.    voir  le  concile  de  Tren- 
te, Z43.  Ce  qu'il  ré- 
pond aux  follicitations 
de  l'empereur  pour  le 
mariage  des  prêtres, 
X44.  On  découvre  une 
confpiration  contre  lui, 
la  mefme.  Il  révoque 
tous  les  privilèges  con- 
traires aux  décrets  du 
concile  ,  147.  Il  défend 
de  briguer  les  prélatu- 
.    res      le  cardinalat  , 
246.  Sa  trop  grande  ar- 
deur pour  l'élévation 


BLE 

de  fa  famille ,  la  mef* 
me<  Sa  cupidité  pour 
amaffer  du  bien  en 
.  chargeant  les  peuples  > 
la  mefme.  Châteaux 
.  qu'il  enlevé  à  Guy  de 
Bagno  ,  la  mefme.  Pro- 
cès qu'il  intente  aux 
Vitellis  pour  avoir  Cit- 
ta-di-  Caftello  ,  14*.  Il 
fait  emprifonner  Afca- 
gne  de  Cornia ,  la  mef- 
me. Chicanes  qu'il  fait 
aux  Bentivoglio  &  au 
due  de  Ferrare,  147. 
On  lui  reproche  d'a- 
voir vendu  la  dignité 
de  Camerlingue  ,.  la 
mefme.  Il  fait  une  pro- 
motion de  vingt- trois 
cardinaux,  la  mefme. 
Il  écrit  à  faint  Charles 
fur  l'heureux  fuccès  du 
faint  concile  de  Milan  l 
158.  Sa  bulle  en  faveur 
de  l'ordre  de  faint  La- 
zare, 165.  Sa  maladie 
&  fa  mort,  167 

fie  V.  élu  pape  après  la 
mort  de  Pie  IV.  170. 

,  Hiltoire  de  fa  vie  avant 
qu'il  fut  élevé  au  fou- 
verain  pontificat,  31*. 
&  fuiv.  Il  eft  fait  iu- 
quifîteur général ,  &  fa 
grande  fëverité,  317* 
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Pie  IV.  le  trouve  trop 

-  févere,  &  diminue  fon 
autorité,  3^.8.  Etant 
élu  pape,  il  rétablit  les 
Caraffes    dans  toutes 

-  leurs  dignitez ,  519. 
Son  zék  dans  la  re- 
cherche &  la  punition 
des  hérétiques ,  U  mef- 
me. Ses  ordonnances 
contre  les  femmes  dé- 
bauchées, &  les  lieux 
de  proftitution ,  330. 
Reglcmens  pour  fa 
Hiaifon  &  fes  domefti- 
ques,  331.  Il  ordonne 
aux  cardinaux  de  ré- 
former leur  train,  & 
de  payer  leurs  dettçs  , 
la  mefme.  Son  ordon- 

,  nance  au  fujet  des  mé- 
decins pour  la  vifite 
des  malades,  la  mef- 

■  me.  Sa  conftitution  au 

-  fujet  des  prêtres  Grecs 
marier,    332.  Autres 

•  confirmions  du  même 
pape ,  la  me/me.  Son 
cathechifme  en  Latin 

.  François  r  Allemand  & 
,  Polonois  y  la  mefme. 
:  On  interprète  diverfe- 
.  ment  fes  ordonnances 

•  à  Ronje  r  U  mefme.  il 
baptife  un  Juif  fort  ri- 

s  -  j€he  qu'il  a  voit  couver- 
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ti ,  333*  Il  fonde  une 
maifon  pour  élever  & 
inftruire  les  Cathecu- 
menes,  la  mefme.  Il 
envoyé  le  cardinal 
Commendon  à  la  diè- 
te d'Ausbourg,  334. 
CommiUion  impruden- 
te dont  il  le  charge  par 
rapport  à  l'empereur  , 
la  mefme.  Ordres  qu'il 
donne  pour  être  figni- 
fiez  à  ce  prince,  33^. 
Sa  générofité  envers 
l'ordre  de  Malthc  ,339- 
11  fait  examiner  lesé- 
crits  du  dofteur  Baïus , 
377.  Il  fait  cardinal 
Michel  Bonelli  fon  ne- 
veu ,  la  mefme.  Sa  bul- 
le contre  lîs  opinions 
de  Baïus  en  foixanec- 
,  feize  articles,  414.  & 
:  fuiv.  Quel  fut  fon  zélé 

{>our  maintenir  la  re- 
igion  ,  J39.  U  veut  fai- 
re ôter  à  la  reine  de 
Navarre  fes  états  ,  $40- 
!  H  ordonne  la  fête  de 
faint  Thomas  d'Aquin 
.  pour  le  royaume  de 

-  Naples,  U  mefme.  Il 

-  fait  publier  la  bulle  fit 
cœnn  Bomini ,  541-  U 
charge  faint  Charles 
Borromée  de  réprimer 
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les  hérétiques  ,  74  3.  Il 
«fait  une  promotion  de 
quatre  cardinaux,  548. 
Il  reçoit  fans  peine  l'a- 
pologie  de  Baïus ,  &  lui 
adrefle  un  bref,  581. 

/«IV,  Sa  joyc  en  ap- 
prenant les  conquêtes 
Se  la  France  fur  les  Cal- 
iriniftes,  606.  Il  en- 
YoyeMorton  en  Angle- 
terre pour  y  conloler 
les  Catholiques,  Umêf- 
Sa  bulle  pour  chaf- 
fer  les  Juifs  de  l'état 
ccclefiaftique  dans  trois 
jnois ,  607.  Autre  bul- 
le en  faveur  de  l'inqui- 
fition  &  des  inquifi- 
teurs ,  la  nîefme.  Autre 
tn  faveuf  du  duc  de 
Florence  qu'il  déclare 
grand  duc  de  T^ofcane  , 
6o2.  Ses  deux  brefs  an 
gouverneur  de  Milan 
en  faveur  de  faint 
Charles,  £43.  Il  veut 

Îmnir  les  chanoines  de 
a  Scala.  Saint  Charles 
intercède  pour  eur  , 
646.  Lettre  qu'il  reçoit 
de  faint  Charles  fur  l'at- 
tentat des  frères  Hu- 
miliez, tfj4.  Réponfc 
qu'il  fait  au  faint  ar- 
chevêque ,  U  tnefms*  U 


L  * 

envoyé  un  commillat- 
re  apoftolique  à  Mi- 
lan   pour   informer  f 

Tinczorviens  ,  tiennenc 
des  conférences  en  Po- 
logne avec  les  préten- 
dus réformez,  314.  Le 
cardinal  Ofius  veut  les 
empêcher  inutilement  , 
la  me/me.  On  j  com- 
mence par  l'examen  du 
xnyftercde  la  Trinité, 
315.  Faufle  explication 
qu'ils  donnent  aux  pa- 
roles de  faint  Jean  , 
31*.  Les  Pinczowiens 
irritez  contre  les  pré- 
tendus réformez  qui 
déclarent  hautement  la 
Trinité  ,  fe   retirent  ; 
3 17.  On  agite  la  quef- 
tion  du   baptême  de* 
petits  enfans,  la  mif- 
rnt.  Us  tiennent  un  fy- 
node  à  Serinie  ,  48*. 
Un  autre  à  Cracovic  a- 
vec  les  prétendus  ré- 
formez, y 7 5.  Un  autre 
2  Sandomir ,  od  l'on 
ne  peut    s'accorder  f 
$76.  Leur  parti  devient 
formidable  aux  Calvi- 
niftes  6c  aux  Catholi-i 
ques,  ^77 

tijani  (  Xouig  )  yc«- 
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tîen ,  fait  cardinal  par 
Pie  IV.  148 

pluralité  de  bénéfices  , 
défendue  par  le  conci- 
le de  Trente ,  41 

Poitou,  progrès  qu'y  firent 
les  Calviniftcs  par  la 
prife  dcpluficars  villes, 

504 

Tdlitiques.  Quels  éroient 
ceux  qu'on  défignoit 
fous  ce  nom  ?  $16 

"Pologne ,  la  difeipline  de 
Téglife  renverféc  dans 
ce  royaume ,  189.  La 
divilîon  des  évêques  y 
détruit  la  religion  ,  190. 
Commendon  y  empê- 
che la  tenue  d'un  con- 
cile national ,  191.  Les 
papes  ont  ôté  au  fouve- 
rain  le  titre  de  roi  & 
le  lui  ont  rendu  ,  $13 

yoltrot  tire  un  coup  de 
piftolet  fur  le  duc  de 
Guife,  &  le  tue,  157. 
Il  eft  pris,  conduit  à 
Paris,  &  exécuté  à 
mort  ,  la  me/me.  Il 
charge  dans  la  quef- 
tion  l'arairal  de  Coli- 
gny  ,  la  me/me. 

TcJSejfions  défendues  en 
propre  aux  réguliers  , 
&  accordées  pour  le 
fond,  yx.  &  73.  Le* 
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Capucins  en  font  ex- 
ceptez *  73.  Le  géné- 
ral des  Obfcrvantins  de- 
mande exception  pour 
fon  ordre  ,  74.  Le  perc 
Laynez  général  des  ]é- 
fuites  demande  la  mê- 
me chofe,  la  mefmc. 

Prébendes  trop  foiblcs  ; 
comment  on  peut  cû 
augmenter  le  revenu  ? 

39 

Princes  laïcs  >  exhortez 
par  le  cdneile  de  Tren- 
te, à  protéger  les  eçr* 
clefiaftiques  &  le  cler- 
gé, i*8.  Pourquoi  lai 
France  n'a  jamais  reçu 
ce  décret  du  concile? 

•  113 

Vrctejlani  Suiffes,  leu£ 
nouvelle  confelTion  de 
foi ,  4 o  i .  Articles  qu'ils 
y  changent,  ou  qu'ils 
expliquent ,  la  mef* 
me.  • 

frtfejpon  de  foi  *jue  doi- 
vent faire  les  curez  en- 
tre les  mains  de  l'évê* 
que  ,31.  Celle  à  la- 
quelle obligeoit  la  bal- 
le de  Pie  IV.  100.  Ter- 
mes  dans  lelquels  ejle 
*  étoit  conçue  ,  101 
Purgatoire ,  décret  du-  con? 
cilc  de  Trente  pour 
Cgvj 
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le  prouver;  6% 
Juritains  ,  leur  origine  , 
&  pourquoi  ont-ils  pris 
ce  nom,  570.  Com- 
bien differens  des  Epif- 
copaux?  f  71 .  Us  rejet- 
tent toutes  liturgies , 
&  n'admettent  aucune 
tradition,  U  mefrne. 
tuy  (  Jacques  du  )  cardi- 
nal ,  fa  mort ,  Se  fon 
hiiloire ,  14* 

* 

RAganoni  ,  évêque  de 
Nazianze  x  prêche 
à  la  dernière  feflion 
du  concile  de  Trente  , 

Xasfvld  (  Bernard  )  évê- 
que de  Munller  fe  dé- 
met ,  voyez.  Munfter. 

fave/tein  (  Jofeph  ;  écrit 
contre  Baïus  en  Efpa- 
gne  i  Viliavicentio 
religieux  Auguftin  % 
*  30^.  Envoyé  les  ouvra- 
ges &  les  propofitions 
extraites  de  Baïus  à 
Philippe  il  311 

Ravijfeurs.  Peine  que  le 
concile  de  Trente  or- 
donne   contre    eux  , 

IX 

Meg*U.  Remontrances  du 

• 


- 
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clergé  de  France  au  roi 
là-dcffus,  455 
Regrez,  aux  bénéfices  ,  dé- 
cret du  concile  de  Tren- 
te a  leur  fujet ,  1 01.  Ea 
quel  cas  les  regrez  font 
autorifez  en  France  ? 

tôt, 

Réguliers  ,  décret  du  con- 
cile de  Trente  pour  | 
leur  réformation  ,  71. 
On  leur  défend  de  rien 
poffedercn  propre ,  ju 
On  leur  permet  d'avoir 
des  biens  en  fonds  > 

7} 

Religieafes  ,.décret  du  con- 
cile de  Trente  pour 
leur  clôture,.  75.  Au- 
tre pour  Péle&ion  de 
leurs  fuperieures  ouab- 
befles  ,  77.  Aucune  ne 
peut  être  élue  par  deux 
monafteres,  78.  Règle- 
mens  pour  les  religicu- 
fes  foumifes  au  faiat 
fiége,  U  mefrne  &  fofa 
Elles  doivent  être  gou- 
vernées par  les  évê- 
ques ,  80.  Quelques- 
unes  en  font  exceptées, 
t*  me/me.  Ce  qu'elles 
doivent  obfcrver  a  l'é- 
gard  de  la  confertion 
&  communion  ,  Si.  El- 
les ne  peuvent  garder 
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le  faînt  facrement  dans 
kur  choeur ,  la  me/me. 
Elles  doivent  être  exa- 
minées par  l'évêque  a- 
vant  la  vêture  &  pro- 
.   feffion,  8  y.  Anathêmc 
contre  ceux  qui  forcent 
ou  empêchent  d'entrer 
en  religion  ,  %6.  En 
quel  cas  elles  peuvent 
réclamer  contre  leurs 
vœux ,  87 
Religieux ,  ne  peut  s'éloi- 
gner de  fon  couvent 
lans  pcrmiflîon  du  f«- 
perieur,        Les  étu- 
aians  dans  les  univerfi- 
tcz  doivent  demeurer 
dans  des  couvens,  ta 
mefme.  Religieux  curé 
dans  un  monaftere  eft 
fournis  à  l'ordinaire, 
Il  eft  obligé  de  pu- 
,  blier  &  d'oblerver  les 
cenfures  des  évéques  , 
<3.  Religieux  appeliez 
aux  procédions  doivent 
y  aflifter,  la  mefme. 
Règlement  fur  la  p*é- 
féanec  entr'eux  &  les 
prêtres    (écoliers  y  la 
mefme.  Comment  on 
doit  procéder  au  châ- 
timent des  fcandaleux , 
$h  Age  pour  la  pro- 
feflîoa  après  un  an  de 
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noviciat,  S4*  Ce  qui 
eft  néceffaire  pour  ren- 
dre  leur  renonciation 
valable ,  la  mefme.  Ua 
religieux  ne  peut  rien 
donner  au  monafterc 
durant  fon  noviciat  , 

8f 

Reliques  des  Saints  ,  leur 
culte  établi  par  le  con- 
cile de  Trente  67 
Reftrves  défendues  par  le 
même  concile  ,  ±6.  Ce 
qu'on  appelle  de  ce 
nom  ,  &  deux  fortes  de 
referves  ,  47^  Le  pape 
feul  peut  ufer  de  refer- 
ves ,  &  comment  l  la\ 
même. 

Rheims  ,  le  cardinal  de 
Lorraine  y  tient  un  con- 
cile 159.  Ses  ftatuts  & 
fes  réglemcns,  z6i.  Or> 
y  examine  l'affaire  d'un 
curé  de  Vitry  qui  ne  re- 
fidoit  pas ,  x6i  Le  car- 
dinal de  ChâtiHon  évê- 
ue  de  Beauvais  y  eft 
éclâré  contumace ,  U 
mefme» 
Ricbardot  (François  )  êvê- 
que  d'Arras  ,  fon  dif- 
cours  à  la  vingt-quatriè- 
me feffion  du  concile  de- 
Trente  ,       i_.  e£»  fviv* 
Robertello  (  François)  d'U«? 
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dine  ,  fon  différend  avec 
Sigonius,  de  fa  more, 

Xocbe- Abeille  y  un  combat 
s'y  donne  od  le  duc 
d'Anjou  eft  battu,  6qi 

Jiojïet ,  (  Jean  )  fa  propor- 
tion contre  l'AveMaria 
condamnée ,  399 

Rottembourg ,  renonce  à  la 
communion  du  pape, 

340 

&ouJfillott ,  édit  que  le  roi 
de  France  y  rend  pour 
expliquer  l'édit  de  paci- 

•  fication  ,  x  10.  Plaintes 
des  Cal  vinifies  contre 
«et  éditr  ni 

S 

SAcrefnem  en  général, 
Traité  de  Baïus  fur 
cette  matière  ,  307. 
Auffi-bien  que  de  la 
forme  du  baptême,  308 
Saints,  décret  du  concile  de 
Trente  pourf  leur  invo- 
cation, û£+  Et  touchant 
leurs  reliques  &  leurs  i- 
mages,  la  même.  Divers 
fentimens  des  Pères  fur 
cette  invocation  , 
Saint  Denys ,  bataille  qui 
s'y  donne  entre  le  con- 
nétable de  Montmo-r 


I  E 

rency  &  le  prince  de 
Condé  ,  471.  Le  con- 
nétable y  cft  bleffé  Se 
meurt,  42  Les  Catho- 
liques demeurent  maî- 
tres du  champ  de  batail- 
le ,  la  me/me. 

Salviati  (  Bernard  )  car- 
dinal ,  fon  hiftoire  &  fa 
mort,  v-  Jft 

Sandomir,  lesPinzowiens 
y  tiennent  un  fynode, 
&  y  dominent ,  $76 

Sandowal  (Chriftophlede) 
évêque  de  Cordoiie  pré- 
fideau  concile  de  Tolè- 
de, 164 

Saracena ,  (  Jean  Michel  ) 
fon  hiftoire  &  fa  mort  , 

Saxe  (Jean- Guillaume  de) 
.  faréponfeà  Fumée  qui 
lui  demande  du  fecours 
popr  la  France  ,  515?» 
,  Il  /entreprend  de  conci- 
lier les  Luthériens  mi- 
tigez  &  les  rigides  ,  £2J 
Illesaffembleà  Altem- 
bçurg,  &  y  préfide  aux 
conférences  ,  la  même» 
Scala  (  la  )  églife  collé- 
giale de  Milan ,  par  qui 
elle  fût  fondée  ,  6\j% 
Saint  Charles  entre- 
prend de  réformer  les 
chanoines;  la  menu*  ÎH 


d  by  Google 


DES  Ml 

infultentle  Saint  cardi- 
nal &  l'excommunient , 
6  $9.  Suite  de  cette  af- 
faire. Voyez.  Charles. 
(  Saint  )  Le  prévôt  de- 
mande au  Saint  l'abfo- 
lution  de  fa  faute  ,647. 
Les  autres  chanoines 
font  la  même  demande, 
êc  le  Saint  les  abfoûtt, 
la  même* 
Schomann,  commence  a 
enfeigner  le  pur  Aria- 
nifme,  &  fes  erreurs, 

410 

%CO\i  (  Jean  Bernardin  ) 
Theatin  &  cardinal,  fon 
hiftoire  &  fa  mort ,  j  5  5 
Il  fut  chargé  de  la  ré- 
formation du  Bréviaire, 

Seguier  préfident  à  Mor- 
tier ,  député  au  roi  par 
le  parlement ,  148 

Séminaires  établis  par 
l'ordre  de  Pie  IV*  à  Ro- 
me &  ailleurs  ,       11 3 

ferinie ,  Éynode  qu'y  tien- 
nent Us  Anti- trinitaires 
Se  les  prétendus  Réfor- 
mez, 4S8 

Sforce  (  Guy  Afcagne  )  car- 
dinal ,  (a  mort ,  fon  hit 
toire ,  &  fes  divers  em- 
plois fous  differens  pa- 
ge*, 
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Sforce  (  Alexandre  )  fait 
cardinal  par  Pic  IV. 

Siglfmond  Augufte ,  roi  de 
Pologne  ,  fon  décret 
contre  les  Anti-Trini- 
t aires.  403/^*2,  Anti- 
Trinitaires,  &  Pinczo- 
wiens. 

Simomtte  (  Loiiis  )  cardi- 
nal ,  &  Milanois,  fon 
hiftoire  &  fa  mort,  550. 
Il  fut  un  des  lég3ts  du 
concile  de  Trente  ,  l* 
?nefme.  Un  voleur  qui 
lui  reflembloit  fore 
prend  fon  nom  ,  441* 
pn  lui  fait  fon  procès  # 
Se  il  eft  pendu ,  la  mef~ 
me. 

Sirlet  (  Guillaume  )  Cala- 
brois  ,  fait  cardinal  pat 
Pie  IV.  149-  Brigue* 
dans  le  conclave  pour 
le  faire  pape,  16* 

Sittich  (  Marc  )  neveu  de 
Pie  IV.  chargé  de  l'ad- 
miniftration  des  affai- 
res ,  *4<* 

Sixte  de  Sienne  ,  auteur 
ccclefiaftique,  Juif  con* 
rerti  par  Pie  V.  61  S. 
Entre  dans  l'ordre  de 
faint  Domimctue  ,  U 
même.  \Sts  études  &  fc* 

ouvrages  cju'il  a  cç^r 
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©ofez ,  €19.  Les  meil- 
,   leurcs   éditions  de  fa 

fcibliotheque,&  fa  mort. 

la  me/me. 
Sccin  (  Lelie  )  commence- 

-  ment  de  fon  hiftoire, 
&  fes  divers  voyages, 

-  40*.  Il  fe  rend  de  Suif, 
fe  en  Pologne  ,  &  rc- 

•  vient  en  Italie ,  407.  Il 
fc  fauve  en  Suifle  ,  &  fc 

.  fixe  à  Zurich,  &  y  meurt 
à  trenre  -  fept  ans  ,  la 
même. 

Sccin  (  Faufte  )  neveu  du 
précèdent,  fa  naiffance 
„  &  fa  famille  ,  408.  Se 
,  fauve  d'Italie  pour  évi- 
ter les  pourfuites  de 
rinquilîtion ,  U  mime- 
Commerce  de  lettres 
entre  lui  &  Lelie  fon 
oncle ,  409.  Il  revient 
en  Italie ,  &  fe  retire  à 
Iloxence  y    U  même. 
Comment  il  quitta  la 
cour  du  duc,&  fes  dit 
.  ferens  voyages  ,  la  mi- 
me. Il  arrive  à  Bafle  en 
Suiffe  y  41a 
Semafques ,  religieux  fon- 
dez par  Jérôme  Emilia- 
ni,  pourquoi  ainfî  nom- 
mez, y6j.  Ilsferéiiaif- 
f   fent  aux  Théatins  ,  & 
^js'en  féparcn;  enfuite ,  la 
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^  mi.  Pîe  IV- '  confirme 

leur  inftitut  fans  aucun 
yœu  folemncl ,  la  mi- 
me. Pic  V.  leur  accor- 
de la  permi/fion  de  fai- 

•  re  les  trois  vœux ,  la  mi- 
me. Leur  régie  &  leur 
haWt,  $6% 

Sçuchier  (  Jérôme  )  abbé 
de  Clairvaux  ,  fait  car- 
dinal par  Pie  V.  548 

Spifame ,  [Jacques-Paul  } 
ion  hiftoire  ,  &  fes  di- 
vers emplois,48  3.  Hen- 
ry II.  le  nomme  à  l'é- 
vêché  de  Nevers  où  il 
appoftafie ,  la  même.  Le 
parlement  donne  un  dé- 
cret de  prife  de  corps 

•  contre  lui ,  lamême.  Il 
quitte  la  France  &  fe 
recire  à  Genève  où  ii 
époufe  fa  concubnc  , 
483.  Il  quitte  Genève, 
&  vient  trouver  la  reine 
de  Navarre,  484  Def- 
feins  chimériques  de  cet 
évêque  apoftat  ,  48 
Il  elt  comdamné  com- 
me adultère  à  avoir  la 

•  tête  tranchée,  487 
Spinola,  [  Die£o  ]  Efpa- 
.  gnol ,  prêtaient  au  con- 

ieil  de  Caftxlle,  fait  car- 
dinal ,  J48 
Stmjlas  Koftka  ,  ûovicr 


Digitized  by  Google 


DES  MATIERES.  71$ 
Jcfuite  ,  hiftoirc  de  fa       Vulgatc,  Urne/me.  Guy 

1  ■  •  •  • 


vocation  ,  fa  mort  dans 
le  N  oviciat ,  &  fa  cano- 
nisation par  Benoît 
XIII.  5*8 

Stapbilus  [  Frédéric]  quit- 
te le  Lutheranifme  ,  fe 
fait  catholique  ,  &  fa 
mort,  133. 

Strigélius  (  Vidlorius)  au- 
teur   Proteftant   ,  fa 
mort  ,  &  fes  ouvrages , 
610.  &fuiv. 

Stuart  (  Robert  )  meur- 
trier du  connétable  de 
Montmorency ,  pris  à 
la  bataille  de  Jarnac, 
&  poignardé,  597 

Svavius  (  Jean  )  Espa- 
gnol, cardinal ,  fon  hif- 
toirc ,  fa  mort  ,  &  fon 

-    défînterefTement  ,  37$ 

Suijsts  Protcftans  ,  leur 
nouvelle  confeflion  de 

•  foy ,  40 1.  Changemens 
&  additions  qu'ils  y  fi- 
rent ,  la  me/me» 

Synodes  de  diocéfes,  ordre 
de  les  rétablir  ,  &  tems 
de  les  tenir  ,,  10 

Syriaque  ,  première  édi- 
tion du  Nouveau  Tef- 
tament  en  cette  langue , 
141.  Quel  fut  l'auteur 
de  cette  édition,  &  ce 
qui  y  manque  de  la 


Fabrice  Ta  traduit  ca 
latin ,  ce  qu'il  penfe  de 
Saint  Matthieu,  &  de 
l'épitre  aux  Hébreux  r 
143.  Si  Saint  Marc  a 
traduit  tout  le  Nou« 
veau-Teftamcnt  en  Sy- 
riaque t       U  mcfmi* 


THeatins   appeliez  a 
Milan  par  S.  Char- 
les, 6w 
Therefe  (  Sainte  )  entre- 
prend la  g  réforme  des* 
religieufes  Carmélites, 
Enfuitc  celle  des 
Carmes  avec  le  fecours 
de  Jean  delà  Coix,ytff 
Thernas  d'Aquin ,  (  Saint } 
Pie  V.  ordonne  que  fa 
fête  fera  chaumé  dan* 
le  royaume  de  Naplcs, 

Tolède  ,  concile  qu'on  y 
tient,  &  articles  de  ré* 
formation  qu'on  y  pu- 
blie t  164 

Tranjlation  de  religieux  , 
ne  peut  fe  faire  dans  lim 
ordre  moins  étroit,  87 

Trêves  (  archevêque  de  ) 
prétend  que  fa  ville  lui 
cil  foûiuifc   pour,  l& 
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temporel ,  S74  il  fait 
la  guerre  i  fes  fujets  , 
1  eleétcur  Palatin  les  re- 
concilie, 57  ç 

Turcs ,  s'emparent  de  l'ifle 
de  Chio  qui  étoit  aux 
Génois,  $33.  Impietez 
qu'ils  commettent  dans 
l'églife  de  Saint  Pierre, 
U  me/me. 


VAgabons ,  décifîort  du 
concile  deTrente  tou- 
chaùt  leur  mariage ,  13 
Valenciennûs  ,  Noricerme 
Talliegc  par  ordre  de  la 
gouvernante  des  Pays- 
Bas^  s'en  tend  maître, 
44}  »  Il  y  défarme  les 
habitans  ,  &  punit  les 
auteurs  de  la  révolte  > 

447 

Valette  (la)  nouvelle  ville 
bâtie  dansl'iflcde  Mal- 
the  179 

Valette  (  la)  grand  maître, 
défend  Malthe  eontre 
les  Turcs  qui  lèvent  le 
fiege-,  178 

Ubiquité ,  quel  a  été  fou 
premier  auteur?  2.40 

Vcange  archevêque  ,  de 
Gnefne  divifé  d'avec  l'é- 
yêque  de  Craco  vie,  1$  o. 


Ses  liaifons  âtfec  Ici 
Proteftans  ,  6c  fon  am- 
bition pouf  être  chef  de 
l'églife  de  Pologne ,  U 
mefme.  Il  veut  aflem- 
bJer  un  concile  national 
que  Commcndon  em- 
pêche ,  19! 

Vénitien  t,  reçoivent  le  con- 
cile de  Trente,&  le  font 
pu  b  I  icr  iblemnelle- 
ment,  175 

Verforis  (  Pierre)  avocat 
des  Jefuites  contre  l'u- 
ni verfité  de  Paris ,  183. 
Son  plaidoyer-,  &  fes 
réponfesaux  objeftioos 
contre  la  Société,  184. 

Viandes  ,  décret  du  concile 
dcTiente  fur  leur  choix, 

114 

Vuairies  perpétuelles  éta- 
blies par  le  concile  de 
Trente ,  iif 

Vifiorius  député  au  pape 
par  les  légats  du  concile 
deTrente,  s  S 

Vidal,  Marc- Jérôme)  évê- 
que  d'Albe  ,  fon  art 
poétique  ,  &  fa  Chrif- 
tiade,  397*  Autres  our 
vrages  en  vers  de  ce 
préUt  ,  &  fa  mort , 

197-  & 
Vigor  (  Simon)  dodteur, 

proportions  <ju  il  ayan- 
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te  etl  prêchant,  141.  Il 
eft  condamné  ,  mais  oti 
ne  trouve  point  la  cen- 

furc,  14! 

Vicie  (  Guillaume  )  évê- 
que  de  Paris  ,  fa  mort , 

Vifconti  (Charles  )  Mila- 
nois  fait  cardinal  par 
Pic  IV.  148.  Son  hif- 
toire  f  fa  mort  p  &  fes 
lettres  &  mémoires  fur 
le  concile  de  Trente  > 

Vijites  des  évêques  dans 
leurs  diocéfes  ,  leur  fin 
principal ,  11.  &  12. 
Vi/ites  des  églifes  qui 
ne  font  d'aucun  diocé- 
fe,  %9 

Vitalis  y  le  pape  veut  leur 
enlever  Citta-di  Cartel- 
lo,  147 

Viullocci  Vitelli  cardinal  , 
fon  hiftoire,  fa  mort . 
&  fes  divers  emplois , 

Jfniverjïte  de  Paris  *  fon 
différend  avec  les  Je- 
fuites.  Voyez  Jcfuites. 
Elle  fait  un  règlement 
pour  exclure  de  fon 
corps  les  hérétiques  , 
J5*.  Fait  faire  à  tous 
fes  fuppôts  une  profef- 
fion  de  foy  ,  jdi.  Sa 
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requête  préfentee  au  roi 
i  ce  fujet  ,  &  la  répon- 
fc  du  roi ,  160.  &  fuiv. 
Elle  prive  de  leurs  em- 
plois deux  principaux 
de  collège  ,  $6%.  Sa 
formule  de  ferment 
dreflec  par  le  dofteur 
de  Mouchy  ,  Urne  fine* 
Lettres  patentes  du  roi 
à  ce  fujet,  5^4 
Volant  cordelier,  fa  retrac- 
tation au  fujet  du  faluf 
des  enfansnon  baptifez, 

Ml 

Vrjtns  (  François  des  )  fait 
cardinal  par   Pie  IV. 

Witrwic  (comtt  de  }  fom- 
mé  par  le  roi  de  Fran- 
ce de  rendre  le  Havre  % 

Wengrovie  ,  fyttode  qu'on 
y  tient  fur  le  baptême 
des  petits  enfans,  31p. 
Ou  y  conteAe  pendant 
fix  jours  ,  &  on  n'y 
conclut  rien ,  Urne  fine. 

VPidmanftadiMs  (  Jean- Al* 
bert  )  éditeur  du  Nou- 
veau-Teftamcnt  en  lu 
riaque ,  142, 

Wirternberg  (  Chriftophle 
de)  prié  par  la  reine 
mere  de  venir  en  Fran- 
ce pour  s'y  charger  de 
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Padminiftration  des  af- 
faires ,  138.  Sa  mort  , 
fon  hiftoire  ,  &  fervices 
•  qu'il  rendit  à  François 
I.  576.  Il  fut  grand  pro- 
tecteur delà  confeflïon 
d'Ausbourg ,  U  mefrne. 
Louis  fon»  fils  lui  fuc- 
cede,  574 
X 

^7"Xlander   publia  les 
«jtV  aétes  de  la  confé- 
rence de  Maulbrua  pour 
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les  Calvîniiîes  , 


ZAmbucari  eréque^  de 
Sulmonnc  célèbre 
la  McflTe  à  la  ''vingt- 
cinquième  feflion  di 
concile ,  6  j 

Zamora  [  François  ) gène- 
ral  des  Obiervantias  , 
fa  demande  au  concile 
de  Trente  >  74 


fin  de  U  Table  du  Tome  Trente-quatrième^ 
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3'Ay  \û  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Garde  des 
Sceaux  le  Trente-quatrième  Volume  de  la  con- 
tinuation de  ÏHiJtoirè  EcclefiAjliqMe  de  Monfieur  l'Ab* 
bé  fleury.  En  SorboAne  le  4.  Juillet  1734* 


Pe  Lorm 


m 


PRIVILEGE    VU  ROT. 


LOUIS  pat  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  Se  de  Na* 
varre  :  A  nos  amez  ôc  féaux  Confeillers  les  Gens  te* 
sianS  nos  Cours  de  Parlement ,  Maîtres  des  Requêtes  ordi- 
naires de  notre  Hôtel  ,  Grand  Confeil ,  Prévôt  de  Paris  # 
Baillifs  ,  Sénéchaux  ,  leurs  Lieutenans  Civils  3c  autres  nos 
Juftiriets  qu'il  appartiendra  ,  Sa  lut.  Notre  bien  amé 
Pierre- F rançois,-  Imery  ancien   Adjoint  des   Libraires  <BC 
Imprimeurs  de  Paris,  Nous  ayant  très-humblement  fait 
remontrer  que  Nous  avions  àccordï  à  fon  pere  nos  Lettrés 
de  Privilège  pour  rimpreiïion  de  plufieurs  Ouvrages  ,  ôC 
^ntr'autres  l'Hiftoire  Ecclefiaftique  du  feu  fleur  Abbé  Fleii« 
t'y  notre  Confefleur  ,  fans  avoir  achevé  ledit  Ouvrage  ,  fiC 
qu'on  lui  avoiÇ  remis  un  Manufcrit  intitulé  :  Hiftoïre  Eccle'» 
jiaftiqtie  des  trois  derniers  Siècles,,  é$uin*e  >  Sei^e  é*  7>W- 
feptie'me  Siècles,  avec  le  commencement  du  Dix  .  huitième  g 
ce  qu'il  ne  peut  faire  fans  que  Nous  lui  accordions  de 
nouvelles  Lettres  de  Privilège  ,  qu'il  Nous  a  fait  fupplier  de 
lui  vouloir  accorder ,  offrant  pour  cet  effet  de  le  faire  im- 
primer en  bon  papier  &  en  beaux  caractères ,  fuiyantla  feuille 
imprimée  &  attachée  pour  modèle  fous  le  Contre,- feel  des  P  rc* 
fentes;  A  ces  Causes  ,  Voulant  favorablement  traiter  le- 
dit F.mery  &  l'engager  â  Nous  donner  la  fuitte  de  ladite 
Hiftoïre  Ecclefiaftique  avec  la  même  attention  8c  la  même 
exactitude  qu'il  Nous  a  donné  ci-devant  les  vingt  premiers 
Volumesi  dudit  feu  fleur  Abbé  Fleury  notre  Confefleur  » 
Uous  lui  avons  permis  ÔC  accordé  9  permettons  $C  accordons 
par  ces  P  refentes  ,  d'imprimer  ou  faire  imprimer  la  fuite  de 
)'Hiftoire  Ecclefiaftique,  à  commencer  au  quinzième  Siècle 
frefent  %u\  eft^comgofte  par.  Je  Sieur  *ttâ  ift 
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Volumes*,  forme,  marge  ,  eara&ere  ,  conjointement  m  fe-v 
parement ,  j3c  autant  de  fois  que  bon  lui  fcmblera ,  fur  papier 
£e  cara&eres  conformes  à  ladite  feuille  imprimée  àc  attathee 
pour  modèle  lous  le  Contre-fcei  defdites  prefèntes  »  &  d-.  Ici 
vendre,  faire  vendre ,  #  débiter  par  tout  notre  Ro/aume  pen- 
dant le  tems  de  quinze  années  confecuti  ves,à  compter  du  joue 
de  la  datte  defdites  Préfères.  Faifons  défeniès  £  toutes  fortes 
de  perfonnes  de  quelque  qualité  ôc  condition  qu'elles  foient , 
d'en  introduire  d'impreflion  étrangère  dans  aucun  lieu  da 
notre  obéïtlance  ;  comme  aulli  à  tous  Imprimeurs  ,  Libraires 
#C  autres,  d'imprimer, faire  imprimer ,  vendre,  faire  vendre, 
débiter  ni  contrefaire  ladite  Hiftoire  Ecclefiaftique  ci-deiius 
fpecifîce  ,  en  tout  ni  en  partie  ,  ni  d'en  faire  aucuns  extraits  , 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  d'au gmentat ion, correphous 
changement  de  titre  ,  même  de  traduction  étrang-rcou  autre- 
ment,  fans  la  permillîon  exprefle  &  par  écrit  dudit  Expo* 
faut  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui ,  à  peine  de  confifea* 
tion  des  exemplaires  contrefaits  ,  de  dix  mille  livres  d'amende 
contre  chacun  4es  contrevenans ,  dont  un  tiers  à  Nous  ,  un 
tiers  à  l'Hôtel-Dieu  de  Paris  ,  l'autre  tiers  audit  Expofant , 
te  de  tous  dépens ,  dommages  ô£  intérêts  ?  à  la  charge  que 
ces  Preièntes  feront  enregiftrées  tout  au  long  fur  le  Regiftre 
de  la  Communauté  des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris, 
$C  ce  dans  trois  mois  de  la  datte  d'icelles  ;  .que  l?imprelfion 
dudit  Ouvrage  fera  faite  dans  notre  Royaume  &  non  ailleurs 
hc  que  V Impétrant  le  couronnera  en  tout  aux  Reglemen* 
de  la  Librairie  ,  &  notamment  à  celui  du  dixième  Avril 
dernirr  >  Se  qu'avant  que  de  l'expofcr  en  vente  ,  le  raanu- 
ferit  ou  imprimé,  qui  aura  fervi  de  copie  à  Pimprelfion  de  la- 
dite Hiftoire ,  fera  remis  dans  Je  même  état  ou  l'approbation  y 
aura  été  donnée  ,  èsmainçde  notre  très-cher  §C  féal  Chevalier 
Garde  des  Sceaux  de  France  ,  le  fieur  Fleuriau  d'Armenonvil- 
le  ,  Commandeur  -^e  nos  Ordres;  (ç  qu'il  en  fera  enfuite  re* 
plis  deux  Exemplaires  dans  notre  Bibliothèque  publique  , 
un  dans  celle  de  notre  Château  du  Louvre  ,  Çc  un  dant 
Celle  de  notredit  très  -  cher  &  féal  Chevalier  Garde  des 
Sceaux  de  France ,  le  fieur  Fleuriau  d'Armenonviile  Com- 
mandeur de  nos  Ordres,  le  tout  à  peine  de  nullité  des  Pré- 
fentes.   Du  contenu  defquelles  ,  vous  mandons  enjoi- 
gons  de  faire  joiiir  ledit  Expofant  ou    fes  ayans  caufe 
pleinement  ôc  paifiblemcnt  ,  fans  foufFrir  qu'il  leur  (oit 
fait  aurun  tiouble  ou  empêchement.   Voulons  (que  la  co- 
pie defdites  P relentes  ,  qui  fera  imprimée  tout  au  Ion»  , 
au  commencement  ou  a  la  fin  defdits  Livres  ,  fou  te- 
*uè*  pour  duè'ment  lignifiée  ,  àC  qu'aux  copies  collation- 
*w  Jjar  l'un  de  aos  aaœz  fc  féaux  Cgafciilcrs  ôc  5tcrçn 


Digitized  by  Google 


fftîfsr,  foi  fbit  ajoûtic  comme  i  l'Original.  CotnmaM 
dons  au  premist  norre  Huilljer  ou  Sergent  ,  de  faire 
pour  l'exécution  d'icelles  ,  tous  -actes  requis  ÔC  néce£. 
/aires  ,  fans  demander  .  autre  permilfion  ,  £c  nonobftant 
Clameur  de  H  aro  ?  Charte  Normande  >  &C  Lettres  à  ce 
contraires  :  Car»  tel  eft  notre  plaifir.  Donner  Paris  le 
Tingtiéme  jour  du  mois  de  Décembre,  l'an  de  grâce  mil  iepe 
cens  vingt-cinq  ,  &  4e  notre  Règne  l'onzième.  Par  le 
JLoien  fon  confeil. 

•  SAMSON. 

Regijlréjùr  le  Regijlre  VI.  de  la  Chambre  Royale  de* 
Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris ,  N?,  644.  fol.  278. 
çon fermement  aux  anciens  Reçlemens ,  confirmez,  par 
celui  du  vingt-huit  Février  A  Paris  le  Z4.  De* 

cembre  1715» 

BRy NET  ,  Syndic. 

J'ay  eedé;  à  Madame  la  Veavc  Guéri  n,  &  à 
Monfieur  Hippolyt  e-Lt>  uis  Guerin,  fon 
fils  ,  Libraires  à  Paris  ,  un  tiers  dans  le  prefent  Pri- 
vil  ege;  un  autre  tiers  à  Monfieur  Jeah  Mariette, 
auffi  Libraire  à  Paris,  &  reconnois  que  l'autre  tiers 
appartient  aux  Sieurs Saugrain  &  Martin,  me* 
tkaux-freres,  &  moi  foqflignc.  A  Paris  le  quatriç- 
j*ie  Janvier^  j  7  1*, 

P,  F.  EMERY, 

Regijlréfur  le  Regifire  VI.  de  la  Communauté  de$ 
Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris,  page  185.  confor- 
mément aux  Réglemens ,  &  notamment  à  V  Arrêt  du 
Conjeil  du  Août  1703.  A  Paris  le  quatrième 
Janvier  17  if. 

UVNE  T  >  Syndic* 
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Fautes  À  corriger  dans  le  Trente- qua- 
trième Volume,  . 

PAge  ï4.  ligne  9.  vigueur,  lifez,  rigueur,  pop 
50. ligne  19.  après  ces  mots ,  églife  Gallicane, 
ajoutez  y  qui  ne  fouftrent  pas.  pag.  110.  lig.  18.  pat 
lequel ,  lif  au  fujec  Auqucl.pag.  1 3  f .  lig.  1 8.  Relie, 
/i/Vefte.  f^g.  114.  lig*  31.  année  15  54.  lif.  1 

2.7  î-  Af-  évêque  de  Lani,  ///.  évêque  de 
Luni.  pag.  19  $•  lig*  zi.  Rithauc,  ft/I  Rkhove. 
400.  8.  approuva,  lif  ceafura.  pag.  406. 
dernière ,  Lifijfmavinn  ,  &/  Lififmanni.  410* 
i^g.  36.  Serivie,  lif.  Serinie.  pag.  437.  lig.  34.  Lu- 
nerus  Pétri ,  lif.  Cuncrus  Pétri,  pag.  46  z.  lig.  8. 
TijOTer ,  lif  îiffcr.pag,  4^3.  lig.  7-  Mauvoifiniere  , 
/(/".  Mauvoifiére.  fS?.  //£.  6.  laïcs,  ///  Lais. 
tfOI.  %  i<?.Tiffangcs,  Tiffaugcs. 
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